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ritureieV  autre  fe font  rcferuex^furnoQre  naiffan- 
ce  : de  laquelle  la  nature  faifant  le  partage  ^femhlé 
leur  en  auôir  oÙrbyé  la  meiüenre  portion.  Tous 
ceux  qui  ont  quelque  crédit  parmy  l'honneur  ainfi 
toujours  eftimétè'  pour  mon  particulier  touteïdm^ 
bition  qui  a accompagné  le  cours  de  mes  plus  florip 
fautes  années a iamais  eu  autre  yifee  que  la glotré 
de  mon  Vrince,(!rVytilité  de  ma  Patrie^  Ceji  enco^ 
tes  cemefme  defir^  SIRE^fauùrisé  du  loifir  que  md 
tettaiâfe  en  ce  pays  a defrobe  a mes  occupations  ^ qui 
tn  a couuie  dereuoir  quelques  Jidefnoires  que  ma  eu- 
rioftté&mon  contentement  particulier  aùoient  au-' 
tresfoisfai^  eshaucher  a ma  plume  ^ fur  les  guerres" 
6?»  exploits  militaires  que  le  Roy  Henry  / 1.  d& 
tres^^lorieufe  memoirega  iadis  auec  autant  depru^ 
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^ettce  que  de  yaîeur , demejlex^  en  Piedmont^  pdr 
Ventremife  du  deffufiÛ fieur  Marefchal  de  BriffxCy^ 
y exer^dnt  pour  lors  la  charge  de  Lieutenant  gene- 
ral pour  fa  Maieflé:  Lefqueb  ayant  rrouue  {au  rap- 
port de  mon  fouuenir)  autantfideles  yeritables, 

que  plujieurs  Htjlortens  François  qui  en  ont  porté 
quelque  parole  jfe font  efgarex,  de  la  yerité\i\y 
penjé  que  ce  ne  feroit  point  degenerer  au  deUoir  que 
te  dois  à yojlre  fer  uice^d^cn former  un  corps  propor- 
tionné en  la  difpofition  defes  membres, tout  d’yff 
mefme  temps  luy  faire  yotrla  lumière  FrançOife , a 
fin  qud  fait  yeu  de  tous  ceux  qui  rejpirent  fous  les 
toix  de  y os  commandemens  ylefquels  luy  prejlcront 
de  tant  plus  y olontier s leurs  regards  fauorables, 

ont, pour fonfeul  paf- 
yofreMaieJlé.Ioinf, 
y Seigneurs  G en- 

tils-hommes  en  yojlre  Royaume  ,qui  ne  participent 
à ce  petit  labenrypar  le  moyen  des  généreux  exploits 
que  leurs  plus  proches  ont  execmex.  en  cefle  guerre  .■ 
En  la  deduÙion  de  laquelle  tay poflposé  toute  antre 
Conftderationa  la  candeur  de  la  yeri'té % afin  que 
defpouiUee  dé  toute  pafston  cfirangere,elle  inuite  y h 
chacun  à imiter  le  xjle  defes  predeceffeurs  à la  gloi- 
re du  Prince,  ^ leur  ajfeÛion  au  bien  de  la  Patrie^ 
renie  fidèle  tefmoi^nage  àyoüre  Matefiédema 
deuotion  perpétuelle  a fon feruice* 

Yoftretres-hambIe,tref-obeiirant,a 
ttes-obligé  fubjec  &fcruucttr^' 
DV  VIILAR^. 


quils  yerront  arbore  fur  fon 
feport,lenom  tres-auguüe  de 
SIRE,  qud  y a peu  de  Princes 


A MONSEÏGNEVR 

le  DVC  de  s VI  LL  y 

G R AN  D MAISTRE  DE 
rArtillerie,  Gouuerncur  Sc  Lieutenant 
pour  le  Roy  en  Poi£louj&:  chef  fouuerain 
4es  Finances  de  Franpe. 


ONSEIGNEVR, 


Depuis  que  les  puiflanccs  fbuué- 
raines  furent  cftablies  fur  toutes  les 
iiatiôs  de  la  terre , il  m'a  femblé  que 
leur  accroülcment  & leur  confer- 
uationayencdcipendu  en  telle  forte  de  la  vertu  &gc- 
nerofité  des  grands  qui  en  font  nais  fujets:  qu’en  confi- 
derancpuiscnmoy  melme  les  actions  de  tant  &tant 
de  Rois  qui  les  ontdorainces,iefuis  fouuent  demeuré 
clfpnné  comme  leur  preuoyance  plus  qu’humaine,  ne 
s’ cl):  plus  auant  appliquée  qu’elle  n’a  fait  à les  fairein- 
llruire  ^ cfleuer  aux  exercices  de  la  gloire  : car  il  faut 
ou  de  necelïicé  démentir  toutes  les  maximes  fondées 
(ur  les  euenemens  palTcz,ou  croire  que  de  rien  ne  fert  à 
vn  grandPrinceJ’immcnfce|uantité  defcstrcfors,ny  de 
fcsarraes,fi  de  mefmc  fuitte  il  ne  fçait  for  mer, acquérir, 
& Gonferuer  des  petfonnages  propres  & pour  Icsdif- 
pofer,& pour  les  mettre  à execution, Dieu  cftantccluy 
ïeul  qui  peut  agir  toutes  chofespar  foy  • mefmc  l 'éc 
qu’aji  contraire  les  Rois  ( ores  que  bien  inftituez  & 
creçz  à fon  image)  n cftans  qu’horames , n’ont  neaut- 

â iij  ' 
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pioins  le  pouupir  d'accomplir  la  plus  part  de  leurs  in> 
tentions  & de  leurs  delTcins,  que  par  l’indudrie,  par 
J’obciflàncc,  & par  la  valeur  de  leurs  Viccrois,  ou  de 
leurs  Lieutenans^  ce  que  le  n'entreprens  toucesfois. 
Monseigneur,  de  dire,  ou  de  reprefènter  icy,pour  efle- 
ucr  ma  plume  par  dclFus  la  foiblclTe  de  mon  iugement, 
mais  bien  pour  llroplemenc  vous  mettre  en  auant  les 
jconfiderations  qui  m’ont  porte  à faire  mettre  en  lu- 
çiierc  la  fécondé  édition  &c  ampliation  de  mes  mé- 
moires, fur  les  guerres  de  delà  les  monts,  & les  vous 
dédier aufli,n’cftimant  pas  quant  àmoy  de  me  pou- 
uoir  plus  dignement  acquiter  de  mon  affcéUon  enuers 
la  FrancCjny  de  mon  deuoirenuers  la  mémoire  de  feu 
Monfeigneur  le  Marefchal  de  .BrilTàc  mon  premier 
maiftrc,qu  cnfàifantliteàlapoftcritérhiftoire  des  gc- 
^es  héroïques  qu’il  a fort  glorieufèment  démeflez  : de 
jde  leur  donner  auiE  pour  proteâeur,  celuy  mefme  qui 
eftauiourd’huy  le  vray  exemple  de  toute  vertu  & va- 
. leur  ,mefmes  croyant  comme  ie  fais, que  les  ieunes 
Seigneurs  qui  conlîdereront  ces  mémoires, &qui  s'en- 
querronule  vos  miraculeufes  vertus  & ââ:ions,  feront 
tranfportez  du  mefme  dcfïr  que  vous  aucz  eu  de  feruir 
&le  Prince  & la  patrie,  & plus  ardents  à les  imiter 
auflijquebien  fpuuentilsnclontpas,  que  comme 
par  toute  la  terre  chacune  contrée  fc  monftrc  tou? 
iiours  plus  fauplable  à la  nourriture  des  propres  plan- 
tes qui  font  pées  dans  fqn  fein , qu’enuers  celles  qui 
luy  fontefttangercSjilnc  faut  point  douter  que  l’e- 
mulation  de  vos  adrnirables  vertus  ne  foit  pour  pro- 
duire des  effcûsp'us  fignalcz  en  la  perfonne  de  vos 
defeendans,  que  de  tous  autres.  le  nauray  plus  main- 
tenant qu  a prier  Dieu  , Mo^seignevr,  aucc 
toute  la  France  , qu’il  vucillc  continuer  vos  généra- 
tions fatallement  dcllinees  à noflre  bien , iufques  à fie- 


EPIS  TR  E. 

clcs  infinis,  & que  ne  fe  crouuanc  aucun  de  vosfiicccC- 
leurs  qui  nefe  contentant  non  plus  que  vous  n’auez 
jamais  faû5t  de  la  grandeur  de  Tes  anceftres , ils  aillent 
toufîours  eileuans  de  nouucaux  trophées  à l’honneur 
de  voftre glorieux  nom.&  eftendre  aufli  à l’aduehir  au- 
tant loing(fbubs  nos  Roy  s)  les  limites  deceft  Empire 
que  vous  l'aucz  fbubslcsaufpicesdefeunoftre  Augu- 
|tc  H E N R y IV.  fçcu  opportunément  retirer  du  pus 
péôfond  abyfme  de  les  miferes  & de  fes  calamitez. 

9 

Monseignevr,  ic  fiipplie  la  diuine  bonté 
vous  concéder  longues,  faines  ôc  tranquilles  années. 


Voftre  très  humble  Sc  affeâionné 
feruiteur. 


. AV  LECTEVR- 

E pçrtpis  VHextremeregretyAmy  LtÜenr, 
premierementyde  ce^neces  Aiemoires 
ejfe  imprimez  à mon  deceu  ^ dupéfrMit/tnt 
ejne  te  les  enffe  reuens yCorrigel^y^  attgmerk- 
te^,  'omm(  t ay  maintenant fai&:(fr ficondementy  de  ce 
^nlaacHn  de  ms  H iftoyiens  François  na  ejlé curieux  df 
redigerfidelement  dans  fis  volumes  ce  <jui  s’ejipajfé  di- 
gne de  mémoire  es  dernieres guerres  <jui  ont  ejlé demejlees 
au  pays  de  Piedmonty  durant  le  régné  du  Roy  Henry  //. 
fiw le  commandement  defeuoJ^efiire  Charles  de  Cof 
pyComie de 'Briff'acy^  lors  Géuuerneur  pour fit  zPHa- 
jell e delà  les  ontsia  <fuoy  s’adioufleit  vne  confidera- 

tion  ( nourrijjierede  çe  mien  regret  J c’efi  ^ue  quelques 
•vns  qui  ont  voulu  toucher  à cefie  corde, en  ont  dijcouru  fi 
fonfiufimentyt^fiur  des  rapports  tellement  paJfitonne\, 
que  par  le  moyen  du  faux  quils  ont  rapportç pour  lè 
vrayyils  ont  rauy  l'honneur  & la  gloire  à ceux  qui fie  l'e- 
fioient  acquifê  <fidiü:e  s guerres  par  le  mérité  de  leurs  fir- 
uices.Cefieconfideration  m'auoitfiuuent  conuié  démet- 
tre la  main  a la  plumeytant  peur  me  fiulager  de  ten~ 

. fiuy  que  i'enrcceuois  y que  pour  fiatisfiaire  à la  curiofitq  ~ 
deseffrirs  Fri,  n fois  leur  tr  a fer  en  peu  de  lignes  ce 

queheaucoup  de  grands  Capitaines  ont  exécuté  en  plu-  ■ 
fleurs  années  pourlefieruicedeleurPrince:mais  lesim- 
, port  antes  occupations  qui  m'ont  firuflré  de  la  libre  difi- 
pofittion  de  nion  loifitr  pour  l’employer  aux  affaires  publi- 
ques,ont  par  mefirne  moyen  retardé  les  effetïs  de  ce  mien 
deffeindequcii  ernbrajjois  d autant  plut  volontiers  que 


J 


J 
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je  le  rtcognaip)û  neceÿ'AÎre  four  l' entière  perfeRion 
des  Annales  de  France,  ^te  tromant  donc  depuis 
peu  deiours  moins  occupé  ejue  de  couftume , i'ay  voulu 
donner  les  heures  de  mon  relafche  a la  reueue  de  epuel^ 
yuestJ^emoires  que  dés  long  temps  tauoü  drejféfurce 
fuhjeHilepjuelîes  apres  auoir  diligemment  releües , i'ay 
‘ trouné  en  telle  diffofitipnj  qu’il  s’ en  peuHoit  facilement 
fermer  quelque  volume^quipourroit  & fuppleer  au  de* 
faut  des  Chroniques  Françoifes , fat  tsf aire  aux  eu* 

^ ' rieuxdel'Hifoirey(^  par  me fme  moyen  rendre  L'honneur 
i ceux  qui  par  la  fidelité  de  leurs  feruices  ont  obligé  la 
Franceà  leurmemoire/Pour paruenir  a ce  deffeintay 
approché  min  intention  le  plus  qu'il  rri  a efié  poJfibUt  de 
la  façon  pratiquée  par  les  Sieurs  d'^yfrgenton  ^ du 
Bedayen  leurs  Efirits, comme  celle  que  i’ay  irouuee  au~ 
tant  aggreable  a mon  humeur  y que  fort  propre  à la  ma- 
tiere  MceTraitté,  Ce  que  tu  pourras  aisément reco^ 
^noi(he  au  tiltre  rnefmede  ce  hiure , que  L'ambition  de 
rt'efire  eflimé  ambitieux  par  C vfurpatto  du  tiltreâ'An~ 
nales  ou  4“ H ifioires,m^a fait  qualifier  du  nom  de  Me-^' 
moires: Nom  qui  me  rendra  d autant  plsfs  excufable  fi 
tu  y trouues  quelque  chofe  qui  dégénéré  a la  grandeur 
au  mérité  de  la  matière  .-laquelle  d'ailleurs  ie  n'ay  enri- 
chie d' aucun  exemple  de  l'antiquité  y non  plus  qu'orné 
mon  di/cours  de  langage  curienfiment  recerchédans  les 
threfors  de  la  %lpetorique  : n'ayant  eu  autre  vifee  que 
d’expofer fidèlement  ^fans  apparat ftperflu  de  par»- 
/esylasverité  de  ce  qui  s' efipa0y^  dtquoj  i'ay  moy-mef 
me  ejlé oculaire  tefmoin.  Je  conféré  neanmoins  qu'vn 
offrit  houHcoup  plu*  releuéque  le  mien  eufi  trouué  fur 
ce  Jubie^  dequoy  fatisf aire kla grandeur  de  fes  concep- 
r/o/ss  y cîr  ou  dignemertt  exercer  la  dextérité  de  fa  plu* 
me  : mais  cefle  confideration  ores  qu accompagnée 
ie  bea^HCoup  d’apparence  : n'a  peu  deÜourtjerle  cours 
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de  ma  entreprifèyveu  qtiil  refie ponr  le  iourd’huyfort pen 
de perjhnnes  en  Frace  qui pHtJJet  porter  pim  Mjfenrè  tef- 
fnoignage  que  moj  de  l’entier  eitenement  de  cehe gnerrOy 
pour  aHoirenFhoneur  d*efire  employé  es  principales  f^- 
Rions^  affaires  qui  s’ y font  demejlees\que  i'ay  tafché  de 
terepreseter  auec  autant  de  veritéyque  de  bon  cœurie  te 
fkpplie  vouloir  pre  dre  en  gré  ce  mie petit  labeur ^qui  par 
le  moyen  du  bo  trait tement  qu’il  receura  de  toy,  pourra 
faire  f rendre  l’effor  à quelques  autres  refies  de  mes  lu  cttr 
kratioiJT e voulat  cepedant  aduertiryUmy  Le^euTj  que 
depuis  la  correbliort^c^  ampliation  que  i' ay  resentemet 
faUde  de  ces  MemoireSyi*ay  aprins  que  certaines  ornes vtt 
peu  trop  délicates  ont  deu  dirtyqueiefait  iouèr  au  A^a- 
refchal  de*Briffac plufiofileperfinnage dvnobfiinéfbl* 
liciteur  de  fin  an  ce  s, que  celuy  d'vn  grand  Capitaine  tel 
^H*il  efi  oity^  qu'a  ces  fins  te  deuois  paffer  cela  fous  file~ 
CCyfans  m*y  arrefler  corne  t ay  fait, ^ vn  peu  trop  à leur 
aduü:Eteneores  que  cefiit  chofefert  difficile k conîTttr 
tous  ceux  qui  ietteront  l’œil  fur  ces  Mémoires»  à eaufè  de 
la  diuerfîtè  duiugement,du  goufi  des  humeurs  parti- 

culieres  d'vn  chacun,fi  m’en  veux -ietoutesf ois  forcer 
de  le flaire  yleur  reffondantyque  la  propre  expérience  ma 
de  longue  main  fait  recognoifire  que  les  deniers  font  les 
premiers  nerfs  les  pim  importants  piuot  s de  la  guer- 

re (frfsns  la  prouijion  defquels  l’armee  ne  fçauroit fubfi- 
fier,pour  braueyfkgey($’  expérimenté  qu'en  foit  le  Gene- 
ralyOU  TrinceyS'il  ne  veut  deuenir  tyran  » ou  brigand  a 
toutes  paJfadesiQueleAf  arefihal  au  parfm  celayUyant 
recognu  que  ceux  qui  manient  les  affaires  des  P rinces  y 
ejr  près  leur perfonne»ferrent  plus  volontiers  qu’ils  rtour 
wrent  fa  bourfèyfom  dtuers  colore\^pretextes  (tr  necejfi- 
tez^Il  s’opiniafiraC par  voyes  douces  (ir  honorables  tou- 
tes fois  )a  vouloir  auoir  dequoyen  main  pour  vtilement 
& genereufement  manier  les  armes, fans  fouler  les  peu- 
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pies  de  noMueüe  cofKjuefiCilefcjHels  il  faut  teufieurs  pln^ 
jlofl  enrichir  éjitapauurir  t k fin  de  le nr faire  moins  re~ 
gretter  lear  ancienne  condition.  Et  a la  vérité  il  fera 
aifé  a remarejaer  parledifconrs  de  ces  Mémoires , 
f entre  fait  te  da  dejfaat  des  an  ces  dejroba  les  plus  no- 

tables entreprinfès  <jue  le  Marefchal  auoit  en  tnain.Vay 
aujji  aprin s cjàil  y a ie  ne  fçay  elaeis  autres  eenfeurs, 
vrajs  rapetafieurs  des  labeurs  d'aut  ray^cfui  ont  deu  di- 
re,!fu  en  la  faittede  mes  Mémoires  ie  fai/bis  d’vne  mou- 
che vn  Slephantyentant  ^ue  l'ancienne i ^ la  moderne 
ÇoncjuefleduT^iedmont auoient  les  courroyes  fi  courtes» 
O"  fi efiroi^es»<jH  elles  n auoient  champ  propre  ny  coue- 
nable  pour  en  drejfer  tous  les  trophées  <ÿ*  de  gloire  (fr 
iC honneur  ejaet  ay  voulu  b aïhir  a la  mémoire  eternelle 
autant  du  Marefchalytjue  de  tant  de  Princes ,5 eigneurs 
fîr  Capitaines  tjui ont  valeureufement  milité fôtu  les  vi- 
blorieufis  enfiignes  d'ietluy.  Jt  cela  ie  reffons  <\ue  ceux 
nont  iamais  bougé  d'vn  cabinet  bien  taptjfé  ou  do 
la  fuitte des friddes  tables  delà  Couryne  fç auraient  non 
plmiugerque  c'efi^uede  la  guerre  y er  de  la  diuerfité 
défis  ejfeSlsyquefaiSl  l’ aueugle  des  ceuleurSy^  que  s'ils 
auoyenx  autant  d'experience,quedeprefomptionyquils 
auroient  piepa  aprins  que  la  grande  ny  l'eîlroitte  efien- 
duédes  ProitinceSyTicfi  pas  celle  qui  donne  la  hardiejfeyle 
iugement  ny  la  vertUyUy  celle  aujfi  qui  empefehe  les  glo- 
rieux dp  magnanimes  tffeUsyde  toutes  ces  belles  parties^ 
lefquelles /bus  la  bentdiiUon  de  Dieu  s* e/meuuet  & s’ef 
branlent  filon  les  occaftons  dp  la  variété  des  affaires, 
autdt  parmy  les  larges  capagheSyque parmy  les  efiroit» 
tesylefquelles  ne  furet  toutesfois  iamaü  du  co/lé  deTied-^ 
mont fi  petites  quelles  ne  cotinfint  dix  tournées  depaySy 
en  y coprenant  le  Montf errât ypartie  des  montagnes  de 
GennesydP  quelque  portion  duçj^ilannois  conquis  par 
lee^l arefchal  de  'Bri/faCydans  lefijuels  il  y auoit  trente 
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^u4treèomtesf»rtertJfes  (îr  fl  tu  de  quarante  chafieauj^ 
de  mediocrefâfce.  Tant  a qae  fila  France enfl  aujfi 
pienfceu  confiruery^ue  conquérir  ces  Prottinces  t quelle 
en  eufi  degre  a gre  tiré  <^e  cinq  à fix  cens  mille  efeus  de 
fente^  queUeeu^têufiours  euen  main  dequoj Je  faire 
craindre^dr  far  les  Jtaliens,parles  Ejpagnols , çjr  far 
toute  l Surofe  auffî.f'ay  fareillement  àpfrins,  que  te  ne 
gt^sfltu  enfie'^de  cacquet  que  d’érudition^ 
difint  que  mon  langage  efl fi  rude, qu’il  n*a  rien  de  cefle 
elcgancesny  de  cefie  délie atejfe  qui  doit  eflre  familière 
a ceux  quifè  veulet  mesler  de  traiter  d hijioires:  a qttoy 
Ifitt"  re/pondray  quefi te  voulois  parler  de  l'atnour  dr 
non  de  guerre, q ne  iemefujfe  efforce  d'em  prunter  de  leur 
^^f^tque du fucre,ou dumiel jfour le  rendre  flusgra~ 
& fins  délicat  qu  il  n eft  f 06  : Mais  qu  entrai^ 
Uant  dr  dormes  dr  de  combats  , il  efoit  plus  a propos 
que  mon  langage finti fl  le  canon  dr  lefoldat  barbouillé 
f^fl pigné,que le dameret paJfefilonnf  Et  fuis  il faut 
que  ie  confejj e que  la  nature  m'a  efiéfi  auare  de  fèsgra~ 
ces  que  monefprit  en  efl  demeuré fi'grttjfier, qu’il  ne  ffou~ 
roit  donner  a mes  eferits  toutes  ces  paliffures  nyces  aile- 
chemens  conuenables  a la  mignardifi  des  dames  : mais 
non  tamais  aux  braues  caualiers  qui  ne  cerchent  que  la 
gloire  dr  infiruflion  des  armes.  Il  y en  a d'autres  qui  tie- 
nent  que  ie  me  fuis  oublié, ou  trop  flatté  parlant  fi fouuet 
que  ie  fais  de  moy  en  ces  Mémoires.  A la  vérité  fi  en  ce~ 
ta  ie  me  donnais  quelque  honneur  dr  quelque  louage  fur  ~ 
paffant la  dec}nce de  ma  petite  portée,  i'aduoûerois  la 
debte:M ais  ie  tiens  auec  CiCeron, qu'il  ejl perm  is  d vn 
homme  dihonneur  de  parler  modérément  de  Joy,  quand 
'/es  allions  fis  labeurs fins  fi  honorables  que  les  miens. 
Pour  le  coupper  court , ie  les  prie  que  pour  ajfouuir  leur 
enuiedr  leur prefomption,qu  ils enuoyent  mes  Mémoi- 
res à lagarderobbe,s' ils  ne  les  troHuent  dignes  du  cabi~ 


Av  Lectevr. 

tî(t:ceîd  nempefcheraiamaû  ^uils  ne  portent  tejhiot’ 

^nage  du  vertneux  dejîr  ejne  ïay  ton/ionrs  eu  de  profiter 
amoy-mefme^ejr  denidinenmdin  du  public ^ ndyant 
ejiéinuité  a ce  faire  par  prières  rty  ^ar  bief  ait  s d*  duc  un 
f rince  or  Seigneur,  l’yay  adioufie preficfues  les  deux  an~ 
nees  de  l'execution  de  la  paix  au  cincjuante  neuf  Paix, 

(jui  enueloppd  le  %oyaume  dans  les  ruines j les  rebellions 
(fr  les  mijéreSi^ui  l'ont  depuis  affligé  par  {juarante  ans  y 

dans  lefjuelles  nous  tremperions  encor  es , (i  ce  Grand 
foudre  de  guerre  feu  H enry  IV'  .ne  mns  en  eufi  deliurel^ 
par  l*  intrépide  valeur  de  fi  s armes. 

Et  pour  autant  que  depuis  la  première  Edition  de  mes 
tP^îemoires , i'ayrecouuirt  plufieurs  papiers  & infiru^ 

Rions  quei’auois  efgarees  durât  les  guerres  delà  Ligue, 
€rfort  propre  à emplifier  mefdiSles  Memèires^non  tant 
fur  le  fait  des  guerres  (CJtalie  parrny  le/^uâlles  i'ay  efii 
contraint  défaire  mention  de  celles  qui  en  mefine  temps 
fe  demeslerent  en  France,  a cauje  queie  nay  trouué au- 
eunes  de  nos  hifioires  Franfoifis  qui  en  facent  mention, 
au  moins  que  par  cy  par  la  érauec  beaucoup  de  cofufion 
<ÿ* dincertainetéfie les ay  voulu  adiouflerdmes Mémoi- 
res contre  la  refol ution  que  i’auoü  précédemment  prinfi, 
d fin  de  ne  défflrauder  les  Princes , les  Seigneurs,  la  No- 
bleffle  fir  la  Patrie,  de  la  gloire  ^ de  l'honneur  quils  fi 
font  acquis  far  la  valeur  de  leuts  armes  au  feruice  do 
leur'Esyfosiutérain* 

Si  en  cefie  sfdionRion  les  dattpsjes  mois , les  kmrs  tfst  ^ 

eyuelque  eonfufion parrny  eux-,  i*en  demeureray  exeufa” 
kle,pourautant  que  ce font  toutes  allions  ($•  demeslemes 
qntien  ayveus  fi  ce  nefl  par  quelques  lettres  me<^ 
moires  qui  fine  tombées  en  mes  mains,  & qui font  finies 
delamaindufeu%py  Henry  II,  (p défis  principaux 
fniuifires.  Adieu. 
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A MONSIEVR  DE  BOYVIN 
Baron  du  Villar$  > Confcillcr  du 
Roy  & Bailly  de  Gcx. 


IE  croy  mon  duVittAR^,  que  les  fhoùrches  à miel 
Arroferent  ton  bers  de  Icurfuc  dcleéïable, 

Le  fleuuc  doux  coulant  de  ta  bouche  amiabto’ 
N'eftautrc.queneâai,  que  bruuauc  du  Ciel. 
MaisIegraucdiiccMirs  de  ta  plume  uns  fiel 
Des  guettes  du  Piedmont  i’hiftoire  mcniotablc^ 

Sut  tous  les  eferiuains,  te  renden:  admirable , 

Voire  i quatre- vînmes  ans,  tu  n’as  pas  ton  pareil.  • 

^ Leâeurs  ne  craignez  pas  que  le  vieillard  ridoite. 

Ou  rclTeinblc  à ce  G rcc,  fabuleux  Hérodote, 
lldoiteftrereceu  pour  fidellc  tefirvoing. 

Car  il  eft  oculaire , & depofe  fans  doute, 

En  tout  prefent  eftoit,  & très-  prompt  au  befoirf 
Et  de  bien  remarquer , auoit  fîdelle  foin. 


^arclchal de  Bri (Tac,  Hercules  en  valeur, 

En  rufes  Hannibal,  Fabius  en  fagcilc,; 

Vers  les  grands  exploits  de  ta  façe  proüe^. 

Qui  te  rendent  cfga I a Cefar,  en  ^n-  heur 
la  France  en  le  perdant  {buffrit  vn  grand  mal  heur  : 
Mais  ç’euft  cfté  bien  pis , (t  ta  fuiuatu  ieuneffe 
£u{l  ignoré  les  ttaiôs  de  ta  vertu  nuiftrcflb, 

Qm  peuucnt  modérer,  Uhoüill^ntc  chaleur. 
Orle'ncùr'du  V il  t aks  en  ayant  cognoilTancer 
Va  minutcant  foigneux,  lés  âmes  glorieux 
;E>e  cefthenos  Pran^ots;  lequel  vié^orieux 
Eaidoimaf  laaTAtnea,  bat,  a^at  l’Arrogance 
£t  garantuainü  foLO  reoomd’oiibliance 
Pour  obliger  s'il  peut  chacun  àfairc  miewt. 
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Af^  LECTEVK. 


V I s qu'il  cft  ainfi  que  tout  ce  qui 
fera  craidlé  en  ces  Mémoires  a efté 
heureufemenc  demefle  par  la  va* 
leur  & fous  le  commandement  de 
M clïire  Charles  de  Coffé  iîeur  de 
Briflac,  & depuis  Marefchal  de 
France,i ’ay  eftime  qu’il  feroit  fort 
àptoposdcrcreprefenterparqucls  dcgrczil  eft  de- 
main en  main  paruenu  à celle  grandeur  quU’a  rendu 
illullre  3c  mémorables  à fin  que  ceux  qui  difent  (à  ce 
qui  m’a  elle  rapporté)  que  la  faueur  des  darbes  plu- 
ftoft  que  fa  propre  vercusle  portèrent  fur  leurs  elpau* 
les  à ce  fupreme  degré  de  gloire  3c  d’honneur, appre- 
nent  k déformais  rccognoiflre,que  Dieu  3c  non  elles, 
cft  ccluy  qui  a opéré  fi  auant  en  luy  , qu,c  cc  leur  fera 
toufioqrs  honneur  de  (èlepropofer  en  toutes  leurs 

atftionspour  mirouct  3c  pour  tres-hônorable  exem- 
ple à toutes  choies  honnclles,  magnanimes  3c  stene- 
reufes.  ® 

le  trouuc  donc  par  diuerstitresquei’ayveus  3c  ma- 

niezsquelaracede  ColTécft  fortie  des  anciensMar- 
quis  de  Tagliaeozzo  Napolitains,  l’vn  dcfqucisayât 
fuiuy  le  party  des  Rois  de  Hicrufalem  Côtes  de  Pro-  " % » 

uenccfut'banni  de  fa  patrie  3c  qu’il  fe  retira  auec  ce 
Prince  qui  le  fit  grand  Senefchal  de  Prouencc,  com-  • 
mandant  k Ces  armées, la  gencreufe  pofterité  duquel  z 
fuccelü  uemenc  elle  encec  en  1a  France.  Et  de  fait  i*ay 
«U  en  main  vn  comra<ft  de  mariage  de  l’an  mille  dem^ 
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tens  quatre-vingts, fait  entre  Mcfllre  Fiacre  de  Cof- 
fCjQieualier  & premier  homme  du  logement  delà 
perfonne  du  Roy  dcsGaulcs,quc  nous  appelions  au- 
jourd’huy  grand  Chambellan  6u  grand  Marefchal 
4u  corpSiEc  Dame  Iuliane  de  Melun , Bile  à McfEie 
Adam  de  Mclun,Sirc  deMonftreau-Bellay,&dc  Phi- 
lebciitele  Roux  fa  femme , le  contrat  en  parchc/niri 
fecllé  d’vn  grand  feau,où  il  y a la  reprefentacion  d’vn 
Caualièr  3i  cheual,touc  arme  tenant  vne  cfpce  nue  en 
fa  main,dans  l’efculFon  duquel  font  les  foy  ecs  & fcT- 
fes  dentelces(armoiriesde  la  maifon  dc  Cofle  )'&  au 
caparaffbn  du chcual  traînant iufqu’à  terre,  font  cel- 
les de  Melun  dVn  cofte  &les  plaines  armes  de  Golfe 
defautre,  le  langage  en  cft  rude  (entant l’ancienne 
naïfueté  Gauloi(e. 

Ce  Seigneur  fut  de  fort  belle  & riche  C:ûtlcjd’vnc 
prcfenccgracieufe  & venerable,la  main  autant  belle 
que  (çauroit  deûrer  vne  mignarde  Damoifelle  jfa  cô- 
tier (àtion  cftoit  fort  douce  & aggreable,  fobre  de  la 
bouchC,Ie  parler  gracieux,&  plain  d’vne  naïfue  affe-^ 
âionjthvne  vraye  magnanirtiité  & deremonftrances 
vrayement  paternelles  tendantes  f hon'ddùr  & au  fa- 
hicde  rEftat:toûfcslesautr86  proportions  du  corps 
cftoicntencorçs  fi  belles  enluy  (lors  quei’entray  en 
fonferuiec)que  Plutarque  a eu  raifon  de  dire,  que 
dèsbcaux  l’atrierç  faifoh  eh  cl^oit  toufiôuts  belle:  foh 
naturel  cftoit  plüftoft  thelancholiqüç  quclouialjd’v- 
lie  confihcnCcfi  put^^quellcntfcraignoitksyeux  njr 
la  langue  des  plus  clair-vo;^achscenlcurs,  grand  ama- 
teur delà  vollcric,  mais  plus  chcoiMcs'damcs,qui  le 
furnommercni  lebcau  Briftac  : ce  futvnefaucurdc 
laquelle  elles  luy  firent  payer  depuis  de  fort  grands 
& délicieux  interefts.  Il  n’y  eut  iamais  guicresde 
gtandsCapitalnes  qui  n’ay'cot  cfté  d’artioureufe  corn- 


tUxioo,t)ai)i(I>Ccr«r»Potnpce  & MitHJâcés;  qtie  Ci 
icfiime  fuiuoicà  la  guerre  armee  corome  luy.  Laiibc* 
lalitédc  ce  Seigneur  fucpluftoftrcHerree  qu’ouuec- 
(e,patienr  & vigiknt  aux  labeurs, tam  ciuilis  que mn 
licaircs,fouvif&fuixfubtiU  dcfcouaric  les  tulcsâc 
lesdcircins  des  ennetnis,proinpc  de  prudent  à l’execu* 
lion  des  (îcm,grand  reroaiqueur  des  pallages  Ôc  pay- 
, iagce>  vn  peu  gauifeur  eoueesqui  luy  enappreftoiê 
I l'occa(ion,le  plus  grand  refueur  du  monde.  Onpou- 
f uoic  bien  dire  de  luy  cotnme  de  Scipioniqu'il  n'eftoit 
iaroais  moins  feul  que  quand  il  eftoit  feul , grand  ze> 
kreeue  de  U reirgion,mcdioccemenc  cholerc,  quand  il 
perdoicau ieu des efchctsrpar tout  ailleurs, gracieux 
müQiableau  poâiblc.  Eepourautant  qu'il  y a des 
gcusquipenfciuauoic  fait  quelque  choie  denotablô 
quand  ilsdifcneque  tous  ceux  qui  auoien  t efté  nour- 
tis  en  Pièdmont  Cous  la  main  de  ce  Seigncur.dloicnc 
' diipenfex  de  ne  croire  en  Pieu  que  l'ur  bons  gages: 
Qi^adiccroirois  que  cela  euft  efté,Ce  qui  ne  fut  tou» 
tcsfoisiaraais,ftncoresferiE>ic>  il  plus  cxcufable  que  no 
font  U plus  part  de  ceux-cy,qui  ne  croyent  ny  lur  les 
bons  gages  de  rEuai>gilc,ny  en  ceux  des  Dodieürs  de 
l’Eglile,ny(quic(l  lepis)au  propre  fang  innocent  quâ 
lefusXhFift  arefpâdü  poutnoftre  falut.Maisquoy? 
ccTont  gens  û-lafciics  & (\  mai  nez  qu’ils  ne  fçauroiéc 
tenir  la  main  ferme  \ ce  fucieux  cheual  de  l'enuié,qui 
farouchement  les  efgare  parmy  la  mefdifance , (touf- 
joursdeteftablcjtoutesfoisplcuftàDieuqu’ilsiefuf- 
' iêiittcouuez comme tnoy  aux  cres-Chréhiennes  rc- 
. monftcaUces  que  ce  Seigneur  6c  quinze iouis  dr  uané 
r.  fa  mort  au  Comte  de  Brilfacfon  61s;car  clics  fcntoiéc 
' de  cont<^parts  pluftoft  lé  religieux  longuerococ  inOi- 
*'  tué  dans  TnMona6crc>que  le  grand  Capitaine  noue* 
, ^parmyla  fureur  de  U violence  des  armes.;  ' 
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C«  Seigneur  fut  qùclquetcmps  enfant  d’honneuf  «i 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  qui  mourut  à Lyon,  doc  : 
ilfortitjau  mefme  t^ps  qu’il  coucoic  vn  bruic  que  le 
Roy  depefehoit le  Capitaine  loannas  auec  nombre  > 
de  Galleres pour  tragetter  quelque  infanterie  au  fc-  : i 
cours  de  l’armée  qui  affiegeoit  Naples  » le  defir  d’ac-  i 

quérir  gloire  & honneur  eichauffa  fi  fort  cefte  ieunc 
plante  qu’elle  courut  foudain  à Marfcillc  pour  cÜre 
de  la  partie.  - ' 

Ainlî  que  les  Galleres  prenoient  terre 'i  Naples, 
ceux  de  la  ville  les  ayant  defeoauertes,  firent  vne  fi 
gtolTc  & firudefortiefureux  qu’ils  eulTcnt  tous  mis 
tn  routCjfi l’armce  Royalc(ayant eu  l’aUrroe  ) ne  fuft  ' 
venue  au  fecours.  Le  Seigneur  de  Sanfac  qui  s’eftoit 
tuancc  des  premiers  auec  vne  bonne  troupe,  ayant 
recogneu  le  Sieur  de  BrifFac  fort  engagé  parmy  les 
cnncmis.il  le  tira  en  croupe  hors  de  la  prcirc,n  ayant  î 
auttcsarracs  que  rcfpec,en  CCS  charges  & recharges 
qui  fusent  faidfes,  vn  Caualier  Efpagnol  fut  pnns  ■ 
ttuccû  lance  encore  toute  entière  , & lequel  voyant 
Briflac  de  belle  taille , fans  barbe  & le  rcint  fort  bcwj>^ 
luy  di6ki/âcroy  nmn  Gentil-homme  que  voflre  matjirep-  ; 
Je  voHs  a toHtfraifchement  enueyé icy^pour  dejfendre  la 
rerfommee  de  Je  s beautez.tqm  douent  eflrefort  tares  pais, 
que  les  vôtres  y font  ajfermes'XQy  partant  foudain  de 
la  main  luy  rebondit  j Je  n anray  pas  grand  peint  a la 
defendre^ji  tons  les  C aualiers  de  vofire  party,fè  iMjfent. 
prendre tComme  vont  auez^fai^  ^ vefire  lancs  encores , 
enticre.Ui  delTus  eftant  venue  uouocile  cargue  qui  les 
fepara  ils  ne  fc  virent  onc  puis.  ; 

Au  retour  de  ce  voyage,Briifac  eut  charge  de  deux 
cens  cheuaux  légers  pour  pafier  en  Piedmonc,  où  le^  , 
Marquis  du  Gau  tenoit 'Curas  aincgé,&  dans  lequ4  i 
il  s’alla  enf  ermcr,lcs  fouies  & les  combats  qu’il  rendit  | 


cncenege&(!épm5  en  d autres  endroits,  luy acqui- 
rent tant  de  réputation,  qu'au  retour  qu’il  fit  en  Fran- 
cc,le  Roy  le  fit  Colonnel  de  i/.  enfei^nes  d^Infiintcric 
iurnommeesles  enfeignes  iauncs , qu  il  mena  en  Pied* 
mont»  d oii  elles  furent  depuis  rappelées  pour  aller  au 
iiege  de  Parpignan,  oii  il  rendit^pluficurs  combats , 6c 
entre  autres  celVui-cy.  Sur  le  midy  les  ennemis  s’eftans 
appecçcus  que  l’artillerie  ôc  les  tranchées  eftoientmal 
zardees,fortirent  en  gros  pour  la  venir  encloüer.’Et  de 
fait  n^ayanstrouucgucrcs  de  refifiance  ils  s’auancerenc 
unt  qu  ilsen  encloüercnt  deux  ; à celle  alarme, Briilàc 
quin'clloitpailoingdclà,  y accourut  foudainemenc 
luydou;Eierme, lapicqueau  poing, & repoulîa  fi  ru- 
dement les  ennernis  qu’il  en  demeura  fix  fiir  la  place, 
mais  luy  bleiréd’vn  coup  de  picque  en  la  cuille  , & 
le  gorgerin  enfoncé  dVne  haïquebufadc  ; il  eut  pour 
fpeâateurs  de  ce  combat  Monfeigneur  le  Dauphin 
Sc  toute  l’armee , qui  luy  en  donnèrent  telles  loUan- 
ges  que  mondic  Seigneur  eut  à dire,  que  Vil  n’euft 
cllé  ce  qu’il  efioie  qu’il  euft  ce  iour^la  voulu  eftre 
Brilîàc. 

De  là  à quelque  temps  le  Roy  le  defehargeadere- 
ûat  de  Colonnel  pour  en  pouruoir  M . de  Tay  e , & luy 
dVnc  compagnie  de  gendarmerie,  tant cefte charge 
eftoic  lors  en  efiiime  : mais  (à  Majctté  s’eftant  apper- 
ceuc  qu’il  n’auoit  pas  eu  gueres  agréable  cefi  efehan- 
ge,  luy  demanda, qui  lèroic  celuy  àfon  aduis,  qui  com- 
mandecoit  à Ion  armee,  fi  celuy  qui  en  auroit  la  charge 
s'ablcntoit,  ou  mouroit  :■  il  relpondit  que  ce  feroit  ce- 
luy fcul,  lequel  poux  fa  vertu,  elle  enii^croit  digne  : fit 
Majeftç  répliqua,  vous  le  prenez  mal  ,celèroit  le  plus 
amcien  Capitaine  de  ma  gendarmeriç  , parmy  la- 
melle ie  ne  loge  que  ceux  qui  font  tels  que  vous  di- 
A cela  il  reibondit  quHl  auroit  beau  loifir  de  batre 
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Jcs  champs atiparaaftnt  que  d’en  venir  li,  & qu’il  coft 
pnieaxaimé  d en  dç^mcurcr-à  ce  qu’il  edoic. 

Au  bouc  de  1 an  fa  Majeflc  dcfîranc.  honorer  la  verr-^ 
tu  & le  courage  de  ce  Scigneur,lcfit  Colonnclgmc- 
lal  de  la  caualeric  legere.cn  laquelle  Dieu  l’afSfta  tel- 
lemeneque  fâ  valeur  ^c  en  telle  vénération  à l’cn- 
dipic  de  la  NoblefTe  Françoife.que  cous  les  Princes  ôc 
Scigncurs(araaccurs  de  gloire  & d’honneur  ) ne  def- 
daignoienc  d’aller  à la  guerre  fous  fon  commande-* 
|nent,&  defquels  il  fc  dçiroboic  fouuent  pou(  ne  ha» 
zarder  Seigneurs  de  celle  importance,  mcfmes  pour 
Il  euanchcr  fi  lofl  celle  foif  & d’honneur  & de  gloire 
$jui  les  poulie  quelquefois  ^ s'auancer  plus  auanc 
quilsne  doiucnt,dc  maniéré  que  Mohfcigneur  de 
Vcndofrae,fcs  frères  ,&  Monficur  de  G uife , allèrent 
louuencdorpiii:  çn  fon  logis,  pour  aller,  d la  guerrç 
^ucçluy. 

L Empereur  Ch*trlcsV.tcnant  Lâdrecy  fort  eiltoit- 
ttmcntaflîcgéc,&  dans  lequel  les  viures  eftoiencforç 
courcsüle Roy  rcfolutdclcrecourir(orçsquc  lonar- 
tncc  ne  fuft  cncorcs  accomplie  de  toutes  les  forces 
que  la  Majeftc  auoic  commandées  ) attachant  la  peau 

<iu  renard  où  la  force  du  Lyon,  dcfailloit , & parainli 

]'a  dfiigcnce  preuenanc  les  aduis  que  l’Eropcrcur  pou- 
çioic  auoir  de  fes  d^ircin$,X;andrecy  fut  heureufemenç 
autétuaillé  & rafraifehy.  Mais  craignant  d’auoir  for 
la  recraiâietoutcla  force  de  l’Empereur  fur  les  bras, 
ia  Maiellé  print  refolution  de  prendre  pour  fa  retrait'  ■ 
teerntefeus  pour  en  fauuet  dix  mille.  Et  par  ainlt 
Vouhrit  delloget  lanuiâàlalbiurditre,  elle  comman- 
da au  Colonnd  Btifiac  d’alfembler  toutes  les  troup- 
pes  en  vu  fcul*  corps,  affiftecs  de 4x  compagnies 
d’înfamcrie  Italienne  comYnandee  pai^  lcColonnçl> 
^anpctrc  Çorfcj&d’aUcr'furlaidianc  donner  l’alar-^- 


’ ••  ^ / 


». 

1 tne  par  deu)!  «ndroi^s^I|^miéedcr£fnpcreurj  Si  U 
J tellement enfonccr&hatafl'ci- qu’elle croft  que  l’ar** 
I cnée  du  Roy  toute  entière  cftoit  celle  qui  ioüoitle 

* icuiè  fin  qu'auparauant  quHl  fuft  dcfcouuert,  qu’ellt 
euft  délia  gaigné  la  gaiitre , de  qu*4  ce  faire  il  ne  crai- 
gnidd'hazarderlepacquet:  luy  defîratit  rendre  à fft 

I M>jeflé  ce  lit  impoctâc  Sc  lî^nalé  retuice,d6na  û fu- 
À ticulcnientdansrarroeede  lËrtipcrcur,  ï U faueut 
d’vn  grand  brouillas  qu’il  y en  eut  plufieuts  terraf- 
fez, tandis  que  les  vns  moncoient  à cheual , Sc  que  les 
autres  fc  p>reparoient  pour  ce  faire:  Mais  peu  ï peu  le 
brouillas  fc  hau(fant,&  les  troupes  ennemies  s’auan- 

* çanSjil  fut  charge  & il  refehargea  par  plufieurs  fois, 
l'enneeny  ne a'olànt  encor  trop  auancet  à caufe  qu’il 

I-  defcouuroit  à vn  quart  de  lieue  de  là,douzc  ces  hom- 
mes d’armes  fur  vn  haut  qui  feruoient  d'arrière  gar- 
de au  corps  de  l’armee  du  Roy  , & commandez  par 
Monlîeur  Dannebault’.Toutesfois  defcouurans  que 
I le  courage  de  la  caualleric  Françoife  furmontoit  la 
^ force  qu'ils  voyoicnt,ils  chargèrent  firudemét  Brif- 
V lacaucc  vn  gros  hort  de  caualleric  & de  piftolleric 
i.  qu'il  fut  côcraindi;  fc  retirer  à la  faucur  de  l’infanterie 
qui  auoit  gaigné  les  bayes,  touliours  toutefois  char- 
geanc&  citant  Cn  fin  chargé  par  tant  d’endroits  qu'il 
lut  prins  & refeous  par  deux  fois, par  céc  ou  fix  vingts 
cbçnaux  des  ficus  qui  fcralli oient  à tous  les  coups,  Sc 
chargeant  de  fois  X autr  e,auec  lefqucls  en  fin  il  le  làu- 
ua.Mais l'infanterie  qui  auoit  gagné  vnc  chapelle  où 
clic  voulut  tenir  bon,  fut  fort  mal  craiâee  ,lcdit  Co- , 
' lonncl  s'eftant  toutefois fauué.Lc  mefinc  loir  BcilTac 
(tout  barbouillé  &dccouppé)arriua  en  l’armee  ainlî 
quelc  Roy  acheuoitdc  foupcr,fa  Majcllérhonora  Sc 
parc^  fore , iufqu’ù  commander  qu’on  luy  donnait 


. cjuelquerafraiithKTetxitxu^ansIarn'elinecouppe  où 
elle  venoiedeboire.  ^ ■ 

, Le  Roy  Henry  Il.cftantvenu  Ma  Couronne ,l*ho> 
m^radefon  ordre  tenu  lors  en  grande  eftime,  & de 
main  en  main  de  la  grandc'Maiftrife  de  rarcillerie 
«juctenoitlorsMonficurdc  Tayc  ( peu  ainiédece 
prince  J pour  de  laquelle  fe  dignement  acquitter  il 
s*addonnaforc  aux  Mathématiques  & ùl’Aritbrneti** 
que»  qui  luy  feruirenc  depuis  aux  guerres  du  Pied- 
mont. 

Ce  Seigneur  fitdcpuis  tant  & tant  de  grandes cho- 
fes  qu  on  ne  pouuoic  croire,quc  là  où  il  ne  venoit  à 
bout  de  ce  qu‘il  entreprenoit, qu’il  y euft  autre  chofo 
qui  l’eull  cmpcfchc,qac  ne  Tauoir  pas  voulu  faire, 

* } . ^ . T 
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MEMOIRES  DV 

SIE  VR  FR  #NCOIS 

DE  B O Y V IN  , C H E V AL  1ER 
Baron  du  Villars,Confcillcr  & Maiftre  d‘hoftcl 
ordinaire  desRoincs  Etizabech  6c  Loife,&  Bail- 
ly  de  Gez  : fur  les  guerres  démeflecs  tant  en 
Piedmont  qu’au  Montferrat,  & Duché  de  Mi- 
lan,par  feu  Mcflîre  Char!  es  de  Collé  Cônrwe  dd 
BriiraCjMarcfchal  de  France, & Licuienant  ge- 
neral pour  le  Roy  Henry  II.  delà  les  Mènes  ^ 
commençant  en  1 année  1/50.  ic  finilTant  enf 
jfjp.aueççe  qüirepallà  les  années  enfuiixaiicés 
. fur  l’execution  de  la  Paix., 

^ • i-.  ‘ 

SOMMAIRE  DES  PRINCIPALES 
MATIÈRES  CONTENVES  AV 
SKSMIIR  Livaa. 
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Les  t rinces  c?»  Sei^jie^rs  qui  rendent  en  Européen  l*4H 


IffO. 


r Mort  du  Pape  Paul  F^mniie^  auquel  (ùcceda  Iule  de 
V Monté, 

Pratiques  ^'rèntonlirances  delà  part  de  l’Emperetur 
au  Papr^à  fean Baptifîe de  Monté  Cardinal,  o*  ét. 
.Afcagne delà  Corne fesnéueux. 

Caufes  C*  oc  cd  fions- de  lagiterre  d'entre  le  Pape  O* 
l' empereur  contre  le  Ry  ffenrj  n,  qui  commenta  en 
fc  . Septemlfre  . , 


Vv, 


i Premier  llure  âes  Memires 

praHiquesfmr  oftr  Vdrmt  des  mains  d*0tidue  Pàr^ 

p^conn  Gr*  remonïîrance  indit  ù^aue  Farnaizs  sa 
, qui  lere^eut  en  Ça  ^rete^ion» 

Intention  in  fur  la  continnatien  rfy  entretenement 
ielafdiXffj^  les fmnUt sens  iel' ^m^creur  an  etn- 
traire» 


LIVjJE  PREMIER. 

N l’an  mil  cinq  cens  cinquante, U 
France  , rAllemagnc , ricalie , l’Ef- 
pagne  , & l’Angleterre  , viiioicnt 
en  telle  paix  & vnion,  que  les  vns, 
ny  les  autres  n’àuoient  quafi  plus  fouuenance 
des  maux  , ny  des  iniferes  que  les  guerres  pre- 
cedentes derEmpcrcur  Charles  ciriquiefme , & 
Etançois  premier  leur  auoient  apportées.  Mais 
lorsque  chacun  s’edudioie  à gracieufement  cul- 
tiuci  ^ entretenir  cefte  paix  & ce  repos  > Dieu 
pcrrait(pourircxpîâtion  de  nos  pechez  Jqu’ils’en 
rallumaftvnc  autre  plus  danger  eu  fe  que  les  pre- 
ccdcntcs,lcs flammes delaqüelle,Ua vérité  , dc- 
nindtcm  beaucoup  plus  grandes  & plus  perillcu-_ 
fesq  u’onn’cuft  iamais  fçcu  cftitner, au  moins  par 
Ufimple  con(ideration&  foiblefledes  premières 
cftiocclles , la  violente  contagion  defquelles  s’ef- 

Î)andit  toutcS'fois  peu  à peu  prefquc  par  toute 
'Europe , donnant  alfez  de  matière  pour  regret- 
ter à chaudes  larmes  les  profpcritcz  paflees,  Ôc  lcs\ 
calamitez  qui  coururent  depuis,  à la  conferuation 
& à l’exaltation  des  ipfidclles.  Mais  ny  la  mefrac 
fortunc'n  ayants  laiflé  coing  du  monde  -,  qp’ils 
,n’aycnt  cruclleracnt  remué  & aflligê  ânfî  que 
nous  déduirons  cy  aptes.  Cependant  il  ne  fe;a 


V- 
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Ju  sieur  dariHdrsl  5 

hors  de  propos  de  decUrer  quels  Princcs,&  quel»  iffol 
.Potcritaisregndicntlors  en  Europe, pourferuirdc  ♦ 
de  m€mpirc,& d’inftruâ:ion, félon  ce  qu'il  fera  cy  ^ 
apres  fait  mention  d’eux. 

Au  fàin A Mege  A poftolique  prelîdoic Paul  III. 
en  Allemagne, Flandres,EfpagnesNaplcs , Sicile, 

' & Duché  de  Milan, l’Empereur  Charles  cinquief- 
. incten  France  Henry  deuiicfmeren  Angleterre  le  Blrofels 
ieune  Roy  Edouai't.rur  lequel  le  Boullenois  auoic  fnfentt  .. 
tout  fraifehement  efte  tcconquis;cnGrccc,Sü|can  . 
Solimao:cnItalie,lcsVeniticustntenoicni(co'm- 
mc  ils  font  encor)  bonne  partic:à  Feri'are  le  Duc 
Alfoncc  d’Eftcià  Florence  le  Duc  Cofme  de  Mc-  ^ ■ 
dicisi  à Mantoue  les  Gonzagues  : Genncsviuoic  ' Z" 
tacitement  fous  le  gouuerncmcnt  du  Prince  Do-  . \ 
ria,Gcncral  des  galères  de  l’Enapereur.  Et,  quant' 

SiU  Piedmont,ilcftoitla  piufpact,  polTedé  parle  ' 
RoyH«nry,&lei’€ftcparîcDucdcSauoyeÇhar- 
Ics.quienauoitcfté  fpolié  dés  l’an  tnihcinq  cens  > 


t 


trente  Ex,  pour  auoiraEczinconfideréroenc  quit* 
^él’alKancc  du  Roy  François  premièr  ^ pour  cm- 
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braffer  cêllc^  de  l'Empereur  , ious  cfpcraucc  quM 
fcnteniicroit  en  fafaucur  furie  difFetcni  du  Mar- 
3ui%  de  MÔtfcrrat, qu'il  quereloic  contre  la. mai- 
son de  Gonzague.  Cequctoutcs-fois  il  nefit  pas 
> depuis;au  contraire  l'abandonna  prefquc  de  cous 
points  & aux  corps  & aux  mifcres,cç  Prince  ap- 
prçnant,(maistroptard,)àrccoghoiftrç;  combien 
foiit  lcgctcs  & incertaines  les  amiticz  & les  pro- 
■ mcfîcs  de  CCS  grands  Monarques  , tous  lcfqufli 
partagent  & accommodent 'loufiours  leurs  aifai- 
icsaux  defpens  des  plus foiblcs  , toute  arnitié  pu 
parentagç  pôftpofcz  *,  couurahts  toufiours  leurs 
d'eircgljcesanabmoiis  de  quelque  fardée  neç^té.* 


r. 


I s ,4  Tremterltm-eétesMtmotra 

! quis'y 

J • Encorcs  que  ma  première  5r  principale  inten- 
■ tion  ait  efté  de  parler  fculemenc  de  la  guerre  de 

Picdmonc,quicommcnça  en  Septembre , Tan  mil 
cinq  cens  cinquante  éc  vn  , fi  cft-cc  que  pour 
mieux  & plus intelligiblemenc  y paruenir  , i*ay  iu**" 
gé  qu’il  ne  feroit  hors  de  propos  do  prendre  les 
• choies  vn  peu  de  plus  haut, narrant  (maisfomrrtai- 

rement , ainfi  que  ie  délibéré  dé  faire  ) quelles  fu- 
tentlcs  pccafions  de  les  principaux  motifs  à l ou* 

' ucrturc  de  cefte  guerre, félon  que  l’ay^peu  diuerfe- 

tnent  & voir, & recueillir  par  boutades. 
te  C4r-  rail  cinq  cens  cinquante  ,’cftant  mort  le 

. Pape  Paul  troifîcfine, le  Cardinal  Iules  de  Monté 

Usât  Mi  luy  fucceda,qui  fut  d*airez  douce  conuerration,ai- 
^ ^ diuer feraent cfbranlcr.  1 1 eut  pour 

Pape  * *»çucux  lean  Baptifte  de  Monté,  ( auquel  il  donna 
PéfU  lll  ^on  chappeau,)  »5c  Afca^ic  de  la  Cornc,qui  auoic 
. prccedemraent  prins  quelque  nourriture  au  fefui- 
Ce  de  France.  Ces  déuxpcribnnagcs  eftans  tout  \ 
coup païTez d’vne fort  foible  condition , à Icfpe- 
rance  d’vnc  tres-grande  fortunc,embraflèrenc  dé*  ' 
lors  toûtéslcs  grandeurs  qucla  falicur  & lauthori- 
té  d’vn  fi  grand  oncle  (qui  icsaimoit  & cherilToit 
vniquement  ) leur pouuoit  promettre. 
iMtnett  Orl.Erhpcreur  autant  plein  d’artifices  que  de  ' 
l’£w- force  & de  moyés,  & qui  eftoit  félon  fonançien- 
ftrtier  nt  couftume,toufiours  au  guet  pour  bralTer  qucl- 
charles  qucsmènces  à l’cucrfion-dc  foute  l’Italie , defeou- 
ûttïmh  uritaulli^toft  que  l’fiumcgr  de  de  l’oncle  & dee 
/fl»p4ry»  ^cucuxpourroitleruir  de  planchc’à  fes  dellcins: 
ladtux  e cftpourqudy  il  donna  charge  à domp  Pedre  de 
mtfàwx  TollcdéjViCeroydcNaplcSj&àdorap  Diego  (bi| 

, ArahairadeurprcsIÀJainftccé»  deuc  rica  clpar» 
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iu  sieur  dit  fillars,  jf- 

gner  pour  tirer  à fon  party  ccs  ieunes  Scij^fieürs , • - 
leur  remontrant  que  ce  n*fftoicpasaircz  d’auoir 
vnPapc  pour  oncle  i mais  qu'il/alloit  de  bonne 
heure  confiderct  que  cefte  dignité,  ny  ctftc  puif- 
(àncc  n’etoiéc  pashereâitairés^ainsfiiicûes  com^ 
xnc  font  la  plus  part  des  chofes  humaines , à diuers 
ficcrdenStèc  à toutes  fortes  de  mutations  repenti* 
ncs,Quctandjsqu*yn  vent  gracieux  cnflolt  leurs 
voiles , tls  deuoient  û bien  cheuiller  la  roue  de  ; 
^rtunc, qui  trompe  touHours  Tes  amoureux,  que 
quand  elle  leur  voudroit  tourner  le  dos , (comme 
cUefaiâ;  fouuent  à ceux  qu’elle  ale  ptu>flatcz)ils 
eufscc  des-ja  en  main  dequoy  (c  coferuer  & main- 
tenir en  cete  grâdeur  & àuthorité  qu’ils  auroient 
acquife.  combien  que  le  Papeeuftdc  grands 
moyens, c'ctoii  toutesfois  vnc  graine  qui  vouloic 
du  temps  & duloiHr  beaucoup.,  au  moins  pour 
prendre  folide  racine  & apporter  Fruits  qui  fuf*  , 
lent  de  grande  & de  notable  coniideration.  Que  v 
l’exemple  de  tous  ceux  de  leur  qualité  qui  les 
auoient précédé,  lesdeuoit  rendre fages  , & re- 
{blusàfe  renger  au  party  de  l’Empereur  , la  ma-  . ' ’ 
jeté  duquel  ne  deiiroit  rien  plus  que  de  leur 
donner  biemtoft  dequoy  baftir  & Tvn  8f  l*aa- 
cre  , auec  réputation  ôc  alTeurance,  indubita- 
bles. , 

Quc.Oâraue  Farnaife  Duc  de  Parme, fils  de 
Pieicl-oys  n agucrestué,  & dcfpoüillé  de  PUi- 
fance' , tafehoit  de  fe  ieteer  en  la  protection  des. 
François,  & les  attirer  en  Italie  pour  la  crainte  ^ 
qu'ilauoit  d’eftreauffi  bien  dcfpoüillé  du  Parme- 
ian  qu'il  auoit  efté  du  Plaifantin  , lequel  le  Pape.  . 
Paul  fon  grand  pcre,aùüii  iniufteraeptdcfmet&bté  - 
du  patrimoine  de  fàinâ  Pierre. 
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<?  TremierliuredfsMemoirts 

Que  le  voifinage  Ôc  les  armes  tlu  François 
edoienc  deicmps  immemoiiaUî  remuantes'  ^l 
dangereufes,  que  lî  elles  mcctoient  vne  fois  le  pied 
dans  Parme,  ce  leur  feroic  pour  iamais  vne  fort 
commode  & très  a(rcurceefchcllc,pourauec  cel- 
le de  Lamirande  , & de  ce  qu’ils  tenoient  aufld  ea 
Piedmonc, donner  peu  à peu  la  loy  & à fa  Sain<5fe- 
toute  r Italie. 

Qn^Dieuauoic  donne  à fa  majcfté  Impériale 
tant  de  prudence  & de  preuoyance,auec  vne  a^ 
fedfioniî  grande  àlaconferuation  de  l’eftat  & au- 
thorité  Apoftoliqüe, &de  tousles  Princes  d’Ita- 
lie, qu’elle  expofer  oit  touliours  très -volontiers 
îufques^fa  propre  perfonue  , pour  les  mainte- 
nir &confcruer  en  leur  entier,  Qn^ l’alliance  que 
ilauoitauec  les  Faenaifes  n’crnpeicheroit  iannais 
qu’d  ne  preferaft  le  bien  public  do  laChreftienté 
au  ficn  particulier  , &c  fur  tout  pour  réunir  Par- 
Bic-à  l’Eglife, de  laquelle  eflam  le  premier  fils  , il 
cndeuoiraul&eftrele  premier  de  le  plus  i cligicux 
dcfFcnrcur.  lifaidl  le  renard  pour  engloutir  les^ 
poulet 

Que  cefte  réunion  de.  Parme  ferpit  inconti- 
nent ôc  facilemcncexccutec,(î  fa  Sainâcté  la  vou- 
loir entrcprcndrcaucc luy , 6c  auec  mutuelles  for- 
ces 5c  moyens.  Dieu  profpcrant  leurs  inten  ■> 

rionSjfa  SainActé  en  pourrait  par  apres  commet- 
tre la  garde  à fefditsncueux  . par  forme  de  Vica- 
riafpcrpetucldc  l’Eglife.  Mais  pour  autant  qu’il 
Icmbioità  faMticfté  quela  confequençe  de  telle 
place  pouirojt  par  fucceflîon  de  temps  ap*pottcr 
au  Pape  &.à  eux  beaucoup  plus^de  dcfpcnce  ôc  de 
ialounc  que  de  profit , eftant  fi  efloignee  qu’dle 
efioie  de  la  Romagne  ; & que  par  ainu  ils  ne  (çâ-c 


Jin  sieur  du  Vi^urt.  , .7 

roient  mieux  faite  que  de  la  Omettre  tout  ^ tjfo» 
à l’Empereur,  non  tant  pour  fon  vtilité  particu- 
Ucrcjcotnrae'pour  la  ioindre  à Plaifance,&  en  fai- 
rç  deux  afTcUrex  bouleuars  contre  les  François  ^ 
a'uec  ceux  qu'il  auoic  des- en  fa  Duché  de  MiV 
* lan, de  laquelle  aufli  bien  ces  deux  places  auoieoc 
- iadiscftédefmcmbrccs.  ^ 

Qu'en  faueuu  ôc  pour  recompence  de  cela  > fl 
^ donnera  aux  ncueux  du  Pape , des  eftatS  du  plus 
grand^  valeur  à Naples  ou  en  Sicile,  & qui  leur  nmrMiue 
apporteront  plus  de  commodité  que  ne  fçautoit 
iamais  faire  le  Parmefàn  ny  le  Plaifantin  , qui  ne  ^ 
feront  d’ailleurs  iamais  difputcz  ou  querellez  , 
comme  fèroicnt  pcrpetuèllemcnt  Parme  & Plai-  -'à' 

' fance.  ' . 

. Que metians la  main  à l’execution  de  Partie,  ‘ 
ils  pourroient  conioinélement  aufli  donner  fur  • 
■LamiràDdc,qüi  s’eftoit  diftraidlc  de  l’EgUfe  , de 
laquelle  ou  de  fa  majeflé  Impériale  , eue  deuolc 
y indubitablement  eftre  feudatairc.  Qu’elle  cftoit  u 
' deuenue  (au grand des-honneur  & prcjudiccdu  ; ; , 

/âinâ:Siegc,&  de  l’Empire  ) la  retraite  du  r^ 
mucracntj&lemagazin  militaire  des  François  , . - ‘ 

' aufquels  elle  feruiroit  toufiours  de  planche  pour  ■ 

■ ' infefter  l’Italie.  Que  les  forces  que  fà  ma|cfté 
Impériale  eutretenoie  au  Milanois,  & au  Pied- 
mont  ,cftoiencfi  grandes&  fi  aifees  à aflcmbler  - ^ ' 
aucc  celles  defaSainéteté  , que  les  deux  entre-  ^ 
prifcsfcroicnc  tout  en  vn  coup  heulcufcmcnccxc-  ' ■ 

. cutccs , 5c  auparauanç  que  les  François  peulfent 
iamaisvenir  au  fccours.fe  fouucnâns de  l’ancien  ^ . • 
prouetbe  qui  diél  j foitton  amy  non  voifin  , lc  ’ 
François.  , . 

■'  Q^  par  apres  elle  P ourroit  ( hors  tout  fetupa-  ■ ‘ 

■ "A  iiij„  4 

. ■ . . • .•  -I 


8 • Premier  IfUrc  des  Mémoires'  ' ; 

le  je  ÈcÿfïrGicftce  ) donner  Lamirande  à (cfdiiîls  nc^ 
lieux , pour  maintenir  laquelle  rErriperetir  leur 
, ' COntriboeroic  dequoy  / entretenir  forces  conue- 
'■  nablcs.Fiiiablcment  qu’il  reroit  fortaiféjlcscho- 
fes  ain(i  difpofees',  4 defraciner  de  tous  pôindls  la 
•Hifut  de  lys  de  ritalie,6c  la  cecogner  bien  auant  au* 
delà  des  Alpes.Le  dite  pounoit  eftrc  pUufible» 

. -tnais  l’cxccution  fort  difficile  : voilà  comme  les 
. . PrinG^s  Chrcftiensfebromllétious.tandisqiicles 
. iiifidcllcs  auançent  leur  fortune  fur  les  Chrcllicns: 

' , * ^ ‘ 3dont  la  plnfpart  d’eux  n’ont  bien  fouuciit  que  le  • 

«om,tant l’ambition  les  iranlpoice. 

' Oil?  les  affaires  fuccedansainli  Iieureufcmcnt, 
fa'Sainiflctc  autoit  par  apres  , comme  il  eftoie 
. *•;  raifonnablejtoutefouucrainedirpofitionenlta- 

,he>  pOuradminiftierpUis  paifibleraent  le  fainÀ 
' Sicgc  , & agrandir  auffi  fesparens'  & ,fcs  amis  , 
'•ul'quels  venant  elle  à défaillir,  l’Erripcrcur  i'erui- 
roit  toufioursde fécond pcrc,biert-faiéteur,,&.  de» 

^ fenteur,  ‘ , 

. Voilà  le  fomenaire  des  belles  Sc  des  fardées  rc* 
monftrances  de  l’Empereur, lequel  ne  s’apperçoie 
> pas  qu’au  mclineiuftant  qu'il  protefte  delà  deuo- 

^ . tion  enuets  le  Pape  , il  a cncot  les  mains  toutes 

, foiiillces  dutangdcsFarrtailes, &dcl'vfurpation 
Piaifance,fur  Tes  alliez  .parlaccfticution  de  la- 
- quelle  il  demie  donc  baffif  la  foy  tk  U croyance 
. ^ de  toutes  ces  belles  paroles  & piomcllcs  ,mcfmes 
f;.  ' ; puisqu’il cônfciroic  que  Plaifanceedoit  delà mef- 

r V mequalitéj&dcfinembrenientque  Parme  : mais 
f . : l’araoicyan  rail  mïfurcc  , & rinccreft  particulier 

^ aufltjtiôus  cirent  toufiouis  par  leur  violence , hors 

<kidroi<5b  chemin  , pour  baftir  ça  bas  des  gran- 
I . : ' dci^fÿ  qui  5 efuanoüifTçnt  auffi  toft.  que  l'orabrc 


du  sUur  de  rilUrt,  ' 9. 

d'rn  Tonge.Et  k la  vecicé  ores  que  ce  Prince  faft 
fortragc,&fortaduifé,(inepeuc*itiamais  de  fou 
TÎuanc  alFouuir  (es  ambitions  pai'tny  cane  de 
RoyaumcS}ny  endurer  aucun  pareil  ou  cfgal  à 
luy  ;c’c(lce(leragc,&cefl;e  outrecuidance  qui  le 
tindl’enc  couHours  en  guerre  auec  François  pre* 
mier*qui  n*acachoic  pas  fes  efperances  moins  haut 
que  luy,qu*il  alla  alfez  inconuderémenc(cout  vieil 
éc  call'é  qu'il  eflioit } cnUcloper  en  nouuelles  guer-  ' 
res«contre  le  Soleil  leuanc  de  ccieune  & généreux 
Princes  Henry  fccôndjEls  de  François. 

Au  rebours  duquel  c^rince  en  toutes  Tes  in- 
tentions & en  toutes  Tes  allions  ( tout  calFc  qu'il 
eflioit)  mefprifbic  tout  honneur  8c  tome  confeien- 
ce, pour  auancer  fes  dcSeins& fa  gcâdeur , oubliât 
que  Ic^ernier  rcipircmcnt  de  cefte  vie  fera  ren*  • 
fermé  en.- l’efpacc  de  cinq  pieds  de  terre.  Las  qu’y 
• peut-il auoir  de  plusimpic  ou  deteftable  parmy  / 
les  humains,  que  de  voirie  beau pere  tel  qu’elloic 
l’Empereur  au  Dùc  de  Parme, pourfuiurc  à toute 
bride  la  ruine  des  eufâsjdefqucls  il  auoic  fait  cruel- 
lement  mafTacrer  le  pere^LesamesFrançoifes  bien 
nees  neconfentiroient,ny  naprouueroientiamais 
ces  cxecrableslropictcz,loücps  & aprouuces  ncâc- 
rooins  par  ces  demi- mores  qui  ne  croient  en 
Dieu  que  fur  bons  gages,puis  qu’ils  enuoyent  ( &: 
de  fangfroid)leurs  propres  erifans  à la  mort.  ' 
LePapeaufli  mal  confeiilé,quc  fes  neueux  , fc 
' laifla en  fin  emporter  8c  perfuader  par  l'allechc-yvj,,rfe 
ment  de  toutes  ces  belles  promclTcs  & temon-  ditcofii 
^ ftrances,ne  confiderantpas,ainfiqn’iidcuoit-cpa*  dtl’em- 
tesfois  fairCjla  grande  diffcrcncc  qu’il  y a'toufiours 
■ entre  le  faiâ:  &lcs  paroles,&  que  ccluy  prend  tou- 
^fioorscnauuai$conrcU>leq.uelpour  U pafitoii  ou  ^rdnK^M 


ïà  Premier  Hure  des  TÜetmîrei 

I//0.-  pournntercftd’autruy.emrcprcntchoféde  fiHI- ’ 
gereufe  5c  incercaine  confequence  qu’eft  ordinal*  ' 
^ remenclagûerre:&quela  France  eftoitd  plein» 
debiens  5c  de  toute» autres  forces &moycns, qu’il 
y auoit  plus  de  hasard , que  d’alTeurancc  à l’attar 
qaer  & irriter. les  François  auoyent  touliburs 
efté  très  propices  defenfeurs  del’Eglife  , & ceux 
là  mefmcs  qui  lotit  plus  que  jiuls  autres  accreu» 
de  biens  êc  d’authoritc.Sa  Sainéleté  (è  deuoit  auf<* 
(î  fouoenir  que  le  propre  ofHce  5c  deuoir  d vn  bô 
^ ■ Pape,c’cftd  apportei&  entretenir  la  paix,  & non: 
pas  la  guerre,&  qu  en  P cliquant  le  contraire  ( à 
la  ruine  des  ClirelUcns,)ün‘enpourroit  recueillir 
autremoillbnquelesmermefiimpropercs  5c 
leélionsquidoiuenteftre  fulminées  contre  ceux 
• qui  fe. rendent  pludolUoups  rauÜfants  , que  gra^ 
cieux  payeurs  de  l’Eglife  de  Dieu  : 5c  en  fomme 
que  tout  le  dc^ein  de  rEmpereur(càut  & diiEmu- 
^ ■ le,)  lendoicnt  à toute  autre  fin  quenefaifoientfes 

paroles  & Tes  propofitions.  j^t  de  fai^  le  temps 
( pere  de  vérité  ) defeouurit  bien  toft,(  mais  trop 
tard  pour  le  Pape,  ) que  l’Empereur  ne  yifoit  de 
drpiâ:  fil, qu’à  s’emparer  autant  de  Parme,  quede 
Lamlrande,5c  àefiàcer  & renuerfer  de  fonds  en 
corable,ramitic&  rintelligenccquela  Fràceeii- 
- . . tretenoit  en  Italie, àfin  de  pouuoir  par  apres  plus 

commodément  donnerlaloy  autant  à fa  Sain61:€•r' 
té,qu’àtousIcsaucresP^inces/&  Potentats  d’Ita- 
Ee,à  quoy  la  feule  France  donnoit  toufiours  em* 
pefeheraent. 

Maisparcequ’ilcftautantratl-aiféenla  Coût  . 
' de  Rome,qu’en  celle  des  autres  Princes , de  pou« 

• uoit  fi  cauccment  5c  fecrettement  ccaicter  5c  oçgo' 

’ cier  de  fi  grands  affaires, ^Ctaeforespar  perronna*; 
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' ’ iuSitnriuyilUr's]  ^ ' 

ges  dauthorité  n’y  faifans  rcfidence  ordinaire, 
que  quclquefubtil  fcKaiateur  ne  pénétre  toufiours 
ta  tt»u«rs,&  pe  faffe  fon  profic  de  ce  qu'il  en  » peu 
dcfcouuric.il  aduint  que toutcsccs  raenecs  furent 
defcouuertcs  au  Roy  , au  Cardinal  Far naife , & au 
Duc  de  Parroc,au  moyen  dequoy.ccux-cy  faits  fa- 
gcsparUrecente  mifetedu  frere  & du  perc  , qui 
cfpoufô  Klargueritc  fille  baftardc  del  Em* 
pcteur,c6nÇcutcnt  vpe  iufte  crainte  de  courir  pa- 
reil inconuenient  qu’eux,&  par  la  main  propre  de 
ceuxlà,de£qucls  toutcifois  ys  deuoient  attendre 
plusfauorablcconrctuation*Ccs  Princes  intimi- 
dez par  ces  pratiques  & alarmes,  furent  lors  con- 
traints à tourner  rcfpcrancc  de  leur  falut  vers  la 
Francc,qui  a toufiours  efté  le  port  & laUeuré  re- 
fuge des  Princes  iniuftement  oprcffcz,&  par  ainfi 
ils  commencèrent  à fonder  & à prauquet  le  Roy, 
par dîuerfcs offres,  fiipplications  ,&  rcmonftran- 
ccs,autant  parla  voyede  leurs  roiniftres  , comme 
par  celle  du  Cardinal  de  Tournon,  lequel  faifoit 
lors  rcfidence  ordinaire  à Rome,  Icfommairc  def- 
quelles  rOTonftranccsfut'tcltà  fçauoir  que  l’Em- 
pereur non  encor  aflTouuy  du  fang  & des  pcjçfc^- 
. tiônsdclcurrtiaifon,auoitpar  diucifes  promefles 
& fimulci-pretcxtcs,difpofc  le  Pape  à fe  rchgerdc 
fon  party,pouf  paryoyc  de  fai61 , Senon  de  iufti- 
cc , Us dcfpouïlUr  du  Parmefan , & conjointe, 
ment  ûuffictTayei-  de  conquérir ^Ifamitandc  ,qui 
viuoit  de  toute  ancienneté, fous  la  proccûiondc 
la  Couronne  de  France.  /r  i 

Qucccftc  conjondHontcndoicaufli  à occuper 
&^tagcr  tntr’eux  Us  biens  . & les  cftats  des  au- 
tres PotentatsÔc  Républiques  d Italie,  aücc  inten- 
tion de  cbaficc  aphtes  les  François  du  PiedmontA 
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FremierliuridesMemirei 
, delaSauoye,qui  leur  feruoient  de  propngtiacle, 
& d’cntrcc  en  lcalie,&  que  par  aptes  la  Prouence, 
leDauphin^la  Bourgognc,la  Champagne,  &la 
Picardie  dcuîendroicnc  laglorieufe  &iafailiible 
moinbndc  leurs  armes  cruelles  Ôcauarcs.  là 
Klajchc  corne  Prince  trcsadtiiré,nc  fçauroïc  pour 
lorsctouuermeilleurmoyc  d'empefeher,  & derc- 
uerfer  cous  ces  dedeins,  qu'en  prenant  en  Taprocc’ 
ùiô  & Taiiuegardc  l'edac  & ]a  perfonne  affligée  dti 
Duc  de  Parme, fans  coucesfois  trop  appertement 
s’ë  defcouunr  pour  encores..  ains  le  vouloir  feule- 
cienccouuerccmcm  afliderde Tes  forces,  & de  Tes 
moyés;d’aucant  que  luy  qui  auoic  preueu  ce  grand  ■ 
oragc,auojt  pieça  fônjencé  à fi  bic  pourucoir  à fes 
a£Faires,qu  a l’aide  deDieu,il  Ce  maintiêdroic  pat  fii 
long  ceps  cbntrc  les  forces  Papales  & Impériales, 
que  le  Roy  auroit  alfcz  de  loifir,  & pour  préparer 
fon  fecours,&pour  entreprendre  plus  grades  cho- 
rcs,aurabaiircménc&  confufion  de  l’inuecere  & 
nature!  ennemi  de  la  Ftancc, Que  l’Allemagne  ha. 
Ictantc  & déformais  eflâflgource  par  lafrcquencc 
des  cruautcÿ,&  descyrannics  del'Empereur,(qui 
triorophoit  trop  fupcVbemét  Je  la  gloire  des  Ger- 
mains , ) ne  cerchoit  queles  occafions  de  quelque 
nouueau  remuèmét de  mefnage , pour  plus Icurc- 
mct&  douceroctfccoücrleioug  Impérial  Qjk  la 
< fortune  eftoitpieça  fort  Jaffe  de  fauonfer  cemala- 
dif , 64  heammoiiis  par  trop  fuperbe  & ambitieux 
£mpereur,lcquelnepourroit  plus  fubfifter  côme 
il  auoic  fait  par  le  paffe, contre  l’intrepide  &gen,e- 
reufe  val  eut  des  armes  Frâçoifcs.Q^  la  trop  grâ-  • 
de  confiance  & prejfomption  qu’il  auoic iadiscon- 
,,  ceuë,&  de  fa  force  & defa  puiffànccjuy  feruiroiét 
'déformais  d'apaff  Ôc  d’acheminement  à conté  rui  - 
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imSieurdeViüârs» 

; me. Que  toutes  nations  adorcroiét  plus  volontiers  . 

;aade,  lcbcauSülc;,llcuâtdu  Prince  Frâçois,quclecou-  ' 
uence,  châcdc  rEmpcreur:dc  manière  que  toutes  chofes 

^ , (c  trouucroiétûfauorablcsàlaFrance,  quefa  ma- 

iilliblc  jeftérccuciller^iit  bientoft  vnc  fort  voie  ÔC  fort 
“ glorieuft  moiflbn.Que  U oè  pat  le  côcrairc  fa  ma- 

;t  pour  . fç  Touiroit  par  trop  complaire,ou  amufer  ciî 
: de  ré-  propre  grandeur,&  en  l'abondance  de  fes  eftats, 

protc-  & cependant  négliger  tant  de  belles  occafions  qui 

gecdu  prcfcntoiétdcfloisltfruidlprcfquctaütracur,  de 

ement  loutaffcurc, quàlafin  elle  auroit  par  fa  propre 

feule-  coulpe  de  nôyhalâce, toute  la  puilTauce  du  Pape  Sc 

de  fes  de  l’Empereur  fur  les  bras . Que  tat  plus  fa  majefté 

grand  . cftoit  grande  de  puilTatue  d’armes  de  d’eftats,  que  ^ 

iràfes  tant  plüsdeuroit  elle  craindre  dcibprccautionner 
t parfis  contre  les  enuiesde  les  aguets,  de  fes  voiHns,|  qui 
[ialcs,  eftoyçntto^fionrs  fur  vne  offendue  defmarcho. 
eparcr  Quecefte  grande  de  faeureufe  domination , que  U 
$cho*  f'  diumitc  luyauoltconccdcc,n’eûoit  pas  pour  tenir  ^ 

cté  & t jrn  rclafche  vn  cœur  fi  gcncreux  que  le  ûé,ny  pour  * ' " 
ne  ha*  ; s*efpbttüanter^rmilcs'grandcsafl&ires,ainsdclcs  , . . ' 
iience  courage®lèrachccmbraflcr,autScàlagloh:c  dcluy  “ 

r,(qui  dt  dcsficnt,qu’aufalutdcsafiligeZ)enquoy-cô(l(tc 

(Ger-  la  vrayegradeur  de  magnanimité  des  grands  PriU"* 

flque  , ccsrfinalcracnt  que  c’cîtoitchofe  digne  de  la  peu- 
[curc*  . depee  d’vn  fi  grand  Roy , de  preuenir  les  incôuc- 
^ la  nients  plufiofi  que  delcs  attendre  de  pied  coy  : de  , . k 

^aU'  pluftoft  mettre  la  bride  à autruy , que  la  reccuoir  -,  * 

deux  1^  îby-meûnc,dc  qu  H n’y  auoit  rien  de  plus  dâgereux 
côrac  I ilamanutcntio»  des  grands  Royaumes,  que  defe 

,cnc- i lailfcr  furprendre  à la  neccflîcé, laquelle  auoit  cela  . 

’gra-  ' de  propre, qu’elle  ne  laiiroitiamàisricu  faire  , ou  , 

coU"  V jagerbrenà  propos. Pour  conclufion  que,  le  Duc  , , ^ 

toiét  y de  Papne  feroit  prologue  di  If  theatre  de  la 
rui*  ' • ' . ■■  ‘ _ r'  . . . • , 
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14  , ' Trettntr  kurt  dti  Mémoires  . 
comediej  ouïes  premiers  coups  dcfïày  Te  iette« 
roicnt,&aucc  mam^  circonrpeâc  2c  refccuee, 
quelc  Roy  pourroit  toûtiours/eion  le  goud  & le 
^ îeuJs’aiidlicer,ou  retirer  à fon  plaifir>  & faire  fon 
profitduhdzard&descalamicczd'autruy,auj>k- 
rtuanc qu’elles  tour naflent  en  tragédie/ * 
Cespropofitions  & cescemondiances  ne  furent 
y au  commencement  gueres bien  recèues,  au  moins 
Italiens  pat  ceux  qui  auoiciit  dcf*ja  fai(5texpciicnce  & du 
riterchUt  bon-heur  «Sc  de  la  puififance  de  l’Empereur,  & qui 
Its  Frnn-  cognoiflbient  anffi  par  pratique  le  peu  d’aircurâcc 
fifffipolr  Si’^’dya  bien  fouuent  en  la  foy  & aux  promcircs 
t'euprt-  Italiens, lefquels ont  prcfque  brdinaircroécre*L 

nalcirk  ccrchc  Ics  François,  pludoft  pour  s'cn  preualoir  à 
Uvengti  l’àuanccmetud<^eu.rsaffaires&  dclcurs  vengean» 
ecdtUnrs  ceg particulières, quc pour cnuic OU inicntiô  qu’ils 
' Vneltnr  ^ ul^eritdc  voir profpctcr Uùrsarmcs, ny  prendre 
«nuit  pied  en  Italie. O ailleurs  ils  condderoient  audi  ( 2c 
quils  a-  ccrtcsàbon  droiâ:)quclescuenemCBsdcla  guer-_ 
yentdt*  re,font  tât  douteux&inccrtains,quc  la  perte  tour- 
fouuent  du  codé  de  ceux  qui  l’ont  mieux 
frefferer  ^ cntrcpiife.  Quelle  n’aperce  Cjue  ruir 

ncs  & defolations,  n'edant  autre  çhofequelaiu- 
dicc  de  Dieu  fur  ceux  qui  iniudcment,&  de  gaye- 
lé  d c cœur  crabraffenc  indifféremment  toutes  for- 
tcsdoccafions  qui  leur  font  propofees,  pourtra- 
, «ailler  pu  enjâbcr  fur  autruy.  Qu  H ne  falloir  pas 
tout  à la  hade  cmbraiTct  ces  occalîons&  ces  rcmô- 
drances,ains  les  digérer  aucc  confçil  condant  Ôc 
radis;  car  défaillir  &s’cii  repentir  apres  le  coup, 
■c’edoit  folie  & fimplctfciQue  parlccotrairc  tou- 
tes chofçsprocadoientprolpercmcnt  à çcluy  qui 
’ fçauoit  mcurcmcnt  preuenir  & balancer  les  affaî- 
’ res  au  poinid  de  f honneur, 2c  de  la  çôfcicnço  audi» 
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ÜM  sieur  dtitfiÜArs, 

^ol  (cruoient  toujours  de  planche  à la  ptorperité. 

NcantmoinslcRoy  lequel  fc  defehargeoit  des 
plus  imporcans  affaires  fur  l’inueteree  prudence 
& fidelité  de  Mcffirc  Anne  de  Momraoràncy 
Connefiable  de  France  ,xn  ayant  conféré  bien  au 
long  auecluy  auec  les  autres  Princes  & Sei> 
gneurs  du  confeildes  aifaili^,  commença  dauoic 
"pourfurpeâiestouteslcsmeneas  de  l’Empereur,  utnuti» 
& à recognoiflie  qu'en  ny4pportanc,&de  bon- 
çe heure, quelque  inçcrruption  , elles enuelopc* 
roient  & lûy,&  fes  amis  auffi  en  des  inconueniens 
quipeul  peu  deuiendroient  du  tout  icrcmedia-^ 
bles.Poucraifondequoyra^Majcfié  fc  laifTa  aller  L'otcéfkf 
à donner  quelque  plus  gracieufe  audience  aux 
propofitionsdu  Duc  de  Parme  , qu’elle  n'auoit 

A • * ^ i-  • tmntmiU 

*aicc  au  commencement  : mais  toutts-rois  aucc  ^ ^ 


intention  tonfiours  de  ne  rien  remuer  qu’aucc  fefitùmt 
touteslesiuflifirations  que doiuent, pratiquer  les  dmDrne 
Ptinccs,qui  ont  en  conaderation  l’honneur  &la  d«P4r* 
foy  dcstraiÆbez  dep.iix.&lercposvniuerfcldc  la  ”***  . 
Chrcftichté,  fie  toutesfoîs  la  pîus'part  d’entr’eux ..  . " 

tienncnÿqu’en  matière  d’Eflatil  faut  plusferuir  à 
rvtilitéjqû’M’hoçmeur.  Par  ainû  fa  Majcljlé  défi-  ' . > 
ranc  mettre  toufiours  le  droiâ  de  fon  codé  , déi-  ' 
pefcha  vers  l’Empereur  , pourluy  faire  plainte,df  < £t<T<«£ 
pluficufs  remuèmens  quflfe  faifownt  par  des  fions  »oy^ 

aupreiudicedelap£iXjlcpriantd*y  - 

medesconaehables,auecvne  fainétc  difpofiûon 
^ pourlagarderfi^  inuiolablemententretenir(com-  f4irt 

me  le  Roy  auoitfaiébderapart,)&fereitcncores, 
s’il  n'eftoitforcé  au  contraire.  * 

^ L'Empcrcuffubcilfiefecrctjficquiparvncfpoic 
mal  fondé  engloutiiToittouc  lc)monde,à  l’al^tmc 
^ cefte  foiiimacionjiu^ea  ( par  fa  propre  c^feicn- 
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Id»  , Prtmterlfureies^moirtt 
cc  ) qu'il  falloir  taCchcr  à mcfnàgcr  le  temps,  & le 
porter  le  plus  auanc  qu'il  pourroit , afin  de  pou- 
uoir  auec  plus  de  iugemenc,  deloifir  &de  feu* 
\ reté*,  preuenir  tout  ce  que  le  François  poutroit 
i entreprendre  au  preiuditc  de  fes  menées  & de 
les  intentions,.  & par  ainfi  il  rcfpondit  en  ter- 
ri^£w*  mes  generaux:  qu’il#auoit  quant  à luy  autre  vo- 
ftnttr.  ~ que  de  bien  entretenir  la  paiXi&  qu^il  pour- 
. uoiroit  defoncofte  à ce  que  rien  n'aduint  qui  y 
peuû  apporter  alteration  , efperant  que  le  Roy 
fcroitaullî  dcmcfme.  Le  prioic  cependan  t de  ne 
i.  aprendre  aucun  ombrage  ou  foupçon  des  forces 
qu’il  faifoit  aflrcmbler*en  diueis  endroiéts , car' 
tout  cela  ne  tendoit  qu’à  contenir  les  Allemans, 
qu’il  audit  n’agucres  dompter,  & qu’il  coghoif- 
...  fqicfujetsài'cmuémencdc  mefnage,  &toutd'vn 
^ train  auflî  s’afïcurc'r  des  incurfionsduTurc,  qui 
molertoid’Erpagnc, l’Allemagne  ,1a  Hongrie  & 
Wfalic.  , 

Pendant  que  l’Empereur  entretenoit  le  Rby'dc 
cès  belles  prôrnefTcs  , il  ne  lailloit  routesfoii  de 
obfiat  fes  donner  (■  à main  couuerrc,)  tôifté  raffiftancc  qu’il 
pouupit  àl’Artglois,  contré  laicunc  Royiic  d’EÛ 
|^|^‘^."y-cdirc,laqBcltè  jéftditenlaprotéftion  du  Roy  -,  de 
fifitr  Ui  faire  aufli  publiquement  mourir  en  Allemagne, & 
Ennemis  par  Commilïaiies  atiltrer  , aucuns  rcriiiteurs  de 
penfionnaires defa  MajeftCjfous  prétexté  qu’ils 
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auoicntrèruy  des PruiccS  contraires  à l’Empire: 


$c  de  tafeher  aufli  par  toutes  autres  fortes  de  pra- 
étiques  & de  coriup't^nÿd’intcrrçmpre  la  con- 
firmation de  l’alliance  des.  Çuifics  que  la  France 
vouloit  lors  fciiouucUcr,  & pour  le  dire  en  ‘ Yii 
feiil  mot,  il  faifoit  tout  en  vn  coupendiuersen- 
dtüiéls,  5l  fous  diuerfcs^occafions  & prétextés, 
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Jn  J»V«fr  Jtt  yiUdrs',  jj 

infinis  deponemens  dcmonftratifs  dVnc  très-  ijjol 
xnauuaifc  volonté  ôc  difpondon  enuers  le  Roy, 

(«s  eftjics,&  fes  alliez, & tel  s qu'il  y auoit  alîez  dc- 
quoy  mettre  au  champs  des  armes  moins  gene- 
reufês  ou  remuantes  que  celles  des  François.  Ec 
pour  dire  vray  ceux  là  rompent  la  paix , ( non  qui 
les  premiers  font  la  guerre , )ains  qui  cauteleufe- 
ment  s’arment  ^cembralTcnt  des  menées  au  pre- 
iudicc  des  accords  & des  alliances,  comme  faifoic 
l’Empereur,  qui  fouloit  dire  que  tant  plus  les  oc-  ^ 

caficAis  de  la  guerre  cfloien  t & cou  rccs  & léger 
' quêtant  plus deuenoienC' elles  grandes  & dange- 
r^ufesà  ceux  qui  fe  rendoient  négligents  à les 
cmbrafïèr  & pourfuiure.  Aucuns  ont  remarqué 
que  le  propredes Empereurs, c’eft de  chaflcr.les 
tyrans  des  villes, & que  ceftuy-cy  par  le  contraire 
.l'c(tdeuenu1uy*mermc  > partouslcslieux  où  il  a 
mislamain,nebafliffànt  làgrandepr'quc  par  pii- 
lcries, fraudes  Sc  tromperies, tefmoih  le  cour  qu'il 
ioüaau  Roy  François,lois  qu'il  Phonnora , & que 
il  luy^donnapafTage  par  la  France  , &duquelilfe 
raocqua  foudainqu’ileuft  mis  le  pied  en  la  Flan- 
dre. Autant  en  auoit  il  précédemment  faiéb  au  Pa- 
pe Clément  VII. 

En  ce  mefmc  temps  il  aduint  vne  chofe  qui  aida  £« 
bien  à aduancec  Sc  difpofer  les  affaires  à la  guerre,  ruhitchi 
laquelle  chacun  couBoit  fourdement  de  tousco-/»'^* 
flez.C'cft  que  le  Prince  de  Salcrnc  & jautres  Sci- 
gneursNcapolitains, firent  faire  quelques  ouuer- 
turcs  au  |Roy  fur  le  rcGouurement  du  Royaume  med* 
dcNaplcSjtoutçslcfqucUcs  toutesfois  curent  de- 
puis  a^czmauuaircinuc,&  pour  le  Roy  Sc  pom_ 
les  entrepreneur  s aofiî. 

' La  deUbei;^OD  ôc  la  Fçfolut^  de  la  guerre 

B ■ ^ 
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i/jo.  demeura  ,nonobftant  toutes  ces  propofitions  Sc 
- ' ouuercurcs  , aflez  longuement  lufpcnduc  entre 
crainte  Ôc  bon  vouloir , non  feulement  à l’endroit 
du  Roy  , mais  de  ceux-là  mcfmcs  qui  plus  volon- 
tiers la  perfuadoient , comme  faifoient  entre  au- 
tres Monfieur  le  Duc  d’Aumale  depuis  Duc  de 
Guy  fe,  qui  tenoit  lors  le  fécond  lieu  dcfaucur  Sc 
de  valeur  près  faMajefté.  Toutesfois  ayant  à la 
parfin  & les  vns  Sc  les  autres  bien  balancé  & con- 
tre- poife  les  affaires, auec  les  rcmücmcns  & les  dc- 
fcouuertcs  menées  de  l’Empereur,  & conjoinétc- 
ment  confideré  auffi,que  celuy  lequel  fe  lailfc  par 
prefomption  , ou  négligence  furprendre  parles 
armes  ennemies,auparauant  qu’il  fefoit  bien  pré- 
paré Sc  pourueu , fe  trouue  ordinairement  enue- 
lopé  de  grandes  difficultez,  d’vn  afpre  defîr  de 
vaincre, & d ’vnc  c6tinuclle&  craintiae  apprehen- 
lion,laquellenc  laifTc  iamais  faire  aucune  bonne 
nyfoliderefolution,&  à la  vérité  ceux  qui  par 
vn intrépide  & fage  iugement  fçauent  gencreufe- 
ment  empiéter  la  pr em’icrc  réputation  de  la  guerre 
. (fouslabencdiéUondeDieu)  enontle  plus  fou- 
j^iMnee  uentauantagcufc  fin.  Dieu  voulutpourlemaldc 
^ France,de  l’Italie, & du  Roy  propre,  & de  toute 

. la  Chteftientéaaffi,que  l'alliance  &la  proteélion 

Varme,  du  Duc  dc. Parme  fuft  embraflcc  Sc  arreftee  fous 
•acceptée  certaines  Conditions  j dont  ccftc-cy  cftla  princi- 


parlt 

- QuclcRoyrcccuoitcnfaprotcéHon  & fau- 
PrifKi04  0cgardelapcrfonnc  du  Duc  dc  Parme  » feseftatf 
leconl-  Sc  fuiets,&  qu’à  ces  fins,  forces fuffifantes  luy  fc- 
tü  de  U roient  contribuées, oulc&dcniers  necefiàirips  pouc 
ce  faire. 

Q^il  autoit  vnc  coropagtâc  de  deuff  cenà  ch^ 
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duSieur  du  yilldYs, 

ûaux  légers  encrccenu*c , auec  quatre  rail  liurcs  ^e  ‘ « 
p'enlîon,  & honoré  du  collicrdc  l'Ordre  fâinék 
Michel»  tenu  lors  en  toute  autre  vénération  qù*it 
n'aefté  depuisles  gucrrcsciuiles»quien  de(loupe> 
rent  la  bonde, au  mefpris  de  fa  dignité. 

Mon  ûeur  de  Termes,  qui  aüoit  furie  fon* 
dement  decede  prochaine  guerre  J edé  peu  aupa- 
rauaot  enuoyé  Ambaffadeur  vers  le  Pape,  côrnân- 
deroic  au  faiél  de  la  guerre,  fous  la  charge  du  Duc> 
auquel  il  pcifetoit  iamais  permis  fc  départir  du  fer- 
uicedu  R.oy,fihonau  cas  que  l Empereur  luy  l'efti-^ 
tuant  le  Plaifantin,iàns  rien  y retenir,  & qu'encor 
cncccas,auparauantque  rien  faire  ou  accep*tfer, 
ilenauroitl'aduis  & le  particulier  confenteraenç 
delà Majcfté.-ce qu’il  oblcruatrcs  - mal  depuis  ; 
quittant  le  Roy  au  fort  des  affaires.  • . > 

Leschofesaihli  refolucs. , on  conimençali  cou* 
uertemét  préparer  dé  tous  collez  forces  & moyés» 
conHrrner  amitiez  & alliances,^  à en  pratiquer  dç 
nonuclleS.  • ; 

• Ce  font  les  preraierS  fondemens  de  la  guerre  qut 
raie  dcpfûls  toutéla  Chrellicntc  fans  dclTusdcf- 
^us,&  parla  conlideraciô  defqucls  chacun  Maiâmi 
ra  aiiéracntiager,auquelde  ces  deux  grands  Prin-  ^ 

éeSjlacoulpc  doit  eftrc  attribuée  du  remuement 
dcsarmes.Cependancraetrouuantentrédans  Van  nou prom 
ijjt.iercprendrayla  fuittede  le  droiéfc  fil  de  cc$t»rtl'«^ 
racmoircs, 

Ayant  en  çc  temps  la  DuchclTe  de  Valcminois, 
{aimcp&  fortfauorilccduRoyjrcnaarquétoutcc  HttéüK» 
quifetraiéboic^  preparoic  pour  bien  toll  ouurir  Rojem 
k guerre,^  pareillement  que  le  Prince  de  Mclphc 
Lieutenant  général  du  Roy  en  Italic,eftoit  tombé 
en  vnems^kdkfiwtdangçreufc,  pourvu  hoiTuixc 
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fi  vieil  & fi  caduc  cju’il  cftoii  : elle  délibéra  de  le 
^ prfltl^ü6rdçbouncheureiafindefairc  (par  la  dc« 
" * . miffiô  de  luy)& menées  d’elle, tomber  cefte  cBar- 

gc^z  mains  du  ileur  de  Bri(Tac,lors  Grand  maiftre 
. de rattilierie,auec intention  (félon  la  difpofition 
- du  temps  & des  affaires  ) Ô4  ce  qu’elle  gaigncroic 
. &pratiqueroic  enuers  ce  bon  Prince, d’en  faire 

Î2arapreslarequetcàfaMajefté;laquclleauoitauf- 
i defa  part  grandement  à cœurPauanccmét  de  ce 
Yalcureux  (eigneur  de  Bri(Tac,la  mere  duquel  auçic 
efie  Gouuernante des enfans  de  France,  lors  que 
' ^ le  ^oy  Frâçoislesenuoyafespleiges  en  Efpagnc. 

farte»»  Orpour  plusTcurement  & couuertcmcnty  par- 
“cnU, cefte  Dame  fe  voulutjfctuir  derétremife  de 
bès.y'i-  ^’-A-bbé  de faiu(ft:Vi<Sl;or,fîls  dudit  Prince, qui  eftoie 
tiw  f b fors  en  Cour,  & auquel  à ces  fins  , elle  rcmonftra 
d»  Pr*»-  qu’eilant  fon  pcrc  maladif  & des- ja  feptuagenaire 
ilncdeuoirpluspenfer  qaiviureen  repos,  hors 
les  grandes  & foigneufes  charges  qa’iUuoitfur 
Udiu  IcsbraSj&quicftoientplpftoft  pour  croiftre  tous 
lcsiours,queppur  diminuer.  Quelle  quifaucic 
de  toute  ancienneté  aimé  & cftiraé , le  confeilloic 
de  fe  retirer  déformais  en  France,  où  il  receuroic 
traitement  di^ne  de  la  grandeur  & fidelité  de  fes 
feruices,  le  priant  (cas  qu’il fc  refoluft  à ainfi  le 
faire  ) de  n’en  traiter  ou  communiquer  qu’à  ellç 
feule, d’autât  qu’elle  defiroit  & efpcroic  faire  e(!i> 
xclefieurdèBrilfacpour  fon  fucccflcur.  Ptoraet- 
tan  t à ces  fins  par  lettres  de  fa  main , & au  pere  ôc 
aufils,dcleur  moyenner  to^te  la  recpgnoiflàncc 
&faueurquideuoicnc  cftre  efperees  de  fi  géné- 
reux Prince  qu’eftoit  le  Roy. Pour  cpnelufion  elle 
apafta  fi  bien  & de  paroles  & de  promeftes  le  vé- 
nérable Abbé, qu’il  entrepri^t  d’^le(  lu/  mefincs 
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du  sieur  iur^fidn,  zi 

txaiAcr  ccfte  ncgociation  & de  la  faire  crouuer  ijjor 
bonne  aa  pcre.  A quoy  s cftant  depuis  ce  bon  fei- 
gneur  accômodé.il  fit  le  vingtiefme  luillct  enfui- 
uant,entcndre  au  Roy  par  le  fccre*iirc  PelilTonj 
que  l*impuiirance,laviclleirc  & les  maladies  Va-  • 
uoicncceduità  tel  poinâ  , qu  il  ne  defiroic  rien 
plus  que  d’eftre  defehargé  aucc  honneur  des  gtads 
affaires  qu'il  auoic  fur  les  bras,  à fin  de  pouuoir  dé- 
formais donner  quelque  tranquilité , ôc  quelque 
relafche  à celle  (lennc  vieilleffc  & indifpofitioh. 

JBt  pouraucant  que  celle  farce  fe  iôiioic  ainfi  cou- 
uerceroenc  félon  l’inllruâion  de  la  Ducheffe,  ^e'  > 

Valcntinois,  elle  accapara  de  bpiinc  heur  cia  yo-, 
lonté  du  Roy, pour  la  difpofitiô  des  cftats  & 
gesdudit  Prince,  au  profit  dudit  lîeur  de  Br»ffaç'^;^*^j|^ 
Cependant  le  Conneftable  qui  auoit  mcfmç 
tention&  deffeiri  que  cefté  Datac , & qui  nVûfl:'/#»- 
aufli  iamais  peiifc  que  là  Majèfté  éull  difpofc.,  cç~  ehânt  U 
snc  elle  audit  des  )a  fait, d’aucune  charge  fnilitai-  "yf*"* 
rc*mçfrac  de  telle  importaoec  qü’cftdit  celle 
fans  fa  participation,  perfuada  le  jRoy  “d’enuoyer  g,» 

le  (îeur  de  Cordes  vifiterle  Prince  , lotis  couleur  »er4l  d» 
de  la  maladie,mais  en  effed  pour  le  viuement  per-  R®y  » 
fuader  à faire  celle  demiffion  au  profit  (iulieur  de/**^‘ 
Chaftillôn  fort  ueueu,  lors  Coronel  general  de  ^ 
rinfantevid  FrançoifcjSf' depuis  très- daitger eux 
Admirai  deFrancc;  mais  licrouua  que  la  tcmcUc  , 
adoit  à ce  coup  efté  plus  fine  & plus  diligente  que 
le  malle,  ores  que  d’inucterec  fagelTc  ; &quc  le 
marché eftoitdcs  jaclos&  arrclle  de  cous  collez. 

De  manière  que  faifant  lors  dç  neccljBlté  vertu, for- 
ce luy  fut  de  donner  ce  qu*il  ne.  pouuoit  vendre,^ 
jncfmcs  le  fiéurdeBriflac  çftamfoncoufin,  au- 
quel il  cull  ellé  mal  feant  de  s oppofer. 


PremierllureJes  Mémoires 

tjjio,  Lcptcmîoriburcîe  loin  cnfuyuant  le  Roy  ren- 
' üôyale  Secrctairé  Peliflon  vers  le  Prince  de  Mel- 
plie  ,pout^raircUrer du  défit  quefa  Majdléauoit, 
• de  le  bien  tracer  , & del’efleâion  qu'elle  auoit 
âufll  faidic  p*  fa dcmiflîon,  de  Brilfac  , pour  fuc- 
esUutar  ?”  ^ charge , & qu'elle  cftoit  après  à le  faire 
IcRùyau  àcoclcbcrja  fi.n  de  luy  aller  leucr  leficge.aircurant 
disjEfiMt.  le  Prince  d’elire le  cres- bié  vegu , & le  mieux  trai- 
«<^,<^ônforme;àJes  grands  & louables  mentes, 
<^u'il  auront  p'ourTa  f ctraitte  la  plaifante  villctte  de 
Rbmorantinjle  çhafl:caii&  le  rcuenu  auec  Tes  pen- 
ifi^n5,&  fon  fils  des  bénéfices. 

**  ^uf  je  cprîinïén cernent  du  mois  d’ Aouft,  Briflàc 
prînt  la  route  du  Piedmont  , accompagné  d’vne 
■'  g^f|jde^^rouppC|  de  ,Noble(^^  Atriuant  à la  Non- 
“>'dâtàilc  pfémierçlDbiirgadcdu  pais,  ôc  à la  defeen*. 
: tcdù^on't^^^  nouuellcs  que  le  Prince, 

, _ ■ .'oëWèlphe,  (qui  cftoit  peu  de  iours  auparauanc 
,,  a'riiu'ip'^j  Suze } tupit, à la  fin,5c  qu’il  le  prioit  de  di* 
;..î,  iigç'rnmcnçs^ayanç^^^  a fin  qu’il  euft  pé  bien  de  le 
• Voir,^dccqnfe  luy,prcmier  que  (iemou- 

• ' ‘i”rif.'î?ourà  quoy  fatisfaire  il  monta  foudain  à chc- 

ayant  par  les  çhçrnihsnoou  recharge  de 

fon  extrémité,  fort  cxtrcracjil  fit  en  pleine  cam- 
pagne vn  mot  de  dépefehe  au  Roy,par  le  fieur  de 
F ourqueuanx , (uppliant  fa  Majcfté  que  venant  le 
, Prince  àdefaillir,(bnp]arfirfuftdcl’hbnorcr  auf- 
Vman.  ^ Marefehaufiee de  Francc,qu’clle auoit 

dt4tuR<ÿ  ^®^S*'®cc,dcs  ja  faiétdu  gouucrilemcnt  , pro- 
VEflaide  mctfânf' qùc"  combien  que  Tes  feruiccs  lï’euircnt 
Maref^  éncor  àttairit^  hautmerice  , & recompence,  de 
th4ldt  fairencantmofns  (Dicuaidant)  tel  deportement 
^éme,  maniement  de  la  guerre,  & des  affaires,  que  fa 
Majcfté  le  iugêroitbicn  toft  autant  digne  de  Tvn 
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que  de  l’autre.  La  fortune  qui  eft  couftumîercdc 
fauorifcrà  toutes  mains  ceux  qu’elle  veut  chérir 
& ctnbraflTer , comme  elle  faifoit  lors  ce  Seigneur, 
luyfit  gracieufemeut  accorder  tout  ce  qu'il  de- 
mandoit,  par  l’entreroife  de  ladidle  Ducheire,npn- 
obftant  l’inftance  d'infinis  compétiteurs. 

Le  (leur  de  Fourqueuaux  eut  pour  fe  s peines  Te- 
ftac  de  coromifiàire  des  guerres  par  vn  particulier 
priuilege  de  nomination  à iceuxqu  ont  les  Marcf- 
chaux  de  France  à leur  première  infiitution. 

. Celle depefeheainfi  hafiiuement faille, B rilfac 
yinttroouerle  Prince  de  Melphc,quieftoitdes-ia 
il  auant  au  crance  de  la  mort, qu’il  n'y  eut  entr’eux 
quVne  fimple  vifitation  & confolation:&  de  faiâ 
il  perdit  foudain  la  parole  Sc  rendit  de  là  à deux 
heures  l’ame  à Ton  Créateur.  Ce  fut  vn  grand  dom-  de  trin- 
mage  pour  la  France  à caufedela  finguliere  pru-  et  de 
dence , bonté  & expérience  qui  eftoient  en  luy, 
ayant  accompagné  tous  Tes  faiâs  & toutes  Tes  , 
aélionSjtant  ciuiles  que  militaires,  d'vnc  tres-re- 
comraandable  deuotion  & fidelité  enuers  cefie 
Couronne,ores  que  Icgerement  reeompenfé  tou- 
tesfois  fur  la  perte  de  Tes  biés  & e(lat,  non  plus  que 
les  Ducs  d’Atria.de  Somicre,Princc  de  Salcrne,& 
flutres/elon  l’ordinaire  de  la  France , qui  ne  faiél 
tnîfcny  rcccptcdespctfonnagcs  de  valeur , finon  i 
autant  que  la  necedité  l’y  côtrainél,  paiFee  laqucl- . 

Icfe  fauue  qui  pourra. 

Le  lendemain  BrUfac,quei’appelleray  cy  apres  > 
Marefchal  deFrance.s’achemina  vers  Thurin,  vil- 
le capitale  du  Piedmont,  approchant  de  laquelle 
il  fut  rencontré  par  M eflire  René  de  Birague  Pre- 
fident  delà  Cour  de  Parlement  de  Piedmont,  de- 
puis Cardinal  & Chancelier  de  France,  accompa- 
• ■ . Jî  iiij 


^ftfffitYliuredetTdefHotres  ^ 

ïf/ô.  le  cprps  du  Sénat, Chambre  des  Corn*  { 

pces,  corps  de  ville  , 6c  par  aucuns  des  Gouucr- 
ncurs  & Capitaincs,ay^ns  charge  audid  pays , an 

nomdctousjcfquehic  Picüdeiulefalüadeccftc  ■' 

J\aréf.  bien  venue. 

' g»e  dit  4uonsp4r  lep4^é , ( tres^illujire  Seigneur  )eu  \ , 

Prefid^t  ixcaften  de  mus  promettre  de  U main  des  Seigneurs  qui  ' 
de  Mtcyieuanr  commandé  en  cefte  Preuince  t quelle  en  • . 

ferrU  \ 

me  dé  ^‘^^*^^‘*****^^^  "’^y  f^uiqueiamais,asnjte^j)ertr  ,par  \ | 
jBriffae  prudence  qui  r^uifent  en 'VoM^ 

0 Th»>  que  fa  Majejie  a chotjîpour  fuccejfeur  au  ftu  Prince  de  ^ 
Metphr.c  efiymgnfîeur^vne  croyance  rectue  Cr  hien auat  j 

Cenjirmeepurtat  degloriéHX  faits  que 'Vous aue^cy  de"  j 

uam  heuuMfemtnt  doneflez^ , k l'exaltation  de  cefte  an- 

fttnne  Comonne.Et à La  verttè  les  excellentes  conditions 

que  Dieu  vous  a communiquées  , auec  l'affeHien  que 

auons  a Pauaucement  duferuice  de  fa  Majeftéy 

pousolUg  ntà  nous  en  congratuler  çj-  refioutry  comme  \ 

nous  fat fonSyCy  auec  mous  , monfieuryt:^  attec  nous  mef-  ! 

cylareue^encequenousyappdftonSy  ! 

-,  - ^us fer  a croire  s il  vous  pUiJfque  toute  cefte  honnora-  s i 1 
ble  compagnie  fera  tou  fours  prefte  ( cr  moy  aucc  die  ) 

P^ft'"  ^cndreàfa7rîa\ejle\(^kveiis  aufsi  ycommek  foH  '* 

laeutenant gene  raftout  lefidele fertùcey<(!r  toute  l'afsi- 
^ fiiince  qu'il  nous  fera  pofsible. 

reulcracnt  de 

cefte  bonne  volonté  6cdilpofîcion  , mais  au/ïï  de  ; 

J honnorableiugcmcnt  qu’ilsfaifoicnedeluy  , & 

les  auoit  tous  en  celle  rcuercnce  & eftime,  qu*il  les- 
auroit  toufiourspour  compagnons  &pourarais,  t 

«n  tôiit  ce  qu  il  auroic  d’orelnauanc  h délibérer  36 
i exécuter  pour  le  Teraice,  & pour  les  affaires  da 

. Roy>&nommémcncIuyPrcûdcnt,tantpour  le 
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commandement  que  fa  Majcfté  luy  en  auoit 
comme  pour  la  grande  opinion  qu’il  auoic  de  fa 
prudence  & preud'hommic.  Autres  femblablcc 
compliments  pa0ereoc  demain  en  main  encre  luy 
&les autres  Seigneurs  3c  Gipicain es, accompagné 
defquels  |ilj  fît  Ion  entrée  à Thurin  le  10.  Aoufl: 
Xj-jo.  falué  de  toute  rartillerie  3c  harquebuzerie , 
mais  fur  tout'  dVne  lingulicre  amour  3c  bien- 
vucillance  du  peuple  3c  des  Dames, aucunes  def- 
qucllcs , 3c  mefmes  la  (ignora  Angéla  de  Bifque, 
voyans  encore  reluire  enluy  quelques  rayons  , 3c 
quelques  gracieux  traits  dVne  recence  Âccncorcs 
adez  agréable  beauté,  (^eurent  bien  dite, que  des 
beaux  l’arriere  (aifon  en  eftoit  touiiours  belle  3c 
gracienfe.  U fut  conduit:  à l’Eglife  Cathédrale, re- 
ceu  du  Clergé , 3cconduiâ;  au  grand  Autel , pour 
rendre  grâces  i Dieu,  3c  folcmnifer  le  Te  Deutt$ 
le  Marefchal  peins  po(Té(fion  du 
gouucrnement,il  s'adonna  de  cous  poinéls  à la 
cognoilFancc  3c  à l’eftablilTcmcnt  des  a(faires,cn- 
tretnedant  le  tout  d’vne  facile  audience  Sc  aCcez , 
éc  <i’vnç  modérée  conuerfâtiou  3c  famifiarité  à 
rendroi(51;  des  vn»3c  des  autres  : la  h^ucé  3c  U' 
gcntilefTc  des  Dames , y feruanc  quelquefois 
plaifant entre- mets.  ^ 

£c  cncorcs.quc  ce  (ôiç  chofe  q'daH  palTce  en 
coufturac, que  ceux  qui  font  promeuz, 3c  intrenU 
fez  aux  grandes  charges  3c  eftats^ayent  accouftu- 
roé  d'innoüer  3c  de  remuer  à leur  aduenemét  tout, 
Tordre  3c  tout  le  reglement  que  leurs  predecci^ 
feurs  (buloicnt  tenir  3c  pratiquer  au  demederoent 
de  la  paix,ou  delà  guerre,  edimans  parce  moyen 
apporter  vn  plus  grand  luftre  3c  vn  plus  grand  cf- 
clacàlcurnouucUcauchoméi(ieil-ceqae  ce  Sci- 
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*JT5®*  condamnant  les  avions  de  Pompée  contre 

JLucullus,  lors  qu’il  ^rint  de  fes  mains  l’armee  Ro- 
maine, )&  admirant  Uivercu  & la  prudence  du 
Prince  de  Mclpheen  toutes  fortes  d’affaires,  tant 
ciuils  que  milit&iresjil  confirpia  & approuuâ  tou- 
tes les.ordOnnances,  & tous  tes  reiglcmens  qu'il 
auoit  faidsihonorant  par  cefte  louable  façon,  non 
feulement  la  mémoire  de  ce  grand  perfonnage,. 
mais  donnant  aufli  dcmefmeluittc,  vn  gracieux 
Coup  d'eflay  de  la  douceur  & rétention  de  fà  natu- 
re,inuitant  ceux  qui  par  apres, luy  pourroient  fuc- 
ccdcr,à  faire  de  mefrae  en  fon  endroid,  & à rejet- 
ter  ainfî  qu'il  auoit  faiâi|,toutes  les  frequentes  per- 
, fuafions  q ui  luy  eftoient  faites  au  contraire , par 
aucuns  pafConnez  minifl:rçs».qui  portoient  cnco: 
restouta»0i  grande  enuié  à la  gloire  du  Prince, 
qu'ils auoientrjcccntcment  fai(5f  à fa  vie,  irrepro- 
hcnfiblc  toute^fois  quant  aux  hommes:  ce  Sei- 
gneur ayant  de  longue  main  aprins  que  tant  plus 
courtoifement  & iuftement  on  fe  gouuerne  au 
maniement  de  l’eftat  , tant  pljus  grands  en  font 
l'honneur  & la  profpcrité  , mais  fur  tout  la  grâce 
•de  Dieu  propice. 


Fin  du  premier  Hure, 
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JfeÆHfef  Ya  N T le  Msrcfchûl  rcngc,  & bien  di». 

fpofc  les  affaires,  il  voulut  faire  vn  tour 
par  le  pays , pourrccognoiftrc  quellos, 
& combié  de  places  eftoient  comtnjfe* 
à la  garde, quelle  leur  forccreflc,&  raunitions,  tant 
de  viwrcs  que  d’artillerie , pour  félon  cela , ordon- 
ner & yefôrmet  comme  il  fit  en  chaque  licir,  c« 
iju  iliugea  nt^éïfaïre  pour  la  conferuation  d’icc- 
Juy , mefincs furie  futur  remuement  de  guerre. 
Voulant  toufiours  pluflroft.preuenirl'incomicni'ct, 
qu'eftrepreuenu  de  Iqy.  Çela  faiéfc  il  fc  retira  à 
Thurin,bùil'-fcjourna  iofques  en  l’an  1/51.  qu’il 
cutnouncIlesdelapartduRoy,  qu’il  fallpitcom» 
mçncerà'pefifcf  aux  affaires  du  Parmcfan,qui  fc 
furlaaf-  fort':  àÿ  enuoyer  les  cinq  vieilles 

foiret  du  Italiennes  qui  tenofent  garnifon  en  Pied- 

Parme-  ™obt,foùsle  Coloimcl  Pierre  Strofîi.  L’cxecu-' 
yi».  tion  ores  qu*expre|reraenr  commâdce  par  le  Roy, 

en  fut  trouuec  fort  difficile,  pourtant  qu’il  cftoic 
aprcruppbfcr (cnfaifàntlecôptcdu  vbifin  com- 
me le  ficn  propre,)  qu’ayant  les  Impériaux  délibé- 
ré d aflaillir  en  mcfrac  tenap’S’,  6c  Parme  & jLami- 
^ ^ rande,  fans  s’arrefter  à là  protedion  Françoife, 
fdes- ja  pareüx  dcfcouuatc)  qu’Üsmettroientgcs 
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fur  tous  tes  pafliges  & aducnues,  qui  eftoiencà  ijji^ 
leurdcuotion^^fin  d’empcfchcf  qu’aucunes  for- 
ces ne  peutTenc  edre  CBUoyees  de  cccodélà  , foie 
entrouppe,ouàladie.<De  maniéré  qucxecucauc 
ce  cocnmandecnéc , de  la  forte  que  fa  Majcdé  Tou- 
Jokjc’edoic  euidemment  précipiter  Sc  les  Gipitai- 
BCSj&lcsfoldaisenvnineuitahlc  danger  & raef-  Dirent- 
mesdergarnir  , hors  de  propos,  lepays  des  forces  **^'^'*^ 
. mefmes,  dontilauroit  bien  toft  befoin.  De  leur 
faire  prendre  , comme  aucuns  perfuâdoicnt , le 
chemin  par  les  Grifons,  pn  le  trouuoic'fî  long  & d 
pénible, que  les  bandes  feroient  à demy  dcâai(dei^ 
auparuanc , qu’arriucr  à Parme , 6c  tant  haralTces 
auflî  qu’on  n’en  pourroit  de  long-temps  cirer  fer- 
uicejconcluanc  paraindyquefa  Majedé  ne  pou* 
uoit  mieux  faire  , pour  remédier  à ces  apparent 
inconueniens,que  de  faire  drclTcr  à bource  ouucr- 
ce,nouuellcs bandes  à Lamirande,le mefiiagemenc 
^l’crpargne  cftantàrcjettercnferablablcsnccer- 
dtez,  lefquellesilfaurdés  le  commencement  me- 
furer  pat  vne  certaine  abondance  rciglce  toutes- 
fois,& quiaitl'honneurpour fa  guide, l’vtilité  & 
la  proiperité  pour  (à  principale  fin.  Tout  cecy  fut 
’ Yiuement  reroonftri  au  Roy  ; faMajedcneanc- 
tnoins  fermant  les  pprtes  à cede  vérité  , pcnlànc 
aoiH  beaucoup  efpargncr,ordonna  que  les  chofes 
(croient  executeeVy  comme  elle  auoic  première- 
snentcommandé,  nonpbdant  toutes  CCS  remou- 
(Irances  6c  (îiafions  au  contraire.  Et  encores  quo 
le  Marefchal  iccogneuc  adez  deflors  le  mal  qui  en 
pouuoicaduenir,  outre  le  deshonneur  depertede 
réputation,  qui  ed  eoufiours  fort  dangereufe  à 
l’admirndration  de  l’cdac,6c  mefmes  au  commen- 
€cmcjQC:pn  une  que  plofieurs  Princes  « grands  fcio 
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gDCurS)&  autxcsperfonoesde  marque,  tc  de  qua-  ' 

lice  , font  lors  aux  aguets  ateendans  de  pouuoir 
recognoiftre  auquel  des  deux  partis  le  malheur 
courra  fus,  pour  fe  renger  du  cofté  viâoiicux:c’cft 
vnc  ancienne  & naturelle  ru  ze,  de  ritalicn  , mais  ' 
fur  tout  du  V enitien  qui  s’eft  toujours  accreu  par  ' 

lescalaroitez  & parles  ruines  d'autruy.  Si  cft-cc 
que’ le  Marefchal  ayant  de  longue  «main  aprins 
que  le  Conneftable,(  entre  les  mains  duquel  cftoit 
pourlorslefouuerainmankmentdu  Royaume,  ) : 

ne  fc  lailFoit  iamais  vaincre  par  aucunes  répliqués,  ^ 
furies  choies  qu’il  auoitdes-jaarrefkccs,  il  deîibc- 
ra&  d’obcïrpour  celle  fois,  & d’en  attendre  pa- 
tiemment le  coup.  Ayant  là  delTustecognea  que 
il  rie  pourroit  enuoyer  çcs  compagnies  en  vnc 
feule  trouppe,  s’il  ne  vouloit  trop  apertement  def  ' 
couuiir  ce  qu’il  delîroit  de  cacher  le  plus  : il  princ 
refolutiionjpour  fa  defcharge(  fur  l’incertitude  du 
fuccés,)  d'en  délibérer  aacc  Bonniuct  ColonncU 
gênerai  de  rinfantericFrançoife,RcnédeBiraguc- 
premier  Prelident  au  Sénat  deXhurin,  Ludouic  ' 
de  Birague  Colonncl  generaldes  Italiens  en  l’ab- 
fence  de  Strolli , Doiluu  gouucrncur  de  Thurin,  . ; 

de  Montluc  maiftrede  Camp,  laMotteGondrin* 
gouuerncurde  villc-neufoe  , de  Ligondes  aufli 
gouuerncurdeCarignan,  Francifquc  Bcinardiit 
Vimcrcat  j fürintendantdes  fortifications , & au- 
tres feigneurs  &:  capitaines , la.  plus  part  dcrqucls  : ^ 

( toutes  chofesbicn  balancées  ) trouuoient  le  ha-  | 
zard  fi  grand, qu’ils eftoient  cous d’aduis qu’on  rn  '% 

fin  nouuellc  reraonftranccau  Roy  fiance  dctous,«  ^ ^ 
afindcl’elmouuoir  àccla  mefine  quils  iugeoienc  1 
le  plus  conuenablc  : ou  bien  que  ne  voulant  plus  ' ; 

çmrer  en  réplique  pour  oe  rcgard^lcs  coippaguiei . 5 
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fulTcnt  conduites  par  le  long  & pénible  ckemin 
des Grifons.£nkn toutes  choies  bien  débattues, 
chacun  fc  rengea  à l’opinion  du  Marefchal  • à fça- 
uoir  qu  il  eftoit  plus  à propos  d’aroafler  de  quoy 
faite  payer  CCS  compagnies  Italicnncs,&  puis  leur  nfebaUU 
faite  monftre/&  fur  'le  mefroc champ  faire  fem* 
blant  de  les  caflfertles  ayans  toutesfois  faidl  aduer- 
tir  auparauant  par  leurs  capitaines , de  l’intention 
au  contraire,&  que  c*cftoicpour  leur  donner  com*  tntrità 
ihodité  de  fe  retirer  à Parme,  où  leurs  capitaines  P4rmc. 
lesiroient  attendre  & recueillir, pouruoir  d’armes 
& d’argent,&  là  faire  fcruice  àfa  Majeftc,fous  vu 
prince  fon  amy  & fon  allie , & duquel  ils  feroienc 
bien  traiâez  & receus. 

Les  chofes  ayans  efté  refolucs  de  cefte  fortc,ell<* 
furent  par  apres  ainfiexccUjtecs  par  les  capitaines, 
à (çauoir  Cornclio  Bentiuoglo  lieutenant  de  U - 
compagnie  colonnclle  de  Pierre  Stroffi , Chera- 
mont , lean  de  Thurin,Moret  Calautois , & Vin  - 
centTadey,qui  fc  rendtoyent  tous  par  diuets  chc- 
mins,aalica  atrefté. 

Domp  Ferrand  de  Gonzague  lors  lieutenant  tmfd 
general  dé  l’Empereur,  en  Italie,  fut  aduer  ti  de  ce-  rU»»  ' 
la,&  croyant  que  ce  n’eftoit  qu’vné  feinte  tendan-  ieftoth- 
te  à la  melrae  fin  qu’elle  faifoic  : & mcfmes  eftans 
lots  les  affaires  du  Parmefan  fi  publiquement  fol- 
licitez,que  ceux  qui  auoient  tant  foit  peu  de  iuge- 
ment’,  voyoient  tout  au  traucrs;Il  dépefeha  quel- 
ques  troupes  commandées  , ( pour  mieux  cou- 
urir  ce  qu’il  deliberoit  ) , par  le  capitaine  de  lufti- 
ce,  pour  fe  rendre  fur  tous  les  grands  chemins  qui 
entrent  en  Lomb;udiei&  là  arrcfter,tuer  Se  mafia- 
crer  tous  ceux  qu’às  trouucroicnt  en  habit  de  fol- 
da(s»n’ayaiis  conge  ou  atteftation  des  capitaines» 
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ou  autres  miniftees  Impériaux  : & fpecialemenè 
tous  ceux  qui  diroientauoiieftécaflcz  du  feruice 
dçFrance.ducoOé  de  Piedmont. 
trwfl»»*  foudain  ainfi  mifcrablcmcnt  exécuté 

«/«  Imf»  plulîeuts  quitombcrcnt  tz  mains  de  ces  fatte- 

fMUictn-  htes  : touteslois  la  plus  grand  part  de  ceux  qui 
mm  la  prindrcnt  leur  chemin  par  les  montagnes  de  Gen- 
^oi(Uts  ncs.Dormce  & par  le  dclTus  de  Gatinarre  & Ro-» 
'’“*"”**  magnan,pairerent  à fauuetc. 

Enfinaduintcela  mcfme  quifuccede  fouuent^ 
ceux  qui  ( par  trop  de  débonnaireté  ) fe  font  trop 
fiez  en  lafoy  d autruy  ,lcsmalcdiâions&  les  rc* 
grecs  nous  en  demeurent  touhours. 

Au  mois  de  May  mil  cinq  cens  cinquante  vn, 
ittmid  cftantctfte  cruelle  execution  venue  à la  cognoif- 
féMaie-  faoccdu  Mafcfchal,  il  la  fit  foudain  entendre  aa 
fie  par  U j(^oy  _^|çniouftram  à (a  Majefté  que  c'eftoit  vn  vray 
ehXf»r  d'hoftilité,&  qui  ne  dÔnoir<|ue  trop  euiden- 
lacruâu*  te  preuue  de  la  maunaife  volonté  des  Impériaux  : 
qu'edanc  delUcué  d'vne  ti  belle  crouppe  de  foldats 
vetcians,tcls  qu’eftoient  Icfdits  Italiens , il  deraeu- 
roic  plus  ouuertemenc  expofé  qu’auparauaoc  à 
l’injure  & à Iinfolcnccdcies  voi^s,  quiauoienc 
melmes  lors  aircmblédeiîgrandesforces  ,quc'ce 
Icurferoic  chofe  fort  aifee^de  les  tourner  auâl  toR 
à la  conquefte  du  Piedmont  qu«  du  Parmefan, le- 
quel n*citoic  de  colle  conrequencc  que  l’autre, fup- 
pliant  àces  fins  faMaiefté  luy  enuoycr  aucrescom- 
pagnies  FraHÇoifeSjquitinlTcntlelieudes  Italien- 
nes. Lerquclles  edansarriuees  àParme , ne  (aifoiéc 
en  tout  que  quatre  à cinq  cens  hommes  , au  lieu 
dcmil.àcequelefieurdcFourqueuauxqui  auoic 
eu  la  fur  incendcncedes  financés  des  monftvcs  éc 
écsviures  à Lamirande  luy  aaoitmandé^Sa  Majc- 
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ûérccoenoiÏÏàntlors,mais  trop  tard, la  faatequi 
auoic cfté fâidc pout  cc  regard, fuiuant  la  predi> 
ilionda  MarefehaUordonnaque fcpt^fïcompa- 
gnics  du  Boulenois  du  jegimenc  du  Colonnel  de  N$ttutU 
Chaftillon  marchetoient  en  Piedmont  « fous  la  Z®"** 
conduitedu  Capitaine  Ifuard  MaiflrcdcCamp,& 
manda  tout  d’rn  train  auMarcfchal  de  tafeher  lors  ' 

qu'ellcsferoientarriuces,  d’auoir  quelque  rcuan- 
chç  de  ce  malTacre,{àns  toutes  fois  entrer  pour  en- 
cores  en  aucune  ouuerture  de  guerre. 

le  veux  icy  'reprclcnter  vne  difficulté  qui  ad- 
nint  fur  la  monfteede  ces  compagnies,  qui  m’a- 
uoitcftéconaniifc, entant  qu’elle  ferait  depuis  en 
vn  différend  qui  furuint  entre  les  Heurs  Dandeloc 
Colonni:!  general  (au lieu  defon  frère  ) de  l’In- 
fanterie en  la  plufpart  du  Royaume,  & le  Comte 
dc^  iflacfilsaifncdu  Marefchal.  C’eft  qu’en  fai  - 
«Tant  ladite  monfire  &leur  voulant  donner  le  fer-  nmttmU 
ment,  fous  le  Colonnel  Bonniuct,  ils  me  rcfpon-  mànfirê 
dicentque  c’cftoitçhofe  qu'ils  ne  pouuoient,  ny  «/« «’/»<- 
deuoient faire, parce  qu’ils  l’auoient fait  fous  lcur^"“*^^ 
General.  Et  que  n’efians  fcparez  de  fon  obcïflan- 
ce,nyenuoyez  en  Piedraont  queparprcft,ilsac.e»«ojf«i 
ic  pouuoient  fairefous  autre  que  fousluy.Lc  Ma-  enPkd* 
rcfchal  ayant  fait  entendre  cela  au  Roy,faMaicftc 
trouua  bon  ce  qu'auoientfaiéb  les  Capitaines  , ôc 
ordonna  qu’ils  ne  feroient  le  ferment  que  fous  \ 
ledit  Dandclot.  Durant  ces  troubles  de  France, le 
Comtede  B riflàc,  auquel  MonHeur  le  Prince  de 
Condéauoit  remis  l'eflat  de  Colonnel.  de  Pied- 
mont,  par  efehange  du  gouucrnemcnt  de  Picar- 
die que  fon  pereluy  remit.  Ledi£b  Comte  ellanc 
«ppclléen  France aucc  tous  les  regimens  de  Pied- 
mont  , ne  Youlüc  dcfàrbotcr  l’cnfcignc  blanche. 
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cequclc  ficutDandelot  trouua  fort^raauuais  , & 
' s’cn  plcignicau  Roy,  difant  ccla  ajppartcniràluy 
fcul.Lc  différend  foc  remis  à la  decilion  du  confcü, 
^ & eftoienc  les  chofes  pour  apporter  de  grands  in  - 

conueniens,(î  de  bonne  fortune  ledift  (leur  Com- 
te trauaillé  de  cccy  , n’cuft  eu  recours  à rooy,  qui 
luy  racontay  lors  cefte  hiftoire,  & luy  mis  mcfmc. 
cz  mains  les  lettres  qui  en  auoient  efte  eferites  & 
parleRoy  ,&par  Monûeurle  Conneftablemef- 
mes,ayant  prefenté  cecy  au  Confeil , il  fuft  ordon- 
néque iercroisappcllé pour  dire, comme  ie  fis, 
ccquieneftoit.Ecfurquoy  ilfuc  did  que  Icdiâ: 
Comte  & fesregimens,  comme  empruntez  pour 
vn  temps  feuiement,arboreroicni l'cnfeigne  blan- 
che & feroient  ferment  fous  luy. Reuenons  main- 
tenant à nos  affaires. 
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Le  Marefchal  qui  auoit  ce  rcfTcntimcnc  fort  à 
cœur^ayant  veu  la  difpoficion  de  fa  Majcftc,  retint 
prisônier  l'Euefque  d’ Aftorgue  Efpagnol,qui  paf- 
foit  lors  par  Thurin,  pour  aller  à Rome.  Ce  que 
trouuant  ceftuy  fort  eftrange,n’eftant  la  paix  rom- 

fucdlfupplia  qu’il  luy  fuft  permis  de  depefchtr 
vn  defes  gens  vers  Domp  Ferrand  : cela  luy  fut 
accordé  , & l’homme  chargé  des  lettres  du  Marcf- 
chaUpar  Icfquellesil  demandoie  réparation  dece  • 
ftc  cruelle  execution , ainfi  praéfiquec  contre  ces 
pauures  1 taliens>donnancd’ailleurs  aduis  à Domp  * 
Ferrand  de  la  prochaine  arriuee  desfepe  compa- 
gniesdu  Boulenois,  pour  tenir  lejieu  des  Icalien- 
«nes , à fin  de  luy  ofter  de  bonne  heure^laialoufie 
qu'il  euft  peu  conceuoir  de  l’arriuee  de  çcs  croup- 
pcs.MaisDomp  Ferrand  qui  fe  doucoic  bien  qu'à 
la  parfin  on  viendroit  aux  armes,  fit  peu  de  cas  de 
la  détention  de  r£uefquet&  encor  moins  de  la 
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is , & plainte , youlanc  co  jurir  la  faute  par  certaine  pro- 1 jji. 
ràluy  hibitioii  qu’il  difoic  auoir  précédemment  faille, 

>nfcü,  que  nuis  eftrangcrs.gens  de  guerre, ou  autres  n'eut 
Jsin*  fentà  paiîcr  par  les  terres  de  fon  gouuernement,  ' 
3om*  fans  particulier  congé  de  luy,&  que  fuiuantcela  Viejponfe 
onauoit  feulement  chaftié  quelques  voleurs  qui'^“/'»- 
cline  battoient  les  grands  chemins,  & non  des  foldats^"'’*"* 
CS  & venans  de  Piedniont , toutesfois  qu’il  s’en  enquer- 
mef*  roic  plus  auanc,  (bn  intention  neftant  d'altercrla 
don-  paix,ains  de  l’obfcruer  de  toutes  parts.  Voilacom-  rtjchulj 
fis,  me l’vnpippa l’autre:  ce  n'cft  que  galanterie  pour 
'àià  ksgrands&  crime  pour  les  petits.  Et  vous  irez  en 
)Out  paradis,  mais  ce  iera  à reculons  fi  Dieu  ne  vous 
lâO-  faiét  grâce  & railcricordc.D’allcgucr 
ain-  tus  ijuts  in  hofie  yejutruryVic  fauucra  ny  les  vns,fiy  les 
autres. 

ittà  La  vérité  cfloi:  bien  que  cefte  dcffence  auoic 
:inc  cfcéfaiétc,  mais  ç’auoittllé  au  mcfme  temps  de 
jaf'  l’cxccucion.  De  maniéré  que  celle  refponcefic 
<uc  allez  rccognoillio  le  peu  d’attente  qu’il  falluic 
auoir  fur  l’ubfcruation  de  la  paix  de  la  part  des  Im- 
pcriaux,puis  que  n’cllans  encor  les  armes  appcrtc- 
QC  nient  dclcouucrccs  d’vne  parc  ny  d’autre  , ils  ne  , , . 
(l  6’ciloycnt  peu  tenir  de  donner  ce  languinaire  coup  ■ 

g.  d’eiray,delcurmauuüircvolonté  , & voilînagc,fur 
:s  ■ defarmez , clieminans  de  bonne  foy,  ious  la 

P l-ranchifedelapaix,  quiHe^utmaniFcllemencro^l- 
, pue  de  quaci  c mois  apres.  Cefte  rude  piqueure  la- 
. quelle  commença  à mettre  le  feu  à la  poudre  qui  (c 
. Latcoic  cncores,mic  toutes  choies  en  telle  ialoulîe, 
iquedeHorschaconfe  micplusauanc que  iamais lue 
/agardc,&  fur  les  pratiques. 

‘ Cependant  le  Pape  , lequel  penfoit,  comme 

iâiifbic  auffi  l’Empcrear , luy  dire  loilîble  défaire 
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•&  dire  tout  ce  qu’il  vouloit,  & pouuoic  tout  cc 
qu’il  dcfiroic/ans  que  perfonncofàft  aller  au  con- 
traire, trouua  fort  mauuaifc  la  protection  que  le 
Roy  auoiccntrcprinfe  & de  Parme,  & de  Lami- 
rande, &làdcfluscntra  en  altérés  auec  Meffieurs 
les  Cardinal  de  Tournon  & de  Termes  , peu  au- 
parauaut  enuoycà  Rome  fous  tiltre  & Couuertu- 
red’Amba{radcur,mais  en  effeCt, comme  i’aydit, 
pour  feruir  de  chef  à cefte  guerre  Parmefanc. 
Qnoy  que  ce  fuft  ils  furent  contrainCts  nonob- 
ftaiu  toiites  rcmonftrances  & fupplications  à la 
defeharge  de  là  Majcfté,  de  fc  retirer  de  Rome. 
MaisayantlcPapevnpeu  mieux  penfé  depuis  à la 
confcicnce , & à la  confe^ucncc  quccc  fait  tiroïc 
apres  luy,  & délirant  aulïî  mettre  le  droiCt  de  fon 
collé,  il  depefeha  Afcagne  de  la  Corne  fon  ncp- 
ueu  vers  fa  Majcfté, pour  deftourner  celle  pro- 
tedion  , en  bquellc  elle  auoit  lors  appertement 
déclaré  vouloir  tenir  les  Duc  de  Parme , & Comte 
de  LamirandCi  Et  à quoy  faire  il  n’y  eull  pas  eu 
grande  difficulté,  fî  le  Pape  (mieux  iugeant  des 
affaires  qu’il  ne  failbitlors)  eull  luy-mcfme  voulu 
quitter  l’alliance  de  l’Empereur, qu’il  auoit  autant 
haftiuemcnt,que  peut  eftre  inconliderément ac- 
ceptée, & laiuer  en  paix  le  Prince  de  Parme  af- 
flige de  la  récente  & violente  mort  de  fon  pcrc, 
& de  la  perte  de  Plaifance  par  la  main  de  ceuxef- 
quels  il  deüoit  toutesfois  auoir  plus  de  confiance. 
Et  finalement  ellreplullolllctres-loüableinllru- 
ment  de  paix,  que  de  la  guerre/  Pour  fuir  laquel- 
le là  Majcfté  auoit  précédemment  dilfimolé  beau- 
coup de  torts  fai<5ts  & à elfe  & à fes  amis  de  la  part 
de  rEmpcrcur,corarac  fa  Sainélcté  fçauoit  alfcz, 
par  les  plaintes  q'ui  luy  en  auoientcllc  faiéles  ; 5c 
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que  la  continuation  en  eftoit  paflee  fi  auant  & auec  ijfi, 
aelmcfprisqücfaNfcjcftén’en  pouuoitplus  difFc- 
' rcr  le  rcflentimcnt,au  moins  fans  faire  vnc  lourde 
, brefehe  à fi>n  honneur, à (à  réputation  & aux  afFai- 
cflicûti  ygj  d‘cllc,de  fes  amis  & alliez. 

)cu  aa-  Eftant  Afcagnc  de  la  Corne  arriué  à Sainâ: 
juerto-  Qcrnaain  en  Layc , (où  le  Roy  eftoit  pour  lors } 

il  fut  fort  gracieuTcmcnc  reeeu  & efcouié  par  fa  ^‘*'’**  , 
)danc.  Majeftc  , fur  l’occafion  de  fon  voyage  , duquel 
onolj*  lefdiâs  Cardinal  de  Tournon  5c  de  Termes  l’a-  m^in  tn 
" uoient  de  bonne  heure  aduertie.  Et  parce  que  de  Laye.oîi 
la  depefehe  5c  renuoy  dudit  de  la  Corne  , depen-  *P*>*^^* 
lisiii  doitla  continuationoula  rupturedelapâix  , 5c 
droit  qjj’jj  fallok  donner  loiûr  à ceux  de  Parme  de  fc  rtfoit 
^ourueoir  des  choies  ncceflaires  , pour  (boftenir 
Icficge  : Sa Majcfté pratiqua  (en  luy  faifant  fcsp'”<»>î 
dcpclches  ) les  mefinci  longueurs,  deffaiccs,  5c 
remifas  que  les  Impériaux  luy  auoient  aprinfes. 
jratc  Finalement  ne  le  pouuant  plus  retenir  elle  luy 
•î  remonftta  que  ce  feroit  trop  offenfer  fa  grandeur, 
t 6c  faillir  au  deuoir  d’vn  Roy  Tres-'Chrefticn , 5c  pomedm 
premier  fils  de  l’Eglifi:  j fi  elle  abandonnoit  la  Rojii 
fâTit  deffcnce  du  Comte  de  Lamirande  , qui  auoit 
beaucoup  mérité  de  là  Couronne,  5c  fi  d’ailleurs 
aufllellcne  fccouroit  le  Duc  O^auc,  lequel  en  ^ * 
rrj'  . l’extrcrae  affliélion  que  luy  apportoic  celuy  mef- 
“■  me  duquel  il  deuoit  elpercr  le  contreire,  s’eftoit 
jette  entre  (es  bras , mefmcs  ne  poüuant  eftrc  ouy 
en  iuftice  par  fa  Saindleté  > laquelle  en  deuoit 
cRre  le  Ibuaerain  diftributcur  , tant  fes  ennemis 
volontaires  auoient  5c  de  puilTancc  5c  d’authoritc 
^ . enuers  elle.  Et  que  la  ruine  de  fes  amis  5c  alliez  ne 
pouuant  eftrc  finonù  la  foulle5cau  rabaiircment 
^ de  fon  honneur  , elle  fupplioit  de  nouucau  & 
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Sain<5fceté,  comme  pcrc  & commun  pafteur  des 
vns  5c  des  autres , qu’elle  vobluft  plulloft  louer  ôc 
approuuer  que  condam  ner  les  faindes  intentions 
de  fa  Majeftc  en  ceft  endroidt , & quitter  de  tous 
poinétsTallianccde  l’Empereur,  afin  de  fc  ioin- 
dreà  lalienne.  Se  fouuenant  que  de  tout  temps 
fes  prcdcccircurs  n’auoient  iamais  rien  efpargné, 
tant  pour  fouftenir  la  Chreftienté  contre  Icsinfî- 
delcs,quc  pour  aerâdic  & défendre  j».  (àindt  Siège, 
6c  que  par  ainfi ils  pourr oient  lors  (aucccoromii- 
ne  force  & intelli gence  ) r’abatre  ficempefeher  les 
ambitions  par  trop  violentes  de  ce  Prince  Efpa- 
gnol,qui  eftoit  fi  auidc  de  gloire , de  fang,  & de  do- 
mination, qu’il  ne  cclFcroit  iamais  de  remuer  mel- 
nage  pour  rcnucrfer  la  ChrcftientéfimsddTùs-der« 
fous, èc  mettre  de  main  en  mainlepicdrur  la  gor- 
ge à tous  les  Princes  d’Italie, comme  ils’eftoitn’a- 
gucrrcsefiayédefaircàccuxdc  Germanie.  Qne  fi 
îa  Saindteté  n’yprcnoir  garde  de  prcs,e!lc*mcimc 
ne  feroit  pas  exempte  dt  Hs  violêces.  Eftant  à croi- 
re que  l’Empereur  n’auroit  pas  meilleure  confeien- 
ce  eufon  endroit , qu’il  auoit  iadis  eu  enuers  le  Pa- 
pe CIcment  &toutlcIàiudbSicgc  , àla  prinfede 
Rome  fai(^c  par  les  ficus  en  l’an  lyiS.  l’ayant  fort 
longuement  & indignement  retenu  prifonnicr, 
pour  en  extorquer  vnegrofle  rançonrà  la  dcîiuran- 
ce  duquel  encore  n’euft  il  iamais  conlcnti  , files 
gloricufcs  vidoircs  de  Monficur  le  Duc  dcNc- 
jmoursàRaucnnc  & ailleurs  ne  l’euflcntcftonné. 
Conçlufion  qu  le  Pape  auoit  en  main  la  continua- 
tion de  la  paix, ou  le  cômcnccment  de  la  guerre, & 
que  ce  feroit  chofe  mieux  feante&  plus  digne  de 
ladcbonnaireié  de  fa  Sain<îlctc,dc  penfer  à rccou- 
urer  Plaifance  des  mains  de  l’Empereur, qui  l’auoic 
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iniuflemenc  vfarpcc,quc  de  donner  nouuelle  affli- 
âion  au  Duc  de  Parme,qui  fe  rengeroie  toufiours 
^toutes  conditions  honneftes.  Procédant  là  def- 
fus  (a  Majedé, qu’elle  fuiroic  quant  à elle, tant  qu’il 
luyfcroit  poüîble, d’en  venir  aux  armes,  mais  Ci  i 
la  parfin  on  luy  donnoitl’occaiîon  de  ce  faire, elle 
cfperoit,auec  l’aide  de  Dieu,  C qui  protegetou- 
iîourslebondroi6b,telqu’edoicle  (îenj)  en  rap- 
porter vue  glorieufc  fauorable  ifluc.  C’eft  le 
iommairedesrefponcesquelc  Roy  fit  audiâ  de 
la  Cocne,qui  fut  apres  licentié.Cependant  fa  Ma- 
• jefté  ordonna  au  Marcfchal  qu’au  pafiage  qu’ice-  x 
îuydelaCorneferoitparle  Piedmont,  il  l’entre- 
tint &arredaft  quelques  iours.fouz  pretexte  de  le 
carefier  & honnorer,afind*eirayer  fi  le  dcfpir  qu’il 
rapportoit  dos  refponCes  du  Roy,luy  pourroic 
point  faire  vomir  quelque  chofe  quipeuft  feruir 
Madireâion  des  affaires  : Mais  il  n’y  eut  ordre 
de  le  retenir  que  deux  iours  feulement  , fans 
. qu’on  feeud  toutesfois  iamais  apprendre  de  luy 
que  cela  raefme  que  fonvifage  & fâ  contenance 
mondroient  allez , qui  edoit  vnc  très-  mauoaifc 
dirpofition  vers  la  France  : dont  il  s’efforça  de- 
pois  d’en  faire  for  tir  les  cffe£ts,qui  luy  coudèrent  ft 
la  vie,  portant  les  armes  contre  le  Prince  qui  les /»“'•• 
luy  anoit  le  premier  mis  en  main.  Ilenarriueainfi 
fouuentà  ceux  qui  ( auec  autant  de  legereté  que  ' 
d’ingratitude, Xentreprennent contre  leurs  bien- 
faiteurs,& contre  ceux  pour  le  feruice  defquels 
ils  deuroieneexpoferiurquesà  la  dernicre  goutte 
de  leur  fan  g. 

Le  quatEiefme  iour  de  Iuin,annee  mil  cinq  cens 
cinquante &vn, le  Pape  n’edant  demeuré  fatis- 
falt  de  1a  lefpoDce  que  le  Roy  luy  auoit  faite» 
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ish  ‘^cpcfcha  lean  Baptiftc  de  MontcCardinal,&  c*cft 
* Alcagnedcla  Cornefesnçueux , pour  alictaucc 
Létrni-  îes  forces  de  l'Eglifcjâflîcgcr  Lamirâde.dc  laqucl- 
randtdf-  Uü  pcnfoitauoir  meilleur  marché  qu'il  n‘cuftdc- 
ftegeepar  puis, apprenant  à fes  defpcns, qu’il  ne  faut  conuer- 
les^rces  tirlcfacrc  patrimoine  de  l’Églifc  à vfagesprofa- 
nés,  qui  n'y  veut  faire  perte, comme  il  fit  voulant 
- vfurper  celle  place,  dans  laquelle  peu  auparauanc 
Orace  Fariiaizc  Duc  de  Caftres&  Termes  eftoiéc 
entrez  auec  bonne  tcouppc  d’Italiens , & enuiron 
deux  cens  que  Gentilshommes , que  foldats  Fran  - 
" ÇoiSjlefqucls  à la  nouuelle  de  ce  futur  remuement,  ' 

eftoiét  paflez  en  Italie  en  habit  defguifé,  parmi  leC 
quels  il  y auoit  des  persônages  de  marque,  les  fieut:' 
de  Séirac,Dâdelot,dc  Cypicrrcjdc  Bellegarde.Ba- 
rô  de  RabatjlaRoche  Pouy,deNoaillcs,Fourquc* 
uaux, Comte  deGajazze,Sainél  Seuerin,&  autres. 

Et  U Au  mefmctéps  les  forces  Impériales  qui  elloienc 

ville  de  iefpanducscscnuironsduParmcfan,vindrcBtte- 

”*fficgc<icuant  la  ville,  dans  laquelle  il  y auoic 
bon  nombre  de  ctuaIerie,commandee  par  le  Duc^ 
riaux,  Cadres , qui  auoit  cfpoufc  la  fille  naturelle  du 
Roy , mariée  depuis  en  fécondés  nopces  à l’aifné 
I de  la  maifon  de  Montmorency  vne  belle  trou- 

pe d Infanterie  commandée  par  Strozzy.  Chacun^ 
j*  d eux  ne  fit  pas  moindre  deuoif  ou  contenance  de 

I fe bien defFcndrc,qucfaifoient ceux  de  Lamiran- 

de,laquellc  citant  tenue  plus  forte  & mieux  pour- 

J , ucue  queParmc,Tcrmcsyallafai^evntour,lai^- 
^ Nantie  rouucraincômandcrneni  de  l’autre,  à Senf- 

fac  qui  en  fit  fort  bien  fon  deuoir. 

I"  N citant  mon  intention  de  parler  d’autre  guer- 

re que  de  celle  du  Piedmont  que  i’ay  veuc,  lemc 
deportcr;yr  detraiélcr  , (ûcen’elt panncidcnt  ) 
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des  belles  fàûions , & des  rufcs  de  guerre^qui  fii- 
rencexecutcespar  les  afliegez  , au  dommageâc  v* 
des 'honneur  des  ai&egeans  , qui  apprindrenc» 
(parle  fuccés  du  hege,)  que  la  valeur , la  fidelité 
& la  perfeuerance  des  hommes  genereux , & non 
les  murailles  , font  celles  qui  rendent  les  places 
imprenables-’mefmes  Horsquils  foufiiennent  vne 
fiiufie  querelle  , qu’eftoit  celle  defdiâs  Duc  de 
^arme , & Comte  de  Lamirande,  à laquelle  Dieu 
apporta  fa  fecourable  main  , commeil  faiâtou* 
fiours  aux  guerres,  & à tous  autres  afiaires,  qui 
font  appuyez  & conduisis  par  iufiiee,  & équité, 

& non  pas  félon  la  violence  que  Cefar  difoit  efire 
permife  pour  regner  ,&  que  le  Pape  & l'Empe- 
reur praÂiquoicntlors.  Car  l'equité  à dire  vray, 
fert  de  beaucoup  pour  difpofer  Ôc  maintenir  la  de- 
notion  & la  valeurdes  foldats,&  des  peuples aufiî, 
quand  elle  leur  efi  viuement  imprimée, comme  el- 
le fut  à ceuxey. 

Pendant  le  ûege  de  ces  places,ayant  le  Maref- 
chal conlideré  qûe  ce  feroit  bien*tofiâfon  tour 
à remuer  les  armes»&  que  les  garnifons  qui  eftoiée 
paclePiedmont,au  nqmbrcd'enuiron  quatre  mil 
h6mesdepied,&milcheuaux,auoientcfié  nour-  Hénui» 
xis  fous  vne  fi  longue  paix , qu’ils  en  eftoient  deue-  Mtttf- 
fiusfilalches  & u efferainez  , qucmal  aiftmcnt 
s*cn  pourroic  il  bien  feruir  au  demeflement  de  la 
guerre  qui  fe  preparoit  : il  ordonna  ( pour  les  te-  toujlm- 
xnectre  vn  peu  en  halaine,^  qu’il  fortiroic  alterna-  mer«m 
tiuemencpar  chacun  iour,vne  bande  delà  garni*  tr^uaiU 
ion, qu’elle marcheroic  armee  de  toutes  pièces, 
deux  lieues  loin:&  retourneroit  aufll  en  tneCme 
équipage;  commandant  fous  grolTcs  peines  aux  agamis 
Capitaines^  ne  permettre  qu'allans  ourcuenans. 
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x/jr*  auciiti  fêrepofaft  à Tonibrc , ou  baillaft aucune  de' 
fes  armes  à porter, & moins  trainaft  apres  1 uy  cefte 
vénérable  bouteille , dont  l'Italien  ôc  rEfpagnol 
font  tant  de  reproches  aux  François,  &touresFois 
à grand  tortjcac  quand  Fvn  ou  l'autre  d’eux  peu- 
uentboire  ou  manger  aux  defpens  d’autruy,ils  dô- 
neroient  quinze  & vnc  chatre,au  plus  grand  gour- 
mand qui  foit  en  France.  Au  commencement  les 
ibldats  trouucrem  la  rigueur  de  cefte  promenade, 
/d’affez  dure  digcftion,mais s’y  eftans  peu  àpcuac- 
couftumez,ils  la prindrent depuis  pour  vnioyeux 
& viril  palTc- temps.  ' 

Ors’approchant  le  temps  de  faire  les  moilFons, 
ceux  de  Parme, firent  entendre  qu’ils  ne  pourroiéc 
pas  fi  longuement  tenir,  qu’eftoit  l’intention  du 
Roy  qu’ils  filfentjfi  par  quelque  remuemcntd’ar- 
mes,on  ne  trouuoit  moyen  de  faire  fi  fort  reculer 
l*enncmy,qu’ilspcufient  au  moins  faire  partie  de 
la  cueillette. Qup y eniendu,îe  Roy  commandaau 
^arefchal  de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  ap> 
porter  cefie  commodité  aux  aifiegez,  fans  toutes- 
fois  entrer  pour  cncores  en  aucune  ouuertute  de 
guerre. 

yfitju-  ^ poin<^,enuiron  le  cinquief- 

vac  Iuin,le  Marcfchaldcpefchale  Colonncl  Bott- 
ai , niuet , auec  deux  mil  hommes  de  pied , & quatre 
feuf  ft-  cens  cheuaux,  pour  aller  tenir  forme  de  Camp  à 
Poyrin,à  huidi  mils  deThurin.à  quatre  de  Quiers, 
9(^dt  & douze  d’Aft:&  U faire  telle  contenance,  qu’elle 
rârmtf  peuft  ap porter  craintc&  ialoufic  à George  Mauii- 
qiies&  Capitaine  Sallines  qui  commandoient  lors 
tttrtmre  à Quiers,&  eux  à en  donner  telle  alarme  à Domp 
d«  gutr^  Ferrand  , qu’elle  caufaR  inrerruption  ou  allège- 
*(  mentaufiege  fufdidl. 
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Parcillemcrft  quelàoù  il  aduiendroit,  comme  15/1. 
le^jriiit  couroic  lors,  que  partie  de  la  garnifon  de 
Q^niers  vouluft  aller  en  Aft  , qu’on  tflayaft  delà 
mettre  en  piecçs  , palTanc  fut  la  iurifdidlion  du 
Roy , comme  il  falloir  qu’elle  fifl:  , la  longueur 
d*vne lieue  feulement,  afind’auoir  larcuanchede 
ces  pauures  Italiens  , qui  auoient  efté  caflèz  en 
Piedmont,  3c  cruellement  maflacrez  au  Milan- 
nois. 

Ce  petit  Camp  fejourna  enuironfix  fcpmaines 
à Poy  l in, fans  toiKcsfois  auoir  peu  apporter  la  di- 
ueifiondcfiree.&par  ainfi  s'augmentant  la  necef- 
fîtcdîsafficgezjlc  Roy  commanda  au  Marcfchal 
de  préparer  toutes  chofes  le  plus  aduantageufe- 
ment  qu’il  pourroit,pouc  donner  commcncemcni; 
à la  guerre , & par  quelque  fi  honnefte  prétexté, 
que  l’üuuerturc  en  faftpluftoft  attribuée  aux  Ira- 
perianXjqu’auX  Françoist&  que  bien*  toft  fa  Majc- 
ftél’afliftcroit  de  telles  forces  & moyens, qu’il  au-  ^ 
roitdcquoy  acquérir  de  la  gloire  de  de  l'honneur, 
aux  dcfpcnsdc  (es  ennemis.  uge»» 

Voulant  le  Marcfchal  fitisfaire  aux  commande- 
mens  du  Roy, 3c  donner  nouuelle  matière  d’altcr- 
ca  iop  & de  difputeà  fesvoifins,il  enuoya  fur  lCf/,4^ 
commencement  de  luillct , le  Sieur  de  Terrides^wrr*. 
gouucrncur  dcPinerol,  & capitaine  de  gens-d'ar- 
mçs, fortifier  l’Eglife  de  Saindt  François  à Barges, 
petite  bourg  îdcaffife  le  long  de  la  raohtagnequi 
vadePinerolà  Riuicl.  Il  y auoita  Barges  vn cha- 
ftcau  tenu  par  les  Impériaux  , oies  que  la  ville  ap-  FrSfaU 
partient  au  Roy, dans  lequel  eftoit  vnecfquadrc  deBsr- 
d'Efpagnols:fi  toft  que  la  fortification  fut  coramen- 
cec,&  qucBriflac  eut  enuoyé  cent  hommes  pour 
la  dcftcndre,Domp  Francifqued’£ft,qui  comman- 
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S ïj/i.  doit  V Milan  en  l’abiènee  de  Ûomp  Ferrand,  com- 
mença à s’en  plaindre  comme  de  chofe  entreprin- 
fc  au  preiudicc  de  la  paix , &c  qui  retranchoit  la  cô- 
moditc  des  viurcsà  la  garnifon  du  chaftcau,qui 
n’en  pouuoit  rccouurcr  ailleurs , que  dans  la  ville  : 
àquoyle  Marcfchal  refpondit,que  par  le  dernier 
traiûédcpaixjil  eftoit  permis  autant  à l’Empereur 
au  Roy,d*indifFcrcmraent  fortifier  toutes  for- 
tes de  places  en  leur  lurifdidUon^fans  que  Tvn  ou 
l’autre  peuft  prétendre  aucune  infradlion  de  paix, 
laquelle  quant  à lu/ > il  vouloir  entretenir  , (ans 
1 enfraindre  ny  altérer  en  façon  quelconque  ; & 
que  quand  à la  commodité  desviuresjfon  inten- 
tion n’eftoitpas  d’empefeher  qu’ils  n’en  allalTent 
prendre  és  terres  Impériales,  puis  qu’il  falloit  que 
, celles  de  la  ville  qui  eftoit  Françoife,fu(Tent de» 
t ftinccs  pour  la  garnifon  du  nouucau  fort  Fran- 

Cm-  • tant  y a que  les  difputes  & les  contentions 
m<M«>  deuindrent  fi  aigres  entre  ces  deux  petites  garni- 
wtnt  dt  fons,  qu  elles  commencèrent  à s’entrefaire  defeou- 
! ÇT  •-  guerre,  ayans  ceux  du  challcau  com- 

i mcncé les  premiers  à tirer  quelques  volées  de  cou- 

: Icurine  contre  le  nouueau  fort,dontils  tuèrent  vn. 

i fi>ldat,&  deux  pionniers.  Dequoy  le  Marcfchal, 

I qui  voit  les  chofes  réduises  au  poinék  qu'il  defi- 

f roit  »fc  plaignit  incohtinant  à Dorap  Francifqucv 
^ demandant  rcparation.de  cefte  mainrmife,&qu’au. 

. » defautd'icellcils’cn  refentiroitjpat  les  voyesqui 
[’  luy  cftoient  permifes  , fans  toutes-fois  entendrj:, 

I d’apporrer  pour  ccla,aücunc  interruption  à la  paix, 

qu’il;defiroitnourrir  entre  leurs  Majeftez,  pour  le 
r.  bien  vniuerfel  de  la  Chreftienté, voila  des  courcoi- 
I . fies  delà  guerre.  ; 

^ Pendant  CCS  difputes,  le  Marcfchal  cmploy oit 
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Toigncufcracni  le  temps, à faire  tous  les  plus  grands 
préparatifs  de  guerre , qu'il  pouuoit,afin  de  preue- 
i ir  les  defleins  de  fes  voifins,  & donner  pcrfeélion 
aux  fiensjfçachant  aiTcz  que  ccluy  qui  f^ait  de  bon* 
ne  heure  pourucoir  aux  affaires , donne  moins  de 
lieu  aux  inconncniens&furprinfes,mcfmes  en  U 
guerrc,de(by  incertaine,  & qui  s cfbranlcpar  peu 
dercouucment. 

Ayant  le  Marcfchal  mis  en  bon  train,  tout  ce 
<ju’il  iugeoit  pouuoir  fèruir  à celle  nouuclle  ou- 
uerture  de  guerre, il  aflcmbla  tous  les  Seigneurs 
du  Confcihpour  en  conférer  aucc  eux  ,aufqu5l$à 
ces  fins,  ilfitcefte  remonftrance  : Toutainû  que 
vous  fçauez,  Mefficurs,  combien  il  y a que  nous 


i/;i. 


trauaiUontvnanimement tous, pour  nous  ^epi' 

' i guerre, de  raefmc  m’ailfcmblé  auUi  que 
cl 


rcr  à la  guerre, de  roefme  m’ailfcmblé  au 
c'eftoit  cnofd  conuenablc  à la  charge  que  i’ay  de 
dcça,àla  grande  eftime,en  laquelle  meritoirement 
ic  vous  tiens,  & à l’amitié  que  ie  vous  porte , de 
vous  communiquer  le  commandement  que  i’ay 
maintenant  rcceu  du  Roy,dc  la  commancer:  afin 
que  nous  adoifions  par- cnfcmbl e, comment  & par 
quclsmoycnsnousl’entrcprendrons:  &àdepartir 
auffi  entre  nous,  comme  freres  & compagnone 
d armes>  les  charges  militaires.  Par  ainfi  i’auray  à 
vous  ramentcuoir  à ce  propos,  que  la  guerre  eft 
celle  qui  décidé  & qui  traiéle,non  feulement  delà 
perfonne  du  Roy,de  fes  Royaumes  & cftats:  mais 
auffi  de  U noftrc  particulière, & de  celle  defes  fu- 
ieâ;s,amis  & confcdcrcz:  &quepartansilcftnc- 
celfairc  que  chacun  de  nous  penfe  dés  cefte  heure 
à fi  bien  or  donner  &difpofcr  les  forces, les  moyens 
toutes  les  parties  du  corps,  de  rcfprit  & delà 
,prudcnce,que  par  le  bon(jommcnccmér  que  nous 
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donnerons  à rouuercure  de  ccftc  guerre, on  en 
fè  des  mainccnanc  augurer  vne  plus  g1orieu(c  S>c 
que  la  où  il  aduiendroic  ( que  Dieu  ne  vuciüc  ) que 
les  choies  fucccdalîcnc  au  contraire  dcnullicin- 
tcniion  & preuoyancc , au  moins  lacoulpc  cnloit 
pluftoft  rapportée  à la  contrariété  de  fortune , (qui 
a beaucoup  départ  en  tels  affaires, } que  non  pas 
à aucune  faute,deiordrc,  ou  inaduertanccquiioïc 
proccdce  denofttepart  : nous  foimenans  tous  que 
nous  aurons  le  Roy  pour  tcfmoinde  ncllrc  dili- 
gence ,affc.âion,  & vertu  , & tant  d’anciens  Sei- 
gneurs & Capitaines  pour  Ipeéfatcurs  de  nos 
avions genereufes  de  noftre  fidelité  ai  01.  Ce 
fera  donc  maintenant  àchacun  de  vous>d'cn  diic 
s’illuy  plaift,  fort  librement  Ion  aduis  ,afinqu’a- 
pres  les  auoir  bien  digerez,(  hors  toute  pa0ion) 
nous  nous  pui0ions  renger  ù ccluy  qui  fera  trou- 
ué  le  meilleur  & le  plus  conuenablc  auferuiceSc 
réputation  de  noftre  Maiftrc.-ncpouuant  quanta 
moy,  puiferen  mon  fculcrprit,vnefiallturcere- 
folution  queie  voudrois,  fur  ce  qui  cft:  à fane  & 
exécuter  parin y affaires  de  telle  conrequcncc,  que 
feront  ceux  que  nous  auions  cy  aprcsàdemcflcr, 
&qui  nous  ieruiront  de  faucc  pour  aiguifer  nos 
, courages.  Ces  Seigneurs  du  Confcifles  princi- 
paux defquels  cftoient  les  fleurs  Cclonncl  de  Bon- 
niucc  , du  ValTé  lieutenant  du  Roy  au  Marquilàc 
de  Saluces , Prefident  de  Biraguc,Ludouic  de  Bi- 
ragucgouuerncurdeThiuas,  Terridesde  Pinerol, 
Vicomte  Gourdon  de Sauiglan,  Gordes  du  Mon- 
deuisd’O0ùndcThunn,Monluc  de  Montcalier, 
la  Motte  Gondrin , de  Villcneufnc , Ligondez  de 
Carignan,&  Francifque  Bernardin  de  Vimercat 
0]cimcDdaDcdesforùhcacion$:cous  rcmcrcicrcnc 


tiitin- 
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infînictnent  le  Marcfchal , de  la  bonne  opinion  , . 
qo’ilâuoit  conccuc  d’cuxrralTcurât  qu’il  n'y  auoic  * 
i ccluyqui,nc  rnift  peine  delaluy  augmcntei  tou- 
> liouis,par  U deuotion  & par  l'obeilTance  qu'ils  ap- 
porccroienî  & au  fcruice  du  Roy,&  à ce  qui  feroic 
j defon  paniculier:&làde(Tusilsfirentde  main  en 
i main (ouces  les  propoHcions  qu'ils  iugeremedre 
K à propos  pour  autant  vtilcment  qu’bonnorable- 
ment  commccer  ce(leguerre>Maisapres  plulîeurs 
difputcs, toutes  les  opinions  furent  reduidbes  à ces 
deux  cy  tant  feulement  : à Içauoird’airaillir  ou  la 
• ville  de  QmerSjOU  bien  celle  d’Aft.Et  pour  autant 
I que  le  Marcfchal  intlinoit  plus  à celle  de  Quiers 
I qu'à  lautie,il  leur  refpondit  qu’ils  auoient  chacun 
d’eux  par  leu^5«ppo(icions,fai6t  beaucoup  de  dé- 
mon ftraiion  de  l’affedtion  & du  bon  iugement 
qu’ilsauoiêt  apporté  en  affaire  de  telle  conlequen- 
cc,qu’eftoit  qucftion,&  qu’il  en  vouloir  bien  auf- 
.fi  dire  particulièrement  fon  aduis  , en  intention 
J tootesfois  dcfcrcngcrtoufioursàcc  quife  trou- 
ucroi  r, & le  plus  adgantageux,  & le  plus  r eiiflible, 
&qu’àccsfinsilieprcndroitenpeu  de  mots  les 
principaux  poinéfs  de  leurfdiélcs  propofitions  : 
Aucuns  d’entre  vousMeflieursf  diiàleMarefcbal)  ^t**>*** 
i tiennét  que  la  ville  d’Afteft  plus  riche  que  Q^ers^^j^^ 
S qu’elle  eft  (îtuee  en  paï's  foifonnant  en  toutes 
’ ' fortesde  biens,  & prochaine  delà  Duché  de  Mi' 
lan,&du  Montferiat,  apportant  par  coniequent 
^ la  commodité  de  pouuoir  ( félon  la  difpoficion  du 
temps  j entreprendre  & fur  l’vn  & fur  l’autre, 
f Qu'elle  cft  de  l’ancien  domaine  de  France  ^ ôc  Quitrt 
qu’cftan'i  de  grande  garde  les  forces  qui  font 
dans  ne  feront  basantes  à faire  telle  de  tous  Us^j**f*f* 
coftez  par  ielqucls  nous  la  pourrions  aflaillir  # 
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èc  finalement  que  cefte  prinfc  cftcndroîc  bien  au 
uitti-  Joing  la  domination  Françoife.  Les  autres  qui 
mantd.  panchent  ( comme  auOi  fais -U  ) vers  Icncre- 
prifede  QjJcrs  , difent  qu’il  commande  à toute 
ecûefcitilc  montagne  qui  s’eftend  le  long  du 
tJu*^'**  Pau,  depuis  Montcallier  iufqiies  à'Goflo,Caftil- 
À'Aê  Ion,  Ca(al,Burgon,Sainâ  Raphaël,  Sain  A Seba« 
Hicn&Brufac.  Qu’il  n’eft  qu'à  cinq  mil  de  Thu* 
iin,troisde  Moncallierjfix  de  Carignan , huiâ  de 
Carmagnoles,  à fix  de  Villc-ncufuc  d’Aft,& à dix 
de  Chinas  places  noftres  : qu'il  cft  de  grand  garde, 
qu’il  7 a peu  de  gens  de  guerre  dedans  & le  peuple 
aficdlionné  à la  France  ,&  partant  plus  aifé  à for* 
cer  que  l'autre , & en  la  roerme  commodité  que 
fçauroit  eftrc  Aft,pour  cntrcptcdrc  fur  le  Môfer- , 
rat.De  ma  partie  ie  ne  fçaurois  nier  que  1a  prinfe 
d'Afl:  ne  fufi  pour  apporter  vn  très-grand  aduan- 
tage  aux  affaires  du  Roy,  fi  trouuc- je  toutesfois 
^ que  cell^jf  dc  Qmers  ne,  l’apportera  pas  moindre  : 

s èz  d’ailleurs  que  l’entreprinfè  en  efl  beaucoup 
plus  airce,&  plus  reüflible  que  celle  de  l’autre, tant 
pour  les  raifons  ja  deduittes  , que  pour  celles-cy 
re/(64i  ’ cncorcs;àrçauoir,que  Qmers  n’a  qu’vnc  petite 
four  roquette  qui  fera  toufiours  renuerfee  auec  deux 
iW/V-  cens  volées  de  canon , que  par  le  contraire  Afi  à 
friuftd^  vne  citadelle,  vn  bon  chafteau,  & vne  roquette, 
toutes  lefquellcSjquand  bien  la  ville  feroit  prinfc, 

J , veulent  encore  du  temps  & de  la  force  plus  gran- 
.1  de  que  n’cftlanoftre.pour  les  emporter. loin(ît 
. : que  les  Impériaux  qui  tiennent  Alexandrie  à dou- 
• zemilsdelàjlcspeuuentplusaifémcntficplusfeu- 
rement  renforcer  & fecourir  , qu’ils  fçauroyent 
faire  Qmcrs.Ily  a encore  U riuicre  de  Tanarse 
. . - groflc&impctucufc,  quipalFç  le  Joug  des  mu- 

railles. 
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failles , en  («rte  qu'il  ^udroic  deux  caps  pour  l'cn- 
clorrc> leiquelsne  fe  pourcoiéc  entre* fccounrl'vn 
l’autre:  & à peine  auonsnous  dequoy  en  faire  la 
noicié  dVn  feulement;  D'ailleurs  cefte  place  cH: 
tant efloignee de  nous,quenousnerçaurions  en*' 
treprendrede  l’emporter  parfurprinfc  , comme 
nous  pouuons  faire  Quiers  , lequel  cft  comme  à 
ûoftrc  porte:  de  façon  qu'on  s’y  peut  comrnfodc-^ 
ment  rendre  en  trois  heures  : là  où  à l'autre  il  fan* 
droit  bien  deux  iours  entiers, pour  xne  arpaee  a(H*> 
ftee  de  quelque  peu  d’artilleriejerme  qui  ne  feroic 
que  trop  fumr^nt  pouraduertir  nos  voifins  , 
leur  donner  le  moyen  de  feroeccre  à couucrt  de  fi 
foible  force  que  la  neflre,ou  d'entreprendre  de  la 
combattre  fur  l’embaranement  d’rne  batterie. 
Quiers  par  le  contraire,comme  i'ay  didt.cd  au  rai* 
lien  de  toutes  nos  places,&:  en  telle  afiiecte,  que  fi 
nos  ennemis  rtuoientvne  fois  pourueu  de  forces 
ruffifantes,  ce  icur  fetoit  vn  très  commode  maga* 
ün  militaire  , pour  tenir  toutes  nofdites  places  en 
perpctoelle  crainte  & ialouüe.Pour  de  laquelle  les 
dcfTend^re  il  faudroit  ordinairement  tenir  vingt* 
cinq  ou  trente  enfeignes  engagées  dans  icelles.  Là 
où  leprenxfttjCommci’efpereen  Dieu  que  nous 
ferons,nous  ferons  non  feulement  defehargez  de 
celle  fubieâion,mtis  dauantage  Thurin,  Mont* 
callier  & Carignan  pourront  par  apres  cflre  laif- 
fccsfâns  garnifon  ; auec  ce  que  tous  le  phac  pays 
«iesenoirons  demeurera  aui&eouucrt  de  tout  ra* 
uage  & inconnenienc  de  guerre.  Vous  notterex 
auffi,  s’il  vous  plaift,qnela  fîtuation  de  Quiers  c(t 
relie  qun mal* aif^enc  feroit-il  fored,  ü vnefois 
Aos  voifîrû  rauoient  prefidié  de  forces  conuena* 
UIcs*Ioin£b  que  qoandilpieiK  ttntfoitpeu,on  ne 
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peut  faire  vn  pasfans|enfondrcrcn  rcaBiOH  en  I« 
fange  iurques  aux  fanglcs , & au  rebours  quand  il 
ne  pleut  point  ^ il  faut  aller  quérir  l’eau  à deuis 
lieuèsdelâjcAant  lepay/dcftitué  de  ruilTcau  & 
de  fontaines.  Pour  conclunon, Meilleurs , ie  trou- 
ue  quant  à moy  l’cntreprinfe  de  Qmers  H reüilîble 
au  regard  de  celle  d’Afl;,queicdehberc,  auec  vow 
ftre  aduis  & ai&ilance , d’ouurir  la  guerre  par  ce 
codé- là.  Eftant  tounours  » comme  vous  fçauez  , 
beaucoup  plus  à propos  d’embralfer  peu  & le  bien 
conferuerjque  le  beaucoup  eta  danger  de  le  perdre 
aprcs,auec  dommage  & deshonneur  infini:chofc 
qui  ed  ( en  coramcncemenc  d'adàires  » )de  mer- 
ueilleufe  confequcnce. 

Cede  rerolutionfucappreoueCÿ  & grandement 
fécoramandee  partons  les  Seigneurs  du  confcil, 
& par  ain(î  le  Maiefchal  délibéra  d'elTayec  l’entre- 
yVwi/i  ie  prinfc  de  Qmers  par  deux  diuers  moycns>  l*vn  par 
iurprinfc,qui  fc  deuoit  faire  de  nuiél  » auec  efehd- 
les  qui  feroient' plantées  en  deux  diifcrcms  en- 
droits delamuraillc^qu’en  auoit  rccognuz  fore 
. bas  & approchables, & l'autre  par  la  force,  ne  fuc- 

, cedant  la  furprinfe.  Pareillemct  il  délibéra  de  met' 
tre  en  mcfmc  temps  ta  main  à diuerfcs'autres  cn- 
ereprinfes  qu’il  auoit  dreflTees  contre  rennemy» 
pourd’autanc plus l'afToibiic&cdonner,  auec  ef- 
^ perance  que  lî  la  fortune  luy  contrarioic  d’vn  eo« 
,dé , qu'dlc  luy  feroit  au  moins  fauorable  de  l’au- 
tre* Pour  à quoy  paruenir  il  ordonna  a,  Monfieur 
deVadégotiuerneurdu  Marquilàc  de  Saluces  6c 
D*miS,  Capitaine  de  cinquante  hommes,  d’sdicr  donner 
vnc  efcalade  à fainéb  Damian,  petite  ville  fitueo 
7 ^ à huid  mils  d’Ad,appar  tenât  auDuc  deMantouë, 

qui  nedoic  lois  gardée  que  pat  les  habitant,  U 
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piafpàrt  gtns  de  labeur  » & pat  vn  aflea  bon  Cha-  . ^ 
fieau,  dans  lequel  il  y auoic  quinze  ou  i'cize  ioWaes 
tantfculcmciu; 

Pareillenienc  il  ordonna  à Gotdes  gouuerncuè 
du  Mondeuis  , d’entr^rendre  le  fcmblablc  fur 
Cairas  , ayant  auffi  vn  alTet  bon  Chafteau  : la  gar* 
nifon  eftoie  de  fept  à hui6t  cens  hommes  fans  cnrÀs, 
ceux  de  la  ville,  gens  aguerris  & affedionnez  au 
parti  Impérial  ; pouràquoy  mieux  paruenir  foc 
commandé  au  Vicomte  de  Gourdon  gouuénieur 
de  Sauiglan  , de  fe  rendre  auec  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  coramodcmcht  tiret  hors  (a  placc,au  pied,  de 
laraûraillcdc  Gairas,au  ntefmeinftarque  f^croicnt_ 
Gordes  & le  Comte  de  Beyne^poùr  félon  ce  qu’ils 
^uroient  précédemment  délibéré  par  erifemble  k 
donner  tous  deiix  dedans  en  vn  racrmctcmp«.i'dJ  > 

neantmoins  par  diuers  cndroits,afih  de  pluscfton> 
ncrl  enncmy,oômc  ontàccDuftnnéde  faire  fem* 
blablcs  noélurnes  & inefpctecs  furprinfes -:i niais 
fur coutde bien  poifer  ficconlidérer  auparaùantia 
poffibilitc  du  faiétjpour  le  mieux  &fdiligemrhcni 
executer^à  lauantage duferuice du Roy,âcqdèiii 
gloire  particuUcre,ann  de  n’en  courir  la  hantjerii/ 
ierepentir  qui  n'eftoient  iaqiais leceuz  à la gner cà 
pour  monnoyedebonaloy.  . r,.;V 

Eftans  toutes  chofes  necclTàiriré  pour  paruenir 
a vnc  hônnorablcouuèrturc  de  guerre  niiicf  en  , 
bontrain,lcrfcdficfmeiaaf  deSeptebre  mil  dnq 
cens  cinquante  & vn,TOolahilc  Marcfchal 
tcrrcntreprinlc  de  Quicrs,cy  deuant  art  elle  c^il  fit  ufipomT 
fur  les  cinq  heùr  es  du  fbirfortir  fix  cens  hommes  iW/e- 
de  Thurin,cobduiél:j  par  OUun  ^’ur  en  cftoit  gou* 
oemeur,  crois  cens  dc;MQaccaller  par  Moniluc 
Maift re  de  Camp  i Quatre  cens  de  ViUe-ii eufa*  ' " / 

jj 
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Il  ri.  ^ pat  U Motte  Gondrin  , cinq  cens  de  Cliiàt« 

* par  Carie  de  Birague , & autres  fix  cens  de  diuers 
endroits  , le  tout  aflîftéd'enuirQn  trois  cens  que 
hommes  d’airocs,que  ch  cuaux  légers  , conduits 
pardePauan&.PrancifqueBcrnardir^dcVimer- 
cat.Tous  ces  Capitaines  auoient  cominaudenienc 
dcferédreaucc leurs  trouppes,  enuirô la minuiâ: 
fur  le  bord  du  foüc  de  Quiers«portans  chacun  vne 
chemife  futleu'rs  armes,pour  s'entre  recognoiftre 
& d’obeïr  aux  coromandemens  de  Bonniuec,  quM 
«uoit  inülruit  de  Ton  intention. 

.Le  Prefident  BiragUe qui cftoic  CommilTaire 
general  des  Tiares  » & qui  n'auoit  pas  moindre 
[ ! ..  cognoiflàncc  de  le  guerre  que  des  lettres , s'eftok 

F ^ ^ charge  de  6aire  conduire  auec  la  trouppe  qui  par- 
! ' toit  de  Thurin^douzc  fortes  efchclles  , chacune 

compofec  de  deux  pièces  quife  rcjoignoicnc  Sc 
remboitcoienc.  parle  milieu  auec  deux  mortaifes 
defor,ayant  aux  bouts  d*embasdeux  groifes  poin- 
tes de  fer,&  ^ chacun  de  ceux  d'enhaut  vne  roue 
coulidc  doublée  de  drap  par  le  tranchant  pour  la 
foire  plus  doücetneot  if  fans  bruit  glilTer  contre 
la  muraille, aoec  td  croc  au  bout  pour  les  aiFerrair. 
CeseCchclles  foien^cpartics'.à  chacune  de  cee 
quatre  trouppes, arriuans  au  rendez^vous>fors  yna 
queretindrent  Montbazinda  Riuiere,  Sc  Capitai- 
ne Loup,  lefqucls  conduifoient  enniron  foixan-* 
|c  GcntilshominfiS  voiontairci  de  la  maifon  du 
I ' , ^Marefohal , ou  qui  lauoient  foiui -par  honneur 

^ , , if  amitié.  Ce  petit  camp  volant  fut  foudain  (ui- 

■ ni  de  dix  pièces  d’arcillcrie,CQnduiâ;es  par  les  Ca- 

pitaines Duno  &laCtîquq  » qui  eftoient  Com- 
P ' ’ ' - xniâàircs  dcrartillcti«>àfin  que  rse.ruccedanc  la 
r«rpEinreeupeuft<ccattncàj|^fofced^aifàntcoin^ 
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me  on  dit  «marcher  le  Renard  de  le  Ly  on  tout  en- 
(érable.  . 

Combien  que  le  ionr  precedent  ce  partement, 

•n  euftfaiâ;  tenir  les  portes  des  yilks  fermées,  ^ 
mis  gens  fur  les  palTages  pour  empefeher  que  les 
ennemis n’culTcnt  nouuelles  de  ce  nouueau  re- 
«Ducmcnt,h  eft-eeque  leschofesnepeurent  eftre 
maniées  auec  tant  de  hleiicc , que  cCux  de  Qmers 
n en  cuflcntleyent  & la  crainte.De  maniéré  qu’au  f^*"f*^* 
lieu  dalestrouuer  endormis , comme  on  efperoit, 
onlestrouuacnarmes  , & par  ainü  il  fallut  auoir  0trte, 
recours  au  droiâcanon,lequel  prefque  toujours 
a aceouftumé  de  s’en  faire  à croire.  *»»irnr 

Le  lendemain  l’artillerie  fut  plantée  du 
de  la  Rocquette,contre  laquelle  furent  tirez  huidé 
en  neuf  cens  .coups  de  canon  qui  faifoient  peu 
d’efTcâ:,eftantccftcndroiâ;là,(àcequi  fut  rcco- 
gneu  depuis,)  Tvn  des  plus  forts  de  la  ville , eftant 
toute  bailic  de  Brique  plus  propre  à fouftenir  lei 
foudres  du  canon, que  la  taille.  Ceu^  de  dedans  fi- 
rerit  au  commencement  adez  bonne  contenance , 
toutesfois  le  grand  nombre  de  crompecccs  qu  on 
faifoit  continuellémenc  taratantarer  és  enuirons 
des  murailles , auec  reffroyablc  bruit  d\ne  multi- 
tude dé  cabourins  expredemenç  portez,  & la  bon- 
ne contenance  des  chefs  &' des  (oldacsqui  ne  leur  * 
donnoientnynuiâ;  nyiourrelafche  aucune , leur  ' 

ht  en  hneftimer  nos  forces  beaucoup  plus  granr 
des  qu'elles  n’efteient  pas.  D’ailleurs  conlïderans 
qu'eftantTarmee,  de  laquelle  ils  pouuoiencefpe- 
rct  vn  prochain  fecours , engagée  à Parme  , ils 
pourroienç  rcceuoir  peu  d'honneur  ,&  moindre 
prohe d'vne  malfondcc  obfti'nation  , ils  rèfolur 
içnt  de  rendreU  place,  ^ pour  ce  faire  le  trômeC- 
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roc  iôur  du  fîcge  fut  le  matin , ils  donncr4.tla  cha-» 
made , laquelle  edanc  receud'  & deroandans  à par- 
\^enter,lc  Marefchal  depefeha  Tcrs  eux,moyen- 
nanc  oftages,  Mon^uc  & Vimercat  » & moy  aucc 
cuK:ils fçaurenc  (lbî4a  ioücr leur  perfounage  que 
le  mefme  iourla  place  fut  rcraife  és  mains  duRoy, 
auecl'artilletie&  munitions,  les  gens  de  guerre 
forcirentleur»  bagues  fauues,aimesrerrccs , ôc  cnr 
feignes  plqy CCS  : lis  eftoient  enuiron  quatre  cens 
hommes  de  pied,  qu’Icalics,  qu  Efpagnols,  & cin- 
quante cheuaux  légers,  fous  U enarge  du  Comte 
de  Dezane , lequel  quelque  temps  apres  vint  au 
feruice  du  Roy,&  le  tout  commande  par  leComte 
deLampugnan  gouucrncütdclaville.  Eftansfor- 
tis  & cinq  cens  des  noftres  entrez  dedans , le  Ma- 
rcfchal  recognoiflant  cet  heureux  commcnccmcc 
de  la  feule  main  de  Dieu,&  non  de  la  force  & prui 
dence,alla  incontinent  à l’EgUfe , accompagné  de 
tous  les  Seigneurs  & Capitaines,  entendre  grâces 
&loiiangcsàfadiuine  Maiedé. 

Ceux  de  la  ville  edimans  cftre  fortis  de  la  main 
des  furies  infernales,  pour,  tomber  en  celles  des 
;Anges,  firent  tout  ce  iour  grande  rcfiouyirancc  & 
fedins  à tous  ceux  qui  furent  départis  parleurs 
m^ifons-,  aufquels,fous  peine  capitale , fut  com- 
mande de  fe  gûuucrner  modedcnacnt , Sc  fur  tout 
ÀTcndcoit  des  Dames, &d’obcïr  à Mouiluc  Sc 
Vimercat  fon  collègue, qui  commanderoient  dans 
la  ville.  V 

le  ne  veux  obraettre  vn  poinA  digne  d’edre 
fcmacquC  j.fur  le  fait  de  la  reddition  de  Quiers  : 
jC'eft  qu’ainfi  qu’elle  s’cxccoioit , ic  m’accoday 
d’vnGentilhi^nae  Eipagnol  d’affezbonc  apparen- 
ce, nômé  Daulla^auec  lequel  deui^t  de  cede  ou- 
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turc  de  guerre , il  me  dit  en  fon  langage  ces  mots  : ijji. 

yaui  AHtuJiienfçeu/nefiieurs  les  François, (tnunencer  Difioun 
IsjjTuerre  À vejîre  aduanea^e , v%4Ü  i’ej^erehien  toutes-  •’*"»4r- 
fiis  que  U eentinuution  féru  celle  qui  nous  féru  emporter 
U deffus ypur  Hnspatience  duec  Uquelle  -vtm  conduifez^fH^ij^g 
touftours  vos  ^uires.  Aqüoy  ic  luy  refpondis>  que  le  Ejpagnol 
ehefcr  les  membres  efîosent  pleins  de  telle  prudence  O* 


valeur^  & la  iuflice  de  la  eaufe  fi  bonne  ^ que  Dieu  fer  oit  ^ 


turc  dt  U 


tcufiours  de  nojire  eofié^fty  qùx  yn  fi  généreux  comment 
cernent  qsiauoit  efé  le  nojire , il  donneroit  encorcs plus 


once 
dei’^n- 


^lorieufe  fin, 

Tcn  fisapresle  difeoursau  MarefchaUquilc  re- 
eeut  certes, à vn  (iniftre  augure , pour  nfluc  de  la 
guerre, comme  il  aduint  depuis , par  la  racfmcira- 
patience  ou  imprudence  que  ccÂuy  auoitprono>  ^toL, 
Aiquee.  Sera auiH notté  que  fila  reddition  ne  Ce 
fufifaiâece  iour-là,&  que  le  Marefchal  {èfuft 
arrefté  à l'opinion  de  plufleurs  j qui  vouloient , ou 
qu'ils  ferendifTent  à diferetion, ou  qu’on  vint  aux 
iniins.à  grand  peineen  euiHons  nousiamais  eu 
laraifon.  loinâ  quedéslelendcmain  les  pluyes 
vindrcntfi.grandes,quen’y  ayant  pas  encore  deux 
pieds  d ouucrtui^  en  la  rauraille,  on  eud  edé  con-  fart 
irainid  Ce  retirer,  non  fans  grande  difficulté,  & en  lé~ 
danger  de  laider  rarcillcric  engagée  dans  les  fan* 
gcs,qui  furent  telles  qu'on  fut  trois  ioursi  la  reti- 
xcr  danj  la  ville feulemét.  Mais  Dieu  qui  fc  raefloit  Quiert, 
lors  bien  auanc  de  nos  adaires,  aKnolIit  à temps 
le  cœur  des  affiegez , qu’ils  cdimerent  aueir  eu 
bon  marché  de forticleuts  bagues  fauues.  Retraite 

Le  Marefchal  ayant  ordonné  fur  la  fortiEcation 


& reglement  de  la  ville  j fc  retira  aucc  toutes  Tes 


/orcesà  Poyrin , ^cînq  mib  de  Q^ers,  tant  pour  jfa 
phrerçci  U contenance  de  l’cnnemy , que  pour  gMim. 

D iiij 
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fccourit  Vaffé&Gordes , félon  les  nouuellc  qu'il 
auroitdeux,  &(auoiifc(la  fortification  & aui- 
€tuaillcmcntde  Qmers. 

En  cefte  ounerture  de  guerre  ainfi  improuifé<^  - 
ment  faidieJeBarondeia  Garde  General  des  ga.- 
lercsdu  R.oy,fe  mit  en  mer  auec  quarante  galères, 
en  rodant  il  defcouurit  vingt- quatre  Nauires  ti' 
lansen  Efpagne, chargées  de  marchandifes.  Il  en* 
uoyavnbrigantin  vers  ellesrlesprians  de  faire  vne 
belle  fàluc  de  toute  leur  artillerie  ï la  Roynede 
Boeme  qui  eftoit  dans  Tes  galeres.  Les  pauuresgés 
ignoransl'ouuerture  delà  guerre  , & adiouftans 
trop  crédulement  foy  à Tes  prières,  le  firent  ainfi* 
&luy€c-pendant  toutrefolu  au  combat,  les  in- 
ue.ftitde  telle  furie  qu’il  en  emporte  les  quinze,les 
eutresfe  fauuans  à la  voile  . le  butin  valoit  plus  de 

SatiWa  ne  fe  faut  iamais  fier  aux 

de  belles  parolles  de  gens  qu’on  ne  cognoit  cftredc 
U Citde  fes  plus  intime  amis,ny  le  defgarnir  mal  k 'propos 
, Qtnetd  dcccdcquoy  l’on  peut auoir  parantes  befoin,cô- 
iesjaU-  me  firent  ccux-cy  de  la  defeharge  de  toute  leur  ar- 
Réj  %r  tillerie,àla  feraonoî  de  gens  incognus  & de  mari- 
quelques  ne  peu  accoullumcz  à garder  la  foy. 
n*Êèitet  Vafic  ayantparlecommandemervc  du  Maref- 
jmpe-  chai  conféré, fiiyuantcequiacy-dcuanteftc dit* 
uaUs-  ^ jycclcs  Capitaines  Torquato  'Torto  , qui  auoic 
tifrjour  chargcduchafteaudelaCifternc,&  lacqucs  Mu- 
l'tntri-  rator  de  celuy  de  Valfenicres,  & qui  auoient  {è- 
priftftde  patément  bafiy  quelque  intelligence  dans  Sainél 
S.  D0~  Damian , & rccognudfc  longue  main  Icsaducnues 
mste».  ^,|a  hauteur  des  murailles:  ils  rcfolurcnt  de  ten- 
‘ ter l’cntrcprifc, auec  Soo.  bons  hommes  qu*il$ 

, au6»ntr*a(rcmbîez  , tant  des  bandes  Françoifes 
; qucdcquelqucsPiedmontois  volontaires  , & les. 
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JO,  hommud  ârmes  delacorapagnitdiidiâ:  Sieur  ijjt»  • 
de  Vadré^quiauoic  entre  autres  choiit  la  capitaine 
Briquemaut  du  régiment  de  Chaftillon,  pourluy 
feruir  aux  executions  plus  importantes.  Les  trou* 
pesslesefchclles  &cout  autre  équipage  ^ien  or- 
donné,ils  marchèrent  fi  diligemment  & couuer> 
temcnc,que  le  quatricfme  Septembre  ils  ferendi- 
rentjdeux  heures deuatiour,  au  pied  de  la  murail-  j**^*^, 
ic  de  fainél  Damian,donnët  foudain  l*efcalade , & 

(ans  tcouucr  autre  refilbincc  que  d’aucuns  païTani 
qui  faifoient  garde  à la  porte,  entre  dedans,  crians 
Francc,France , liberté.  Les  habitans  qui  efioienc 
tous  gens  de  l^beur,pcu  accoutumez  à telles  alar- 
mes,& qui  ne  vojoienc  Faire  aucun  defordre  pat 
le  viâorieuxiacquiercent  à la  fortune,  &c  fc ren- 
ferment en  leurs  maifons  , attendans  quelle  itTue 
leiour  donnetoitàcefteinefperce  furprinfe.  Vaf- 
sényceux  dcfatrouppcncs’amufcrent  pasibu- 
ciner,ains  comme  gens  qui  vouloient  bien  mefnà» 
ger  cefte  première  fortune,  coururent  droiélaü 
Chatcau,  de  commencèrent  à le  retrancher  de  à 
braquer  deux  couleurines  qu'ils  auoient  conduit*  Suimtie 
tes  de  la  Citerne , laquelle  n’et  qu’à  vnc  lieue  de 
là.Dés  qu’elles  commencèrent  à tirer,  & l’arque-  ^ 
bouferie  auflî  aux  defençes , ceux  de  dedans  qui 
auoient  le  cœur  de  les  oreilles  mal  ferrées  à fi  dure 
glace,  fc  rendirent  inçontinant  à b.igucs  fauaes: 

(ans  attendre  le  fecours  qu’ils  pouuoicnt  aifément 
anoir  du  coté  d’At^  lequel  n’eut  fccu  ettre  fi  pc- 
tit,qu’il  n’eut  ou  repouHé  les  nôtres,  ou  au  moins, 
donnéleloifirdel'atcurance  pour  en  attendre  vu 
plus  grand.Mais  nous  voyons  ordinairement  que 
icschofes  que  nous  n’aoons  pas  pteueues , appor- 
tent prcfquc  tclcftoutdiflèmcni , qu’on  fc  iailfc- 


Stand  liuré  des  lj4em»iret 
t'SSh  rouuent  ^Hcz  vilement  emporter  8c  abâtre 

parlcÇorc  8c  par  la furprinfe inopinée  de  ]a  for- 
tune,couftumiere  à fauorifer  touHours  ceux  qui 
la  fçauent  courageuferaent  embralTer,  comme  à U 
^ Ycricé  Ârfnc  ceux-cy.En  la  prinfe  tant  du  chadeaa 
que  de  la  ville  il  n'y  eut  que  deux  des  noUrcs  tuez 
& quatre blcirez.Le  Capitaine Btiquemauc en  ap- 
ftfthdl  porta  les  nouuelles  au  Marefchal , qui  les  üc  fou* 
4tid*^  dain  entendre  au  Roy,aucc  celles  aufli  de.Quiers» 
Montbazin  Capitaine  de  les  gardes  ,&expref- 
uàiitw  rcmentdépefchéversfa  Majedé  , laquelle  il  fup- 
,^pliadedonncrlcgouuerncmcntdc  Qmers  à Vi- 
kaiü*  morcat,&ccluy  de  S,  Damian  à Eciq^emaut , que 
« «(«4»  Vafleluyauoit  fort  recommande  pour  la  valeur 
qu*il  auoit  rccogneuc  en  luy.  Maisauât  que  m*c- 
ftendre  plus  auant  fur  la  dépefclie  dc'Montbar 
zin.ie  veux  déduire  ce  qui  aduint  de  rentreprinfe 
de  Cairas. 

.Cordes  quiauoitedé  dedinéchef  de  l’cntre- 
* prinfe  print  rcfolution  aucc  les  Conte  de  Bcyne , 
& Vicomte  de  Gourdon,ch.oi{ls,pour  le  féconder; 
Quecbacun  d’eux  partiroit  de  faîgarnifon  furlo 
annuii^ement, pour  fe  rendre  aucc  leurs  trouppes» 
au  pied  de  la  muraille  euuiron  la  minuit; , ayans 
/ chacun  vne  chernife  fur  les  armes  , & des  cfchelle$ 
- 04îr45  demefmecondruâ:ion  que  celles  de  Qniers.  MaU 
pour  autant  que  ceux;  de  Sçuiglan  ne  pouuoicnç 
venir  par  le  mcfme chemin  de  ceux  duMondeuis 
^ &dcBiyne,ilfüftarrcftécntt^eux,  que  quand  ils 
^ yerroientietter  des  fufees  en  l’air  , ce  leur  feroie 
(ignal  que  ceux  -ey  cftoyent  arriuez,  8ç  qu'ils  vou-, 
loienc  commencer  l’cfcaladc  , a&n  qu’au,  mcfrac 
indint  ils  donnaifent  auHi  la  leur.  Ceux  du  Mon% 
deuis^  Beine  atriuerent  bien  à poinâ;  nomrne». 
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& ietteréot. apres  s'eftre  encre-reeognus  fept  ou 
huiék  fu(ces,^emcuraDS  puis  tous  ccks  aux  efe^u-* 
ces,  s'ils  rencirbiciic  aucun  btuic  ou  vecroienc  le 
cocrelpondanc  lignai  de  leurs  compagnons.  Mais 
apres  auoirli  longuement  cemporifé , qu’il  fe  vo- 
y oient  proches  du  ioucjils  prindrenc  relolutioh  de 
ccnccc  cous IcuUla Fortune, & U delTus  donnent 
courageulèmenc  à la  muraille,Iaquclle  contre  leur 
.attente , Fut  vertueufement  dclfenduë  par  ceux  de 
la  garnilcm.n'ayans  à refpondre  qu'en  y n feul  en<f 
droiâ  » & la  ville  ellant  Fauorable  â l'Efpagnol 
Sc  aguecric.Dc  maniéré  qu’ayant  Gordes  recognu 
le  peu  de  Fruid;  que  faifoic  Ton  effort,  la  longue  re* 
craide  qu‘il  auoic  à Faire,&  que  le  iour'  s'auançoic 
Fort,  il  le  retira  , en  telle  ordonnance  toutes- Fois 
'qn’il  emporta  quatre  des  liens  qui  auoient  cllé 
tuez , decinq  de  blelTeZjlàns  que  iamais  ceux  de 
dedans  ofalient  Faire  fortie  pour  donner  Fur  la 
qucuc.Cc  ne  Fut  pas  pourtant,!  à ce  qui  Fut  fçeu  ' 
depuiS)}  par  lafcheté  qu’ils  ne  rürtircnc,ains  par  ce 
qu'ils  dclcouurirct  bien  prés  de  la  villc,les  troup-  ' 
pes  de  Sauiglan  quiapprochoient,&  lerquelles  au 
prix  de  leurs  compagnons  , s'elloient  trop  amu. 
feesà  delieuner , qui  Fut  caufe  que  nous  FailUrmes 
cefteentreprinré,ûquelle  nous  coùHa  depuis  bien 
cher.  . ' . 

En  MarsBafticn  Chartel  Colonnel  Alemand  en-  ' “ ' ^ 
craaurctuiceduRoyjpairantparrEaefchédeBar*  ' 
le  dontles  Cantons  fe  plaignirent. 

Pendant  ecsdcmellemcns,le  Roy  n’ignorant  Le  Roy 
pas  que  le  Concile  afl'cmblé  à Trente  ,à  Itfufcir 
utiondel’Erapercur.n’cftoit  dreiré  qu’à  la' ruine 
&dcjuy  &defcsamis,dcpcfchalcs  Seigneurs  do  ciaUde 
Lânfac , & PtcltdçQt  duTctricr  protefter  qu'il  le  Trente, 
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bencficçnçc , eftoîent  lc$  mciU 
leürcs armes  qu’oti  pouuoit  pratiquer , potir  C9n« 
tCiii^Cn  foy,  4ifpo^cion&  obei(}ànçe  vn  chacun 
il TuppUoic fa  Majcfté  luy  faire  cafte  grâce,  qMf 
quand  dcflprs  en  a fil  aduiendrok  vacation  fmç 

de  charges  militaires  ou  autres,  en  Ton  goiiuerne^ 
ncrpcnç , Ton  plaiftr  fuft  luy  en  defcrer  la  nomina» 
tion,  9c  non  pas  les  accorder  à ceux  qui  feroicni 
pluftqft  appuyer  de  faueur , que  de  valeur  ou  me- 
rices,conildterables  : afin  qu’il  euft  toufiours  en 
tnain  vn  très-opportun  inftruméc  pour  augméter 
îc  courage,  labien-vueillançc , Çc  l'obcUrance,  en- 
uerale  Capitaine  general , & au  profit  du  maÜHe, 

’ tQÙtesfois,autrenict  ceuxlefquelsjfous  ceftç  efpc-^ 
tance  oftoiont  pour  patienter  au  trauail,  ée  àla  cô- 
cinuatio  de  la  guerre  y abandonneroiét  leurs  çhar-> 
ges  pour  aller  eux  rnefmes  en  Cour  pourfuiure 
leur  adqancemçntjduquçl  n’ayaps  par  apres  auçu-* 
ne  obligation  auGcneral  ils  en  dcuiendroicnt  peut 
à peu  moins  afFedionnez  ^ obeiftans  en  ce  qui  . 
pouuoit  regarder  le  bien,  ^ la profperité des  afn  ' 
taires  de  fa  Majcfté  » laquelle  deuoie  eftimqr  qu’it 
ne  luy  nommeroic  iamais  perronnagequinç  fu(t 
digne  delà  charge  qu’il  lu  y pourchaireroit^ 

Qtfil  y auoit  a.u  feruiçç  de  rimpçrw»  '4ct 
Ducs  deSauoyedr  de  MantouB^lufieurs  perfan*» 
ncs  qui  poftedoionr  4e^  bières  dans  le$  terrf^  de 
l’ancienne obeUlàncc  du  Roy,  jlcen  celles  au(n« 
qui  auoientefté  nouueUemenrc9nqw(<s^UiQuir*> 
fàncedcrqueUcsluyauoicefté  dfnaandee 
fleurs  Capitaines  & autres  bons  ferui&^nrs  de  (à 
Majeftç,aufquels  il  ne  les  auoit  peu  lefftÇçÇikChul^ 
qu’il  U fupplioit  auoir  non  feulement  pour  agréa* 
ble,nu4  dauantago  croquer  h^  qu  il 
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1 jji,  à ladutnir  fclon  les  occu{cnccs  , & le  mérite 
perfennes. 

Qu^il  eftoit  adaenu  (Quelque aubeine  2k  (à  Ma)e« 
' fté  par  lamortdcdeax  gentilshommes  Napoli- 
tainSjpnciens  feruiteurs  de  la  Couronne»  & que  là 
où  il  aduiendroit  qu’elle  en  vouluft  difpofcriqu’il 
" ftpplioitqucccfuften  fàucurdc  Montbazin.Gc- 
ftedepefehe  fucfâi^e  le  ncufuiclmc  de  Septem-' 
brer/fi. 

Et  pour  autant  qu’il  n’ÿap^as  moins  d’honneu^ 
àbicn  conferuer  qu’à  conquérir, & qu’eh  fai€t  de 
guerre  ilfaut  double  foin  & prudence  , en  tant 
qu’on  n’y  peut  faillir  deux  fois:llhc  fera  imperti- 
nent de  toucher  icy  vn  mot  de  ce  que  fit  BrifTac  & 
en  rvn&cni*autre,pourreruir  d’inilrudfion  à la* 
pofierité. 

Confiderahc  donc  l’importance  de  Quiers^î 
dcfâindl  Damian^auec  le  mauuais  eflat  de  leurs 
Foriifi-  fortifications  pour  foüftenirvnearmce  Impériale^ 
tMfiond«i\  rerolutd'’y  faire  trauailler  en  toute  extremedili- 
gcnce:&  d’eirayCr au  mefme  inftant»dc  conquérir 
^ plufieürs  petites  trilettcs  & chafteaux,  qui  cfioienc 
du  cofté  du  Montferrat  & de  l’Aftizanc  fur  les 
marehesde  Quiers  & de  Villc-ncufue;prcaoyanc 
quclàoùildonneroitLeloifirà  l’ennemy  de  mict- 
tregésdegucrredcdansceslieux,celuy  feroit  vne 
commodité  , pour  aifément  allîeger  tout  en  vn 
temps  ces  deux  places»  leur  ofter  toute  aifànce  de- 
viiures , & le  moyen  de  rccùuurer  les  pionniers  ne- 
cefiaires  pour  1a  foirification.  Qi^  pour  finale- 
ment fe  deliurer , & du  danger  ôc  de  la  fuiedion 
où  ilpourroitainfi  tôber^il  feroit. contraint  d’em-»* 
ployer  » & peut  eftre  alTcz'infrudueufcment  » le 
temps  Sc  les  forcer  àexpugnar  ces  petites  places. 


titedci 

Maje. 

fapoli- 

queià 

r^qu’il 

in.Cc* 

ptcm- 

nneur 
lid 
il  tant 
pcrti- 
[facd: 
n à la- 

ers  & 


leurs  i 


ucnr 
jient 
ir  les 
•yanc 
rnet- 
vnc 
nvn 
c de  , 

5 ne-  ' 
lale-  ' 
tion  t 
ern- 


iu  si^r  iu  ylïïdrs,  " 6^ 

Côniîderant  toutesfois  qu’il  uc  pomioît  tout  en 
vn  coup  embralfer  unt  de  chofesymermes  auec  (l 
peu  de  forces  qu’cftoicnc  pour  cncorcs  les  ficmics * 

& qu’il  y auoittpparanccqu’auffi-toft  que  Donip 
Ferrand  qui  eftoicannege  de  Parme  , entendroie 
les  nouueaux  rcmuëmens de guerre,faî61s  au  pre- 
iudicc  de  la  frontière  Piedmontoife  & Milanoife, 
qu’il  cournereic  tour  aulH-colUatcfte  contre  luy: 

11  dclibera,auendanc  le  renfort  de  France , de  faire 
vnenouucllc  leuec  de  trois  mille  foldats  Pied- 
xnontois  , fous  la  charge  des  Capitaines  Ardo» 
oin  de  Thurin,  VentureDuebin,  Ican  Antoine 
dcPlaifancCjBrefigncle,  Malaoifin  Aruric,Fraf* 
care,  Antoine  Romagnan  , Louys  de  Montcl  > 
Bapcifle  yacquc,Dorncc,Bourguin,  Ferrier,  An-  .7 
coinc  de  Ville,  Ican  Odin,  Efticnne  Gararocl , de 
Beairnioiit  , & Scipion  Vimercat,  tils  deFran- 
cilqùe.  Tous  lefquels  furent  dcfpartis  en  di- 
ucrlcs  places  , defquelles  à mefure  qu’ils  arri> 
uoient  on  tiroit  les  vieilles  bandes  Françoifes  ï 
la  campagne, auec lcrquclles  il  dcpefcha'Bon- 
niuec  pour  aller  alTailUr  le  chaBeau  de  Moucuc, 
à (ixmils  dcQmers,des  dependancesduMont- 
fcirat,placeairez  bonne.  Ceux  qui  eftoient  dedans  • 
an  nombre  de  quaiatc foldats,  apres  auoir  enduré 
cent  volees  de  canon  fc  rendirent  à difcretion,orcs 
que  la  place  eneuft  biçn  attendu  iufqucs  à huiâ: 
cens. Le  Capitaine  Cadillac  Gafeon,  futmisdedas  c»e, 
auec  deux  crquadres  de  François  : il  y ht  de- 
puis fort  bien  ion  deuoir.  De  làlcs  forces  marchè- 
rent contre  vne  grofic.trouppe  de  caualericqui 
ftifbic  contenance  de  le  venir  fccourir  , mais 
Bonniuct  s’eftant  auancé  en  rtfolution  de  com^. 
battre  ,iU  quiucrent  U Dé.De  ccRe  mdmccouric; 
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t //T.  le  Cdf  itsine  Louis  de  Monteil  fc  failîft  de  Chtt* 

Et  iê  zan^Andrd  Noël, & Antoine  VilJe,dvnebourga> 
plufieurs  dénommée  Ville  dcDia : Taeques  du  Sollier , dd 
Motte  Gondrin,dcCaftcUnau,de  PalTerari, 
Çlant"'  P*^**^*!^  ^ Montechar.  Lcsvnes  defpandoient  da 
afex,  M ontfcitât , & les  autres  de  l'Aftizane , en  toutes 

tm/>er-\  Icfquelles  futcHt  mifcsgamifons  Piedmontoifes. 
suMttf.  Pendant  que  CCS  executions  fc  dcmefloicnt, 
ayant  Ludouic  de  Birague  qui  commandoit  dans 
Chiuas,  cotilîderé  quelles  ennemis  tenoientpar 
delà  Doyre*  balte,  plulicurs  bonnes  places^ui  1èr- 
Uoiétdecouuettuieàla  Duché  de  Milan,  la  tenât 
parce  moyen  exempte  des  iniurcs&  alarmes dd 
U guerre:  il  alla  parmy  toutes  colles  U,rccognoi- 
ftrevne  bourgade  nommecSaluge, laquelle  du- 
rant les  guerres  precedentes  auoit  efte  defmantc- 
lec.  Elle  elHîtuee  fur  le bort de  celle  Doyre,  qui 
cBvneriuicre  fort  impctueulè,  laquelle  defeen- 
dant  du  mont  fainâ  Bernard,  craucefe  toute  la 
fal  d’Aoufte,ancicnncraétnommce^«^itj?4pr4e- 
r«r/4,  & delà  fe  vient  rendre  à Yurec,’ancienne* 
lDcntfppelleo2ÿ0F'àdi4,quilcrtdeporte&  dccou-  | 
uerture  à cefte  vaüce  du, codé  du  Piedmonc- 
• Birague  trouua  la  lîtustion  tant  aduantageulû 
qu’il  pottuoit  clpcrcr  ( oùilauroit  le  loifîc  de  la 
foriincr , ) d*en  faire  vn  fort  qui  endommager  oit 
^ ^ iniîniemenc  les  ennemis,  & qui  luy  donnerole 
CommoditédedrclTcr  des  pratiques,^  des  intel* 
ligenccsfurYureÇjMaxin,  S.  Germain,  Vcrçeilÿ 
Trin&Crelccntin,  dans  Icfquelsil  faudroit  par 
spics , que  les  Iroperiau».tinirenc  grandes  forces 
engagées.  A celle  caufea^nt  reprelenté  auMaicP 
chai  la  Facilité  qu*il  iuoictrouuec  de  de  le  forti- 
fier,& d«  eccouurei  les  may  ons  pour  ce  faire  (hors 
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• charge  des  finances  du  Roy , ^ illuy  permit  d’y  ly^i. 
entendre.  Ce  qu’ayant  obtenu, il  alTembla  les  for  • 
Cesquieftoient  vers  Chiuas,iufqitcs  au  nombre 
de  fix  cens  hommes  ,^uec  trois  cens  pionniers  » «Sc 
s’alla  ietter  dedans. Pour  plus  promptemét  & cou-  , 

tageuferaentinuitervn  chacunà  mettre  la  main 
àcefte  fortification  , il  commença  le  premier  , 
contraignant  cependant  les  villages  circonuoifins 
ày  venir  trauailler.Mais pour  tout  cela  l’ouuragc 
ne  s’auançoit  guerres,  les  chpfés  s’eftant  ttouueesyi„,^,4, 
de  plus  dure  digeftion  qu’il  n cûiraoit  pas , & qucn<»»àS4- 
c’eftoit  vnfai€l  qui  vouloit  des  moyens  & du  loi-^"JE's 
fir  qu’il  ne  pouuoit  pas  auoir.Dont  il  donna  com- 
munication au  Marcfchal, lequel  crouua  bon  qu’il 
fc  deportaft  de  cefte  entreprife.  Qui  fut  caufe 
qu’illcrcngca  , ôcdifpofa  non  pas  à quitter  entiè- 
rement la  place  ny  la  fortification,mais, feulera enc 
drclfcr  vn  vieil  chafteau  qui  y cftoit  , pour  le 
rendre  capable  de  quelque  trouppe  d'infanterie»  ' 
auec intention  de  porter  vne  autrefois  plus  auanc 
Ton  entreprife.  Cependant  il  ne  lailTa  de  f«  faifir 
de  piufieurs  petits  chaReaux  du  N^ontferrat,&  en- 
tre autres  de  celuy  de Brufafe , qiïi  appartenoit  k^rtéfaji 
François  Pelifla, gendre  dudiû  leronime  Birague, 
danslcfquclsildeipartit  la  compagnie  de  Carie 
de  Biragueibn  icune  frète.  Nettoyant  par  ce  mo- 
yen tout  ce  qui  pouuoittcnir  lariuiere  duPaueii 
fùbieâion  dcpuisCaftillon  iafqucs  à V errue.  Con- 
clufion,lcsBiragucs  fc  preualurent  , commea- 
noient  fai6fc  tous  les  autres  Capitaines,  autant  de 
l’induftiie,dcl*occafion & du  temps  ,quc  delà 
force  mcimc. 

Et  pour  autant  qu*il  cR  mal-aifc  de  toufiours  fî 
bien  & fi  nettement  demefler  quelques  adliusque  ^ 


^ eeond  liurt  des  T^emeiret 

ijji.  ccfbyent,&  nommément  celles  de  la  guerre, qu’il 

n’y  aie  preique  ordinairement  quelque , chofe  à 
redireti'ay  eftimé  que  la  diuernec  de  ces  remue- 
mcsdôncra  matière  à quelque  dclicat,dc  dire  que 
toutainfi  queleMarefchaltrouua  moyen  d’enti‘e- 
prendretouc  à coup  en  tant  de  lieux , par  la  diuer- 
/îondefès  forces,qu*Autant  luycuftil  efté  aifé  de 
' les  alTcmbltr  en  vne  feule  ma(rej&:  de  s’addrefler  à 

quelque  bône  place, qu’à  toutes  ces  bicocques  lef- 
quclles  il  (çauoit  deuoir  eftrc  aulïi  toft  perdues 
qiieprinfes,  mcfmcsles  forces  qui  partoient  du 
Parmelànn’eftans pour arriuer  encore  de  quinze 
iours.C’cft  vn  doute  qui  a de  l’appar6ce,raais  bien 
aifé  toutesfois  à refoudre.  Pour  ce  faire  il  faut 
' fçauoir  que  le  Marcfchal  fit  dcfployer  ces  grandes 
paradesfur  des  fondemens  qui  apportèrent  depuis 
delà  commodité beaucoup.Prcmicrcnient par  cc« 
Sitgt  dt  lie  diuerfité de prinfesjoresque petites, il  apporta 
férmt  crainte  & çftonnement  de  tous  coftez,  & cauîà  la 
diMtrty.  (liucrfion  ficgc  de  Parme,  quelc  Roy  dcfiroic 
extrememcnt.Dauantage  toutes  ces  places  luy  ap> 
portèrent  commodité  de  faire  amas  de  viures  » de 
contributions,defoldats,dc  pipnniers,  & detous 
^ autres  cquippagcsncceffaircs  à vrtc  guerre  qui  de- 

uoit  prendre  long  traiâ:de  toutes  Icfquelles  cho- 
, fesileftoitfort  mal  pourucu,  le  Royj  ne  l’ayant 
point  encoresfecouru  de  deniers  pour  en  faire 
prouifiôid’ailleursilfaifbit  crtat  de  préparer  par  ce 
moyen  à Oomp  Ferrand , tant  de  durs  os  à ronger 
fur  ion  arriuce,qu’il  auroit  tout  Ioifir,pendàt  qu’il 
s’y  amu(croit,&  que  le  (ccours  deFrâce  viendroit, 
de  réduire  ces  deux  places  de  nouuellc  conquefte 
1 en  fl  bon  eftat,  qu’elles  ne  craindroient  par  apres 
l’eftbrt  de  l’enncmy.  Et  de  faiél  les  chofes  reuffiiéc 
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depuis Telon cc  ficndcflcin.  Car  la  plufpart  des 
forces  qui  ccnoicntfiegc  àParme,  cftant  rournecs 
tout  à coup  du  cofte  duPicdrnotu,rur  le  commcii* 
cernent d’06tobrc,clles  furent  contraintes  au 
lieu  de  s*attaquèi*  aux  principales  places, de  s’amu- 
fer  à reprendre  le  s petites  : à quoy  faire  elles  con- 
' fumerenctant  de  temps, qüc  le  grand  hiucr  les  fur- 
print  & les  fit  retirer  aux  garnit  ons. 

Le  Marcfchal  pour  ne  rien  obmettre  de  ce  qui 
pouuoit  endommager  rcnncmy,au  mefme  temps 
que  cefte grande  alarme  fedonnoitjcommandaà  ^ 

Terridcgouuerneur  de  Pincrol , d’alFembler  aucc 
fà  compagnie  de  gendarmerie, quatre  oucinq  cen? 
hommes  de  pied  & l’cquipage  de  deux  canons , & 
daller  prendre  le  chafteau  de  Barges  , qui  auoit, 
comme  vous  aucis  vcu,donné  la  première  occafiô 
à loHuerture  de  la  gucrre.Ceux  de  dedans  efioient 
fi  courts  de  viurcs,qu*aux  premières  volees  de  l’ar- 
tillerie ils  fe  rendirent  à la  diferetion  de  Tcrride , 
qui  fit  foudain  razer  la  place  iufqu’aux  fondcmës. 

Encorcs  que  tous  ces  premiers  heureux  remuc- 
mens  d’armes  d’euflent  apporter  quelque  con- 
fiance au  Marcfchal,  fi  ne  s’y  arreftoit-il  gucrcs,  ' 
ains  cfioittoufioursaux  efeoutes  fur  la  venuë’  dé  • 
Domp  Ferrand , & à fit  préparer  à toutesfortes  de 
fortunes.  En  fin  il  fut  aduerty  qu’ayant  ceftuy-cy 
eu  nouuelles des  prinfesde  C^iers  & S.Damian  » 
il  eftoitdenogé  à grand  halle  dedeuant  Parme  j 
raenantauecluylixmilhommesdepied,&doü- 
Ze  cens  cheuaux;  ayant  toutesfoislaiflë  pour  la 
continuation  du  fiege , le  Prince  de  Macedoihé 
auec  douze  cens hômes,Carle  Gonzague  à Mon-* 
techioauec  mil  hommes,  le  Marquis  de  Mioz 
ditlcMedcguinaubourg  S.  Douin,auecnutt«s 


^8  Sectndl'tHre  dest^emtires 

trois  cens  foldacs  & huiâ:  cens  chenaux  : cftimanc 
que  CCS  forccsioinccsàTarraecdu  Pape,  laquelle 
par  ce  (îcn  parcemenc  dcuoic  quitter  Lamirande 
pour  fe  venir  ioindre  à ceux*  cy,cftoient  fuffifan- 
les  pour  tenir  Parme  en  ncceffité  & alarme. 

Ce  mcfme  aduertiflement  portoit  aufli,  que  le 
Colonel  Scrozzy  ayatveu  defloger  Dôp  Ferrand, 

, ^ auoic  donnéhjrlaqueuè‘& dcffaidty.ou  S.ccsdcs 
cJ’^^cmis, dont  le  Marcfchal  donna  (oudain  aduis 
quuciue  3u  Roy, rem  onftrant  à fa  Majcftc  que  fi  Ton  plaiûr 
n cfioiclc  diligemment pouruoir  de  nouuellesfor> 
ces  & moyens,  que  la  première  réputation  des-;a 
' acquifc,&  quiclloittoufioursdctres-grande  im- 
ponancc,en  tousnouueauxrcmuera6sd*armcs,(c 
perdroitau  preiudice  de  Tes  affaires  & à l'auantage 
dcceuxdcrcnncmy:&dauantage,( qui  efloic  Iç 
pis , ) les  places  nouuellemcnt  conquilcs , qui  n’e- 
ftoicntencoresdutoutrcduidcsenboncftat,  fc» 
i roient  en  danger  de  courir  aufli  pareille  fortune. 
Que  quantàluy  en  attendant  prouifionconuena- 
ble,ils’cn  iroit  aucc  ce  qu’il  pourroit  tirer  des  gar . 
iiifbns,capcr  àPeyrinjaiflant  Bonniuetà  Qmers^ 
pour  de  ce  lieu  confiderer  & obfcruer  les  mouue- 
incnsde  rcnncmy,fauorirci  lafortificatioq  de  ces 
deuxplaccs,retircrlcsviuresdu  plat  païsdans  les 
forterefles,  confumer  & rauager  les  fourrages  ôc 
tout  ce  qui  fe  trouueroit  de  reflepar  la  campagne , 
afin  de  rendre  en  cefle  arrière  failon^toutcs  chofès 
plusincommodes  & difficiles  aux  ennemis. 

Le  Roy  ayant  feeu  aucc  quelle  valeur  & deuo> 
lûtriy  tion  toutes  chofes  auoient  efié  diuerfement  exe> 
ncs  cutccsjcn  rcçcut  laioyc  & la  confplation  que  cha- 
dâ^  cunpeuctftimcr.Etdauâtagerccognoiirant.com- 
litimoe-  Princcmagnanimc,cümbicnlagloitc&l’hoi| 


Le  Roy 
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n^raaoîentdcpouuoirezamcsgcnereurcs  > j 
faiUitdcfairccognoiftreiâtauMarcfchal, qu’aux  ’ 
autres  feigncutS)&  Capicaines.combien  leurs  fer- 
uiccs  luy  cdoienc  agréables  & Tenuie  qu  il  auok  de 
les  en  rémunérer  tous^  mefure  que  les  occafions 
6*cnpourroicnt  par  apres  prefenter. 

Sur  le  douzieune  d OtSkobre  mil  cinq  cens  cin- 
quante 3cvn  J eronimedeBiraguc  allant  à la  guer- 
re du  cofté  de  V erçcil,print  vn  Gentil-  hôme  de  la 
maisô  du  Duc  de’  Sauoyc,frere  du  Prieur  de  laNo- 
, ualaize  delà  mailbndesProuaues,&  qui  cftoitlors 
des  principaux  miniftres  de  ce  Prince,  & naturel- 
lement fort  côtraireauxFrâçois, corne  à touHours 
efte  celle  raced’vnc  des  principales  du  Piedmont  « ; 

auec  lefquelsneantmoinscllererengea  depuis.  Ce 
Gentil- homme  fut  fi  bien  traiiSlc  de  carefie  par  les 
Biragues,  que  cela  luy  donna  occafion  d'adoucir 
l’aigreur  de  fa  naturc,&  de  s’auancer  de  leur  dire, 
que  s’il  plaifoit  au  Roy  reprendre  les  mefmes  er- 
res du  traitement  que  le  feu  Roy  François  auoic  ^ 
iadis  fait  offrir  à fon  maiftre,  par  l’entrcmifc  pro- 
pre duMarefchal  de  DrifiacAors  qu’il  fut  dèpefehé 
en  Allemagne  Vers  l’Empereur , qu'à  fon  aduis  il 
les  accepteroit  maintenant  fort  volonticrs:attcn- 
du  qu’il  cRoit  pieça  fi  mal  traitté  qu’ii  ne  pouuoic 
pas  cfpercr  grande  fortune  de  la  main  de  l’Empe- 
reur. Qufil  Içauoit  que  le  Com  te  de  Chalant  auec  ^ 
▼n  Maiftre  -d’hoftcl  de  monficur  de  Nemours 
auoienc  n’agueres  voulu  téter  cefte  pratiquc.mai^  ' 
qu’il  cftoitaftèuré  que  nul  d’eux  ny  donneroit  tel 
coup  que  fon  frere  & luy  poüuoicnt  faire.  Difoit 
dauantage  eftre  fort  afïcuré,  que  de  premier  en- 
trée fon  maiftre  prendroit  tout  defcouuertcmcnc 
les  armes  pour  le  Roy , de  qu’il  faifiroit  (à  M ajefte 
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de Vcrçciljd’YutcCjde Mazin , Saind  Germain , 
de Crclccntin,deCairas,dcCony,FoufTan  > & 

• ^ ^ Comté  de  Nice,  toutes  lcrquclleseftoicnt  encor 
cnresmains&enfadifpontion.Q^elàoiifa  Ma- 
jeftétrooueroit  bonne  cefte  ouuei:ture,qu’ilde- 
firoit  qu'elle  enuoyaft  auec  luy  quelqu’vn  des 
fîcnsfidelle&aduiré  « ayant  à commandement  la 
langue  Françoife  ôd'Iralicnne  ,&  qu’il  le  con" 
duicoit  en  habit  d (cruiteur  iufquesi  Gennes» 
où  le  Duc  Ton  maidre  deuoitl)ien  tod;  arrîucr, 
& que  là  ils  feroient  le  marché  félon  le  vouloir 
defaMajcftc.Touteslclquellcs  choies  ayant  efté 
rapportées  au  Marcfchal , & par  luy  entendues 
& difputccs  de  viuc  voix , aucc  le  Gentil  • homme 
■ . mefme,qu*ilfitvenirverslüy,&auquclilmeno- 

ma  pour  coadiuteur,  il  fit  entendre  le  tout  à fa 
Majefté  par  le  feur  de  Contay , qui  eftoit  n’aguc- 
resarriuécnPiedmont, pour  voir  1a  guerre, le  char- 
geant de  fupplictfa  Maieftc  de  prendre  foudai- 
• ' ncrefolutionfurccfaidlj&ncricnefpargncrpour 
«mbrafl'er  chofe  de  telle  confequcnce  que  cefte- 
là,l'aircutant  que  fi  fou  plaifîr  eftoit  luy  en  remet- 
tre 1a  conduite  , & luy  borner  iuf(^u’à  combien  il 
fe  pourroitaduancer , quil  efperoit  réduire  les  af- 
faires à telle  perfedUon  qu’on  pourroit  deflors 
conceuoir  le  futur  recouuremcnt  de  la  Duché  dç 
jnejpri-  plus  oütre:&  que  pour  mieux  y parucnic 

feef far  ü eftoit  ncceftaire  que  le  Roy  fift  raonfieur  de 
feux  qui  Sauoye  fon  Lieutenant  general  en  Italie  & luy  fon 
. auotent  lieutenant  feulcmcnt  A ucuns  de  ccuxqùiauoient 
Uf  nmtt-  1^,  (huucrain  maniement  près  du  Roy , ayans  con- 
tLiuâu  fidcréquclàoù  leMarefchalviendroitàchef  de 
fru  defu  tcftc  importante  pratique,  qu'elle  luy  ouüriroit  Iç 
’ çhçtmn^vne  gloire  & à vn  mérite  fi  ç^cefienSi 
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que  tout€slcursaâ:ionscn  dcmcurcroicntdc  cous 
poinâtsofFiifquecs,&tellamentraualccsc^u’illcuc  ^ 
rauiroit  de  main  en  main  toute  leur  authorité,mi^ 
lent  foudain  en  auant  qu  il  ne  falloir  pas  prendre 
pied  ainfi  à U haftcj  à ce  que  ce  Gentil  homme  a- 
uoitpropofé  comme  deluy-mefrae.  Que  la  belle 
apparence  des  chofes dcfirces,trompoit  & ruinoic 
bien  (buuent  fes  amoureux  : & quand  ce  feroit  au 
fâi(îl  & au  prendre  il  feroit  peut-eftre  dclàuoüc  de 
fon  maiftre.Qu*il  falloit  tout  bellement  fonder  vn 
peu  plus  auant  le  gué,  & puis  félon  l’apparence  &: 
la  vérité  qui  y feroit  lors  trouuce,  eflayer  d’é  auoic 
la  meilleure  compofition  qu’on  pourroit.Conclu- 
(îon,queleRoy  eftoitd’auisquc  le  Gcntil-hôme 
fut  gracieuferaent  renuoyé  quitte  versfon  mai- 
ftre,pour  apporter  par  apres  quelque  plus  grande 
a(Ieurance&  tefinoignage  de  £on  intentionj&  que 
puis  félon  le  fondement  que  fa  Maicftc  y trouuc- 
roit,qu  elle  en  delibercroit  auec  le  commun  hon- 
neur du  Duc  & de  luy.  Le  Marefchal  qui  auoit  le 
iugement  fort  délicat, recogneut  incontinent  d’où 
venoit  cefte  encIoiicure,&  que  ceux  cy  faifans  plu* 
d’eftat  des  pratiques  du  Comte  deChalant,qu«  de 
celles  cy,en  vouloicntfculs  auoir  l’honneur  & l’v* 
tilité.  Mais  noftre  mal- heur  ou  noftre  impruden- 
ce le  voulant  ainfi, les  vns  povh:  l’amour  des  au- 
tres demeurèrent  fort  deçcuz.  Car  ayant  le  Ma- 
relchal  conforme  à celle  mal  digeree  rclblution  » 
tcnuoycle  Gentil- homme  vers  le  Duc,  (ans  autre 
afieurance  en  main , que  celle  d’vne  foible  cfpc-  ftv» 
tance  i ce  Prince  en  print  tel  delpi^  quilfe  remit  utéuie^ 
plus  fort  que  iamais  à U patience,  & à la  pourfuit-  P'* 
te  des  armes  en  (aueur  de  l'Empereur.  Eftimant 
beaucoup  plus  colcrabledchoanefte  d'en  demeu;  * 
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rcr  à ce  qui  €n  cftoit,  que  de  fc  vainement  icdter 
dans  vnc  efperance  douteufe  & incertaine;&  par- 
my  le  mcfpris  auquel  font  touHours  fubjcâs  les 
médiocres  Princes  qui  fe  remettent  à la  difcrction 
des  plus  puilfans  , qui  font  défia  emparez  de  la 
plus  parc  de  leurbien«  comme  il  cftimoic  que 
laMajefié  full  défia  départie  du  fien.  Ce  font 
fruids  des  ambitions  immodérées  qui  ne  peu- 
uencroufTrirrauancementny  les  louanges  d’au* 
tçuy. 

CcFuftMaverité  vne  des  lourdes  ^utes  qui 
aitiaroaiscfiécommife  en  tout  le  cours  de  cefte 
guerrc,&de  laquelle  la  France  paya  depuis  ( par 
loninconfideration,  ) de  fort  gros  & fort  dange- 
reux interefts.  Ce  font  les  fruiâs  qu’apportent 
toufiours  ceux  qui  veulent  alFouuir  leurs  pafGnns 
& leurs  vengeances  aux  defpens  du  feruiceda 
Maiftre,  lequel recogn eut  depuis  trop  tard  ce  qui 
en  elfoit. 

Le  fieur  de  Contay  fufl:  aufifi  chargé  de  remon- 
trer, que  Domp  Ferrand  faifoit  faire  vne  nou- 
uclleleueedc  quatre  mille  Italiens  au.’parfus  les 
forces  quilramenoit  du  Parmelàn.  De  manière 
quefailant  au(H  bien  le  compte  de  Ton  Voifin, 
que  le  tien  propre  « il  trouuoit  que  garnifianc 
iticdiocrcroent  les  places  Impériales  , illuyferoic 
encoresfort  aifédetirer^la  campagne  de  treize 
à quatorze  mil  hommes  , deux  mil  cheuaux  , 
force  tropplusgrandequenepoorroit  ctrecellc 
du  Roy  , quand  bien  le  fecours  que  fa^Majc- 
fteauoit  promis, fer  oit  arriué , & duquel  on  n’a- 
uoit  toutesfois  encore  aucunes  nouuellcs.  Qu)il 
n’y  auroit  autre  remede  que  de  defgarnir  les 
places,  & commettre  le  toucauhazardïvne  ba- 
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\ tatlle:Ec;  à laquelle  toutefois  il  ne  falloit  iamais  ve- 
nir que  pourdernierremede,&  lors  que  la  force 
iurmoncoit  la  raifôn. 

Ce  qu  auffiil  n*auoic  pas  délibéré  de  faire  • 
ayant  de  longue  main  aprins,que  tout  ainfî  que 
les  ieunes  acquièrent  réputation  fc  hazardans 
courageufement  & indiferetement , que  par  le 
contraire  les  vieux  quifont  défia  acquifc}  la  con* 

- feruent  & l’augmentent  fc  bien  tenans  fur  leurs 
gardes«&  allans  toufiours  retenuement  en  befon- 
ene.mefmcs  où  il  (ç  traiâie  abfolumcnt  de  toud’e- 
icat.Ët  toutesfois  quelà  où  le  plaifir  de  fa  Majcfté 
feroit  qu’il  en  vlàft  autrement , qu’il  la  'fimplioic 
hiy  enenuoyer  le  commandement  bienugnéSc 
feellé , pour  luy  feruir  de  defeharge  en  toute 
Jfortc  d’euenement  ^ & qu’apres  il  s’cfforceroit 
ou  de  vaincre  ou  de  ne  plus  craindre  les  vain- 
queurs, aymant  trop  mieux  mourir  honorable- 
ment, que  fuir  honteufement , ou  de  perdre  tout 
,1’eftat.  Que  Vafle  qui  auoit  prins  charge  de  def- 
fendre  fainâ;  Damain  , auoit  eûé  ruffifamment 
pourueu  de  tout  ce  quieftoie  necelTaire  pour  ce 
faire.  Que  Bonniuct vouloir  deffendre  Qujlcrs, 
Sc  que  pour  ce  faire  il  demandoit  deux  mil  hom- 
mes & deux  cens  cheuaux  , & qucbalançans  là 
dcfiiis  laquantité  des  places  qu’il  falloir  fournirai 
trouuoitquela  conuenable  prouifion  d’vn  en- 
droit; rendroit  toufiours  l'autre  débile , ôc  conle* 
quemment  fiibjeéf  à inuafion , 8C  demeurant  la 
campagne  à la  diferetion  de  rcnnemy,commc  elle 
fcroiCjS’il  ne  plaifbit  au  Roy  d’hafter  le  renfort  ÔC 
les  prouifions. 

Enuiron  le  i6àm  moisjrefpondant  lej  Roy  afièz 
fommairemcntauxinllruf^ions  de  Montbazin» 
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fàMajcfté  promit  de  (àtisfairc  aox  demandes  dir 
Marefchalpar  le  (icurde  Gonortfon  Frcce,qu  elle 
luy  enuoycroic. 

Qu’aducnant  vacation  de  gouucrnemens,  |ca- 
pitaineries  ou  autres  cftats , là  Majefté  reut  de- 
meurer en  liberté  d’y  pouruoir  comme  bon  luy 
femblcra,  aiTcurant  toutesfois  d’auoir  cnparticu- 
liere  recommandation  ceux  que  le  Maielchal  luy 
nommera. 

Qant  à U donnation  des  biens  appartenansà 
ceux  qui  fuiuent  le  party  de  l’Empereur, combien 
que  ce  Toit  chofe  qui  appartienne  rculcment  au 
fouuerain  : là  MajcEé  trouuc  toutesfois  bon  qu’il 
ypouruoye , à condition  que  les  donataires ironc 

Ï rendre  lettres  de  conErmadon  en  la  Chance- 
erie. 


Au  regard  del’aubeine  qu’il  auoit  demandé 
au  preiudice  des  Napolitains,  ceferoit  choie  de 
fort  mauuais  exemple  pour  tant  d’autres  eftran- 
gersquiferuoient  le  Roy  ,1a  plufpart  dcfquels 
auoient  couru  cédé  f ortunc  pour  aaoir  fuiuy  Ton 
party.  Que  leurs  h critiers  auoient  aCez  d’aftliâiiQ 
delà  perte  de  leurs  parens,làns  y adioullerenco- 
res  celle  des  biens . Et  en  fi n que  là  Maj  cllé  vouloic 
^ qu’ils  fuirent  tenns  & traitez  comme  uaturalifez» 
tout  ain  fi  comme  les  Piedmontois.  La  refolution 
de  ce  poinû  cil  digne  de  la  bonté  du  Roy,  mais  il 
^ icmble  que  celle  des  deux  precedens  fut  alTez  mal 

digeret,par  ceux  qui  en  furent  les  autheurs,cntant 
qu’e  lie  apporta  depuis  du  defordre  & de  ladelb-’ 
bcïfiàn  ce  beaucoup 

Sur  la  fin  d’Oétobre  ayant  le  Marefchal  entea- 
du  que  Domp  Ferrand  pour  aucunement  fuiorilcr 
U frontière  » auoit  enuoy  é loger  en  crois  cens 
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clicmuxHongrc$&Bohcmcs,quicftoient  pallcz 

en  Icalic,pour  enlcucr  IcsRoy  & Roync  de  Bohe- 
nic.qui  deuoient  b icn  • toft  amucr  à Gennes  reuc- 
nans  d’Efpagnc:il  fit  fort  fouucnt  recognoiftrc 
leur  contenance, les  aducnucs,ôcaduantagcs  du 
païs,afind’efTaycrdc  leur  donner  quelque  rude 
fccouire.PrefupofantjC  omme  il  aduint  depuis, que 
ccux-cy  peu  accouftumez  aux  rufes  des  guerres 
d’Italie  i ne  faudr oient  de  trébucher  dans  le  nl« 
ou  il  leur  vouloittcndrc  Accfte  caulc  il  dclpclcna 
Bonniuct,Vairé.  la  Motte  Gondrin,  Francifquc 
Bernardin  de  Vimercat,dc  Pauan  & de  Biron,cc- 
ftui-  ci  guidô  de  fa  compagnie  & l autreLicutenat: 
aucc too.chcuaux,&  yoo.  que corfclets har- 
quebuziers, commandez  par  le  Baron  de  Cheppy, 
qui  fat  depuis  Maiftre  de  Camp.ll  leur  comman- 
da d’aller  la  nuiû  au  pont  de  Rufignan  à deux  mil 
d’Aft  , & de  garnir  de  quelques  bons  harque- 
buziers  trois  petites  meftairies  qu’il  y auoit  au 
dcfliis  du  couftau , à trente  pas  & au  delà  du  pomc, 
regardans  la  villcàcaualier  : dcmettrcla  groHc 
trouppc  d’infanterie  en  certaines  cauines  qui  lont 

dumcrmccofté,auecquclqucscheuaux:&  que  le 

reftede  la  caualerie  demeuraft  en  gros  , dans  la 
bourgade  au  deçà  du  pont.  Cefte  bourgade  cft  fai- 

€tc  enferme  d’vncroiflànt  ou  bras  recourbe,  de 

manière  que  ceux  qui  vcnoientdela  ville,  ne  les 
pouuoicnt  defcouurir , qu’ils  n’euffent  donné  de- 
dans.Qu’ay  ans  ainfi  bien  difpofé  leurs  trouppcs,ils 
cnuoyaflcnt  vingt  cinq  ou  trente  chcuauxrauager 
aux  portes  d’Aft,cftiraant  que  l’alarme  eftantdon- 
nec  dansla  ville  , quemeffieurs  les  Hongres  ne 
voyans  que  ce  peu  de  cheuaux . ne  faudroient  de 
fonir  par  crouppcs,pour  leur  courir  fus,  aucc  plus 
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dccoDragc&dc  tcmcrité,quc  <Je  prudence.  Les 
noftrcsfceurcntbicn  retenir  leur  leçon,  & cnco^ 
rcs mieux Icxecutcr.  Toutes chofesainfi bien di- 
fpofees,  ceux  des  mefliairies  eurent  commande* 
mentdenefedefcouarirnonplus  que  les  autres  » 
iufqu  à tant  qu  ils  vilFent  le  gros  des  trouppes  de  la 
ville  fortauancé  vers  le  bourg  : & que  lors  callans 
skbas.ilsgaignadentlelongdcs  hayes  du  chemin 
pour  les  làlücr  par  derrière, au  melme  inÜtant  que 
ceux  des  canines  feroient  aulli  de  mefmcsparde* 
uent.  Sur  Taube  du  iours^cftansfailis  de  toutes  les 
aduenues  tirans  contre  la  ville, de  peur  qu’elle 
n’euft  nouuclle  d’eux  ils  delpcfchcrent  Biron,  icu- 
ne  vaillant  & aduifé  (èigneur , qui  fut  depuis  Ma  « 
refchal  de  France, anec  trente  Cellades.pqur  don* 
neriufques  aux  portes  de  la  ville,  & rauagertouc 
ce  qu’ils  trouueroicntice  qu’il  exécuta  fort  diligé- 
ment.  La  ville,enlaquellc  commandoit  le  iîeuc 
Domp  Franci{qucd'£ft,prent l’alarme , les  Hon- 
gres montent  foudain  à chcual , & fe  mettent  à ia- 
conlîderément  pourluyure  les  noftres  par  petites 
trouppes  Sc  allez  mal  en filees.  Au  commence- 
ment Biron  contenance  de  vouloir  faire  tefte  > 
puis  il  tourne  & reçoit  la  cargue  des  autres,  la  leur 
redonnant  auBI  quelquesfois  , maisalTcz  foible- 
ment,  pour  les  conduire  comme  il  Ht  par  celle 
ruze,dans  rembufcade,dc  lac]^uelle  les  ennemis  ne 
s*apcrçeurent  iamais  qu’ils  n euHent  la  plufparc 

{>aHcle  pont , & laiffé  derrière  aixl*ârqucbuzcrie; 
aquellc  tout  en  vn  coup  calla  à bas  du  couftau,  & 
vintgaignerlepas.  Lors  Biron  tournant  vigou- 
leufement  telle , fuiuy  de  tout  le  gros , chargea  H 
furieufement  ces  pauur es  Hongres,  qu’il  les  mit 
tous  en  routte,pourfuy  uant  touHours  la  vi^oire 
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' (ur  lesfayars,&  fiir  ceux  qui  les  fuyuoient  cncorcs. 
I>e(qucls pas  TH  fcul  ne  fut  réchappé  « fans 
• grollc  tropped’arquebuziers  Efpagnols  & Ica- 
liens,qui  cÂoienc  fortis  de  U ville  pourles  (bu(le« 
nir,dont  ils  firent  grand  dcuüir  jS'eftan  s faifisdes 
foûez  & des  hay  es  qui  efioienc  le  long  du  chemin 
/ & dVnc  Chapelle  qui  leur  feruoit  comme  d'vn 

fort.  Le  Capitaine  leronimePaluoifin  qui  auoit 
iadis  feruy  lcRoy,&  qui  commandoit  rinfanteri* 
Italienne»  scellant  vn  pai  trop  aduancc , demeura 
p^ilbnnierauecTne  douzaine  des  plus  vaillans  de 
(ktrouppe.  Tanty  a que  dans  le  bourg  ou  dans  les 
J chemins  il  y demeura  quatre  vingts  I-îongresdc 
morts>&  bien  quarante  deprifonniers,laplufparc 
I fi  fort  blcfiez  que  peu  en  réchappèrent , làns  tou  - 
tesfois  qu’il  y euft  perte  de  noftrc  cofte , que  de 
cinq  ou  fix  de  morts , & de  quatre  hommes  d’ar- 
mes fiaitsprifonniers»pour  s’eftreiettez  trop  auant 
j dansl’arqucbuzerie  ennemie.La  dcfpoüillc  & bu* 

[ tin  fiiientbeauxjtanten  cheuaux , armes»chaifnes 

dor,qu*en  grandes  targes&pcnnaches,  dont  ils 
eftoient  fort  parez. 

Apres  que  ces  Seigneurs  tous  triomphans 
& embellis  d’vnc telle viâoirc,furcnt  rétournez, 
f ils  firent  preientau  Marelchial  de  deux  habille- 
‘ mens  de  teftecouuerts  de  lames  d’argent,  de  deux 

targes  couuertes  de  mcfracs,  de  fix  lances  lefqucl- 
, les  ces  Hongres  portent  fort  differentes  des  no- Fa  fo» 

i ftrcs:elles font  longues&crcufes&  faites  de  pièce 

ç iaportccs,fortdorccs,&marquctccs,ayâsauboiit‘^“ 

> vnfer  cnformedcpoin^n.d’vn  pied  de  long;  pat^’^^*'***' 

le  bas  il  y a vnc  gtolfc  boule  qui  fer c pour  couurir 
la  main:  ils  attachent  cefte  lance  à vue  longue 
couiroye  qui  tient  à l’arçon,  & qui  leur  fèrt  d'ar- 
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reft  lors  qu'ils  couchent  pour  rompre  bois.  Leut 
celladeeft  pointuë,&  n'cftarmceparle  deuât  que 
d’ vn  fer  qui  combe  le  long  du  nez , & qui  fe  haulîe 
& rabaifle  comme  Faidl  la  crede  d’vn,cocq  d'indo. 
La  bocinc  eft  ferree  au  delTous  du  talion  auec  vn 
petit  aiguillon  qui  fcrcdeljscron.  Ces  prefens  fu- 
rent foudain  enuoyez  au  Roy , & la  valeur  de  ces 
Seigneurs  fut  par  luy  foitloiiee&recommandce^ 
au  parfus  ce  qu  il  enficluymefme  en  leur  propre 
prctencc'.&nommémenc  de  Biton  qui  auoites 
iourUfaiâroffîce  deforcaduiTé  Capitaine  &dè 
vaillant  3c  refôlu  gendarme. 

En  ce  temps  ayât  Cordes  efté  aduerty,qüe  quel> 
quesvnss'elîoientaduancez  de  dire  que  s’il  euft 
£ai(5l:(bndeuoiràrentrcprire  deCairas,  que  lesf 
chofesnc  feroient  fi  mal  fuccedeesqu  elles  firent, 
ilfupplialc  Marefchahluy  vouloir  nommer  ceux 
qui  parloiencde  celle  forte, afin  qu'il  fifteognoidre 
& au  Roy,&  àluy,la  différence  qu’il  y a de  la  véri- 
té au  menfonge,  qui  eftoit  de  la  part  de  tels  eau-- 
feurs.Le  Marcfchal  qui  fçauoit  allez  combien  ces 
rapports  trauailloient  vn  homme  d’honneur  ; tel 
qu’clloit  ledit  lîeur  de  Cordes  , &lcsdiuifions  Sc 
inconueniens  qui enpouuoientaduenir.princ  le 
tout  fur  luy, par  com  mandement  du  Roy,&  au  cô- 
tcntementdcs  vns,5i:  des  aucrcs>filence  leur  eftant 
impofe  fous  peine  capitale. 

Le  dernier  d’Odobre,vindrcnt  nouuclles  qu« 
onfaifoitlcscfplanades,  & grandes  prouifions  de 
farines &munitionscnAlexandrie&  en  Aft,pout 
la  venue  deDorapFerrâd,quiauoit  défia  enuoyc 
douant  quatre  cens  cheuaux, auec  chacun  vn  bar** 
quebuzier  en  crouppc,partie  defquels  auoiéc  fou- 
dain efté  enuoyez  en  Albe cité  de  Montferrat, 
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tncîcnneraenc  nommée  'Têmpeia^  & le ’refte  j 

en  Aft.  L'ennemy  cftoit  en  tel  foupçon  decefte  * 
place  d’Albe , qu’il  contraignit  le  ficur  de  la  V elle, 
qui  auoit  ia  raaiibn  à deux  mils  de  là, en  affiette  af< 
^force,de  donner  caution  de  quatre  mil  efeus 
qu  il  ne  lair oit  iamais  entrer  les  François  dedans  » 
lefquels  toutesfois  ccftuy-cy  haïlToit  mottellemét» 
ayant  cfténourry  Page  de  la  chambre  de  l’Empe- 
reur. i 

Vindrent  aulS  nouuelles  que  la  Fortification'de 
Salugeentrcprinfepar  les  Biragucs , auoit  donné 
telle  alarme  aux  ennemis , qu’ils  auoient  foudain 
rcnforcclcs  garnifoni  de  VcrçeiUSainâ:  Germain, 
Trin,Crcfccntin,Mazin,Yurec,&  Vulpian:&  que 
danspeude  iours  CefardeNaplesdeuoitr’ancm- 
blcr  les  garniCbns  en  corps , pour  aller  clFay  cr  de 
dcHogcrlesBira^esds  Saluge;&qu*à  ces  fins  il 
fêroit  remonter  de  Grelcentin,  trois  canonscon- 
tremontlaDoire-balde^  qui  bat  le  pied  de  celle 
placC'Qac  celle  exeçütion  paracheuee  toutes  les 
^ forces  Impériales  ^ietteroient  en  campagne  pouf 
aller  airaillir  Sainéjc  Damain. 

Ellant  cet  aduii  confirmé  de  diuers  cndroiâ:%  f 

le  Marefchal  le  hallà  de  renforcer  ValTc,  qui  corn- 
inandoit  àS.Damian^depoudres.boulets,  plomb^  deS-Dé- 
dc  quatre  Canonniers  & d’vn  CommilTaircau'"^'*»* 
lieu  du  Capitaine  la  Cricque  qu'il  y auoit  des 
le  commencement  enuoyé  ,&  lequel  Chauigny  , 
filsd’vn  HuilHer  de  chambre  du  Roy,  qui  faifoic 
leplailàntauoittué  peu  de  iours  auparauant , à 
caulc  que  l’autre  fc  gaulToit  vn  peu  trop  rude- 
ment dcluyic’cftpourquoyondiélqu’ilnefcfàut 
iamais  iouêr  aux  fols,  mcfincs  lors  qu'ils  font  ar- 
mez. Ce  fut  dommage  de  ce  perronnage , cat  il 
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eftoic  vaillant  & fort  expérimenté  au  faiAdeTar- 
tilleric. 

Aumefme  indant  que Domp  Ferrand  dcHogea 
Tetmti  dcParmc,Termcsquidefiroitque  le  Marclchal 
f *M*"^***  en  fçeüt  la  nouuclle,aucc  l’cftatdcs  affaires  de  de- 
rtfchâl  * trouua  moyen  de  luy  depefeher  vn  Cordelier  » 
dliaf-  lequel  auec  fcs^lettres  d’obedience  , pafTa  en  fix 
fantide  iours  » bailla fcs  lettres , par  lefquelles  & par  luy 
Parme  rnefme  aufïï,on  euft  toutes  nouuclles  de  l’aray  éc 
derenneroy»  llfuifoudainrenuoycgarny  de  cin- 
quante beaux  efeus^qu’il  eut  en  don  par  ma  main  » 
lerqucls  fans  preiudice  de  fa  regle,il accepta  volon* 
ticrs.Ccftc  rémunération  fut  depuis  fa  ruine,  car 
elle  luy  donna  courage  d entreprédre  par  trois  fois 
cemefmeYoyage,maiscnfinayantcftédcrcou- 
ucrt,il  fut  mis 

Etc ncores quil y ait afTez de  gcns'qui tiennent 
que  là  o«  ilfe  traite  d’affaires  d’edat^il  cd  permis 
referuir  delaCroix  &de  l’Eau- benide  , quand 
* tousautres  moyens dcffaillent,fî  ed-cc  qu’il  fem- 
blen’cdrc  Hybeau^ny  àpropos,fc  feruir  de  gens 
d’Eglifc,&  que  ceux  qui  le  font,rcceuront  en  fin  le 
traitement  du  pauurc  moine , qui  fc  perdit  pour 
edre  plus  friand  de  la  Croix  pecuniaire>que  de  cel- 
le où  I cfus  -Chrid  fouffrit  pour  nous. 

Les  Impériaux  qui  ont  toufiours  edé  plus  ri- 
ches d’artifices  que  d’ouuert  valeur,  commence- 
- F4»*  rantdcflors  ( à propos  delà  venue  de  Domp  Fcr- 
r;ind  ) de  faire  courir  le  bruit  qu’il  amenoit  plus 
^â^moe-  cinquante  rail  hommes, auec  fept  ou  huit  mil- 
rUttx  cheuaux , qui  externaineroient  de  telle  façon  les 
pour  pauurcs  François,  qu’il  n’cnidcraeurcroit  pas  vn 
tflonrur  fcul  pour  fcruir  de  fcmence  en  Italie.  U y eut  aflez 
itsfra»-  de  gens  qui  n’edans  pas  encor  bich  leurrez  , «ts 
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ii^errnis à ccsbrnits  ces  reraueracn5,commcn-  j 
ccrcnt  à craindre , ne  fçachans  à quel  but  arreftcr  ^ * * 
leur  cfperancc,&  deuotion.  Qupy  confidcrc  par  le 
Marefchal  & que  la  Dreucncion  aucc  vue  airciuce 
çoncenance  du  cher^  feruoie  de  beaucoup  en  tels 
affaires  j aufquclsilnefaut  iamais  laiffcr  prendre 
racine, il  rcfolutluy  mcfmc  d’aller  faire  vne  cour-  Le  m* 

l>c  mIiic  


fcparmy  les  plusimportantcj^  places^ d’enuoyer 
Bonniuet  aux  autres,  pour  renritt^è  ainfi  qu’ils 
icnc,ra(reurancc  & 1a  deuotion  au  cœur  des  plus 
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Estant  de  rctoür  àTburirt  & cuidaritauoir' 
bien pourucu par  tout,  iladuint  deux  ehofes'qui 
luy  donnèrent  de  la  crainte  & dû  foucÿ  beaucoup. 

La  première  fut , que  Vaffé  qni  auoit  auparâu^ 
touûours  dit  que  S.Damian  cftoit  fi  bien  poiirueu,^ 
qu’il  ne  dcmandortplusautrechofc,  que  d’aupir  ' " ' 
ccbon-hcurquercnncmyrallaftaffaillir^àfin'de 

couronner  fes  vieux  iours,par  vn  feruice  ^lîgnalc, 
que  feroit  celuy  qu’il  cfperoitfaire  à.fa  Majcfté,  U w 

à luy  aullifon  General.  Il  commença  lôrs  à chanr  g^h^- 
ger  de  chance , diiant  qii’il  n auoitpasdesviures 
à fuffifancc  pour  endurer  vn  fiege  : qu’il  luy  fal-ê^^W^ 
loic  cncorcs  enuoyer  iufques  à mil  lacs  de  bled, 
ayant  rccognu  qu’il  y aaoit  dans  faindl  Damfani 
trois  mil  cinq  cens  foixante  & quinze  bouches, ,/,-/ 
iâns  les  gens  de  guerre , qui  cHoient  autres  trois 
mil,  comptant  maiftres  & valets.  De  manière  que  ^ 
le  Marcfchal  craignant  d’eftre  furprins  en  cliofc 
où  le  dilaycrpouuoit  apporter  domm,agcirrcpa-/,,ffiS^, 
lable , enuoya  foodain  v ers  Valfé*,  l’vn  des  Cbm*; 
mis  de  FcancifqudWhardin  de  Vimcrcat  fur-in- 
tendant  general  dcj'îfôhifîcatib'ns  ic  des  viures,^'^* 
aucc  charge  de  fiiK  diligente  p«quiûtion  dcXi,,ï'^ 
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ijji  toutes  les  n?unmons>  & des  bouches  tant  vtiles 
que  inutiles  qui  Te  crouucioienc  dans  la  placci 
pour  le  luy  rapporter  pat  eftac  Et  généralement 
de  remarquer  l'oigneulcment  tout  ce  qui  pouuoic 
apporter  delà  deipence.aduenant  le  Hegc^à  Hn  de 
diligemment  pouruoir  à ce  qui  feroit  Bccelfaire. 
ValFé(aueuglé  de  palHon,)  & qui  nerccognoiiroit 
pasc  'mbien  cTincommodité  & d'inquietude,ap<»> 
porto>t  à ivrpnt'dy. Marefchal  celle  nouuelle  de- 
mande: au  lieu  detrouucr  bon  que  cette  dekrU 
. ption  fe  h(l , pour  auec  plus  de  l’oi>dcmcnt  po.ur<- 
ucoii'àcettenouuellcinllance  , no  roulutiaroaii 
permettre  que  le  CommilTairey  mift  la  main,ains 
le  renuoya  alfez  rudement»fans  toutesfuis  vouloir 
particulièrement  efclaircir  au  fuperieur  ce  qu'il  jr 
Ttmtriti  ^oit  dâsfa  place  ■ Le  Marcfchal  trouua  celle  pro- 
îf  cedure  alfez  élirai  ge , & fut  en  volonté  de  s*en 
w$m  relfeatir  fur  le  champ*  Neantmoinsconlîdï  tant  U 

eiu*  ^»e  faifon-&  le  mal  qui  en  pouuoitaduenir,ayât  a fai- 
thal'^eu-^^  à vnperfonnage  vaillant,  mais  de  nature  fort 
mtyoU  foudaine  & fortailee  à cfmouuoir, il  peint refolu- 
fur  ftf  tiondcdiHîmuler  pour  lors  ce  qu’il  en  penfoit.df 
fit  fcmblantd’auoictrouué  fort  bon,  quMcull  ré- 
uoyéle  Cororoillàirede  U loue  qu*il  auoitfai^, 
S»Da^  puis  que  Vimci|cat  1 anoit  depefehé  làns  prendre 
mtm,  de  Tes  lettres , comme  Ton  intention  elloic  qu’il 
fin  : & qu'il  luy  en  renuoyoic  vn  autre , auquel  il 
prioit  de  donner  route  ainHance^iour  l’execution 
de  fa  charge,  & mefmcs  pour  (adlïcnàntvn  lîegc) 

^ débiter  les  viures  par  le  menu  & par  fon  ordon- 
nance  : à hn  que  demeurantjpar  ce  moyen  tdu- 
tes  chofes  réglées  ic  cfcl^^it^s , on  pcuH  auec 
plus  de pfcüoyancc  pouro^^i^ï,  ce  qui  feroit  ne- 
ceflaue , car  d«  det^nder  touuoucs , fims  toutes» 
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foij  vouloir  dire  ce  qu’on  a,  ou  qu'on  n’a  pas.c’c-  | jyj’ 
ftott  chofe  qui  pouuoitaucanc  receuoir  la  mauuai* 

; fc  que  la  bonne  im;eiprccation  ,&  apporter,  Iqui 

i dloit  le  pis , reculcment  & danger  aux  affaires  du 
‘ Maiftrederquelsdeuoiêceftre  démenez  hors  tou- 
te confufîô  &c  incertaineté.VafTé  n’ayant  pas  pour 
lors  encor  chaulfd  fcs'bônes  lunettes , renuoya  cec 
autre  CommifTaire , auilî  malindcuiâ:  que  le  pre- 
. ^ mier,  & fans  luy  auoir  voulu  permettre  l’executiô 
de  fa  charge , alléguant  pour  toute  exeufe  que  l’e- 
xecution de  fa  commÜGpn euft  apportéaux en« 
hemis  certaine  cognoifTance  de  ce  qu’il  defiroic 
cacher  le  plus,  qui  efloit  la  nccedité  de  la  place,  dc 
conioinâcment  les  inuiter  à l’aller  affaillir  auec 
plus  d’afTcurancc  & de  courage  qu’autremét  ils  ne 
rcroient  paSjValfé  nemefuroit  ou  ne  confideroic 
pas , ainfi  qu’il  deuoitiairc,  que  celuy  auec  Lequel 
il  craidloit  efloit  fonfùperieur,  qui  auoit  tout  le 
faix,&  toute  la  charge  ibuucrainede  la  guerre  fur 
les  efpaules,&  auquel  partant  il  ne  deuoit  rien  tai- 
tCi  Là  defTus  s'eflant  la  patience  vn  peu  efeartec 
d’auec  le  Marefchahilluy  dépefeha  le  iîeur  de  Ma- 
lezerbes  l’vn  de  fcsGentils- hommes  domeftiques, 
par  lequel  U luy  manda  qu'il  auoic  trouuec  tref-  æ 
mauuaUe  cette  façon  de  faire , & qu’il  ne  pouuoit  ^ 

croire  qu’il  j euft  faute  de  viures  à S Damià,  qu'il 
ti'cftoit  pas  temps  ^ ayant  les  ennemis  à la  porte,  ÔC 
apres  auoir  mandé  n'auoir  faute  de  rien  > de  pref*  ^ 
cher  maintenant  la  necefEté. 

Qi^ayant  par  fi  long  temps  cü  la  campagrie  6c  •*«»»** 
Icscohincs  frudueufesde  l’Aftizanc&  du  Mont 
ferrât  à l’abandon , il  n’auoic  tenu  qu’à  luy  qu’il  ne  fgfthal 
fc  fufi:  pourucD  de  tout  ce  qui  eftoit  ncccfiaire  Véij^é, 
pour  cadurci  le  ûege.vn  aaenûcr»  Qu'il  ne  deuoit 

l »j 
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J - aucBncmcnt  douter  que  tout  ccquWluy  ordon- 
* noie  ne  fuft  propre  éc  comienable  aufcruicedu 
Roy, & à l’amitié  particulière  qu’il  luy  portoitj  Sc 
' que  par  ainfi  il  le  piioit  qu’vnc  autrefois  il  fc  dé- 
portaft  d’entrer  en  ces  conteftations  & difputcs^ 
îefquellct  cornoient  vnc  tacite  dcrobeUrancc, pro- 
pre à reouerfer  ôc  ruiner  les  affaires  du  Roy , au 
des-  honneur  particulier  de  luy-mefmc,quideaoic 
] ' (ur  toutes  chofes  fuir  la  confufîon,  en  laquelle  ces 
déportemens  monflr9ient  affez  qu’il  auoitenuie 
de  viurc,  ayant  trop  opiniaftrement  refufe  de  laif« 
fer  rccognoiftre  combien  de  viures  il  auoit,  ôc  de- 
quoy  il  le  falloir  fecoutir.  Que  combien  que  ces 
impertinentes  altercations  deulîent  eftre  coramu* 
niquees  au  Roy , qu’il  ne  l’auoit  toutesfois  voulu 
faire  J cftimant  que  rendu)  plus  aduifé  & retenu 
par  celle  fraternelle  admonition , il  s’abfliendroic 
à l’aduenir  de  tels  dsporteraens  , rendant  à fou 
fuperieur  la  mcfmc  fatisfadlion  &obcïfTance  qu’il 
voudroit  auoir  de  luy , s’il  cftoit  le  fien  : au  defaut 
dequoy  force  fcroitdc  mettre  la  main  aux  remè- 
des qui  (ont  permis  il  celuy  qui  a l’authorité&  la 
yéijfire-  difpofition  fouuerainc.  V afle  fortant  par  celle  cor- 
rcmonftrancc  hors  du  fommcil , qui  auoit  cf* 
garé  la  raifon  d’auec  luy , fc  rengea  à tecognoiftre 
dmSdi  lÂ  faatCj&  à en  demander  pardon , qui  luy  fut  gra- 
fârdtm.  cieulèment  accordé  « melmesalTeurantainli  qu*il 
faifoit,quc  h les  ennemis  eftoient  fi  mal  confeillez  • 
qucde^allerafiàillir,  qu’ilsn’en  rapportcroienc- 
'';  que  dommage  & honte»  fa  Majellé  la  gloire  » ôc 
luy  fà  bonne  grâce  : & qu’ayant  en  fin  bien  clplu- 
; , ché  le  faiâ  des  viures  il  auoit  tronué  qu'il  en  au* 

> V;,v  roit  pour  quiiuemoiSÿC^lTant  partie  des  bouches  : 

• inutiles,  “ " ^ 
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L*autrefut  quele  Comtcdc Beinc , lequel  aux  ijj£ 
guerres  precedentes s*cftoit  volontairement  don-  Btin*. 
né  au  Roy  auec  fa  place,  qui  eO:  en  force  alHetce 
entre  Montdcuis,Fouffan , Cental,Cony,Cairas, 

& Sauiglan , luy  fit  coup  fur  coup  & par  diuers 
meflagers  entendre  que  fa  place  cftoit  en  tres- 
mauuais  eftat , & pour  le  regard  de  la  fortiBcatiô, 

&pour  ccluy  des  gens  de  guerre,  le  fuppliant  luy 
cnuoycrfoudainûx  ou  fept  cens  François  , auec 
poudrcjplomb  & mefche,à  fin  de  fc  pouuoir  viuc- 
mentdefFcndrc  contre  les  ennemis  , s'ils  lalloicnt 
aflsdlUr,  comme  il  auoic  entendu  qu’ils  deuoient 
faire  dans  peu  de  iours.[Chofe  qui  cftonna  de  pri- 
me-face  le  Marefchal , luy  femblant  que  ce  Sei- 
gneur qui  cftoit  raaiftre  & proprietaire  de  la  pla- 
ce, en  laquelle  le  Roy  luy  entretenoit  deux  cens 
hommes,  & cinquante  chenaux  légers , deuoic  de 
bonne  heure  auoir  pourueu  à Tes  affaires , fans  at- 
tcndrcla  neceilicé  qui  l’efpouuentoitlors  fi  fort  » 

& à quoy  on  euft  ruffifammenc  pourueu , fi  dés  le 
commencement  il  euft  donné  cette  alarme.  Tou- 
tesfoisconfiderantpluftoftrinconuenient  qui  ne 
pouuoitaduenir,qucla  négligence  du  Comte,  il  'Sienfwt 
îuyenuoya  tout  foudain  la  nouuelle  compagnie  de  gmt 
d'infanterie  Italienne , que  le^  Comte  de  Beniuel  tnuoftk 
auoitlorsdrefTee , &le  Colonncl  San-petre  Cor- 
fc,perfonnage  vaillant  & expérimenté.  Luy  don- 
nant neanemoins  charge dç  diligemment  drefïcr 
auili  vn compagnie  d’autres nouueaux  Italiens, 

& de  faire  tous  efforts  pour  mettre  la  place  en 
dcffcncc,  faifant  iràuaillcr  & les  habitans  & les 
mermes  foldats  à tour  de  roollc.  Il  ordonna  aufïî  ^ 

Cordes  gouucrncur  du  Montdeuis  , que  U oh 
l'cnncmy tourneroit tefte  contre  Bcinc  , qu’ilfift 
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entrer  dedansle  Baron  des  Adrets  aucc  troiscens 
hommes,  & qu*il  ena(Teurafl  de  bonne* heure  le 
Comtc.Et  encores  que  toutes  ces  prouihons  deuf- 
(ent  auoir  apporté  quelque  honnefte  aircurancc 
au  Comte,fi  ne  laifla-il  de  fc  monftrcr  plus  c don- 
ne & moins  relolu  qu’il  ne  Ht  depuis  en  pluHeurs 
plus prelTantes  occalîons,tant  les  premières  im- 
prelfions  de  l’apparat  & des  menaces  des  Impe? 
riaux, auoient  gagné  fur  luy.  De  maniéré  que  pour 
Gories  ioucT  au  plus  feur,le  Marcfchal  commanda  à Gor- 
des  d’aller  fur  les  licui,tant  pour  afleuter  leCom- 
te, faire  payerks  gens  de  guerre,  comme  pour  rer 
^feuxnU  cognoiftrecedont  la  fortcrcircauoitbefoin,pour 
Comteitt  apj^es  y pouruoir  : ce  qu’il  fit  incontinent , ayant 
dftU*0.  trouué,à  ce  qu’il  Ht  entendre,^  qu -elle  edoit  garnie 
de  cinq  cens  hommes  de  combat,  &des-ia  li  bien 
j)efaiCi  ^cmpaice  qu’il  y auoit  moins  à craindre  qu’au 
kfomrt.  Montdeuis,&  neantmoins  qu’il n’auoic  lailîe  de 
. toMrqüel  promettre  au  Comte  de  fe  venir  ieter  dedans  tfly- 
5***^^”*'  xnefn)es,aucasqu.ercnnemy  lavintalfaillir.  Çeli^ 
ftrtértx,  bic  la  carrière, que  toutes  choles'demett- 


rcrcnt  à recoy  de  ce  cofté-là. Retournât  Gordcsai^ 
Montdeuis  il  rencontra  vingt.- çinq  clieuaux  & 
mer-v»  cinquante  harquebuziers  Efpagnols  qui  cdoieat 
etuaijt  fortisdeFourïan  pourallcr  à la  B.ufque>  les  ayant 
itgnnyieyji  peu  rccoguus,  il  Ics  cnfoiiça  H viucracnt  que 
ÿetme,  toutpalTa  par  le  tranchant  de  rcfpce,  excepté  ecr- 
qanny  de  Bcinc,nommé  Coftamagne , qui  les 
Comtd*  conduifoit,aucc  quatre  ou  cinq  autres , qui  fprent 
^ein«  tousmenez  au  Comte, lequel  fans  penièr  plus  ou- 
tre  ou  demander  conge  à fon  fupcricur,fit  foudain 
pendre  ccbanny,pour  raifon  dequoy  l’obferuation 
de  la  bonne  guerre  cuida  edre  du  toutrompuc  aiiir 
6 que  vgus  verrez  ey-apiçs. 
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AyântlcMarefchal  délibéré  de  fcictcr  en  cam*j  - 
pagne  aufli-ioft  que  le  icnfort  que  le  Roy  pro- 
mcccôit  feroic  acriué^il  tic  publier  des  ordonnances 
milicaires.pourconcenir  les  gens  de  guerre  au  de- 
uoir  & obcïtiancc  qui  font  necelfaires  en  vnc  ar« 
mee,&pouraucancqueie  les  trouuc  plus  amples' 

& plus  réglées  que  celles  que  i’ay  depuis  veu  pra-* 
âiquer  en  France,ie  n'ay  lugé  impertinent  de  les 
fommairement  reprefenter  icy.  ‘ i 

Prcroicremenc,quenulnefûicti  hardy  de  blaf-  OnUn» 
phemer  le  nom  de  Diçu^nydela  Vierge  , fur"^"*** 
peine  pour  la  première  fois  de  cheuauchcr  leca 
non  , & pour  la  dcuxicrmc  , d'auoir  la  langue  Jtr,jpK, 
percee. 

ceux  qui  defroberont  ou  fouillcronc  les 
EgUles^roicen  marchanc  , ou  en  prmfe  de  vtllcs,' 
ibicntpunis  de  mort, comme  auifi  feronc  tous 
▼ioleuts  de  tilles, ou  femmes. 

nul  n*ait  à piller  ou  làccagcr  les  vilages  ou 
cxinnes>roit  en  marchant  oulcjournai  t.'counr  aux 
pouleSyOU  3i  prendre  viures  de  ion  hotie  ou  des  vi*' 
uandiers.ti  ce  n’cft  en  payant  de  gré  à gt  é:&  moins 
de  prendre  fourrages , fi  ce  nîtft  lors  que  Tarmcc 
campera , le  tout  fur  peine  d'eftre  palïé  par  les  pic- 


ques. 

Qucîcduy  qui  abandonnera  Wnfeigne  ou  le 
rang  quiluy  aura  efte  ordo.nné,fans  conge  du  Ge- 
neral , ou  de  Ion  Capitaine  : qui  ne  fe  trouuera  3c 
tiendra  en  (à  garde, ou  n’ira  au  guet , félon  le  com* 
siandementquienauraetiéfâiâ; , foit  publique- 
snenr  deualifé,&  banny. 

Q^'  nul  ne  foit  fi  Hardy  d’auoir  accez , fanailia- 
rité,  amitié,  ou  intelligence  , foit  de  bouche,  par 
lecu:cS|Ott  Auticmcc,aacc  lcseimerois,rur  peine  de 
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mprt;  fauf^ilnc  luy  eft  permis  par  le  General. 

Ccluy,lor^  qu’il  y aura  alarme  foit  en  campant, 
QU  en  marebât^qui  faudra  à fe  rédreà  fonenfeigne, 
fera  puni  à l’arbitrage  du  capitaine  ou  du  Colonel 
. -iLes  Capitaiaes  de  gendarmerie  , caualcric , ou 
rinfanceridnercccurôc  leurs  compagnies  les  fol-' 
dâts  partis  d’Tnc  autre  , s’ils  ne  font  $ipparoir  du 
cougidcleur  Capitaine  , & fans  lequel  nul  ne  le 
pourra  abandonner/ur  peine  arbitraire  de  lapar( 
cdü  General', 

■ jQuenulneroitnofedecrier  ou  tirer  apres  que 
'la  garde  fera  affife/ur  peine  du  canon. 

\ Q^tous  querelleurs  de  logis , foient  punis  à 
l’at  bitrage  du  Colonnel,ou  Capitaine. 

2 Quenulh’aic  àprouoquerion  compagnon, ny 
à donner  dcfmenty,ou  mettre  la  main  aux  armes , 
foitdanslelo^du  Gcneral,ou  és corps  de  garde,- 
ny  mcfrac  dans l’armcc, lors  qu’elle  campe,fur  pei-^ 
ne  de  mort.  ’ 

rQue  tous  mutins  ,&  feditieux  foient  capitale* 
ment  puniSÿCommeauffi  feront  ceux  qui  enfrain^ 
drontles  pa(Te-ports,fauuc-gardes,  &fauf-con* 
duidsdu  General, qui  n’cHtend,  qu'autres  que  les 
liens  ayent  lieu. 

Chacun  obcïra  aux  Marefehaux  de  camp  » en  ce 
qui  concernera  l'adictie  du  camp, des  gardesÔc  lo> 
gis, fur  peine  arbitraire. 

Il  ne  fera  permis  à l’hommed’arraes,  archer , ou 
chcual-lcgcr^de  vendre  ou  efehanger  îcs  armes  6c 
cheuaux , fans  le  congé  du  Capitame>fut  peine  ar- 
bitraire. . f . ' 

.Queccluy  quibaiTalTaut , cfcarmouche  ou 
autrcTaélion  militaire,  fanslc  commandement  ou 
lî^aljfoitdu  GçQçraboul  du  Capitaiuc/cia  c»pi-~ 
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tâl«mcntpttny  t.commcaufli  fcuccluy  qui  fuira 
ou  abandonnera  Ton  rang. 

Qocccluy,ou  ceux  qui  en  cas  vrgcnt  & ncccf- 
fcitc,rcfufcront  d’aider  les  approches  de  l’àrcille- 
rie.oud’aideràlaçircrd’vn  mauuais  pas,  foycnt 
calTez  & bannis. 

Que  les  Capitaines  ayent  ce  foing  , marchant 
l’arroee en cana pagne, dedonner  ordre  que  cha- 
que  foldat  enfile  en  (à  corde  qu’il  porte  en  efchar-  ^ 
pe,autant  de  pain  qu*il  luy  en  faut  pour  deux  repas, 
fur  peine  arbitraire. 

Que  les  Capitaines  foyent  foigneux  de  vifiter 
parchacunefamaine  leurs  compagnies  , pour  re- 
cognoifirc  fi  les  foldats  font  fournis  de  tout  ce 
qui  eftrcquis,pour  combattre  à toutes  heures:  & 
mefinesfiles  harquebufiers  feront  garnis  de  pou- 
drc,plomb,&  cordc,pourlafadion  d vniour  > fur 
peine  arbitraire. 

Que  tous  les  Capitaines  ayans  charge  de  l’Infan-  ^ 

telle  , facent  toufiours  porter  fur  leur  bagage 
dix  Hures  de  poudre,  vn  grostroulTcau  de  cordes, 
&duplomb,  peur  fubuenir  àvnc  preflee  ncccf-  ^ 

fité. 

'toutes  les  monftrcs  qui  fc  feront , il  fera 
prinslu  r la  paye  de  chacun  foldat,  & à proportion  , 

de  la  foldc,vn  fol  pour  efeu , qui  feront  eonlîgncx 

aux  Maillre  de  camp  & Auditeur  general , pour 
cftreconucrtistantà  vnn^gazin  d’armes,  qu’àvn 
hofpital  ambulatoire,  pour  lec'iArir  les  malades  & 
blcfiTcz.  ‘ 

aux  monftrcs  qui  fe  feront  de  la  gendar- 
merie ou  caualctic , il  fera  prins  fur  chaque  home 
d'arme , archer  & cheuaMcgcr,par  proportion  de 
pay e,&  à chacun  quartier , dequoy  faite  vn  fonds 
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de  quatre  cens  efcus  pour  compagnie , pour  aider 
^remonter  ccluy  lequel  par hajiard de  guerre  oqi 
autre  confîderable  açcidenc , ^hois  (a  coulpe, 
aura  perdu  armes  & chenal  : lelqucls  feioiu  mi$ 
és  mains  du  Mareiçhal  des  logis,  pour  les  diftri- 
buer  aduenant  le  cas,dccn  rendre  Hdçlle  compte  ata 
Capitaine. 

, , Sur  le  commencement  de  Nouembre  , Pomp 

éfülmp  Ferrand  ai riua en  Alexandrie,  d’où  foudain  il  dé- 
Terrand  pefchâ.vn  Trompcctc  vcrs  lcMarefchal,luy  demi- 
«I»  AU-  dant  la  deliurance  des  Hongres  & du  Capicaine 
mdiUrù^  leromc  Paiuoifin,prinsprifonnicrs , comme  vous 
^mten-  jy^acy  deuant  vcu.cn  Ail,  Promettant  de  fa  paHf 
faire  de  mcfme  à pareille  occafion,  conforme  ù U 
am  Md-  pratique  de  la  bonne  guerre,  qui  fe  doit  caualereC 
rdfeidt  quemeiic  piaciquer cntr’dux.  A quoy  luy  futrcfpô.^ 
Itspri-  du  quepour  le  regard  des  Hongres  il  feroit  incon- 
wnim  (juçuj  Utisfait , pourueu  que  Domp  Francifque 
^uéd-  auffidcfâpartrclafcherlc  ficur  Germa- 

fitdîidi  nique  Sauorgnan, qui  auortefté  retenu  fousTab^* 
Urefme  t\  foy  du 'autrcôduiâ:  à luy  far^l pat  luy-inefmc, 
PalHoi-  ni^is  quant  au  Paluoifin  ilmcriioiid’cftre  puny, 
ayant  cAé  perfide  au  Roy.  le  ne  veux  pafiér  fous 
Hefpon-  filencc,  icç  propos  , l’habilite  dudidt  Paluoifiii. 
ced»  C*cft  que  rcçognoilTani  que  fes  afFaiies  lemoient 
Martf.  laçüvdtù  plane  gorgcâl  luy  propofa  que  s’il  le 
' vouloir  bien  traiter  , djf.  le  renuoyei  en  AU  ou  U 
auoitacqnisbcaucoupd  amis , qu’il elTayeroit  an 
iourqu  ils  accord9oierfts&  que  la  compagnie  fe* 
roii  en  garde  , de  luy  mettre  la  ville  entre  les. 
m«ins:fous  condition  qu’il  auroit  douze  mil  efens 
pourdifiiibuerà  aucuns  de  fcsolHcicrs&fohlatSj 
autiesi  rnil  ercusdcieniepoui  !uy  , & vnecom-, 
pagnic  de  chouaialcgcis  cnuecenuc  & enpaa  SC 


% in  sieur dnViîarf^ 

ün  gaerrc.Le  Marcfchal  adiouftant  trop  de  foy  aux  j jji, 
paroles  du  compagnon  , ne  fut  non  plus  chiche  à 
promettre, que  l'aucrc  à demander , & moins  à luy 
donner  congé, la  main  garnie  d*vnc  centaine  d'ef- 
' pus , quil  fçcut  bien  prendre , & encorcs  mieux  Ce 
moquer  depuis  du  Marcfchal  , qui  apprint  parla 
qu’en  matière  d'eftat  non  plus  qu’aux  autres  affai- 
res, il  ne  Ce  fautîamaisficr  àceluy  qui  fc  fera  vnç 
fois  raonftrc  perfide, comme  ^uoit  faiâ:  ccftuy  ^ cy  : 
lequel  la  iuftice  de  Dieu, qui  ne  ment  iamais,fit  de- 
puis retomber  es  mains  du  Marefahal  à la  rcprinfc 
de  Qraracr , où  il  fut-  honteufement  pendu  pour 
feruir  d'exemple  aux  autres, 

Ayant  Domp  Ferrand  prins  haleine  , & reco- 
gnu fes  forçes  &lçs  noftrcs  auffi  , Icfquelfij^  c- 
ftoient  encor  fort  petites,il  fe  repentit  d’eftre  party 
du  Parmefanduyfcmblantqu’eftantdcs-ja  l'atrie- 
refaifon  fortauancce.il  n’antoitpas  moyen  d’ex- 
ploifSlier  fc3  forces  en  chofe  d’importancc'.&  qui  en  ' 
continuant  le  ficgciic  Parme,ilcuftcmpcrché  les 
vendanges, & les  femiilles.reduirant  par  ce  moyen 
la  ville  à telle  excreraité  qu’elle  euft  efté  contrain- 
te de  fe  rendre.  Et  ncantmoins  fagement  rcmar-  otlibe- 
quant, comme  Prince  Fort  aduife  qu’il  eftoit,  que  ritiomt 
celuy  lequel  lailfe  efcouler  vn  poin(5t,3c  vnc  occa- 
fiô  à la  guerre, l j pert  pour  iamais:&  qn’ayantdcs- 
marché  fî  auant,qucle  repeniir , ny  le  regret  ne 
feruoyentplusdcricn,ilprintrefolution  de  faire  ^ 
fur  les  terres  que  le  Roy  tenoit  en  Piedraont , le 
me^mcdcgaftq^’i^cuft faicau  Parraefan,&  d’ef- 
fayer  tout  d'vn  train  Icrccouurcmont  des  petites 
places  ôc  chafteaux,  qui  auoienc  tcccntcracntcfté  ^ 
conquisfur  l'Empereur  : auec  intention  , cela  pa- 
Mchcùc,defe préparer  pour  affailUr  S.  Damiao, 
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à la  perte  duquel  il  auoic  double  interefl;  : le  pre- 
mier à caufe  du  feruicc  de  l’Empereur , & le  deu- 
xiéTme  ,ponrauranc  que  la  place  apparcenoic  en 
propriété  au  Duc  de  Mancouë  Ton  neueu  , & at^ 
quel  il  auoit  promis  la  recouurcr , comme  il  elfaya 
défaire  depuisi  LeMarefchal,  lequel  de  fa  parc 
conlîderoit  audi  de  quelle  confequence  eftoicle 
dcgaddela  campagne  y pour  la  conferuacion  du 
Piedmont,fic  encédre  au  Roy  ce  qu’il  auoic  aprins 
des  deliberations  de  l’cnncmy  Uiipplianc  fa  Maje* 
ftéparpludeurs  recharges  > ne  plus  différer  ï le 
renforcer, & que  cous  les  deniers  qu’il  auoic  peu 
affcmbler  Sc  mefnager  ,au  parfus  les  i6.  mil  efeus, 
qu’elle  luy  auoic cnuoycz,nauoient  peu  fournir 
qu’au-payemcnc  derinfanccrie  Italienne,  au  faiâ: 
des  fortiÊcations,6e  à quelques  prouiiions  de  pou- 
dres,plomb  , & mefehe  : pour  l’achapt  defqucls  il  • 
n’auoic  ellé  rien  ordonné  en  i’eftac  dç  la  guerre. 
Demandoicauin  quele  payemcc  de  la  compagnie, 
qu’il  auoic  efté  concrainâ  accorderà  Sam-peerc 
Corfe , pour  la  feurecé  de  Bcyne fuc  employé  danï 
ledit  cftac.  Mais  ceux  qui  manioienc  lors  les  affai- 
res prés  du  Royjpourueurenc  fi  lafehement  à tou- 
tes chorcs,que  la  pure  nccefficé  contraignit  le  Ma- 
rcfchal  à quitter  la  ca  pagne  & fe  retirer  ^ Qmers  ; 
oùilnefutpaspluftoft  artiuc  , qu’il  eut  nouuel*  . 
jlçs.que  les  ennemis  eftoient  allez  alTaillir  Villc^ 
de- Diaaucc  crois  mil  hommes  &:  deux  canons:  &c 
d’vnerncfmefuitcCjChuzan,  Paflcran,&  Primel, 
dans  tous  Içfqucls  il  auoit  feulement  mis  autant 
de  gens  qu’il  en  falloit  pour  araufer  quelques 
iouis  les  ennemis.  Villc-dc-Dia  dans  laquelle  la 
Motte  Gondrin  auoit  fai(5t  entrer  vingt  fix  Ga- 
fçons, fut  par  quatre  iours  fouftcuuc  fort  coura- 
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geuPcment  : ayans  ceux  de  dedans  en  deux  faillies  j 
deffaiâ  quarante  cinq  ou  cinquante  £fpagnols> 
fnaisaucinquiefmeiour,  ayans  les  ennemis  faiél 
grimper  leur  artillerie  fur  le  haut  de  la  montagne 
oùlaTillccftalGre,  elle  tira  quelques  volées  qui 
efpouuanterent  fi  fort  l’ vn  de  ces  Gafeons , qu’il 
commença(auec  cinq  ou  fix  qu’il  auoit  tirez  ï Ton 
party)à  mutiner  tout  le  rette , difant  qu  iffe  falloir 
rendre  çlufiofi  que  fe  faire  pendre , comme  ils  fe- 
roient  s ils  s'obfiinoient  à combattre  vne  place  qui 
n’eftoit  point  tenable:  8c  que  puis  qu  ainfi  efioic 
que  le  Marefchal  ne  fe  fouçioit  gueret  de  les  per- 
dre , ils  deuoient  de  bonne  heure  penfer  eux  mef- 
mes  à leurfalun  Antoine  Ville  8c  lean  AndrcNo*  - 
uel , qui  coromandoient  dans  la  place  » anec  cent 
hommes  fous  chacun  d’eux  ^ ayans  defcouuert  le 
complot  de  ceux*cy , leur  remontrèrent  qu’ils  ne 
deuoient  auoir  crainte^d’autat  que  de  huiâiours, 
n’ayansles  ennemis  que  deux  canons^il  n’auroienc 
faithrefeheruffifante,  8c  que  quand  ilsauroient 
enduré  quelque  afiaut  il  feroit  lorsafiezà  temps 
pour  capituler.  D'ailleurs  que  fi  les  pluyesvenoiêc 
vne  fois,  comme  il  y auoit  apparence  qu’elles  de- 
■oient  (aire , les  ennemis  ( pour  la  mal-aif^nce  du 
lieu,  & du  pays)  feroient  contraints  fe  retirer,  8c 
peut-eftielaifier  l’artillerie.  Q^oy  fuccedant  ils 
•[cquerroient  vne  gloire  immortelle,  au  parfusla 
recompence  que  laMajeté  leur  en  feroir.  Cela 
remit  v n peu  lecœur  au  ventre  de  ces  compagnôsi 
mais  la  nuiébenfuiuante,  la  peur  laquelle  aliène  8c 
trouble  tottfiours  le  boniugement,  les  reprint  fi 
fort,qu'ils  ne  cefierent , qui  fut  le  pis , de  l’impri- 
mer auxlt^ens&aurcftc  des  Gafeons.  De  ma- 
nière que  fur  le  point  du  iour,  il  ne  fut  plus  que- 
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ftioh  de  combattre, mais  bien  defe  rendre,  commé 
ils  firent  le  vingt-  fixiéme  du  mois , aucc  bagues  ôi 
armes  fauues,&  enfeignes defploy eçS , & fè  retirè- 
rent à Qmers  où  cftoit  le  Marefchal , lequel  ayi-nc" 
fçcu  bien  au  vray  comme  les  chofes  «ftoicht  paf- 
feesÿ  fit  appréhender  les  Gafeons  principaux  au- 
theurs  de  la  reddition  > iufques- au  nombre  de  fix^ 
iefqucls  par  le  iugement  des  Capitaines  fur  ce  ap- 
peliez, furent  condamnez  à eftre  pendus  & l'au- 
ihcnr  principal  roué, ce  qui  fut  foudain  exécuté. 

Q^nt  à Chuzan  petite  bourgade  affife  fur  vh 
coufiau  fait  en  forme  de  terrafl'e*  il  fut  rendu  le 
dernier  du  mois , par  le  Capitaine  Louys  de  Mon- 
tcil,  àladilcretiondu  vi(5toricux  : combien  qu’il 
eufi  toutesfois  promis  le  combattre  plus  obfiiné- 
ment  qu’il  ne  fit  pas.  Pour  iceognoilîàncc  dequoy 
l’enncmy  l’emmena  prifonnier  en  Aft.  De  celle 
melrnc  coutfe,  (mais  plus  honorablemenv.)  PalC'c- 
ran,Montechiar,&  Primcl  furcntauHî  rendus.  En 
ce  temps  le  Pape  Iules  de  Monté  plus  laoul  àe  la 
guerre  que  des  plailîrs  aufquels  il  elloit  adonné^ 
retira  fes  forces  de  Lamirande,  où  leaii  Baptille 
de  Monté fonneueu  mourut. 

Pendant  que  ces  fadions  fc  dcmcHoient,t)om|# 
Ferrand  depefeha  vn  Trompette  verslcMaicfchal 
pour  luy  faire  entendre  qu’il  ttouuoit  tant  de  dit 
paiitc  de  Germanique  Sauorgnan  aux  Hongres 
&auPaluoilin,  prins  en  combattant  j qD’il  n'cn 
pouuoicactorderl’cfcltange,&:  qu’ayant  bien  exa- 
miné lefaiél  il nre  trouuoic occafion  pcrcmpcoire  , 
qui  deuil  envpefchcr  que  lesfiens  neiouïllcnt  des 
piiuilegcs  de  la  bonne  guerre,  taifant  toutesfois 
ce  qui  luy  en  auoic  des- ja  ellé  mandé.  De  maniéré 
quclavcouë  duTtompeue^  n’eUanc  fondée  fur 
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I f feutre occafion  que  ccttc-U , le  Marefchal  eftima 
t j que  c'cftoit  vne  colorée  inuention  tendante  à vc- 
!•  nir  apprendre  des  noauclles:de  forte  que  pour  re<^ 
t j mrdier  aux  inconueniens  que  telles aliees  & ve- 
nues pourroiét  apporter»  il  fut  ordonné  aux  Gou- 
neineurs  des  places  de  frontière,  de  prendre  dés 
, lors  en  auant  les  lettres  que  tels  Trompettes  ap* 
porteraient , âc  les  renuoycr  auec  alfeurance  que 
la  refponce  en  feroit  enuoyce  fe  la  plus  prochaine 
place  Impériale.  Adirevray,il  ne  faciaraais  bon 
I de  biffer  entrer  ou  frequenrcr  tels  officiers  parmy 
les  pbccs , en  tant  que  les  chofes  ne  pcuilVnt  pas 
toufiours  eftre  fl  bien  conduises , ou  ordonnées, 

1*  qu’il  ncs’y  dcfcoaurc  quelque  defautj&de  mefmc 

I qa*H  n*y  ait  auflî  quelque  mal  confîdcré  caufeur 
I,  qui  eft  bien  aife  d'eh  compter , pour  fc  menftrer 

plus  habile  queles  autres. 

Eftans  les  affaires  en  cette  difpofition  que  vous 
auez  veu,  madame  la  Marquifede  Montfcrrac, 

I quiefloic  deia  roaifon  d’Alençon,  & qui  auoic 
, • marié  fa  fille  ( hericiere  de  cet  cftat)  au  Duc  de 
Idantouc  Grand-perede  monficur  de  Neuersqui 
eft  auiourd’huy , depcfchavnGcntil’hommc  vers  Dtfefchê 
I • le  Mareichal , par  lequel  clic  luy  fit  alFcz  aigre*  . 

1 ment rcmopftrer,qu*ellc  ne  pouuoit  croire  que  le 

Roy , duquel  elle  auoit  cet  honneur  d’eftre  hum- 
I . ble  parente  & feruante , luy  euft  commandé  de  ftn*t  *» 
I prendre  Tes  places  & pais  par  force,  & moins  de  Mtrif- 
contraindre  Tes  fujetsfeiurcr  fidelité  au  Roy,  pour 
le  feniice  duquel  elle  expoferoit  tres>volontiers 
I non  feulement  Tes  biens,  mais  fa  propre  vie.  Le 
I priit  à CCS  fins  fè  déporter  de  tous  aélcsd’hoftilité. 

Elire  reparer  les  dômagesja  reçeus,  & ceftituer  les 
villes  6c  flbaftcfeBs  vfurpes  fîu  Ton  eftac  : de  mef' 
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mes  quitter  la  fidelité  ceux  de  rcfdits  fu jets  qüi 
la  poutroientaueiriuree.  A toutes  lefquelles  de- 
mandes , le  Marefchal  refpondit  qu’il  fçauoit  al> 
fez  quel  rang  tenoit  madame  la  Marquife,qucl 
honneur  & quel feruice il luydeuoit rendre:  que 
ce  n’efioit  pas  elle  à qui  il  faifoit  la  guerre , mais 
bien  à fes  places , & à Tes  for tereiTcs , qu’elle  auoit 
mifes  és  mains  de  monfieur  le  Duc  de  Mantouë 
fon  fils , & luy  les  auoit  depuis  renaifes  en  celles 
de  l’Empereur  , lequel  s’en  aidoit  pour  faire  la 
guerre  au  Roy.  Et  de  fait  que  dans  T rin,  Balzola^ 
Tricctrc,  Cafal  ,Montcaluei  Pondcfturc,  Touci 
Montcil,  Albc,  Dyan,  &en  tous  les  autres  piinei-» 
paux  lieux  deMonferrat,  il  n’y  auoit  que  croix 
rouges  : Sc  que  fi  elle  l'auoit  ainfi  voulu  confentir, 
penlânt  les  tenir  en  plus  grande  feureté,  qu’en  ce 
cas  fon  deuoirauroit  porte  de  plufiofi  recourir]^ 
la  Majefiédu  Roy , de  laquelle  feu  fon  mary  auoit 
cfic  feruitcur  Sepenfionnaire , qu’à  celle  de  l’Em- 
pereur* Et  que  là  où  elle  voudroitviure  neutre  & 
faire  fortir  les  Impériaux  de  toutes  les  places 
pa’is,  &s’âbfienir  de  cous  points  de  leur  donner 
accès, emree,feureté,ny  autre  commodité , autant 
dans  le  Montferrat  que  dans  le  Mantoüan,il  pour- 
roit  cflreque  fa  Majefic  la  contenteroit  fur  tou- 
tes Tes  demandes:  & qu’en  cccaspour  ledefir  que. 
il  auoit  de  luy  faire  très  humble  (eruice,  ilferen- 
droitluy  merme  médiateur  de  l'execution.  Et  que 
par  le  contraircj  perfeuerant  elle  en  l’amitié  Sc  fo* 
cieté  des  Impériaux,  forceluy  feroit  de  faire  guer- 
re guerroyablc , à qui  la  faifoit,  ou  quidonnoit 
le  moyen  de  la  faire  àfaMajeflé,  ainfi  qu’elle  Sc 
fonGendre  faifoient  à main  ouuerte.  Le  Roy  à qui 
le  tout  fut  comtnupiqué  crouua  fort  bonne  U 
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terporife  & Icparty  ptopofé  àlladitc  dame  Mar- 
quircjlaquelle  quelque  bonne  v olonté  qu'elle  euft 
enoersia  France , ne  peut  couccsfoisricn  exccucec 
de  ce  quelcMarefchal  luy  auoic  propofé,  car  le 
Duc  de  MancoUe  luy  auoic  preccdemment''On;é 
toute  dilpolidon.  De  maniéré  qu'on  continua  à 
faire  guerre  ouucrte  contre  l’eftat  du  Momferrac, 
de  la  litnation  duquel  il  ne  m’a  femblé  impertinée 
découcher  vn mot  en  paifant.  C'eft  vn  païs  tout  . .. 
compofddc  collines  & montagnettes  cres-fertil- 
les  en  bleds,  vins, bcftail,  & autres  cborcsnecelTai> 
rcs,de  manière  quei'ay  veu  vne  armee  y feioutner  ftnét, 
hx  ov>  fept  iilois  Tans  tirer  fecoucs  d’ailleurs  que 
de  luy  mefmes.  Ces  collines  font  tahtargUIeufes 
«jue  qqand  ila  pieu  vn  iour  feulement , on  ne  peuc 
aller  par  pays  àpiedny  à cheual , tant  la  terre  eft 
glUrantc.  Il  prenc  fon  commencement  aux  monta- 
gneS'dcsLàngues,aadciïusd’Aibc , & delà  il  s’e- 
itend  vers r A(lizane,&  Alêxandi;ic: 'd’autre  codé  • ^ 

ils'edcnd  iufquesiQmers,  & delàtiramversle 
Pau,  & tout  le  long  d’iceluy  iufques  ï Vallcnce  6c 
Sainâ:  Saluador.il  ed  crauerfé  de  la  riuicrc  du  Ta-  ^ 

narre, qui  commciiceau  delTus  de  Ceuc  &va  tom- 
ber le  long  des  murailles  d’ Albe , Sc  puis  celles 
d'Aftt  Delà  couramiufqu'àBailiguane, il  entre 
dans  le  Pau,leplu5granddeuue  d’Italie.  Ce  pays 
edeompofé  enuirondedeuxeens  que  villes,  viU 
lecccs  ou  chadeaux',  la  plurpartaflîsfurlespoin^ 
dlesdcs  collines , donc  les  principales  font  CalàU 
Sain<ftVaz,Trin,Pontd*cdnrc,Monccalué,Albe,S, 
Damian , Vulpian  & Aygui,  où  il  y a des  Bains 
chauds'fort  fcequencez  en  May  & Septembre, 
pour  la  guerifon  des  gouttes,  blciTurcs,  cacarrçs,& 
qutcesâuxions^rojùs  mpuçlspour  ceux  IcfqucU''*'  ' 
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fans  lunettes  fe  font  paurop  dfchaulfez  au  jeudV 
moQt. 

. La  nouuelle  de  l’amuée  de  Domp  Ferrand 
en  Ficdmonc  auec  toutes  Tes  forces»  ayancelVé 
diuulgnéc  par  la  France, comme  cftoient  dcs-ja  les 
préparatifs  que  le  Roy  faifoit  pour  renforcer  le 
Marefchal,  refueilla  ti  fore  le  cœur  des  Princes  5c 
Scigncurs,quefi  faMajeftc  n’cufl:  de  bonne  heure 
donné  ordre  à les  retenir  prés  d’elle,  celuy  là  n'cuft 
paseftéeftimé  fils  de  bonne  mere  qui  ne  fuftdcP- 
lôgé,pour  aller  voir  & feruir  en  cefte  guerre.  Et 
de  faiâ;  elle  ne  fe  fccut  deffendre  de  donner  con-'' 
gé  à meffieurs  les  Duc  d'Anguyen, Princes  deCô- 
déjDucs  de  Nemours,  d’Aumalle,  Marquis  d’El- 
|>euf,grand  Prieur  de  France,de  Montmoràcy  >la 
Rochcfoucaulc,de  Rendan>G  en  iis,  S ennetere^de 
Coucay  & autres  iufques  au  nombre  de  cinquante 
où  foixante  .,  tousfuiuis  d’vn  grand  nonibre  de 
ieuneNobleïIe.  Delà  venue  defquels Seigneurs 
ayant  le  Roy  donné  aduis  au  Marefchal , il  rîf 
print  pas  grand  plaifir , ayant  de  longu e main  ex- 
périmenté, que  cette  grande  compagnie  de  Sei- 
gneurs efi:  maUaifée  à contenir  en  réglé , mefmcs 
lors  qu’dleefi;  defiituée  de  la  prefence  du  thai- 
fire.  Ceûc  nouuelle  luy  fuft  bien  encor  plus  def- 
«greable,  quand  il  entendit  qu’ils  s’en  venoienc 
cous  en  polie  «fansarmesmy  chenaux:  preuoyant 
^comme  il  aduint  depuis  ) que  cela  lesieroit  r’eçr 
chérir  en  Piedmont.au  delàduantagedes  Gendar- 
mes &cheuaux  légers.  5c  que  d’ailleurs  il  ftroic 
contrainâ,  par  honneftetéles  fecourir  des  fiens, 
chûfe  qu’il  raifoit  fort  à contre-cœur . combién 
que  ce  ne  fut  par  chichetény  auarice»  ( car  iamais 
csa  vices  n^curent  lieu  dansfooiame^comme  fi|  vio  ' 
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le  toutes  fes  adtious  eu  font  tefraoignage , ) mais  i j f ^ 
pour  la,  difficulté  qu'il  y auoic  à en  rccouuret  de  ' 
bons*  To.utesfois  ilnelaifTa  pour  cela  (diffimu- 
Unt  ce  qu'il 'en  Ipenfoit)  de  le«r  faire  à cousle 
tncilleur  recueil qu.’illuy  fut  poflîble,  & mermes 
auSeigneurdeGonuorcronftctCjdepuisMatcf- 
chaldcFrance:quiarriua  peu  apres  les  autres, a> 
uec  la  fuitte  & l'cquippagç  qu'il  faut  pour  ferait 
^ la  guerre. 

Ces  Princes  & Seigneurs  n'eurent  pas  fejourné 
hüiâ:  iours  en  Piedraont,qu’il  leur  print  enuie  de  ' 

s’aller  enfermer  'dans  S.  Damian,cftimâs  que  l'en- 
neroy  (félon  le  bruit  qui  en  couroit)  l’iroitafïic- 
ger,  & que  ce  leur  feroit  vne  belle  occafion , pout 
donner  la preuuc  qu'ils  defiroient  rendre  de  leur 
vertu  Si  valeur.Et  en  tout  euenement  que  le  fiege  fntfiS 
n’y  allant'pas  , qu’ils  feroient  il  proches  d'Aft,  pr»nf4 
-qu’ils  auroient  commodité  d’aller  tous  les  iours  à 
laguerrc,fanscftrc  retenus  par  l’authorité  d’au* 
cùnfuperieur..  Ils  s’en  defcouurirent  ^.Gcnlis  le  n«»wlU* 
priansd'eftredela  partie  :mais  luy  difcourantle  n»«»4r- 
mal  qui  en  pouuoit  aduenir,  ( le  voyage  fe  faifant 
au  defeeu  du  Marefchal^^qui  cftoit  lots  allé  faire 
ync  courfe  lufqo’à  Çarmagnolles , defcouurit  le 
tout  àBôniuet,quile  fiefoudain  fçauoir  auMaref- 
€hal:leqaclàcetapport>4epefcharoudain  vcrsle  . 
Gouuerncut  de  S.JDaixitâ  & à tous  les  autres  efVâs 
à là  fronticredeqr  commandante  ne  laifTct  entrer 
dans  leurs  places,  aucuns  Princes  ny  Scigneuri 
f«uls,ou  en  trouppe,s’ilsn’auoient  lettres  expceG 
Tes  dé  luy.^  Cependant  pour  ne  laifTcr  Courir  à cc( 
Scigncursla  home  ny  aux  Gouucrneurs  le  mef- 
CQDtenccment  du,  refus,  il  leur  manda  qu’il  les 
|jtioic  l’atténdcf  i QuÿcK , le  qu’il  Içuf  metergif 
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bien  toft  en  main  alfez  dequoy  esbattre  leur  génépi 
lofité.Si  le  Mârclchal  n’cuft  peins  cet  expédient, il 
nepouuoit  faillir  qu*il  n’en  aduintWn  de  ces  in* 
jfc  conucniens:àfçauoirqu'eftantrennemy  aduerty 
que  fi  grande  compagnie  de  Princes  & Seigneurs 
mimsqtti  fe  feroit  enfermee  en  Iviie  de  ces  places,il  fe  feroic 
f9»moiii  hazardc  deralTaillir  » en  efperance  que  la  prenant 
^ y ^ gfâiüd  butin  que  fes  fraiz  & peines  en 

t»irtpri>  recompenfez  au  double.oucre  la  gloire  & 

li  réputation  qu’il  en  acquerroit  : & que  U où  on 
les  voudtoit  tirer  de  ce  hazard , il  faudroit  dreflet^ 
vnc  arraee , Sc  venir  au  combat  contre  gens  dou« 
blement  courageux  par  l’erperance  du  butin  & de 
la  gtoire:ou  bien  les  y laifier  cnueloppez,au  plaiiîr 
de  la  fortune  > dont  en  tout  euenement  la  coulpe 
feroit  toufiours  attribuée  au  Marefchal.  L’autre 
que  là  où  l’ennemy  n’euft  eu  le  moyen  de  dtcircc 
celle  entreprinfe,  il  auroit  au  moins  fi  fort  renfor- 
cé la  gamilou  d’All  > & drefic  tant  d’alarmes  ÔC 
d’efcarmouches  à ces  Seigneurs  plus  volontaires 
que  retenus , que  quelqu’vn  d’entre  eux  feroit  à la 
parfin  tombé  entre  leurs  mains,  non  fànsquelque 
tacite  hôte  duMarcfchal.LequeUquoy  qu’il  feeuft 
iàire,  futencores  fi  malobey  par  le  fieur  de  Cleur 
laonc  fort  courageux  & cinq  ou  fix  autres  de  fà 
portée , qu'ils  ne  Taillèrent  d’allec  au  nom  de  tou^  - 
fender  le  gué  de  fainél  Damian  > lequel  ils  trouue- 
ztn , der-ja  fi  bien  rompu , qu’il  eftoitimpodildt 
de  le  crauerfèr. 

T andis  qnt  les  ennemis  eftoient  o'^cupCB.  coin* 
Édc  vous  autz  vcu,à  reprendre  tous  ces  chailteaa% 
& à làccager  la  campagne>n*ay^pour  lofs  moyen 
d’entreprendre  plus  auantjà  caule  de  l’hy uer  & des 
fftqicflt  fttrutQpss  grandes  dc  froide^ 


% 
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La  Trinité  G ouucrncur  d c Fou  (Tan , frcrc  du  Côte 
de  BeynCt&autanc  double  & malicieux  queceftuy 
cyeftoitbon&honneftctfcraitaux  champs  auec^ 
me trouppe.non  de  foldats,mais  de  brigandeaux 
lefqucls  durant  deux  iours  ne  celTcrcnc  de  piller 
& rau^ger  les  vilbgcsdu  M oncdeuis,Bcyne,&  Sa-  de  Fcf- 
uiglan..  Chofo  qui  donna  roadcrc  au  Marefchal/'*»» 
d’enuoyer  vers  Domp  Ferrand  pour  demander"^  , 
réparation  du  rauage  f^ait  par  la  Trinité , contre 
deuoir  de  l’humanité  & douceur  qui  deuoit  cdteitMarer- 
praéliquee  à l’endtoiél: deslaboureurs, Icfquels  nechal  «<t- 
denoientfouffeir  pour  les  querelles  des  Princes.  , 
deque  quant  à luy  il  en  auoit  touhouts  ainfi 
à l’exemple  de  ce  grand  Roy  Cyrus,  qui  ordonna 
que  parmi  la  gueree  il  y auroit  paix  de  tous  coftez 
pour  lès  laboureurs.  Luy  femblant  qu‘il  deuoit 
luffire  au  foldac, allant  en  lamaifonduru(Hqae> 
d'y  prendre  àhoire  & à manger  tant  feulement, de 
que  ce  qui  Ce  faifoir  au  delà,  fencoit  pluftoft  .l’aua- 
rice&larage  brigandcfque  , que  l’nonneftetc  Sc 
•valeur  qui  deuoit  edre  parmi  les foldacs  bien  diiei- 
plinez.£cque4'il  fâlloit  que  lesterres  de  Fobei0ace 
du  Roy  fulFcnc  aind  malmenées , que  de  (à  part  U 
fçauoicbien  les  moyens  pour  faire  bien  toft  ap- 
prendre à celles  du  Milanois  Sc  autres  vfurpees  par 
IcsImperiauXjCombiencettematchaudifeappor- 
Aoicd'vtilité;  (fera ndté que  tenans  comme  nous 
faifion^iadislaDuchéde  Milan  Sc  Royaume  de 
Naples, héritages  de  la  France,  lors  qu’il  en  falloit  ; 

parlefonles  appelloit  toujours  terres  vrurpees  ) 
Q^pour  remédier  aux  ruines  qui  en  pouuoienc 
liduenir  d’vnc  part  SC  d’autre,  ils  deuoient  condef- 
cendre  de  artèfter  quelques  capitulations  pour  l»  r\ 
campagne  ^ raâcùrance  do  pauutc  peuple.  Au0l 
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> qu*ayarittoucàloi(îrconfidcrcce  quedcs  foiiir- 
* riuécen  Fiedmontil  luy  audic mandé  pour  le  ro* 


te  de 
Domp 
J^errad. 
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luy  auoic mandé  pour 
Çarddela  bonhe  gucirCjilcrouQoit  quant  à luy, 
qtien*cn  cftantcntv*cux  accordée  aucune  capicQ- 
lation,c’efloitvnfaiél  qui  pouuoit  d’heure  à autre 
receupirdiuerfcsinterprctations,  difficultcz,  & 
difputçSjtoufiours maUaifecs  à vuider  : pour  aux- 
quelles obuicr  le  meilleur  (croit  d’en  faire  deflors 
, quelque  bon  accord  par  eferitt  Afin  que  dorcfnai- 

uant chacun fccuil pour, combien  & commentil 
' «n  deuoit  foi  tir.  Le  priant(pour  y donner  quelque 

^ commencement, )fairedcliurcr  Louys  de  Môteil, 
ptinsn’agucrcsdansChuzan.Domp  Ferrand  ref- 
pondât  à ces  poinCts.mâda  qu’il  n’auoit  pas  moin- 
dre commiferation  des  pauures  laboureurs  qu’a- 
upü  le  Maiefchaljqu’il  n’auôit  cncores  rie  enten- 
da4cs  pilléries  qu’on  pretendoit  auoir  efié  faiéfccs 
par  la  T rinir é,dÔt  il  s’informeroit,  (Si  puis  y pour- 
uoiroit  félon  ce  qui  fc  trouueroit  raifonnable  \ ce 
que  toQtcsfoisil  ne  fie  pas  depuis.  Quant  à Louys 
de  M ontcil  qu’il  cftoit  valîal  de  rEmpcrcur  & ac- 
, eufé  d’auoir  en  temps  de  paix  drelTc  quelque  cn- 
trepanfe  au  preiudicc  de  fon  feigneur  ltge,&  que 
cela  fetrouuant  véritable  il  ne  pourroit  de  moinff 
que  l’en  faite  exemplairement  chaftier.  Au  re- 
gard de  la  capitulation  dulaboureurjiln’auoitia* 
mais  véu  qu'il  s’enfufi  faiEt  aucune,  & que  les 
chofes  pour  ce  regard,  auûienc  cfié  reiglecs,  où 
defiugléçsfelonUdiuerfitédes  euenemens  delà 
guen;e, qui  font  fujeélis  à tant  de  changemens  6ç 
de  mutauons^qu’il  ferait  autant  mal-ai(é  à les  re- 
gler,  que  de  vouloir  dctermincr  vnc  mefrae  raa- 
uicre  de  procéder  à tant  de  diuerfes  nations  qui 
if)üL  cj^t  de  la  profeiEon  militaire.  Et  que  quant 
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Icelle  de  la  bonne  guerre,  ores  qa’ilfcfafttrouué 
en  coures  celles  que  TEmperéur  auok  defineflees^ 
tant  deçà  que  delà  les  Moncs,iln'auoiç  couccsfoit 
iaràaisycu  qu’il  s’en  fuft  faiâ:  aucune,  combiers 
qu*ileneuft  eftéfouuécparléi&que  par  pluHcurc 
fois  on  fç  fuft  aifcmblé  de  parc  & d’autre  pont 
eefteffeâ,  carleschofesrc  trouuoicnt  trop  diffi» 
elles  ôc  mal  aftèes,  tant  pour  les  aduancageufes 
demandes  des  vns  & des  autres, comme  pour  la  di- 
ucrûccdes  couftumesquife  praciquoient  de  na- 
tion, à autre:  & qu’à  Ton  aduis,  ç’auoiteftépoLurce 
que  les  Seigneurs  & Gentils- hommes  François /««r- 
qui  vont  à la  guerre',  tiennent  non  feulement  à ^ 
grand  honneur  d’eftre  enroollezen  la  gendarme- 
ne,oacaualcrie,maisbie-louucncnedcidaignenC  x/eulnà 
eftredeuxoutfoisivne  place  d’Archer , jettans 
par  ce  moyen  derrière  les  efpaules  le  rcfpeift  & la  Itrfur  (e 
conftderation  qu’ils  deuoient  auoir  à leur  rang,  ^*^^^*J* 
perfonne  & qualité , Faftàns  eftat  que  là  où  il  ad-  • 
uiendroit  qu’ils  fuifent  faits  prifonniers  de  guêtre  ^ * 

ilsferoient  commefoldats  cnroollez,  foudain  de^» 
liurez  (ans  rançop,en  vertu  de  la  capitulation  > ^ v 

. du  véritable  témoignage  que  les  Capitaines  pour* 
roient  teuftqurs  donner  dudit  enroollemcttc.e  qu| 
leur  donneroit  plus  d’occafton  qu’autrement  ils 
n’auroienc  pas,dc  s’expofer  trop  haZardeufement 
à toutes  for  tes  de  combats  Scentreprifes.  Que  par 
praâiqne  contraire  les  Gentils-hommes  Italiens 
& £(pagnols,& bien  fonuenc  les  Âllcmans,  qni 
(cruoientrEmpercnr,^uoienttou(îqarslcorrang9  t 
qualité,&  réputation  (i  chetes  & (îptecieures,qu9 
quand  il  feroit  queftion  » non  pas  d'vhe  (impie 
fanij^n,  mais  de  tout  leur  bien,  tlsnefèféroienc 
iamàis  enrooUcr  de  1 abiedle  façon  que  fûfoil 

Güii  / : 


It)4-  Second  Iture  des  Memoirex  ^ 

\f)U  le  François. Et  defaiâ:  que  cette  difparltc  &■  dif- 
conucnancc  de  Gouftumes , cftoit  celle  qui  auoic 
toufiours cmpcfchc  aux  guêtres prccedêccs,  qu*on 

n’en  peut  tôber  d’accord,  pout  n’cnuclopper  ceux 
defon  parti  dans  vn  trop  euident  defauantage.  Sè 
fôuuenant  à ce  propos, que  du  temps  de  la  guetx« 
de  'Naples  où  commando;t  monlîcur  le  Prmc’c 
d’Orange  pour  l’Empereur , &monlieur  deLau- 
trec  pour  le  Roy , cette,  mcfmc  confideration  fut 
celle  qui  empefeha  cette  capitulation  guerrierc^rè 
pratiquant  feulement  par  commun  accord,  que  le 
Gentil -homme  qui  cftoit  fai(ft  ptifonnicr  paye- 
roit  taille  félon  fa  qualité,  & que  celuy  qui  eftoiç 
ic  ' - foldac  cnroollé , en  paflerpit  doucement  par  les 

' r termes  de  la  bonne  guerre.  Pour  conclulî'on  que 
c'cftoitcela  mefme,à  fonaduis , a quoy  ils  fe  ac- 
Tkejpon-  uoientarrefter.  Le  Marcfchal  qui  craignoii-  tou- 
eein  (ioursl’inconuçnicnt  OÙ  Ics  Princes  & Seigneurs 
^tlauK  venoient  à la  guerre  en  Piedmont  pourroicnc 
ntifoits  tombcr,fitcntcndreau  ficurDomp  Ferrand , qu’il 
des  In»-  auoic  ttouuees  fort  eftranges  les  difticultez  qu'il 
racttoitCD  auant,fur  cefte  conuention  de  la  bon- 
ne gnerre,à  caufe  de  U prétendue  diuerfité  de  cou- 
ftumes  de  nation  à autre  : laiftantiuger  àluy  ( qui 
cftoit  grand  Capitaine,)  ft  le  François  qui  par  hon- 
neur alloit  gayement  & volontaifemcnt  à la  guer- 
re, pour  fetuir  fon  Prince  & fi  p^atrie  : &qui  auffi 
pour  apprendre , s’cnroolloit  fous  quelque  gentil 
^ Capitaine, cftoit  moins  rccommendablc  ouà  cfti- 
mer^que  ceux  de  fon  parti  V qui  vont  à la  guerre 
- pluftoft  à vne  certaine  iuceution  qui  ne- regarde 
que  la  réputation  & l’honneur  particulier  de  foy- 
mefmc  ôc  non  du  Prince.  Que  quant  à luy-  il  n’a- 
ooit  iamais  eftimé  qui!  y euft'âu  démellcmcDc 
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armes  a£Hon  ny  charge  qui  pcuft  cftre  autre 
t que  honnorabic  & caualcrcfquc.  Qu’il  fe  con- 
I : centeroit  tqulioursquantà  luy  que  le  faldac  qui 

i ^ cncffcâ:fcroicfoidac,reccurtlc  traidtement  de  la 
M ponne  guerre  : mais  que  pour  cela  il  ne  irouuoic 

pas  qu’il  ne  fuft  fort  à propos  & neceiraire  de  vui- 
îi  derlesdilficultcz  qui pouuoicnt  regarder  les  Ca- 

•/  picaincs  dcgcndarrncric,Lieutenans,  Enfeignes, 

[[  ^uidonSjCornettcs  de  caualcrie,&  autres  officiers 

{ , qui  font  à la  fuite  des  armées.  Et  de  fçauoir  enco- 

r resparqueltefmoignagc  & alfcrtion  ils  feroienc 
• ^ugezjtraiûez  & dcliurcz.En  fin  qu’il  auoit  cfpc- 
t rance.puis  que  ceux  de  fon  parti  cftoient  fi  dcli- 

ii  câts  éc  faffueux  qu’ils  dcfdaignoient  l’cmbrairc* 
ment  de  cette  capitulation , que  ceux  du  fien  , qui 
neleur  cedoient  en  Noblelfc  ny  encourage  , leur 
en  feroient  bien  loft  venir  plus  d’enuie,  qu*ils  n’en 

I auoicntlors.Qnant  au  crime  dont  on  aceufoit  le 
t»  CapitaineLouysdcMontcil'leMarcfchalrcrpon- 

dit  qu’il  n’auoit  pas  la  vcuè fi  caügincufe  qu’il  ne  ^ 

recogncuft  aflez  qucc’cftoitTne  fort  dangereufe 
çonfequcnce  qu’on  vouloir  couuetremcnt  intro- 
duire à U ruine  de  tous  les  eftrangers  qui  fuiuoienc 
! Icsarmes  de  France, & qu’on  pretendoit  ffijets  de 
l'Empereur  ou  de  fes  alliez  : à quoy  fans  entrer  en 
plus  grande  difputc , il  le  fupplioit  vouloir  remc- 
i dier  vne fois  pour  toutes,  autrement  qu'il  ferojt 

l;  ^ ' contrainâ:  de  s’en  rigoureufement  rcllentir  , au 

dommage  des  Milanois , Gencuuis  , Siciliens 
[ ' • Napolitainsjtouslefqucls  iltcnoit  pour  fujets  in- 

- differcmroentdclaFrancCjàlaquellcccsProuin- 
ccsappartcnoicnt  par  légitimé  héritage.  Et  que 
• par  ainfi  il  le  fupplioit  derechef  faire  dcliurer  Ic- 
P ^ diâLooysde  Momcil  » par  lamcfmc  counoifie 


Secondliurt  des  Mémoires 
qu’cn  fa  faneur  il  auoit  n’agucrts  pradtiquce  à Tcn- 
1^**  droit  dc6  Hongres,  & de  pluficurs  autres , prîns^fie 
queit  &rc«uoyc3t*MiisDomp  Fcrtand  fubtil  endifpu- 
Dimp  tes, répliqua  Ibudain  que  luppofé  2c  non  pas  con- 
Wtrrii.  ccdé,quelcdi6l:  Loiiys,de  Monteilne  fuft  atceinc 
d’aucun  crime, qu'on  ne  pouuoit  toutesFois  pré- 
tendre que  par  fa  détention  on  aucun  aâe 
preiudiciable  àia  bonne  guerre , en  tant  qu'ils'e- 
(loicrendu  àfadircretiont&quepar  ce  moyen  il 
en  pouuoit  faire  à Ton  plaiiîr.  Toutes  Fois  que  ne 
l’ayant  trouué  coupable^il  cdoit  content  par  hon- 
neur,d'en  faire  vn  prefentau  Marefchal , auec  cA 
perancc  de  receuoir  vn  iour  la  pareilleifans  toutes- 
fois  vouloir  entrer  plus  auant  en  cefte  capitula- 
tion.Ce  qu’il  fut  depuis  contraint  de  faire  enfant 
en  Tannée  mil  cinq  cens  cinquante  & trois , ainl^ 

. i.  qu’on  verra  pat  la  fuite  de  ces  Mémoires, 

■ '^ooéàu  que  ces  difputesS:  ces  répliqués  fede- 

juttref.  nicÜoicnt,  Ludouic  de  Biraguc  donna  aduis  au 
chai,  MacefchaUqu’il  y auoit  trois  Cornettes  de  Cau^- 
leric  &quatre  enfeignes  de  Tlnfanteric  logées  à 
Balcing  , bourgade  fituce  à demie  lieue  de  Vul- 
piâtenupaileslrnpcriauXjàtroislicuésdeThu- 
rin:2c  qu’il  feroit  fort  aifé  de  les  dcfFairc  fi  c'cftôit 
fon  plaifir  d‘y  entendre.  Au  mefrac  inftant  il  fut 
^ auflTiaducrty  que  tous  CCS  Princes  & Seigneurs  fe 

flrt  *«  qu’il  ne  les  alloit  point  vifiter  çn 

vrtnees  I^-Uis  logis,&  qucmefme  il  ne  daignoit  les  appel- 
^ 1er  au  conl'cil  nyaux  dcmtflcmcns  des  faiblsmüi- 
gnturt  taircs.Qut  le  refus  d'entrer  aux  places  de  frontie* 
Fratt’  monftiuit  allez  qu’il  les  cftimoit  de  bien  peu 
4çi»g^méi,&^cmoindtc  vaUur.Encorc  qucccs 
plainâck  luy  dépluifent  infiriiment , fi  n'en  fi(l-il 
' âucuiii'embiaiUÿ  attendant  toufiours  l’occafioa 
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propre  pour  s^cn  gracieufemen  c re(Tcmir.  Ce- 
pendant  ayant  trouué  fort  rcüHIblc  rentreprinfe 
de  fainâ  Baleing  propofçe  par  Biraguc , il  délibé- 
ra d’y  entendre , & d’y  cniploycr  tous  ces  Princes 
& SeigncurSjleur ayant  loutcs-foisauparauantfait  s.B*^ 
rccognoiftce  le  tort  qu’ils  auoicnc  de  fc  plaindre  de  leing, 
luy.  A ccftecaufc  apres  les  auoir  tous  fai«5t  appel- 
lcr  cjîfa  chambre,  oùi‘eftois-,  il  leur  tint  fembla- 
blespropoSyprefens  les  anciens  Seigneurs  du  Con- 
fcil. 

le  vous  fù^plie  de  eresre,  Mefleurs^  tjne  it  ttdy  poinSf 
leiu^ement  fi  mdl  ejitffé  tjue  ienefçdche  dJfez^  -^Helle 
ejl  U pondeur , /rf  reuereuce,  ie  refpeil  qui  eh  indif- 

féremment deu  4 aucuns  d'entre  vous  :par  le  contraire 
au^t,quiof  queliefÿis^CS'feraylers  y que  nous  feront 
ttsitpres  du,  Hny , cr  que  ie  nauray  plus  cefle  charge 
Cy'eetteauthoritéi  dont  U d pieu  à fa  Majehé  m'hon* 
mrcTy  IdqueUe  voulant  manier  auec  le  mefme  foin  O* 
difnité  ^ que  vous  ferex^lors  qutl  luy  plaira  vous  y ap- 
feueTyie  ne  puis  vous  aller  vijîter  en  vos  logis  , moins 

vous  y faire  la  familière  compagnie  que  it  deftrerois  , 

. peut-efire  autant  ^ ou  plus  que  vous^mefncs.  Ce  ferait  9 
pour  le  regard  d’aucuns  chofe  ratfonnable  Cr  non  pour 
tous  ; mats  quo^  quily  ayt , ce  feroit  raualler  la  digni» 
'teO^lareuerence  dtla  charge  que  i’ay  en  main  , de 
foy  grande  ey' facree ^ latjfer  dejroheryoumalmef 
nager  le  temps  O'iefoing  quiefi  deu  aux  affaires  de 
noHre  commun  feigneur  CS  maifre  : tout  lefquelt  , ie 
vous  afeurcy  vement  telle  afiduite  » qu'il  faut  bien  pUtnu 
Jiuuentque  ievetüe  quind  vous  dormet^  : que  ie  tra-  iSyremi, 
uaille  quand  vous  repofeXj,  que  ie  mange  quand  vous  firdo'du 

vous  eshattejj  iîuant  à la  plainte  que  vous  faiBes 
fur -ce  que  ie  ne  "tous  appelle  par  aux  con/etls  CT' 

(MX  delilerations  nfiliiaires , troye^ie  vous  fapplte,  PrHtta, 

i ''  ■ ‘ 


..  i$$ 
IHCU 


10  8 Jecfni'liure  ietTl/Umotret 

MeJfieHrSyfUçi*aydelongme-m4ia  4prins  ^atUs 
nés  de  U guerre  font  Çuyt  4 tant  cr  tdnt  de  muCdtions 
de  dangereux  acctdens  y ^uefécilewent  (eluj  s j pre^ 
efpfte  fut  en  relafche  le  ^«uuemdtl.  Et  de  f4til  uotu 
voymt  tous  les  iours  ^ue  la  fortune  4 ceU  de  propre^ 
quelle  s' ejîouyt  toufiours  en  U ’Vdrtetty  renuerfant  le 
plusfouueHt  les  chefes  ^ui  ont  eFlé  les  mieux  projettes, 
Vupprenttjftge ques  en ay  fdÜkme  tient  tutelle  cram~ 
te&  idloujiey  que  i'en  délibéré  le  plut  feuuent  4 p4rt 
moy  yty*  quelquefois  duee  les  plus  vieux  plus  expert- 

mentezSdpitdines  , tout  lefquelsyfi  vojlre  opimtn  auoif 
lieu  ^durotent  bien  plut  iufe  occdfitn  que  vous  n*duei^ 
pds  deffpUindrede  moy.Toutes lefquelles  ehofesie  voué 
fîipplie  bdldncer  hors  Id  ehaleureufepdfion  çy*  drdeur 
de  coufdgequiveusmdijtfijèntypeutefire y vnpeH  trop: 
Cy  lors  iem'ajfeure  que  vous  rectgnoiflrtz^que  n'efidns 
venus iey  que  pour  dpprendre pdrmt  ces  vieux  routiers,^ 
vous  deucT^  reeeuoir  en  bonne  pdrt  Id  douce  corretiien 
tr  remonHrdnce  queie  vous  f dis  id fin  que  pdrvne  grttr, 
eieufetollerdnceo^  obeijfdnce  y vous  dppreniex,d  vous 
ranger  d cet  dpprentijfdge  qui  apprent  4ux  cœurs  gçne- 
reuXytels  qui  ie  recognois  les  voflres,çy'  la  fcience  de  bien 
commander  cr  celle  de  plus  heureufement  exe  eut  er.  Et 
qutl  nefufl  au  fi  iamais  bien  feant  de  murmurer  eem^ 
me’oous  due\fdiH  devofire  chefde'voflre  ÇeruiteUr  yde 
voïire  amy , CT'  de  vofre patrioteimais  fur  tout  de  eeluy 
mefme  'quia  mis  les  armes  au  poing  a y»s peres  Cr  d 
vous  dttfii  y O'  qui  rüousfçditohfenter  cr  honnorer félon 
vos rangSyCr félon  votmerités:apprenans  de  moy , que  U 
vturepjdtfiblement  correBement eft’beau  defoy-mej^ 
meyquand  il  heferoif  quefiion  que  d'ofier  à hnntmi  /*#r- 
fàfitn  demefdtreyOHmatiugerdevous  & de  moy  : qui 
pourvois  aboiidroifly  vous  dire  ceU  nu  fine  que  jfit 
^ntigpnusdDemetriusfonfils^  lequel  trop  k^ammeu^ 
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l»y  demandtit  ^uand  C armer  partir $it , Mon  amj  Uy 
dit  •il  ^ es  ta  fi  ftwd  que  t»  ne  paijfes  euyr  le  fon  de  la 
TrompettelVonlant par  la ce  Prmce  tacitement  infer er , 
que  les  deltberations  ne  deiutnt  pajfer  que  par  la  feule 
main  du  Cet^efal , O"  l’armee  fe  tenir  tonfours prefte 
detiberee  à exeeüteT ps  commandemens  ,fans  s'enquérir 
plut  outre. Et  par  atnfiie  vous fupplie^  me f leurs , de  vous 
ranger  à cette  'mefme  raifon^qui  doittoujîours  comman- 
der à vous  ^ à moy.  Et  à la  vérité  la  valeur  , le 
nyt expérience  du  ckef^  €7“  moins  encor  les  bons  foldats, 
feruiroient  de  peu  fitoute  l'armee  ne  luj  rendait  d’vn 
mefme  hr an flct  *vne  concordante  & affeclionnee  obeif 
fanceimaisjfur  tout  fi  leschofesnefont  enfermees  dans  le 
cabinet  du  filence.  Et  afin  que  vous  cognoifitex^encor 
mieux  que  ce  n ejlgloireny  préemption  qui  fait  en  moy  ^ 
uy  faute  d'amitié , qui  mcflnt  marcher  ainfiretenu  C7* 
cirtonfpeiiiainslaÇeule apprehenjionquet'ay  de  la  ieu- 
nefft  de  la  plupart  d*entre  vous  , non  encor  accoufiumee 
à ce  filence  ^nydla  maturité  qui  efl  requife  au  demejle^ 
ment  delà  guerre,  oit  on  ne  peut  faillir  deux foisUe  veux  ‘ 
toutprefentement  & auparauant  qu*ouyr  vcjlre  reffon- 
fè  , veut  communiquer  vne  entreprtnfe  que  ie  defire  efire 
par  vosts  executee  au  partir  que  vous  ferex.  de  cean  's  , fi 
vousla  fqauez^  taire  Le  Esf  en  receura  beaucoup  de 
prmce  ^ O*  vous  la  gloire, l’honneur  cr*  lareputatioit 
que  tant  vous  defire':^!.  mais  fi  par  le  contraire  aufii  vous 
Xa  dhéulgueTX.,  H efi  i craindre  que  vous  n en  retourniel^ 
pim  chargcTijie  coups  que  du  contentement  que  ie  défi- 
rc.  Opposer  fa  Maiefîe, pour  vous , C7“  pour  rmy  aufii  ; 
quiapprendraypar  U pour.combien  ie  vous  destray  cj 
apres  defiendre.  Le  faiB  donceB  tel  : Ludouic  de  £i- 
rs^e  m’a  ddherty  qu  il  y a quatre  compagnies  de 
tit^anterie  Impériale,  & trois  Cornettes  de  caualerie  U- 
[ahéiuMngprts  Kulpian  « aufqueües  il  feroit 


IJJL, 


V 


V 


116  Secohi  linre des'MttHilret 

|fji.  ftrtaifède  èttnner  vne  rude  eHrdwBe.  le  luy  dy  mdn* 
dé  ^ue  ie  troumis  bon  d'y  entendre  j Gr  que  cette  nuiÜ 
prochdine  ie  vous  fèrois  pdrtir  auec  forces  ftoffifcntei 
pour  vous  Aller  mndrejiluyi^  qu'il fift  cependant  hten 
; '■  recognoi fire  leur  contenance  ùr  toutes  les  aduenuèsï  qu'il 
settafl  quelque  Caualerte  & Infanterie  du  coHé de  f^uU 
'*  pUn  pour  leur  empefcher  la  fertie , au fecours  de  ctux-cy 
Cr  au  dommage  de  vous  autres.  Par  ainfi  ie  Vous  prie  ^ 
Zief  leurs , qu'au  partir  d’tcy  vous  vous  allseï  tour  ar* 
mer  pour  de fo géra  Jàletl  couchant  ^ fous  la  conduitte  dç 
fHonjieur  d'^umalle  quei'ay  thoifi  comme  le  plus  an-^ 

cien.pour  commander  en  mon  abfence  y & en  ce  voya^Ct 

il  mènera  deux  cens  bonnes  Cellades  fans  vofirt  troup- 
.ff  i f»*  (ourle  moins  autantiçr  monfieurde  Bonni^ 
^ Met  auec  quatre  cens  Fantacins , outre  pareil  nombre  que 
Sira^uetirera  de  Chiuas.Trlais  auant que  vous  fortitxjle 
eette  ville  ie  defire  voir  voSlre  eqmppa^tytsr  recoÿaoiïïre 
duft  comment  vous  aurezyosefnagéles  re forts  de  vos  ldn^ 

La  grau e douceur  de  cette  véritable  & gra- 
cieufe  rcmonftiancc  , apporta  teladoucilTcment 
tiédeur  à l’ardeur  de  cefte  mardallç  Uunefle* 
qu*ilivy  «uftccluy  d’eux  qui  ne  changeaft  & de 
^décontenance.  Maisfoudainlc  Prince 
caauMa  ^ondc  prenant  la  parole  pour  tous,rcfpoudic 
rofchal.  Mare(chal  en  cefte  forte. 

s' si  eft  dduenUyMonfi urique  ces  Sei^eurs,  tT  ( peup. 

tjlfetnoy  auec  eux  ) radians  en  no jhre  priué  i nous foyons 
vn  peu  librement  (f^arez^en  propos  y félon  ce  qui  rjî 
fouueM  permis  à vne  coura^eufe  ieunefe  , non  encor  es 
^ bien  appriuoifee  aux  difciplioes  militairés  , mus  vous 
fuppltons  tous  de  croire  quo  ce  ri  a e fié  en  intention  4‘ap^ 
porter  ofenÇènyi  vous  ,ny  au  fdng  que  mentoirement 
ytns  lents^^y  iSr  iy» 
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■f  Autre,  Ze^hirieux  Cr  genereux  defir  que  neiis  4Uons 
dehten  & fidèlement  ferutr  le  en  cette  Armee  , feus 

v$nrecomfndndement& ohïjjanceyefiantce  qui  nous 
dfaiB  entrer  en  cette  hce,  £t  toutes -fois  , li  eù  Aucun 
dtenfrentusfiÇeroitejgArévnpeu  trop  librement  , mus 
fçAuons Ajfez^’que •vous yTrloH^euTyqui  eognotfez^U  por^ 
teidenos  AAges  yf^Aurez.doucement  excufer  tout  ce  peu 
quilypourreitAuotr  de  trop  y mepne  vous  en  fuppîUnt 
comme  ils  ^nt  touSyO'  moy  Auec  eux.  LAtjfant  donc  ce 
fropof  y il  ne  me  refier  a qu*k  vous  fupplier  de  nous  hon- 
nererde  l’execution  militaire  que  vous  nous  Auez.com^ 
muniquée , À fin  que  pAr  le  deuoir  que  mas  y Apporte- 
tons  y le  joir  feruy  yCr  voushonnoré  comme  pire  y O* 

reueré comme  tre^rudent  cr  trefiexperimentl  CâpU 
tdine. 

Cette  courtoife  & loiiable  rerponfe  attendrît 
tellemont  les  cœurs  de  cofté  & d’autre,  que  ce  fut 
vn  vray  fetninaiie  d amour  & de  bien  • vuéiUan* 


ce. 


Aa  partir  < 
cheuaux.  Ce 
bien  que  que 
roient  longu 
fermer  les  portes  delà  ville  demis  garde  aux  ad- 
nenües,àânquerennemy  li’en  cuftlevent,com-  j 
aneileufteu:carau  bout  d’vne  heure  le  bruit  en 
fut  par  toute  la  ville.  Dont  on  peui^  recueillir  qup 
pour  tenir  voe  chofe  bien  fecrecte  il  ne  1a  fai^C 
communiquer  à patent , ny  amy  ,pour  intime  qu'il 
nous  Toit.  Peu  apres  ces  Seigneurs  Te  trouuerenc 
tous  en  bon  ^rdrefur  la  place  : où  le  Marefchal  les 
licentiant  leur  dit , Dieu  vueille  que  vousreuc* 
niez  vi^ocicut  de  plus  fftfcts  que  vo}i$  o’au^  . 

^ . ■ ' V- 


le  là  chacun  alla  préparer  armes  & 
pendant  le  Marefchal  qui  fc  doutoic 
Iqucs-vns  de  ces  Seigneurs  ne  pour-  l'^tetprU 
eraenc  Caire  l*entreprinfe,  auoic  faiâ:  uitS. 
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. . Ceftc  coUragcufc  ùouppc  piint  le  chemin  die 

* Gaflo,  où’ il  y auoic  trois  grands  bacs  appreftez 
. pour  les  faire  palTcr  à Sextimo:pourautanc  que  s‘iU 
culfenc  prins  ledroi<Sbcb^min,ilscuircnt  e(l:é  plui 
aifémeuc  dcfcouucrts.Surla  Diane  ils  fe  ioigni- 
rcncaux  trouppcsdcBirague,  aüec  lequel  ayans 
conTulcé  ôc  départi  labcfongne,la  caualïerie  fut  là 
plus  part  edenduè  du  codé  de  Y ulpian  & de  Mon- 
tauatjparoufecourspouuoitvcniràceux  de  S<Ba- 
Icing  Les  chofes  bien  difpofees,  & la  plus  part  de 
ces  Seigneurs  ayans  mis  pied  à terre  i lestrouppeS 
donnèrent futieuferoent  à la  muraille  ^ qui  auoic 
deux  brèches,  tellement  qucllemeiit  temparces 
iufqu’à  la  ceinture  feulement.  Ceux  de  dedans  , aq 
Vrinfede  nombre  de  huiél  ou  neuf  cens,  fitenrau  coramenr . 
' ccincmalTczvcrtueufereftftance  ,.mais  en  fin  ils 
* furent  afiaillisauec  telle  ardeur  qu*ils  furent  em> 
portez  , & tousmisaufildel*efpee,forsenuiron 
quarante  qui  fc  (àuuerent  auec  deux  drappeaux 
dans  vne  groffe  tour,qui  feruoie  de  clocher  à r Ab-, 
bayedudid  S.Balcing.  Us  furent  foudainlbmracz 
jv  de  fc  rendre  r çcqu’ayansrcfufé  de  faite  , les  no-' 
Ci  ‘ . (Ires qui  n’auüiciu  aitillcriejpour  les  battre, mirent 
lefcudanslatour,laquellefucauûicoficouteem* 
biafce.  Dc  inanicreques’efians  vn  peulcs  croup- 
pesrafraifehies,  ilsdeflogercutrans  plus  samuUr 
à cede  cour , efiimans  que  le  feuauroic  confommé 
ces  pauures  gens. Enquoy  ils  furent  fort  deceus  ; 
d'autant  que  fcvoyans  preils  d’cfii  erufiis,  ilss'c- 
ftoientretirez  dans  la  montée  de  la  tour  , laquelle 
çftoit  contenue  dans  l’cfpoiircur  dc'la  murifillc, 
ayant  fesvcucs  par  le  dehors  , ne  pouuant  par  ce 
fnoyen  eClrc  o^enfea^dcsâammcsàls  furent  tou* 
tcsfQjjs  frbicn  efehaufifez  que  cinq  ou  üz'  efioufib» 
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rcTît.  Lcsautrcsferepciuansdcncs*cftrcpIaftoft 
commis  à la  mercy  des  hommes  qu’à  celle  du  feu, 
fciedrerenc  mal  appoinétez  auec  deux  drappeaux 
rôtis.  En  toute  celle  faâion  nous  ne  perdifnics 
que  quatre  fantacins  & vn  Capitaine  ItaÜé,  nom- 
rêé  Bernardin  de  Bya.  Bonniuec  qui  mondroic 
toufiours  le  chemin  aux  autres,  fut  btciré  de 
quelque  dragcermais  en  huitioursil  en  furgucry. 

Peu  apres  cefte  faction  , fcPnnc.cde  Condéqui 
«doit  rn  peu  plus  mal-  aifé  à manier  que  les  autres, 
s'cnrecoorna en  France,  auec  quelques  Capital- 
ccsquMdefbauchades  trouppes  Françoifes.  ctéeCi^ 
Sur  le  quinziefme  de  Nouembre  le  Marefchal 
qui  auoii  gens  de  rdus  collez , pour  dclcoumir  les 
intentions  de  l*ennemy,ftit  aduerty  que  lo  Pape  (c 
trouuât  toutconfusde  ce  que  Domp  Ferrand  lu/ 
auoir  incfpeiéracnt  iailTc  tout  le  liege  de  Lamirâ« 
de  5c  de  Parme  fur  les  bras, Icfqacls  fc  trouuoienc 
de  trop  plus  dure  digedion  que  fe$  nêueux,  ny 
Dorop  Diego  aulfi, ne luy  auoiem  donné  à cntcii- 
drercomracnçaà  recognoillfe  la  faute  qu'il  auoic 
faiélc  d’ouunr  la  guerre  au  Roy  ,‘aucc  vn  fonde- . 
ment  fi  léger  5c  fi  certain  qu’a u oit  edé  U ficn. 

Toute  la  Cour  Romaine  fai/oic  bien  ciTtor  pis, 
ayant  par  l’inconfidcrcc  ouuerturc  de  cede  guer- 
re, perdu  l*vne  des  meilleures  vaches  à laiél  qu’el- 
le cud  point.  Carie  Roy  des  Iccommcnccmcnc 
de  la  guerre , auoit  deffendu  d’aller  à Rome , fuit 
pour  porter  payement  d'Annatcs,ou  pour  prédre 
Bulles, Patdons,difpenccs,ny  autres  choies  quel-  ' 
conques , dépendant  du  Saind  fiege , lequel  s’ea  ^ 
troauoitappauury  de  plus  de  deux  cens  mil  efeus 
par  an.  En  lomme  fa  Sainc^ccc  ayant  apprins  par 
^ Jes dclpenSÿ  5c par  les  foucU  de  la  guerre  , quife 
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1/51/  l'cnouuellent  à couccS' heures  , combien  eftoie  ï. 
cftim^cla  paix:  elle  princ  cefolution  d’en  faire re«  i 
chercher  le  Roy ,&  d’aueât  plus  volontiers  qu’elle 
«uoitde  toutes  parts  trouuc  l’Empereur  plus  ad- 
eantageux  promctt^eur,qu’obfcruateur.  Sa  Sain*: 
âeté  donc  depefeha  le  Cardinal  Verallo  vers  Gi 
Majcftéjcncorcs  que  beaucoup  de  grands  perfonr 
nages  l’en  diduadairent , ne  pouuant  croire  )nohr 
plusqueUMarefchahquc  ccftelcgationdeuftap- 
dnK%t  aucun  frui<5l:  à la  Chreftienté.  loindt  que 
^^j^^^c  Papeauoit  cfté  üinconfideré  qu'il  l'auoit  pré- 
cédemment communiquée  à Dom  Diego  , Àm- 
balTadeur  de  l’Empereur:  ôc  qu’il  ne  lailToitdc 
toujours  continuer  le  Gege  de  Lamirande.  En 
fomme  il  y.auoit  à la.verité, grande  apparence  quo 
c’eftoit  vn  apaft  ou  Vne  amorce  dreflée  pour  ca- 
r .dormir  le  Roy , fur  la  prouihon  &feuretc  de  fes 
' ■ affaires:car  de  fàidb  on  voy  oit  que  tandis  que  tout 
, cccy  fe  traiétoitjl’Erapereurnc  lailToit  de  faire idef- 

" cendre  vers  it  Parmefànjcs  fepteens  Efpagiiols 
} quifouloienttcnirgarnifonenlaDuchédeVvi- 

tcrnberg,auecâutres quatre 'mil  Allemans>&  rail 
cinq  cens  Reiftres  nouuellcment  leuez  au  Comté  . 
dcTirol,parNicolo  Madrucc  freredu  Cardinal 
» , de  Trente  : fans  les  autres  forces  au/îi.qo’André 

Poriaeftoiialldcnleuer  en  Efpagnc.Tousccsad- 
. uis  portoiëc  qu’audî  toR  que  toutes  ces  trouppes 
■ , feroient  arriuées  en  Italie  , qu'elles  fcroienc  m- 
j uoyccs  partie  à Parme, & partie  en  Picdmôt.  Q«)ç 
tout  auffi-toft  que  l’Emperear(maladc  à Ifprucha) 

■ poiirroicendurcf  laUâ:ierc,qu’il  palTcroit  en  Ita- 

iic,pour  dedourner  le  Pape  de  la  paix,&attirer,lcs 
Vénitiens  à fa  ligue,  & demander  fccours  contre 
le  Turc  9 qui  edoic  venu  aaec  Ync  grolTe  ariaçe^ 
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dn  sieur  du  riSars,  li jr 

Maritime  hiacrncr  en  la  Moree,cn  intecion  au  re< 
nouueaudefeicccerdu  codé  de  Naplcs,ou  Sicile. 

Le  Marcfchalde  BciiTac  voyant  dcnarhyueriî 
fort  aduancé, qu’il  falloit  quiccet  la  campagne  ,ÔC 
fe  retirer  aux  garnifons,!!  commanda  aux  compa* 
gnies  de  gendarmeries  des  Comte  de  Tende,  de  ^ 
Maugirôjde  la  Guirchc,dcTauancs,&dclaFayct- 
te,qui edoienl peu  auparauant  arriuées  en  Picd> 
mont,  cane  pour  fernic  de  renfort  aur  garnifons 
desvilies  '&  autres  places  où  il  eftoic  ncceirairc,  P°'" 
que  pour  exploiidcr  auflîquclqucs-foisà  lacara-  ^^*^**’. 
pagne  : de  ne  retenir  chacun  qu’vn  fcul  chenal  de 
leroiccaucc  vn  valet, &rcnuoyer  Icrefteen  Pro« 
aencc,Dauphiné,Lyonnois,  & Saooye, leurs  gar-» 
nifonsordinaires:aÂn  de  foulagcr  d'autat  le  Pied^î 
monc.Commc  de  mefme  fut-il  ordonné  aux  Sei- 
gneurs ôc  Gentils-hommes  volontaires.  Toutes 
les  autres  forces  aulli  furent  didribuées  par  les  au- 
tres places  de  frontière. 

En  ce  temps  là  le  heur  de  Gyc,fils&  Lieutenant  ’ 
de  tnondeur  de  Maughon , ôc  qui  commandoic 
pour  lors  dans  Cafellcs , petite  bourgade  à deux 
lieues  de  Thurin,dçfcpuurit  que  Cefar  de  Naples 
Gouucrncur  de  V ulpian,auoit  dreflé  quelque  en-  f.Utt 
treprinfefurcede  bourgade  alPcz  fortc,&  le  tout  toituer^ 
parrcntreprinfcdcPicrrtftdcLiguanc&d’vn  mer- 
cctoc  MUannois'  refidant  audit  Cafelles , lequel 
ayant  edé  prins  &Gonua\ncu,fcruit  dcpaÀurc  aux 
corbcaux,&  d'exemple  aux  perfides.  t 

Sur  le  i8  Nouembre  arriucrent  en  Piedmont 
crois  compagnies  d’infanterie  ProucnçaJlc.cora- 
jnandccs  par  les  capitaines  de  Bcines,  Vciiiabrcn 
& R.ôgucs,ay ans  faiét  te  chemin  du  col  de  l'Argc-  ** 
|cciepot^i;4*^làrei;édi:cau  Môdeuis  ^ Uûemdç 
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'Ÿ//1  Morarc  àucc  deux  autres. 

Bonniuet  Le  lo. cnfuiuanCjleMarcrchalderconurit que 
tdfthe  de  jçj  Hoiîgrcs  qui  cftoicnc  demeurez  en  Aft  du  rc- 
iim4  deffaiéte  precedente, faifoient quelque 

mo^he  contenance  d’auoir  enuie  de  s’en  rclTcncirjà  la  fa- 
Its  H»»-  ucur  de  quatre  Cornettes  de  caualeric  dont  la  vil* 
^r«,  le auoit efte  n*agucrcs renforcée.  Sur  laquelle oc- 

' calîon  il  commanda  à Bonniuct  de  prendre  deux 
cens  cheuaux  lcgeis&  lîxenfcignes  , d’infanterie, 
& de  s’en  aller  à Villc-neufue,pum- cfTayer  de  leur ’’ 
. drelTer  quelque  nouueaupiege.  Ce  qu’il.fift,mais 
il  n’y  eut  iamais  ordre  de  les  y aitirer,tant  ils  craW;. 

, gnoient  l’eau  chaude  qui  auoit  Abien  pelé  leurs 
compagnons. 

En  ces  entre-fai6le?le  Marcfchal  qui  s’eftoit  allé 
vnpeuraffraichiràThurin,fut  aduertyque  ceux 
üe  Quiersf  eftoient  encrez  en  quelque  deffiance 
qu’on  vouluft  abbattre  leurs  murailles  , voyans 
la  fortiAcation  de  leur  ville  commencée  auec  tanc 

délTvU  intermife.  Et  parce  qu’ils 

le  do  plus  affç^ônnez  au  feruice  de  fk 

gw'w.  Majefté,  ils’ycnall'adhy*racrme,tant  pour  les 
confoler,quc  pour  leur  faire  folemnellçmét  iurer 
br  fidelité  au  Roy  : comme  ils  firent,auec  toute  la 
ioyc,&  toute l’affcdlion  qui  pouuoitcftretièfirec. 
En  faucur  dequoy,la  ville(laquellc  garde  vjie cet- ^ 
raine  irpaginairç  forme  de  République,  & ou  il  y 
a foixante  maifons  nobles) , accorda  l’cntretcne- 
Fm#/!-  ment  de  mil  pionniers  durant  deux  nï'ois,  pour 
^^‘^  ^trauaillcraux  rempats.  Ceux  de  Thurinaufquels 
eonferuation  de  cefte  place  iroportoit  innnie- 
menc,accordérentau01  autres  cinq  cens  pionniers 
pour  deux  mois  : & Mohtcalii'er  petite  villetce  fi* 
t * eues  ench  les  diux , aiures  ccht.  De  minicie  qa« 
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du  sieur  du  J^îüdrs,  Ï17 

cerccours>auecceluy  qu*on  droit  du  Montfcrrac,  ij  Xf[ 
& la  diligence  de  Viracrcat.Gouucrncur  de  la  vil- 
lc,rendirent  Qinersrvnc  des  pl^*  fortes  villes  d’I-' 
talie,la^  fituadon  confideree. 

Apres  que  les  ennemis  eurent , comme  vous  a- 

uezcy  deuantycUjdclchargé  leur  première  co-lc- 

rc  fur  Ville  de  Dya,  Chuzan , Paucran , & autres 
pedts  chafteaujc qu'ils reprindrent, ils  le  trouuc- 
rent  fi  pauures  de  moy es  & de  party , qu’ils  furent 
côtrain’<îls , comme  i’ay  dit>dc  defpardr  leurs  for-  Difteti 
ces,&  parmy  le  pais  des  Langues  pour  hyueiner,  dtt  im-> 
& viureà  difcrction:c*eft  vn  terme  dont  on  vfe  en  f*>^*^**^; 
Italie, pour  lignifier  que  l’hofte-doit  nourrir  ceux 
qui  font  logez  chez luy, mais  il  me  femble  que 
pour  plus  proprement  parler, il  faudroitdirc  àin-* 

, difcTedan.mefracpour  le  regard  de  l’Efpagnol, 

(entant  qu’il  entre  loufi ours  comme  brebi  ,&  en 
fouant  deuore  côme  loup  rauiirant)  .Et  pat  ce  que 
ec  pais  des  Langues  fera  cy-apresbienl'ouuenta- 
mené  en  icu  : ic  diray  fommairemcnt  quel  il  eft. 

C’eft  vue  contrée  toute  vaboteufe  & montuculc, 
mai*  beaucoup  plus  que  Montferrat , duquel  elle 
fait  quelque  portion  : ellen’eft  pas  fi  fertille  quç 
cefte-cy,eftâtquafi  toute  tourneevers  le  couchât. 

Elle  s’eftend  depuis  le  Mbntdcnis,Cene,&  Albe, 
iufqucsà  Sauône,&  de  U iufques  en  Aft,&  par  vn  '• 
iccourbement  iufques  aux  montagnes  de  Gennes: 
elle  n*eft  pas  moins  peuplee  que  le  Montferrat  de 
chafieabx  & petites  villettes.  Le  peuple  ell  fort 
adonné.au  trauail>&  au  trafic, &mefmes  àlacon- 
duiâre  des  marc  ban dilcs  qui  viennent  de  la  mer, 

Les  armes  Françoîfes  en  cftoicnt  pour  lors  fi  efloi- 
gnécs,quc  l’cnncray  ne  pouuoit  craindre  U icf» 
ucmc-m^tin  de  faindl:  Baleine. 
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Eftant  entrez  dans  le  mois  de  Decernbrc,Ic  Ma-«» 
rcfchal  Ternit  àTollicitcr  le  Roy  plus  fort  que  ia- 
maisjdu  renfort  qu’il  luy  auoit'promis , pour  tou.c  - 
cela  il  n’en  fccut  rapporter  que  belles  cTperances 
'jiiuer-  ^promclTes.  Finablcment  fa  Mejcfté  luy  manda 
tijfemit  que  puis  qu’ainHcftoit  que  l’cnnemy  s’eftoie  rèti-f 
d»  Roj  ré  aux  garnifons, qu’il  deuoit  allcrnblcr  fes  forces, 
**"^‘*’ qui deuoient  deflorseftre  augmentées  des  fept 
Vr  '*  ’ compagnies  qui  cftoientdefcenducs  dc  Proucncc 
& Daulphiné,afîn  d*cflaycr  de  faire  quelque  cho- 
feà  l'aduantagc  de  Ton  fcruice,  qu’il  falloir  dôner 
^ ordre  à faire  les  monftresde  T Infanterie, aucc  telle 

ligueur, qu’au  lieu  de  lailfcr  defrober  les  Capitai- 
nes, comme  fa  Majeûc  auoit  entendu  qu’ils  fai- 
Ibient  tous , on  peuft  cfpargncr  beaucoup  dedè* 
iiicrs  qui  i'c  trouucroient  rcuenans  bons  dcfdi6l:cs 
tnonftrcs.  Que  ce  mefnagement  &plufieurs  au- 
tres qui  pouuoient  eftre  diuerfement  faifts,  foula- 
geroientlcs  grands  dcfpens  qu’il  conuicndroit  fai- 
refurle  Princcrape,  po'ur;entrcprendrc  quelque 
chufe  de  plus  notable  qu’on  n’auoit  fait  iufqu*à 
lors,  &dont  il  falloir  dés-maintenant  faire  les 
-pratiques  & les  préparatifs. 

Celle  répugnance  &ccftc  contrariété  dccom- 
juandemcnsjtrauailloicnt infinimèt  lc|Marefchal, 
mais  plus  encor  la  dcffcéluofité  & le  retardement 
des  moyens, pour  gloricufement  aduanecr  les  af- 
faires. A la  vcritc,il  auoit  dcHors  beaucoup  de  bcl- 
ç les  emreprinfes  en  main,  lefqucllcs  par  faute  de 
moyensil  ne  pouuoit  fruAueufement  mefnageri 
ai  MS  aucunes  d’elles  s en  allèrent  enfumeei  aux  af- 
faires de  la  gu  cire  tous  dilayements  fontprelquc 
■ toufioursprciudiciablesà  Tcftat.  Ce  fondement 
d’cfparguc  & de  la  rigueur  des  monftrcs > n’eftant 
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que  chofcc*(li€llc,&  dont  peu  de  farine  pouuoit  ijp; 
forcir,  luy  fit  iuger  que  s’ilbaftiffoitlà  de(Tus,quc 
le  Roy  dcmeurcroic  court  en  Tes  ef[ieranccs,6c  luy 
au  démeflement  des  executions,  donc  toute  la  fau- 
te luy  feroit  donnc^e.  Cela  le  fit  refoudre  à eferiro 
Jorc  rondement  au  Roy,  que  fi  fa  Majefté  faifoit 
recognoiftrc&  calculer  bien  au  vray  quelles  pou- 
noient  eftre  les  forces  du  Picdmont,&  la  charge, 
de  rengagement  par  les  places, qu’elle  irouueroit  chaîna» 
qu-’iln'auoit  paspeufaid  de'  conferuer  iufques  à 
lors Tcftat, (ans perce ny  deshonneur. Que  parla 
lecture  des  eftats  de  recepte  & defpcncc,qu’il  en- 
uoyoitlors  àmonfieur  le  Conncfiable  , il  feroic 
aife  à colliger  le  peu  d’occafion  qu’on  auoit  de 
luyramenteuoir,  comme  négligent , le  bon  raef- 
nage  duquel  il  auoit  touces-fois  toufiours  efté  fi 
fèucrementfôigncux,  qu’il  ne  fe  pouuoit  perfua- 
derd’efire  en  cet  endroit  inferieur  à aucun  autre 
desicruiteursdefa  Majcftc.  Qifil  receuoit  à fort 
mauuais  préfacé,  pour  la  continuation  delà  guer- 
re, devoir  d«le  commencement  corner  fi  fort 
rcfpar^ne,cn  vn  faidt  qui  ne  pouuoit  cllre  mefuré 
à pris  cTargent  certain  &atrcfté.Qjyiln’auoit  fau-  _ y. 

- te  de  belles  & v tilles  occalîons  pour  employer  for- 
CCS  plusgrandes  que  les  ficnnes  , s’il  plaifoità  fa  de  U 
Majefté  les  cnuoyer,commeil  la  fuppliüic  de  fzi- gterrt. 
re.  Que  s’il  fallpit  mefuret  la  grandeur  à vn  pied  fi 
foiblc  &c  fi  court , qu’eftoic  ccluy  auquel  on  ^^’du'Mâ‘ 
reftoic.lcs  affaires  , qu’il  aimoit  trop  mieux  con-  refchàt 
feruer  auec  honneur  & réputation  ce  qu'il  te» 
noit  des  ja , que  d’entreprendre  plus  auant , pouf 
n*cn  reccuoir  par  apres  que  dommage  & desnon* 
rcur.  Qu'il  auoit  toufiours  quant  à luy,eftimé , cô* 
me  fiâiloic  cncores  , que  fit  Majefté  ne  s’^oic 
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f//i,  pasicttee  en  cefte guerre,  (ans auoir au  préalable 

faift  fonds  &cftat  bien  aflTeuié  de  finances  qui  de-  . 
uoient  cft  te  ncccflaires  & pour  la  fouftenir,&pour  ^ 
en  rapporter  vnegloricufe  fin.  lugéant  comme’  ^ 
feiiiitcur&fujein:  très*  obligé  à fa  Majcfté,  qu’el- 
le fc  deuoit  efforcer,  à quelque  prix  que  ce  fuft,  . 
ou  d’eftre  la  plus  forte,ou  de  ceder  à ceux  qui  le 
' feroient.  La  fuppliant  très  humblement  fc  ra- 
menteuoit  à ces  fins, qu’il  eftoie  necclfairc  d’auoir 
autant d’efgard au  premier  demeflement  des  af- 
faiics,qu’àla  fin  mclmcjeftant  celle  feule  qui  cdoic 
le  véritable  iuge  de  nos  a<Stions^  & qui  donnoic 
toufioursfort  fécondes  moiffons  àceux  qui  Iça- 
uoient  en  temps,  5c  aücc  prudence,  qaefnager  la- 
' ; prcuoyance,  guide  infallible  desaffiircshumai- 
ncs.Pour  conclufion,  qu’il  y auoit  toufioucs  plus 
de  profit  & de  fcurcté  à faire  les  guerres  groffesdç 
CQurtcs,qucfoiblcs& longues:  fuppliant  néant-  j 
moins 'très  humblement  fa  Majefté  de  vouloir  ^ 

-,  prendre çn  bonne  part  tout  ce  qu'lLcnauoit  libre- 

ment dit  &remonftré, par  vnc  reuerente  licence, 
qui  doit  cftrcpermifc  aux  fujcts  , lots  qu’il  y va 
dufcruicc  du Princcicnuerslequelileftoit  quant 
* àluy,toutccqu*ildeuoitcftre:roaisque  lefccours 
luy  dcÉFaillanc  , il  ne  pouuoit  plus  cftre  rien , 

* &qücparmylaneccflîcé  & la  difliculté  des  aft'ai- 

tes , il  ne  fçaurôit  préférer  Vn  rcniede  dquxôc 
mofiri-  craintif  à vn  généreux  & hardy,qui  repofiffe  le 
uinMx  plus  fouucnt  les  plus  cruels  de  auantageux  cou- 
' rages. 

troimee  Cetcc  remonfttancc.orç  que  fainéVe  &vcrita- 
fe  pMr  le  blc,fut  trouuéd  fort  mauuaifc  par  le  Conncftable, 
i9($d  du  lequel  ne  vouloit  efttc  veillé  de  fi  près.  De  raa- 
\ niere  que  monûeut  de  Beauregaed  Secrétaire 
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d'eftatycreature  du  Conneftable,raais  fort  amy  du  i / 5]r, 
Marefchal , luy  manda  que  coiu  C(Ha  auoic  cdéH 
niaireceu,  qu’il  deuoie  attendre  prmiilions  de 
mefme  île  priant  tant  eftimer  deluy,  que  quand 
les  choies  qu’il  defiroit  luy  eftre  accordces,nc  fuc- . 
cederoient  pas  fe Ion  fon  dclîr , qu'il  ue  tcnoit  pas 
à fa  folUcitation.  Qu’il  deuoit  dorcfnauant  tenir 
^oarcertainqueficllesnefefairoicnt  pas  au  pre- 
mier coup  qu’il  en  eferiu  oie,  qu'encores  moins  fe 
feroienc  ellesau  deuxiefmeiny  autroiùefme  aullî: 
d’autant  que  le  Conncftable  eftoit  naturclletnenc 
fîopiniaftreendirputes,qa’ilnc  fe  laillbic  ïamais 
vaincre, ou  perfaader  contre  fon  premier  iuge- 
ment,quclque  raifon  qu’on  luy  fçeut  alléguer  au 
çontrairc.  Et  qu’il  eftoit  d'aduis  que  pour  l’adue- 
nir, quand  il  auroit  quelque  chofe  à traidrer  qui  donnéau 
{croit de confequence,  qu’il  mift  en  auantdésle  Muref- 
premier  coup, toutes  les  rcrponces,  folutions,  & 
répliques  qu’il  pourroit  faire  luy  mefme,  s’il  eftoit 
prefent  aux  obiedions  qui  luy  pourroient  eftre 
faides.  C'eftoit  à la  venté  vue  façon  de  traider  manie- 
^ peu  fortable, pour  donner  profpere  acheminemét  toit. 
auxaffairc^.  Carau  lieu  que  leMarcfchal  ne  de- 
uoit penfer  qu’à  exécuter  quelque  chofe  de  gràd, 
à rhonneiir  du  maiftre , de  de  la  patrie , il  falloic 
qu’il  occupaft  prefque  tout  fon  efprit  à confuter 
les  opiniaftresdifpuces,& condamner auf&  latar- 
diueté  du  fccours  ,la  vanité  des  efpcranccs,  & des  jf/iuir- 
promeftes,qui  n’apportoient  en  En  que  Laiae  ôc  ttffememt 
confulîon  au  fcruicc  de  fa  Majefté.  à 

Les  principaux  miniftres , & qui  ont  le  manie-  î** 
ment  des  affaires  de  des  armes,  deutoient  parmy 
leur  demeflement  touft  ours  fe  fouuenir,  que  tout  Jt  gner- 
ûnfi  que  les  affaires  de  la  guerre  font  les  plus  ha-  n,  >. 
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/j' jf,  zardcux&lesplusincertainsque  tous, de  mcrme 
aufli  font-ce  ceux  qui  font  le  pluftoft , & le  plus 
dangcreafei'ncntclbranlcz&  renuerfez  , & par 
petites  &c  legeres  occaiîons , ou  par  le  defTaut des 
moyens. Et  de  fliiâ  on  voit  ordinairement  que  ce 
qui  cil  auiourd’huy  faifablc  à la  guerre , deuicntlc 
lendemain  difficile  & dangereux.  Contre  la  fur> 
/prinfcdcfquclsinconucnicnSjilcft  ncccffairc  d’e- 
/ firctouHours  préparez  &pourucus, comme  you- 
loit  eflre  le  Marefchal.Et  toutes- fois  le  Conneda» 
ble  nclailfe  d’edreen  ce  faicl  aucunement  excu> 
iàble:car  ayant  l’entier  maniement  de  la  guerre, 
des  dépefches,des  finances , & en  Tomme  de  touc 
l'Edâi  de  la  France , & de  la  maifon  du  Roy  j il  ne 
luy  cdoit  poffibic  de  pouuoir  conuenablemenc 
iatisfiitc  à tant  de  grandes  chofes  ,ny  compoièr 
Ton  naturel  à toute  la  patience  qu'il  falloic  auoic 
pour  s’en  dépefchcc  au  contentement  dVn  cha- 
cun. A quoy  faire  il  ne  voulut  toutesfois  iamais  a- 
' uoic  dccompagnon,oudccoadiutcur.  Chofequi 
apporta  depuis  au  Roy, au  royaume,  & à luy-mef^ 

. me  aufli  de  très-grands,  & tres-dangereux  defor- 
- drcSjdefquelslaFrâccrcfentencotesauiQurd’huy.* 
comme  il  fera  aisé  à remarquer  par  1a  Hn  de  ces 
Mémoires.  L’ambition  toutes-fq|squi  defregle 
fouuent  les  plus  fag^s  , & les  plusgaUhs  cfpritSÿ 
n’ed  pas  toudpurs  celle  qui  les  eonduiâ  à ce 
poindi,ains  vnc  certaine  crainte  & ialoufie  qui  ne 
, ' pcuuent  permettre  qu’ils  teçoiucm  parray  les  grâ- 

deurs  qu’ilsoot  défia  acquifesjaucun  compagnon 
ou  afibcié  à ccfouucrain  commandement  qu’ils 
ont  défia  en  main. 

Surlafi.i  de  Décembre,  Cordes  Ht  entendre  au 
Mai  efehaUque  le  Heur  de  la  Chiuza,  qui  a fà  mai« 


J 
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fon  afHfc  en  afler  forte  affiette  & procîiainc  du  jjji 
MonrdeuiSjCftoitfoIicitcdc  prendre  le  partjr  Im- 
pcrialjCe  qu’il  au'oittou(iours  conftamrnentrefu- 
fc  de  faire,  elpcrant  & defiranc  d'eftre  appelle  à 
ccluy  du  Roy,  auquel  toute  fonaffedtion  eftoit 
tournée  & dediec.QjVayant  puis  peu  de  iours  veu 
honorer  pluficurs  Piedmôtois  de  moindre  eftof- 
fe  que  luy  ,de  diuerfes  charges,  cela  lauoit  mis  en 
telles  alteres,que  (ans  l’alTcurance  qu’il  luy  auoit 
donnée  d'eftre  receu  & recogneu  félon  fa  valeur, 
ilauroit,pent-eftrc,  dcs.jà  faidt  quelque  chofe 
mal  à propos.Le  Marefchal  infornsé  de  la  quali- 
té du  pcrfonnage,&  de  l’importance  de  fa  place, 
loua  la  prudence  & la  preuention  dç  Gordes,&  J* 
accorda  cent  liurcs  d’eftat  par  mois,  & vingt  pà-  chi»z,* 
ycsàcc  Gentil-homme,  lequel  fit  depuis  beau-  pmi 
coup  de  bons  feruices. Dont  fa  Majefté  ayant  efté  p^rtyd» 
aduertic,  elle  luy  manda  que  tant  s’en  falloitiqu’il 
fe  falluftferuirdeccChafteau,qu’aucôtrairc  il  le 
falloittazcrauec  tons  les  autres  qui  requeroienc 
garnifon  ordinaire , à fin  de  faire  autant  d’efpar- 
gue,&  auoir  moins  de  forces  engagées.  Ne  confi- 
derant  pas  comme  il  eftoit  nccell’aire  de  faire,  que 
eftans  nos  principales  places  enclauccs  parmy  cel- 
les des  cnn<mis,ce$Chafteaux  les  tenoient  demy 
afficgccs  : fans  cftrc  toutes-fois  apparemment af- 
fieg  ecs:&que parle  contraire  les  noftres,en  de- 
meuroient  plus  aircurccsauccvne  médiocre  gat^ 
nifoni  outre Vafflucncc  des  viures.  Et  que  d’ail- 
leurs c’euft  efté  trop  ingrattement  traiâicr  les  Sei- 
gneurs proprietaires  des  Chafteaux  , la  pluf-part 
dcfquels  s’eftoient  volontaireméht  mis  en  l’obcïf^ 
iancé  du  Roy,  fous  la  promefte  quileut  auroic 
faiéle , d’eftre  maintenus  6c  conferuez  par  là 
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forcc:& donner  roannais  exemple,  &vne  odenr 
mal  gracieufe  ponr  les  guerres  fncnres:en  tant  qne 
les  peuples  qu’on  voudroit  d’orefnauant  conqué- 
rir aucoientapprehcnlîon  qu’on  vfaft  de  mefnic 
rigueur  & roauuais  craidtement  en  leur  endroiéi: 
k comme  on  auroit  faiél:cHuers  ceux- cy.  Entant 
que  les  liens  & les  chaînes  de  l’Eftaè , dçpendoient 
autant  de  l’amour  & de  la  bonne  affeâion  de  U 
Nobleire,5(:  des  rujccs,quc  de  la  propre  forcé. 

Le  9.Deccmbrc,le  Marefchal  cm  nouuelle  qnc 
les  Galleres  du  Roy,  commandées  par  le  Sieur  de 
^ Garces , ayans  fejourné  quelques  iours  aux  ides 
d’Or(&  maintenant  par  mot  corrompu  ap  pcllccs 
' Diercs)  pour  guetter  André  Doria.qui  cftoit  allé 

en  Efpagnc  enlcuerlcs  Roy  & Royuc  dcBohc- 
me,&  deux  mil  Bifogncj(  ce  font  gens  nouuelle-. 
ment  leuez  &defarmcz)&  que  les  Galleres  Roy- 
Vtjfditt  aies auoient finalement dcfcouucrt  14.  gros  Naui- 
dt  quel-  res.qui  eftoient  fuiuis  de  loin  par  les  G.allereslra- 
Ints^  periales-.ldqacllcslcs  noftrcs  îc  mirent  à chairec 
iufques  dâs  le  port  de  Ville- frâchc.oii  elles  auoi^ 
elle  ii  bien  combattues,  & à coups  demain,  ôc  à 
coups  de  canon,  qu’elles  auoient  toutes  cfté  prirt- 
fesà  main.fauue,  nonobfianr  le  fecours  du  fort 
dudit  Ville-franche  nouüellemcnt  bafty  par  les 
Impériaux.  Tout  le  butin  fut  conduit  à Antibe,, 
fans  que  iamais  André  Doria  euftfaitcontenan- 
Cede  s’aduancer  pour  les  fccourir.  £fiimant,àce 
. qui  fut  depuis  fçcu^cs  forces  Fraçoifes  beaucoup 
y ; plus  grandes  qu’elles  n’eftoient  pas , ÔC  qu’en  s’ac- 
{ . tachant  à gens  défia  vidorieux  ,il/e  mcttroicaii 

hazard  depârdteiercdcderarroee,de  la  confer- 
uation  de  laquelle  dependoit  celle  de  Gennes,âC 
mefine  delà  Duché  de  Milan.  Il  y auoit  dans  c.ç^ 


namres 

Imfe- 

fiÀUs. 


du  sltwr  du  KtüdYS,  iijf 

Kauif es  grande  quantité  de  cheuauy  d’Efpagnc,  i j j i 
auc£  cous  les  meubles  defdiis  Roy  & Roynede 
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Boheme , lefquels’^ar  cc'moycn  ne  furent  guicrcs 
plus  heureux  que  leur  caualerie  qui  auoitellé  de- 
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faiétc  en  Aft.Le  Comte  de  Cameran , &:  pluficurs  /^pe- 
Gcntils-hommes  Italiens  , & Efpagnols  furent  r/4/«. 

^ prins  à cefte  defFai£bc,aucc  cnuiroii  huidl;  cens  Bi> 
rognes,quiferuircnttousà  enrichir  les  Çhiormes 
Françoifes,  & le  glorieux  trionaphe  du  Sieur  de 
V Ctrces,&des  Gallcres. 

, Enccmcfmetempsarriuercnt  en  Picdmontlcs 
Capitaines  Vicqucs&  Labit  Gafeons,  aucc  cha* 
cun  vne  tompagnic  de  trois  cens  homraos,&  mil-  gma  •» 
le  piC'dcfchaux  , qu*ils  auoienc  enleucz  de  \zVtei~ 
charrue  pour  remplir  les  vieilles  bandes  Fran- 
çoifes; 

le  feraÿ  maintenant  vn  peu  d’interruption  pour 
reprefentet,  comme  choie  grandement  conlide- 
rablc  furie  demeflement  de  celle  guerre,  qu'elles 
àuoichtefté  (auparfus  ce  qui  en  a cy  deuantefte 
difcouru)les intentions, & les  pratiques  de 
pereur  : & ce  qu’il  dclTcignoit  encorcs  pour  l’smft- 
lors  , félon  le  rapport  qui  en  auoit  cftérccentc-  rturfur 
ment  fait  au  Roy,  à ce  que  i’apprins  cftant  en 
Cour.  _ 

L’Empereur  donc , ayant  rccogneu  que  toutes 
les  promelTcs , & toutes  les  menaces  dont  il  pen- 
foit  ou  apafter  ou  eftourdir  le  Pape^nc  pouuoienc 
àuoir  tant  de  puilfancc  qu’elles  pculTcnt  rcnucr- 
fer  U deliberation  qu’il  auoit  délia  prinfe,  de  fc 
réconcilier  aucc  la  Fran  ce,  par  vne  finale  paix,  il 
' commença  àfe  repentir  d’auoir  donné  ouucrturc 
à celle  guerre, prcuoyànt  que  la  continuation  d’i* 
celle  »pportcroic  U deftmd^iô  desencreprifcs,8c 
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des  difcjours  qu’il  balUlToit  pour  la  grandeur  de  ÙL. 

maifon,  . 

£n  premier  lieu  fçachanWlîcz  que  le  Frauçois 
n'oublieioiciamaislcs  prcccnfîons  de  Milan  > de 
Naples,  & de  Sicile,  aueclcrquclsihenoicl'Ica- 
lie  à demy  bridee  : il  iugeoie  cres-neccilàire  de  H 
bien  couurir  &c  borner  les  vns  & Icsaucres,  que  le 
Pape, les  Vénitiens,  nylesauttes  Princes  d’Italie 
n'cutTenc  la  hardicire  de  rien  rem uer  ou  en trepren* 
dre  en  faueur  des  François.  Et  qu’il  falloic  pour  y 
paruenir qu’il  recouuiali;  le  Montferratdcs  mains 
du  Duc  de  Mantoue  , par  efehange  du  Cremo-' 
nois:&  auflî  de  ccluy  de  Sauoyc , V eiccil , Gati- 
narc,Yutee,Saiu(îl:  Germain,  Matin,  ik  Crelcen- 
tin.'pourauoir  coutee  qui  s’eftend  depuis  la  Se^ 
ziaiurqu’auPau&àia  Doyre-balce,^  aux  mon- 
cagnes  qui  regardent  la  V al-  d’Aoufte:  luy  donnât 
pour  recompenfe  toute  la  partie  de  Montferrat 
qui  cftau  deçà  de  ladidtc  Duyee,  &c  l'autre  qui 
confineàl’Aftizanc  en  tirant ‘contre-mont  Albc 
ëc  Aiguy: ncretenant queCaral,Trin,Montcalue 
& Pondellure,  qui  marchillcnt  la  frontière  de 
Milan.  Faifanteftat  de  rendre  ces  neuf  places  en 
tel  cflac  qu’ellesfcroicnc  inexpugnables  à iamais 
ëc  qu’elles  ferreroient  de  tous  poinds  le  palTa^c 
au  Frâçois, pour  à i^ais  encrer  en  Italie, & l’efpe- 
ranceaulGaux  Italiésdelesy  appcllcr.  D’ailleùrs 
il  vouloir  auffi  fortifier  Sienne,  Montalcino,Port- 
hcrcule,  & quelques  autres  places  de  ce  coftc-là: 
pour  refponare  à Orbaicllo  qu’il  tenoit  des-jà,  Ôc, 
par  ce  moyen, tenir  en  fuje^Hon  toute  UToicanCi 
Faifanc fon  côpLC,&. certes  âucc  grand  iiigement, 
que  coures  xes  fortifications  ainfi  paracbeuecs 
lu/  feruiroyenc  de  jnes-puifiante  ëc,  formifi«iblc 
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bride  à là  Lombardie, & à la  Romagne  au(S:  mef-  i^fi, 
mes  demeurant  comme  elles  feroient  par  ce  mo- 
yen, auec  l aide  de  Naples  & Sicillc,cnfcrmces  de 
tous  codez. De  manière  que  fansdoute  il  difpofc- 
roitdcflorsenauancdu  Papat&  des  autres  Prin- 
ces par  amitié, ou  par  force.  Finalement  il  efperoic 
auffi  renger  les  Geneuois  non  feulement  à endurer 
laconftruâiion  d'vne  Citadelle , mais  audià  luy 
remettra  celle  de  Sauonne  : & le  Duc  de  Sauoyc 
auffi  celle  de  Niccjdbnt  il  pay  oit  la  garnifon:pour 
tenir  pareillement  les  coftes  de  Prouencc,  & de 
Languedoc  en  toutefujedion.  A la  vérité  il  Dieu 
euft  permis  à l’Empereur  de  mettre  à fin  tous  Tes 
4cireinsil  n'y  a rien  plus  certain,  que  toute  Wtalie 
Se  les  Vénitiens  eulTent  edé  contrains  de  faire 
ioug  ^ fa  domination. 

Quanta  la  France  & à l’ Allemagne,  IcEquelles  il 
nedefiroit  pas  moins  brider  quelesautresûlauoit 
pour  y paruenir  induit  le  Pape  à conuoquer  le 
Côcilc  à Trentc,aucc  intention  que  toute  î’Allc-  àU  i* 
magne  y intcruicndroit,&  que  par  ce  moyé  il  ob-  Tre^tt 
licndroit  que  fon  fils  feroit  déclaré  coadjuteur  de  ^ 
l’Empire, & confequemment  en  fa  protection  & 
•fàuuegardcjcnucrs  tous  & contre  tous.  l’Em^eZ 

Qhf  l’imerucncion  & la  fousmiflîon  que  les  «w* 
Princes  & Républiques  Catholiques  d'Allcma-  ^ 
gne,rcndroicnc  aux  déterminations  du  Concile,  . ' 

, luy  feruiroient  d’amorce  pour  les  tenir  toujours 
•en  guerre  & en  diuifipn  à l’encontre  des  Protc-  > " ‘ 
ftans;&  qu’il  luy  feroit  fort  aifé  apres  qu’ils  fe  fc- 
xoiem  entre- ruincz,d’cngloutit  & les  vns  & les 
autres>àlarcureté  l’cdablificment  de  fa  mai- 
ébntquoy  faiCt  il  fe  rctireroit  des  A0kircs:&  les  r^- 
cneitroicésmainsderonfiis.  * ^ 
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ly/f.  PareDlemcncil efpcroic par lauthonté 

ueur  qu’il  auroicen^  ce  Condle  > ( qui  ciloic  coût 
compofc  de Prclaisfcspartifans,  jdcfairc  donijcr 
quelque dcciûon  furie  fait  du  Picdmoiit  & i>a- 
uoye>poircdcz  par  les  François  obliger  tous  les 
Princes  Chreftiens  à s’armer  cpntc’cux, où  ils  r«- 
furecoient  d’acquiefeer  aux  decrets  du  Concile  > & 
mermes  défaire  interdire  IcsSuilfes  & cous  au-, 
très  qui  leur  prcftcroicnc  aOIdance. 

Certainement  l’Empereqrîn’euft  fçcu  mieux 
proicâcr  & difeourir  qu’il  faifoit  des  adaircs,pouc 
ranger  la  France,!’ Allemagne  &ritalie,en  vn  ex^ 
tccme  danger  & reruicude  : Mais  Dieu  rendît.,  le 
Royfî  diligent  fcrucatcur  de  ces  dedeins,  quÜl 
eut  moyen  d’y  apporter  l’interruptiou  & la  rcû^ 
(lance  qui  fora  cy  apres  difeourue.  . , > 

Vrott-  En  premier  lieu  fa  Majefté  enuoya  de  bonne 
licureproccûcrdc  la  nullité  du  Concile^  ne  le  tc- 
nantpour  general  & moins  Icgitimeracntconuo- 
t*mn  4^^  • ^ fit  par  (es  miniftres  imprimer  la  Eoefme 
itt  con-  opiniôaux  Allemâs,&  toucher  au  doigt  & à l’œil, 
(iltài  toutes  les  mences,  pratiques  delîeins  de  FEra- 
peicuc  : contre  Icfqucls  ils  deuoient  s’armer , aiofi 
que  fa  Majellc  auoit  délibéré  , de  faire  de  fa  part  : 
auec intention  de  feioindre  à eux, & courir  nidmc 
forcune,confoinieauxaliiances  & anciens  traiâcx 
• des  Rois  fes  prcdcceircurs  & de  luy* 

Ces  pteuentions  ces  proielîations  tant  du 
‘ Roy  que  djçs  Allcnïâs,fur6tde  tel  poids  que  l’Em- 
pereur  fc  trouua  autant  eiloiguc  qu'il  cuidoit  eftre 
prés  de  rexccutiô  & du  fruit  de  tôuccs  Tes  menées 
,&  difcours:demeurancfi  mal  content  des  Prin- 
ces d’Allemagne,  & eux  audidcluy,  quededors 
iUrcrrcrcnc  de  plus  pics  icsfocictex  les  intelii- 

/ gênccs 
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gdaces  qu*ils  aaoient  picça  bralFccs  aqcç  le  Roy,  i y y ^ ' , 
pour  fecoücr  le  ioug  & fe  relTentir  des  iniarcs  que 
ils  auoienc  prcccdemjmcntreccuesdcFEFnpcrcur 
trop  infolenc  en  fes  vidoircs,  ainli  que  les  hiftoi- 
■fcs  du  doâe  Paradin  pcuucnt  apprendre  à ceux 
qui  auront  enuic  d'en  fçaboird’auancage.  Tant  y L’Eti^ 
aquerErapereur  qui  faifoic  profeffion  d’affiner 
coude  monde  , fe  trouua  luy-mefme  affine  par  ** 
les  plusicuncs.  Mais  pour  tout  cela  il  ne  perdit 
p^as courage,  ainsilfe  mit  plus  fort  que  iamais  à 
remuer , commc'on  didk,  Ciel  & Terre,  à la  ruine 
des  Françoisiiurant  de  ne  faiie  iamais  paix  ny  tref- 
ue  auec  eux  ,<  qu*il  ne  les  euft  foulcx>aux  pieds. 
Toutesfois  le  péril  & l’affcâion  les  rendit  tous  E 
iiges&  fîdifpofcz  , qu’ils  luy  chauflTerenc  depuis 
les  elpcrons  de  fi  pi  es, qu’il  cognut  trop  tard  j que 
telle  penlc  veger  fon  iniur«,qui  l’accroit  ôc  l’aug-  ' 
nienteà  fa  ruine,  & confufion,  comme  fut  depuis 
la  ficnne.  A la  verite  les  Princes aulquels  la  fortu- 
ne s’eft  tnonfiree  fauorablc,  fc  doiuent  contenir 
dans  les  termes  de  la  deccnce  & de  l'honncftctc  j à 
fin  de  ne  conuértir, comme  il  fit , la  bonacc  en  v|i 
. dangereux  orage. 

L'Empereur  s’obftinaiitch  faquefte , Qc  i cdref- 
faades  defauts, fit  entendre  au  Pape  qu’il  vou  d.iEm- 
loit  cnuqyer  vn  Ambafiadeur  en  Suilfc  , tape />*•''**»' 
pour  femondre  celle bclUquculc nation  , à enuo- 
ycr  au  Concile  leurs  députez,  comme  auffi  pour 
efiaycr  de  la  diftiaiic  de  l’alliance  qu'elle  auoic 
y auec  la  Fxâce;ou  au  moins  de  ccllcrocnt  l’infirmer,  o 
quelcRo)  ne  peut  obtenir  les  leuccs  de  gans  de 
guerre  qu’il  demandoie  lors.  Efiimaiji  que  ve-  ; 
•nam  à chef  de  ces  deux  points , ccluy  feroit  vne 
^ciic  cxplaaadc  pour  auoir  na^^eur  marebié  des 
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François:  &ppur  embarquer -les  SuiiTcsàs'ariâdt  . 
contr'caxjàl’cxecution  des  dccrctSidu  ConcUf  », 
pour  le  regard  du  Piedmôc^  Sauoyc.£c  de.iai^ 
lePapeadiouftancfoy  aux  paroles  de  rEtnpercu]r9; 
auoit  dépefehé  vu  Nunec  vers  les  Suiffes  , aue% 
eommandemenc  qu'il  euft  à feipindre  & confor»'^' 
mer  aux  pratiquesjmenecs&  intentions  de  l'Aop*^ 
baifadeur  Impenal.  Le  Roy , k la  Majedé  duquel 
Dieu  preftoit  la  main  pour  defFendrela  iufticede^. 
fa  caufe, ayant  de  bonne  heure  defcouucrt  ces  me- . 
neeSÿfçcuthbiengaigncrle  deuant,&  lîdextrer  ^ 
ment  manier  cefte  nation. par  l’entremife  du iîcur;^  ^ 
de  Morellet  Ton  AmbaHadeur  : que  quand  ces  au* 
très  furent  arriuez , les  Cantons  nrent  d'vn  meftiqe^ 
accord  proteftation  publique,  qu*ils  defaduoüoiél: 
ce  Concile,  & qu’ils  ne  vouloicrit  acquiefeer  aux 
déterminations  qui  y feroient  faiébes.  Dauantage 
ilstiudrenten  faucur  du  Roy , vneiournee,à  la- 
quelle ils  ne  voulurent  onc  admettre  lefdits  Ara* 
balfadeurs  du  Pape  & deTEmpereur,  quelque  in-> 
ftance  ou  plainte  qu’ils  en  fccuiTcnt faire.  De  ma- 
nière qu’à  leur  barbe  fa  Majefté  obtint  tout  ce  . 
qu'elle  voulut  d’euz.Chofc  que  oeux-cy  trouue- 
rent  fort  mauuaife  : 5c  U’denus  demandèrent  quç 
la  iournec  fuft  r’alTemblee  pour  eftrc  ouis  en  leurs 
propolitions  & demandes  : ce  qui  leur  fut  aufll  rc- . 
rafétoutàplat.Receuans  d’ailleurs  en  toutes  au* 
trcschofes  tant  de  rebut  ôc  de  mauuais  vifage^ 
queiamais  nul  de  la  nation  ne  daigna  aller  ban-  . 
quetcr,ou  trinquer  aueccux,comme  leurcouftu* 
roc  e(l  de  faire  par  applaudilTcmcnt  & bien  vueil-j^ 
lance, aucç  les  cftrangctSjde  telle  marque  ôc  de  cel- 
le cHoffe  qu’eftoicnc  ceux  cy.  Ce  furent  de  tref^. 
vtilcs&  uef'honnocables  fruiâis  de  çette  preuon* 
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ti6n  ,'<îüifci:tdc  fcütccé  à toutes  fortes  d’affaires 
ju^t  ciu^ls  que  militaires. 

LéfNüncevôyant  que  toutes  les  pratiques , les  pui^^u 
protneifcs&  les  dons  que luy  & Ibn  compagnon  ^ />»•«- 
raifoicnt,nefouaoicnt  non  plus^que  fa  croilc  & es 
fcsbcuediâions  porter  tel  cou  P qu'il  aiuoit  ddîic, 
cotftî^iançaàcrier  &.à  exclamer  publiquemehc 
que  c’fftmt  grande’ impieié  aux  SuUfcs,  dVoan»  i» 
ddftocrfec  mcfprifcr  ainfi  qu'ils  faifoient , la  cauic  /«, 
depied^  &defon  Vicaire  , & de  contribuer  des 
forces  au  Roy  de  France  Ton  ennçmy,  à la  deUru- 
ôiondel'EgUfe&du  faineb  Siege.  Que  fa  Saiu- 
dheté  Bl  l’Empereur  aufïi  fc  teircnciroienifbied  toft 
&J>icrt  aigrement  de  CCS  outragcs.aprcsauoarten-  i 

g^es  François  au  petit  pied, comme  ils  feroient  en  dê 

brief.  Cette  menace  feruit de  beaucoup  au  Roy; 
car  elle  indigna  fi  fort  les  Cantons  qu  ils  haftciciic 
d'vncadcdionnompaieille.les  Icuevsde  gens  de  /« 
gdcrrequ’ilsauoientaccoidceauRoyjife'feuuque-  /if, 
rcntfoudairifousgrojfcspeincs,twubCeuxquis'c-  ‘ 

ftoiét  àüpaiaüâtvolÔtairenncncefcoulcz  au  Icruicc 
du  Papo.Et  eu , fin, fitet  publier  qu’à  peine  de  la  vie,  ‘ 

defiors  en  auant  aucun  de  leur  nation  n’euft  à pren-  ^ 

dre  autre  foldc  que  celle  de  Çrance.  De  mamcrc 
que routcschofcsrcüffifcnc félon  que  fa  Majcfrc 
pouu'oit  defirettà  la  confuiion  de  fes  ennemis. 

EnCoies  que  les  affaires  coflc  des  SuifTçs  ^ 
fafTcntrhalfuccedees  à l’Empereur,  fi  eft-cc  que  re» 
pour  cela  il  ne  corrigea  ny  fes  haincs^ny  fes  def-  ■jairetyti 
feinstains  au  côtrairefe  roidifl’ant  aux  offaircs,com-  S"*"** 
mefaiâ  la  Palme  contre  la  pcfanceur,  il  dilpofa  de 
toutes  partsfi  prudemment  fes  affaires,  quMpou- 
noit  efpcrct  d’auéir  fur  IcPrimcmps  forces  ii  gran- 
des  qui!  pourroit  uqa  feplemcut  repater  Icf 

i>j  . 
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aadl  à U conqueflie  de  Picardie,  ou  de  la  Chamf^ 
gne:  âc  par  ce  moyen  tellement  pcclTec  &ncceiu^ 
cecle  Roy,quildemanderoic  la  paix^  L’Vnjc  d^^ 
cKoresquiplusprelTôicce  Prince  à encrepreiidre* 
ain/i  tant  de  chofes  en  mcltnc  temps  « ceftqic  la 
crainte  qu*ilauoit  que  là  où  la  guerre  ^ prendre^ 
trop  long  traiâÿCependâc  il  ne  vint  à mourir, laij^ 
{àntlon  lîls  enucloppéparmy  infinis  hàzards 
dangers,qiii  luy  pourroieni  faite  perdre  en  vnani 
tomes  les  glorieufcs  conqueflcs  qu‘il  auoit  failles 
en  quarante  , paimy  vn  perpétuel  remuement 
d*armes  & d’affaires, aux  dcfpens  de  fa  confcicncc^ 
11  erperoh  aufü  perfuader  aux  Alleroans  & a|ax 
Italiens  que  le  Roy  vouloit  faire  dcfcçdre  le  Turc 
è la  ruine  de  la  GhrcfHcnté;  à 6n  de  pouuoif  em- 
piéter les  païsbas,la  Franche  côté , & tout  cç  qui 
s’eftend  infqucsau  Rhin.  Mettant  en  feu  queie. 
Roy  auoit  efte  la  caufe  de  la  perte  dcTiipoly,d’att- 
tant  qu’il  auoit  enuoyé  Ton  Âi^badadeur  à la  por- 
te du  T urc,&  vers  le  grand  Maidre  de  Malce,auec 
aparentc,&toutcsfoisfîmolec  intention,  de  faire 
retirer  les  forces  Turquefquesde  cefte  entreprifè: 
& qu’au  lieu  de  ce  faire,il  auoit  luy  merme  cfté  aa  • 
theur  de  la  reddition  de  la  place  : apportant  par  ce 
moyen  rnc  très- dangercuic  playe  aux  araires  de 
la  ChtclKcnté.Et  encorcs  que  cefte  aceufaciô  fuft 

directement  contraire  à la  vérité,  ainfî  que  veri- 

tUus  dt  fièrent  depuis  les  Icitrcs  du  grand  Maifi:rc,&  ccl- 
/’£«•/<-  les  du  Viccroy  de  Naples  feruitcur  rocfme  <le 


JJ|J'^'**''rEmpercur:ficft-cc  qu’ilne  laifloitd'tfpcrcr  delà 


faire  teceuoir  pour  véritable,  & de  tirer  par  ce 

moyen  deux  fort  notables  commoditez.  La  pre- 
mière eftoit  la  deftruCtiÔ  de  l'amitié,  de  i’intcU 


- 


' ^ duSteur  dunüdru  ij/ 

4igcnccqticle  Roy  auoit  aucc  pluficurs  Princes 
"(8cR.cpâDUq.uesChrc(licnnes:  & l’autre  de  tirer 
d*cux,rous<ce  prétexté  fecouts  d‘homrncs&dar-. 
gelîtàla|rtiiae  du  Frânçois»  fous  prétexte  de  U 
guerre  du  ’ï'arc.  • 

Ihfaifoit  pat cillcmct  cftat,qu*aucc  l’aide  de  ccr-  ' 
tains  Ptinccspcijnains  qu’il  auoit  lire  à fa  deuo* 
ti^,de  Élire  «i  forte  que  les  cftat^dc  l’Empire 
ccuroient  en  leur  pioteâion  les  pays  bas,  comme 
incorporesÉ  à VEmpire,pat  certaine  tranlaiSliô  fai- 
i9:e  ban  ij-47.PtcÉuppolant  ( cela  fuccedantainfi) 
que  le  François  ne  les  oferoit  plus  quereller,  com- 
ine  cftoit  toute  fa  crainte. 

Le  Roy  defon^coftéqui  Éçauciede  fonguemain 
que  les  Princes  geneceuxpouuoient  bien  douce- 
tnentfupporter  les  dommages  de  la  guerre  j mais ,,,,  /„ 
non  iamais  ceux  de  la  gloire  & de  l’honneur , ne  a^tfiïot 
<iorraôit  pas,ainss‘adonnoità  dcÉcouurit  les  for-  àilEmm 
ees^lcsconfeils&lesrufesde  fon  enneroy  , pour/’*'’*'*-’ 
toafiours  mieux  préparer  les  plâchesi  la  viâoire, 
difpoGiaucctant  de  prudence  tous  fes  affaires^que 
d*auâtage  des  armes  & de  la  fortune  demeura  tou- 
£outsdefon  codé, au  moins  tandis  que  l’Empc- 
:i:cur  mania  le  bafton;T outefois  ne  voulant  endu- 
rer Les  fauiïctcz  qui  eftoient  publie  es  par  l’Empe- 
reur aù  preiudice  de  fa  couronne,  dépefeha plo- 
'fioirs^jerfonnagesen  Angleterre,  Allcniagne, & 
:ïtalic>par  lefquclsilficcognoiftrelaiufkicc  defa 
caufc,i‘împi£tcdecclled’auttuy,&  l’induc.agrçf-  duHigf 
iion  du  Pape  & de  l’Empereur,  au  preiudice^  fes  *»di^  ^ 
éftats, amis  & aliicz.Quc  l’ambition  & la  cruauté 
^eftoicnt  û'profondcmcnt  enracinées  au  cceurira* 
pcrial,qo'iln  auoit  obmis  aucoue  force  de  rage  ny  chre^  ' 

‘ d’jAhumitüiccconCi:c.Ie  faog  Ôc  la  réputation  des 
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*j4  Second hun  Âts  Afemoires 

Princesse  Gcrmanic.qü ’il  aubiteiicof  fait  pis  4(1  Ifc 
code  cntatic , ayant  crucUetbent  fait  m^lbcrcr  te 
Duc  4c  Plaifancejpcrcdcfbn  propre  Gcdrc,&*4iu-, 
quclilcneurt  fiiâtoataatant,s*ilne  (è  fuiliiiisà 
1 abry  des  armes  Frâçoifcs, qui  feruirdîéttoufiours  . 
d’adsuré  refuge  aux  Princes  aflfligez.Ec  en  foitnme 
que  toutes  Tes  intcritios  ne  tédoictà  autre  fin,  qu’à 
diuifet  les  Prin^^s  Chrcftiés,pour  lès  régcr'lce  rns 
apres  les  autres  fous  fa  dominatiô.  Et  ayant  rcmar-  ^ 
que  que  le  Frâçoiseftoitceluy  feul  q^i  luy  faiibit 
contre- carre, m’auoitinibftcmcnt  aHaillf  à l'im- 
pourueu,cftimant  que  Payât  matté  &rauaUé,ainfi 
qu'il  efperoit  faire,  que  nul  n'oferoit  par  apres  Ic- 
oer  les  cornes  contre  lujr.  Mais  Dieu  qui  rbainciêc 
toofio^s  le  bon  droiél , auoit  tclicmcnt  a(Edé  ïk 
najcfte  de  forces,dc  nioyés  &d*amis,qu  elle  auoic 
non  feulement  rcpou{rcaucchônenr,'6£  aduâtage 
foutes  les  violc^ïces  & du  Papc,&dePEmpeteur, 
maisauoitadfficn  maiadequoy  lefaflailliriiviuc- 
IBcnt  qu  ils  Cognoiftroient  â leur  rtrinc&  côfafiô, 
la  diffei'éccqu'ily  a d’vncvrayc  valeur  fondée  fut 
latuftîcc.à  la  vantte  & oftentation  des  menaces  & 
des iniuftès agreffi ans, telles  qu^eftbient  de  toutes 
pans  les  leurr,Et  qu  c fin  les  âmes  gencreufes  s'o- 
bligeoiét  pluiellroittcmét  parla  courtoifie  qu’on 
fielesrcrcnoitpârlacrainte,quine  trouiîaiamais 
logis  au  cœur  du  François.Q^niau  T urc  chacun 
pouuoit  côfidcf er  & rccognciftrcjqu’il  eft  permis 
& félon  Dieu  csr  felô  les  hômeS,  aux  Princes inia- 
ft'.mér  a(riillis,cômc  dtoit  fa  Majefté,dc  s’aider  Zc 
indificicmenr  j ceualoir  pour  la  cukio  Sc  dcflencc 
de  fon  cftat.de  toutes  fortes  d'armes, &dc‘parns,&  • 

2Uf.  les  maux  qui  eu  aduiennciicdcuoiéccftrc  tou- 

oms  attribuez  & yengcz  fur  lèS  agrcficucs  ^ tels 


iuStettr  âutVtÜÀrs,  ijj 

•^u*eftoiçc«€ux  qui  actaquoiciu  iaiuftemét  fa  Ma- 
fo.us  va  fîmulé  zellc  de  religiô,  & da 
bien  vniaer  iTei  de  la  Chccllierué,  vouloiéc  auoir  la 
ckf  des  champs^pour  gourinâdcc  & mettre  indif« 
^çammcnt  lcpied  fur  la  gorge  à tout  le  monde; 

. ,|L  oûoicnecc(Tai|:e  au  R.oy>poui  la  conüderation 
<}u(ècours du  TurCjdc  toucher  celle  corde  parti* 
cuUcrc,d’autaQt  que  la  crgyance  qui  en  auoic  e(lé  - 
receucaux  guerres ppcedcnces>auoit  fort  feruià 
V£fQpeteur,pou^  diipofer  les  Ellats  de  l'Empire  ^ 
•luy  contribuer  hommes  & argent»  comme  ils  a* 
uoicntfaiâ  fort  à propos.  • 

X^r^caux  pratiques  qui  fedrelToient  pour  ré- 
duire la  JFiandic  en  la  protcdiô  del'EmpirCjfaMa- 
ieilc  r^uoitalTez  que  cette  liaifon  n’efloit  iamais 
a(Ièz  focte,pour  empefeher  le  cours  de  fes  armes* 

. axtendu^quelcdroiÆ^ou  lafaueur  de  proteôioa 
ne Vedendent  iamais  qu'^  vnc  (impie  lecpgnoif- 
I iâncc  d'honne.ur»procf  date  de  côHance,  d’amour. 
4$cdcbicn  vucillance:.&:  que  par  le  contraire  U 
. i4gue  cftoitcelle  quipbligeoit  à recourir  lamy  & 
4e  confédéré^  fans  coiideier  (i  la  guerre  edoit  iufte 
eu  iniDtlc.Auquel  casij  euft  c(lé  ^ prcrupofei  que 
TEmpire  fc  fuft  deu  remuer  pour  1 a Flandre , & à 
quoyfaireily  eufteoutesfois  tputiours  eu  beau- 
coup de  longueurs  & de  dilHcultez  .*  tant  pout 
tpalaii^ncc  qu’il  y a à airembler  les  Edatsde  l’Em- 
' ,pire,corome  pour  la  longueur  de^  deliberation^ 

. &des4rerolmions»lçrquellcs  scAoient  touhonis 
^ (Touuces  fort  lentes  & fort  m^  aifecs,  oiiils’e- 
. doit  traiâé  de  quelque  ebofe  au  prciudice  de  U 
France.Conçluant(aMajefté  par  toutes  ces  cal- 
ions,ppifecs  dâs  la  propre  fouine  de  la  verité»que 
^jî’eBialloic  q^’pn  dcuftainûi^iouftcc  foy  auit 
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i|6  Second  Ituredfsmemotrei 

parolc*S'^rdces,ny  craindtç  les  fuperbés  menaees 
& pratiqué  de  l’Empecçuv  * que  par  le  concrait;e 
^ouslcs  Princes  4cr^ropcde»\oicntioindie  Icuc" 
caufe,  leurs  fpiees,&  leurs  mojçcnsi  à ceux  de  la 
FrancCapour  vnai)imcment  luy  courir  fus^comme 
auvray  infidiatcur&perturbaiwcde  leur  repos* 
dcleur  gloire, & de  leurs  eftats. 

Rcuenant  maintenant  à la  digrcffion  des  affai- 
res de  PiedmonCjU  vous  fouuiendra d ’auoir  cy  de-  „ 
uant  veu.quc  le  Comte  de  Bcyne  auoic  faiâ:  pen- 
dre audefeeu  duMarefchal,quirauoiurouué  mau-  - 
uaiSjVn  certain  Coftemagne fon  fubjedbi  prinsen 
guerre  par  le  fieur  de  Gardés.  Or  cela  ayant  efti 
rapporté  à D6p  Ferrand, il  en  fit  plainte  au  Maref- 
chaljluy  proteftât  que l’aéle  eftoit  direfterocc  cô- 
traire  à la  bonne  gucrre.&qucCombicn  qu’il  tinft 
<juclqucsbannis,rurlcfquelsilc'n  pouuoitprédro 
la  vengeance, qu’il s*cn  vouloit  tomesfois  dépor- 
ter, tant  pour  n altérer  l’obferuation  de  la  bonne 
guerre,  comme  parce  que  c’eftoitchofe  indigne 
(d’vn  Prince  généreux, tel  qu’il  defiroitcftre.Ecquc  ' 
Ç lediAMarcfchalentendoit  q^clesbânisfu(rcnc 
deflorscnauâtainfitraiélxZjilcfpcroit  que  ledcf- 
auantage  leroit  bié  toft  de  la  pan  du  Roy.  En  tart t 
quefaMajeftéauqit  àfonfcruice  plufiurs  bannis 
de Milan,Naplcs& Sicile.  Le Warcfchal  rcfpon- 
danrà  cela,  luy  fitfçauoir  qu’il  n’auoit  pas  trompé 
moins  raanuaife  que  luy, U procedure  du  Côce.de 
Bcyiîc,âuc|ucl  il  cnaùoit  faiéfc  vnebié aigre repn- 
mendc:qu  il  eftoit  cres-marry  quel'înconucmcnt 
fuft  fans  remcdc.Et  que  de  fa  pare  il  donneroic  or- 
dre, que  pour  Paduenir  fcmblablcs  chofes  ne(è 
cÔmettroient  plus,fcaçhantalfcz  que  la  Tuteur  du 
'^bât  palTcc,coutc  humanité  &c  douceur  doireft^ 


V 


’ dnsUurâuriUâfs^  . 

^a^i(juccVl’cndrbiûdu  vainca;  Et  au*il  tenoit  |jji, 
delà  parc  tous  Napolitains,  Siciliens  « Milanois, 
pour  bannis,  portants  les  armcsconctc  Ic'Piinfcc 
Ftançoi^, auquel  ccsprouinces  appartenoient , & 
pac'amii  tous  pnnifTables.  ' 

. Enüiconlafîn  de  Décembre,  le  Cardinal  dci>e»»*<*»- 

Tournon  , quiaueitlorslafarrmcndence  des 
faites  du  Royen  Italie , pria  le  Marcfchâl  de 
donncrlc  plusfouuent  qu’il  pour roit  de  fes  nou-  To»rtM» 
iKllêSjd’aQtànt  que  les  Impériaux  ( plains  d’irtifi-  Ma- 

CCS  & de  menfpngcs)  faifoyent  tous  les  iours  cou-  rtfehai» 
rif  nôuucaux  bruits , au  defauantage  de  la  guerre 
qu’il  d émefloit  en  Piedmont,  lefqueUil  nc  pou- 
Uoir  ràbatre,  ou  côfutcr,  que  pat  la  participation 
qu 'iltuy  dbnn’croit'dc  l’eftat  & profptTité  des  af- 
faires. Eftantie  plusfouuent  réduit  à ce  poinéb  : ' 
qu’il  eftoie  comraind  d’aualer  dix  menfonges  pre- 
mier que  goaftcrvne  feule  vérité.  Audi  véritable-  ^ 

inénteft  Cechofetres  requife  au  maniement  de 
I*èftatqu«lcsminiftrcs  du  Prince,qui  font  diucr- 
fem'ent  employez  au  dehors,  communiquent  Sc 
rappOî^nttout  les vns aux  autres,  par  lettres  oa 
pai  mcnagcs,autrcmcntilcft  impoffiblc  que  Tvn  " 
cl^üx,pour  fage  qu’il foit.nc  face  quelque  pas  mal 
i proposïlcl’ay  ainlî  rccognu  & experimènté  du- 
rant  les  quatorze  années  que  ie  refiday  depuis  de 
la  part  du  Roy , près  le  fcuDùcdcSauoyc  Ema-  * • \ 
iip^l  PhiliberT,Ptincc  fort  fage.  ^ ^ 

Donnoit  aufli  adiiis  Icdidl  Cardinal  éc  T out- LeVapi 
hon,qtie  lé  Pape  deiirtmt  fc  iuftifier  de  cette  gucr- 
rc,&  rentrer  CO  amitié  aucc  le  Roy  jluyauoitpcu'^ilJ^** 

^ auparaüant  éfetit  vnc  lettre  de.  fa  main , par  \z*4»eclê 
<]'àeUciHerequeroitdelapidx>  A quoy  fa  Maic-itij. 

Hé  (au  iugétnc4cdc  tousles  bons  ) luy  audit  fai<^  , . ^ 


^ecmcuturtatsMemftres 

f //■  1.  la  plus  magnanime , la  plus  ho»ijcftC;M&  la.plus. 
'^^mçy  Çhr,cfticunctefponcc  quil  cftoitpofliWc^uy  ac- 

^'^(7rdi  paix,aux  mcfmes  termes,  5c 

tout  ainu  que  (à  Sainteté  melme  la  demadoic,$^ 

entrer  en  âocuncpartieularité:môftrâtaircz,  ( àla 
confunon  de  1 Empereur)  par  cet  aârc  genereux 
..  ^ combien^  Majcfté  defiroitic  repos 

V ■ ^ 1 vnion  de  la  Chreftienté.  le  Pape  en  auoic 

.rcee.uvn  fingulicreontentcment , louant  ledoux» 

' & le  cordial  naturel  du  François  ^ oublier, &.par’^' 

donnerai/crnenc  les  dffcn{cs  à ceux  qui  les  .en 
xcqueroicnt.  le  çroy  que  c’eft  ce  qui  incita  Cefaç 

parlant  des  Ftançois,à  dire  qu*ilsc(toiciw,5^»e/£r/ir 

‘ ^ . ^ff*^ctmurUrumtmmtmoref,  S’il  voyoit  lesduels 

de  ce  temps  & lebon  marché  que  le  François  faiét 
t^gatîS  delà  vie  & de  Ton  ame,il  changecoic  bien  denot> 
dm  yt  w.  Que  tout  fut  l’heure  fa  Sainétctc  aaoirpar 

Tôt»  . dépefehe  au  Cardinal 

ordonnât  de  paracheuer  fon  voyage 
▼cr^  leRoy,{nonobftât  ce  qu’il  lui  auolt  tout  fraif* 
chcmcncdrdonoe  au  contraircjfur  lacrainte  que 
ilauôit  cué(àlafuafi6d’aucûs,^qüefa  Majefléne 
le  vouluft  rcçeuoir,ny  elcouter.  Toutesfois  il  n*y 
, ' grade  cfpet|ce,difoitTourBÔ,  que  çcctc 

r P fc  apporter  beaucoup  de  fEuiéfc,>vcu 

malttn-  fi  mal  confeillée, 

fetlu  «Il  elle  ne  vouloir  en  ceftendroiéfc  rien  faire  Gins 
Jesmfaf^  l^P^^^cî^pationdei’EnapercurjVccs  lequeUllca- 
T*r,  ttoitaualcoutfoudaiii  depefehé,  5c  mefraes/cti» 
uoyé  la  coppic  des  lectrci  4u  Roy,apres  les  auoic 
H3ül\:recsàioi}AinbalIâiicur>&autresfiésmini- 
fires.  C efl  bien  vouloir  mal  garder  fil  bourle  J 
d en  faire pa>ade.deuât  les  brigads  : 3d  mal  enten- 
dre aulKibsajfairc5,que dcmidcc  côfcild^fon  cc;^ 


■duSieut  duviüdrs," 

■*-pbs  & deïon  bicri,  à ceux-là  mefmequincfajl^  i 
choient  que  <ie  le  plonger  toufîours  plus  auant 
daiis  kscrfluaùxoùilsnerauoicncdeiîa  que  trop 
chuiéloppé^ 

IlyauoK:encorvn'pbin6l:quifâlfoitraalcfpc- 
rcr  de  cette  nbgotiation:C*tftoit  que  depuis  lare* 
cepeiô  des  lettres  du  Roy, le  CamojanoCamerier 
du  PapCjCftoit  reuenu  de  dcucrsrEtnpercur , ap- 
portant  noüuellcs  de  Ton  arriuee  à lfprtich,6cque  je^, 
tes  deux  mil  Espagnols  de  V uitébcrg,(îx  mil  Aile-  l'Emff 
iniitis,&  grolTc  crouppe  de  cauallerie  arriueroient " 
bien  coft  en  Italie.  Ayant  en  outre  dit  ( palïàot  par 
Boiogne)que  le  Pape  y viendroit  faire  Noël, pour 
. s'aboucher  auec  l'Empereur  , qui  trouuoit  fore 
tnauuais  que  le  Pape  vouluft  entendre  à la  paix,fe 
l'abandonner  apres  auoireftécaufe  queluy-mer- 
' me  l'auoie  rôpueauec  les  François:  aafquels  pour 
rérifteriine  pouuoit  recouiarcr  argent.  De  ma'* 

^ niere  qu'au  lieu  de  fournir  cent  mil  efeus  au  Pape, 

)comme  il  auoit  promis,il  ne  luy  en.  pouuoit  bail- 
^ lcr  que  cinquante  mil  i priant  fa  Sainteté  que 
«^quoy  quele  Roy, les  Alleroans , & les  SuilTcs  fça- 
'chein  faire,  ou  dire,  de  ne  rompre  raiTembleedgi  . 
Concile,  ains  la  continuer  toufîours.  C'cftoicnc 
toutesch  ofes  propres, ores  que  fi  mulces,  à tenir  le 
Pape  en  crainte,  & pour  le  defgouter  auflî  delà 
paix  qu^il  defiroic  6ç  demandoic  tant. 

^ En  CCS  entrefaiâcs  vindrent  nouucllcs  que  le 
Turc  auoit  reduift  les  affaires  de  laTranffilüanic 
àmauuais  party,  ayant prinsvnze ou  douze  des 
meilleurésplacesdupays,&  afliegéla  principale  . 
eiommce  'Temisfar,  de  la  prinfe  de  laquelle  on  < 

doutoic  fort,  & confequemment  de  la  perte  de  ^ 

^ toutlepaysii  » V 
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im.  ^ Aullî  que  dés  le  mois  de  Nouenibre,  monîîenr 
, de  Termes  cftoit  entré  dans  Pai  , auec  ii  bon- 

! . ne  pfoui/ion  d’argent:  que  de  long'tcrops  iU  n'c-  ' 

^o^^nt  pour  auou  faute  de  tien.  Et  que  combien 
Pupne,  ^nelc  (ieur  de  Sâfac  qui  cômandoit  à Lamuande. 
fuft  fort  reEèrr^' il  ne  laiiroit  tous  lefi  jours  dft  Eu- 
; re  de  braues  & viélorieufe  forties , refolu  d atten- 

I - V <dre  le  facours/elon  la.  commodité  que  le  Roy  en 
^ pourroitauoir.Et  parce  que  lesttcnchecs  eftoient^ 

^ Efrequeoces  & n bien  gardées  ,qu*il;n’y  auoit  oc* 

f dre  qu*il  peud;  recouutcr  de  la  chair  fraifehe» 

i:  ^ pouribulager  les  plus  débilitez  J 11  ttpuua  moyen 
P r Payiàn, auquel  il  commanda , ar- 

[C -“ï  ‘ gent  en  main,  d'aller  acheter,  des  pourceaux,  pro- 
^ mettant  d’en  donner  dix  efeuz  de  la  pièce  , s’ils 
J^^ur  la  ville.  Pour  quoy  faire  fans  pei- 

*' d«w(/4f,  conduire  Icfdits  pourceaux  dans 

^ffiitgé  1 armee ennemie, tout ioignant Les  tranchées^:  & 
0401  £4  que  luy  auec  quelqueieunecruye  eflkyaft  de  rc- 
^t^Toûr  lanuiâ:  precedente  , 1 fin  que 

/tf  arriucrlcfdii^s pourceaux, il  forüft  hors 

'fraifshe.  U porte  & fill  fort  crier  la  truye,  au  cry  delaqueU 
le  tous  les  pourceaux  accourroient  vers  elle.  Le 
faié^ïutfi  bien  manie  qu’au  cry  & au  grongne- 
oient  de  celle  truye,il  entra  plus  de  Soixante  pour- 
ceaux dans  la  ville, a tr*uers  les  armes  de  ceux  qui^ 
' gardpient les  ttcnchecs.Gc  fut vn  bon rafirraifehi^ 

\ iemencaux  â£Ecgcz„  •'  ' 

quinziefmc  dudiâ  mois  , la  plulpart  des 
M»tffV0<  ^^tenduès  d’Allcnlaignc  arri- 

' îwriai»#  Patra^lan  , où  le  Marquis  de  Muz  diâi 

Je  Mccicguyn  , les  retint  en  intention  d’executer 
certaine  entreprinfe  qu’il  auoit  drcllcc  fur  la  vUIc 


. inSienrâuviUdfs.  VJ.I 

^uec  refolutiqp  ^ f«lort  les  cbôfcs  fbcccdc- 
joicnt , d'en  faiic  maTchci  la  plufjjart  do  cofté  de 
Piedmont. Confiderant  le  Marcf chai,  pac  vn«  lon- 
gue routine  & expcricnce  <^u*il  auou  de  la  guer-  ' 

tcjcombicnd'ctilcéks  inccit«instlle  produidk  or-  ^ 
âinaiiemenCjà combien  de  neccffiiez  SC  inconue- 
nicnsclleeftfu  jette , Sc  que  la  fortune  y a le  pins 
fouuentplusdo  part  que  la  prudence  Sc  iuftice  » il 
cftoit  en  vne  perpccucUc  dcfiiance  que  les  moyens 
lielay  dèfFaiiliilentaubefoin  , pour  emporter  Sc 
l*Ttilité  la  gloire  de  celle  que  pour  lort  il  dé- 

» mcfloiiiou  bien  que  l’ennemy  plein  de  rufe  , d*cx- 
periancc»  & de  toutes  comniodicez  , ayant  toute 
la.Lombardie  à fes  cfpaules'»  ne  Bft  quelque  traifl; 

3ui  peuft  renueriêr  le  foing  & la  preuoyance  que  . 

pratiquent  en  toutes  chofes.  Après  donc  auoit  " - 

longuement  ruminé  fur  cela  , il  iugea  que  touc 
ainu  qu’il  cftoit  picfque  irapoffiblc  de  faire  per-  £^^1/4; 
dre  lePiedmonrauRoy,  parlavoye  des  aimes,  ^'çhél 
c’eftoit  par  le  contraire  chofe  bien  ailée  à le  faire  tr*mtU 

'it*  i i t ' I. 


par  celle  des  viurcs , toutes  les  fois  que  l’ennemy 


ï’eoftainlîrccogneuj&qu’ilcufl:  voulu  ioucr  au 
feu  t&faitedccecofté-làv^  la  mefme  cruelle  guer-  ' 
te  au  laboureur  & beftaif , qui  eftoit  lors  indiffe- 
remmét  pratiquée  du  codé  dè  Picardie,  8c  Cham- 
pagne. Attendu  qu’eftans les  viuresdu  Piedmont 
galtcZj&lernoycndc  labourer  ofté  ^il  n’y  auoit 
plus  d’ordre  d’en  rcco'uurcr  d’ailleurs  , au  moins  ^ 
pour  conoenablemem  fouftenk  & le  peuple  8£ 
les  places.  loindl  que  de  tous  codez  il  n’y  a que 
paysdelerc  & fterilc,  comme  font  prcfque  toutes  ' v 
les  moiuaignes  de  Sauoye  , de  Prdûence  , 8c  de 
Daulphin^'  lerquelles  tant  s’en  faut  qu’elles  en 
jpuméac  fournit  à autruy  , qu’au  conciaire  elles 
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n’onrautre  moyen  de  viarc  la  moitié  rfc 
que  de  ccqu*ellcs  cirent  du  Picdnaont.  D‘cn  l*e- 
Couurer  du L^^onnois, chacun  Içait  ta  fterilicé 
eftre  tellc.que  fansjc  fecours  de  la'Bourgongnc,"*'  ■ 
que  luy  produit  la  riuicie  de  Saenc,il  aurore  couf^  ■' 
iours  guerre  ouuerceauec  la  famine.  Il  fe  pour rdfc  ' r 
coutcâfois  bien  (aire  que  celle  mcfmc  Bouigon-' 
ne  douneroic  pareil  Iccours  au  Piedmont  qd'eU^ 
e faiâ;  au  Lyonnois.  Mais  (î  nous  conhdérons 
qu'il  faut  que  de  Lyon  le  tout  foie  porté  à force 
muleiSypar  roontagiicsincommodts  &mal  aifées 
à pa{Ter,&  notamment  durant  l'hyuer»  & qiii  du^  ' ^ 
rent  plus  defoixante  lieues  Fran^oifes  j nous*coh^ 
clueroDs  coot  foudain , qu’il  y auroit  tant  & tanc^ 
de  longueur  & de  defpence,que' le  Roy  Tel  oit  àlâ 
parfin  contraint  dé  tout  quitter. 

Q^nt  àl'obicâionqu^on  pourtoit  faire  pbup  ‘ 
ce  regard>à  f^uoir que  lamerme  pàuurcté,  deforr 
dre  &incoiiüeniens  queles  Impériaux  pourroiéc  ' 
apporter  au  Piedmont  : que  le  merme  Piedmonc 
pourroitauIEdonner  àia  Duché  de  Milan, qui  eft 
laplus  foifonname  edappe  que  l’Empereur  aie 
point  en  Italie  pour  y entretenir  la  guerre; les'  " 
mcfmes  maux  & les  mcfmes  neceflitcz  qa'ilsau> 
roiétainh  cfucllcmcnc’apportezàautruy.L’appa^  ' 
rence de  celle  opinion  eft  belle,  mais l'e^eél  en  cft 
faux.  A la  Vérité^  ce  ne  font  pas  chofes  pareilles»  " 
ains  grandement  differentes  enla  nature, & auic 
circonHanccs.  Pour  vue  inHiiité  de  raifons  qui  fu- 
l6c  fagement  preucucs^ & digerecspar  le  Maref-  • ^ 
chal:&  que  ic  iuge  neccifairc  d’ellre  apportées  fujr 
cecheatre,pourléruir  d’inllruélion  àlapoflcrùé. 

Sera  premiereméc  cô(ideié,que  celle  partie  da 
Piedmôc^uicllaulUbië  queTAlUzanc  pofledea 


iuSiem  du  yiüdts^  14^ 

là  plurpafc  par  les  lmpcriaux,a  derrière  elle  toute  1 / f i« 
la  riuiere  de  Geaacs^où  ilspouuoiéc  aifément  fai-  ^7»’ 
re  vnc.fort  feçoiide  eilappe  des  bleds  venans  de  • 
SicUe^quiclUc  plus  fccourablc  grenier  d’Italie: & 
de  là  en  troisioursles  rendre  en  Alexandrie.  De  rutmu, 
ceUeuils  peaucnteftreinis  fur  la  riuiere  du  Ta* 
narre,  quifepare  la  yiUc  en  deux  » Se  par  ainlî  en- 
trer au  Pauj dans  lequelcefte  riuiere  fe  defeharge 
au  dclTous  de  Baüguane  : dent  ils  peuucnt  edre 
fore  commodément,  Scàpcu  de  frais  enuo^ez  Zc 
départis  par  coutfc  Piedmont,  Vetcellois  &Du* 
ché  de  Milan.Ils  peauent  cncorespar  cefte  mefme . 
riuiere  eftre  remontez  iufques  en  Ad , & d’iccluy 
départis  par  toutes  les  autres  terres  tenues  par  ica 
Impériaux.  D'ailleurs  Milan  ad’vncofté  le  Bref* 
fan,le  Cremonois,  le  Mantoüan  : &deraucreb 
Plaiiantin,le  Parmcfan,&.tout  le  rede  de  la  Lom- 
bardie,fertileenbleds,vins.  &.  autres  commodi- 
tcznecedàiresà  U vie  dclîhoramc.’d'oùl’ennemy 
pouuoitcdrccouliours  aitcmcntfecouru:  &fai* 
re  remonter  le  Cout,tanc  par  le  Pau, que  parleXe^vi»*. 
iîn,&  mefme^ar  la  Sezia^qui  fepare  le  Piedmont 
du  Milannoi^.  Il  faur  maintenant  didiitguer  les 
frontières  , 6c  recognoidre  [\  la  Françoifc  peut 
aufli  ,bicn  entreprendre  vn  degad  fur  l'cnncmy,  - 
queluy  fur  elle  : à le  bien  prendre  il  n’y  a ny  pto^ 
portion , ny  conuenancc  aucune.:  en  v oicy  la  rai- 
ion  : Celle  /de  renuemy  à la  main  gauche  du  Pau, 
edbornce&couucrtcdcNoarrc,Mortaié,Vcr- 
ccil, S. Germain, Trin,Crcfccdn,Mazin&Yurcç:  . 

& à l'autre  main,  de  Pauic.,  Tortciic  , Alcxan- 
drie»Cafal,Ad,Albe,Foairan,&  Cony.  La  frequiS- 
cede  U forccd€ccsplaccs,rctranchcqua(ltouB  ' 
fai^  U commodité  au  Françeii  de  pçuuoir 
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£ facilement' entfiCprendcc  aucc  fes  garnifons  , vn 

* dcgaft general  : quireuc  pour  ces  conAdcratioins 
trne  armée  tout  enu^cre-  Les  rauages  âc  les  courte» 
quocidianes,luy  feront  bien  permiles,  auccbcau> 

coupdehazardcoutesFois,&râiis  pouuoir  ncànç-, 
moins  apporter  au  Milannois  dommage  qui  pui^*  ' 
fecflrc  en  rien  confiderable,ny  proportionne k 
. ccluy  que  le  Piedmont  peut  teccuoir  en  deux  fois 
vingt-quatre  heures., 

C'eft  ccqui  faifoit  que  le  Marefchal  s'abftc- 
, noit le  j)lus qu’il  pouuoit , de  porter,  le  moindre 

dommage  du  monde  à la  campagne  6c  aux  villar 
rc4  UcS  geSyiufques  à ceux  mefmes  qui  eftoient  poffedez 
fai»e  & par  les  ennemis , punilTant  (euerement  tous  ceux 
quifairoientlccontrairc.Cettcmcfmc  conhdcra- 
tionjuy  faifoiccontre  Ton  naturcf,coulecles  fautes 
dcfcsvoifi]BS,leTquclsvindrétvncfoisbrullcr  des 
mctairiesiufqu’auxportesdcThurinfanscnfai- 
tç  autre refTentiment  que  de  paroles,  àtin  dclesac- 
, titer  peu  à peu , à faire  quelque  conuention  de 
cord  pour  la  guerre  du  laboureur.  Preuoyant  aulfi 
outrclcs  mauxey  dcuantdifcourus,quelàoùil  en 
ftduiendroitautrement.ilpérdroit  la  commoditç 
desmoyens  &dcs  faculté* du  pays,quiluy  pou- 
iioientaideràrouflcnirlaguctre, au  casque  ceux 
^ du  Roy  deuinlTent  courts  & debiles,  comme  ils  fia- 
ient depuis.  A la  Tcritc  cette  pteuoyancc  & ce  mclîr 
nage  le  tirèrent  du  depuis  hors  de  grands  dangers 
&degrandesdifhcuitcz. 

rrinfedê  Eftant  touiîours  tendu  fur  la  preuention  de  ces 
•vtmgt  raauXÿiUduint.Dieulcpermctuntainfî, vn  dcG- 
pMttidê  ordre  qui  luy  ouuric  le  ciicmln  pour  patuenirà 
ce  qu’il  alloitainü  recherchant.  C’cftquc  les  fol- 
' daUde  Ludouic  de  Bûaguc  pândiem  vingt  pal- 


du  situr  du  yiffan,  I4j 

res.de  Bœüfî,lcfqucls«uec leurs bouoiersôc  cb^r-  i//t. 
iccces,  retournoîeiK  de  Vulpian  , où  ils  auoient  c^*»(*dê 


» — ^ y I 

porté  viures&  fourrages  ; pictendans  à ceftc  ôc- 

/*  /-  1 1 f Y _ . . -‘1er  vue 


cafionnosfoldau,  les  hommes  & les  belles  eftre  V 
de  bonne  prinfe.  Semblables  prinfes  auoient  an-  Voneoc» 
parauanc  alTcz  fouuent  cfté  faides  d'vue  parc  & rtdtn^ 
d’autre,  toutesfois  la  queftion  ne  s’ctloiciamais  <!*•• 
fi  nctcemenc  decidee  qu’elle  ne  futtoufiours  fu- 
iette  ï nouucllcs  diiÿutcs.  Le  rcnouuellemenc  que 
ccttcdcrniercprin(ey»pportà,dclaquellcfou- 
dainDompFerrandfe  plaignit,  engendra  vncoc- 
cafionpropreau  Marefchal  pour  réduire  la  ma- 
tiercau  poindfcqxi’il  dcfiroit.  11  luy  pfopofa  donc /IJu 
qu’il  n’y  auoit  moyen  de  coupper  chemin  à ces  frinjtdm 
difpuccsdi:  difficultcz,quc  de  condcfcendrc  i vne 
mutuelle  capitulatiou  de  la  campagne,  comme  il 
luy  auoit  fouuent  rcmonftré.  A quoy  le  ficurDôp 
Fcrrâd  prenant  quelque  gouft, luy  rcfpondit,qu’il  fifl«  d«$ 
le  prioit  de  déclarer  pour  lors,  que  les  paifans  Ici- 
qucls  aucclcur  charroy  reuiendroient  des  villes 
bùil  yagarnifonjne  pcuiïcnteftrcprins.bicn  con- 
fentoit-ilqu’ilsfuflènt  bien  prins  en  allant  char- 
gcz.d’aucant  que  c eiloic  vn  inconuenienc  auquel 
chacun  de  fon  cofté  pouuoic  pourucoir  ,par  le 
moyen  del’cfcorte.  Priant  à ces  fins  qwe  ces  virage 
paires  de  BœufisfulFcnt  deliurees  : Comme  ellcs^jd#- 
furentfoudain,  par  le  commandement  du  Marefi  uraw* 
chal,lcquclapprouua  cette  déclaration  de  Domp  dt^vin^ 
Ferrand, cûimantauoir  des  ja beaucoup  iduanccl*^"^*^* 
fur  ceftc  prétendue, & tant  nccclFairc  capitulation, 
laquelle  fe  fit  depuis  félon  ce  qu’il  auoit  dcfiré 
Ce  fat  l’vn  des  plus  notables  fcruices  , les  chofes  lw;«- 
«y  dcirus  difeouruès  bié  confidcrccs,qu*il  euft  fçeu 
nire  à U Francc:dc  çfx  quoy  il  raooftra  vn  finguliec 
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iugcment&  dexccrité,qui  doiucc  edrc  diligément 
remarquées  par  ceux  qui  pourront  cj  apres  auoir 
fcmblablc  adminidracion  qu’eftoit  la  (îenne. 

Les  Vénitiens  Icfquels  cependant  gardoient 
lesgaiges  du  ieu  que  l’Empereur  & le  Roy  auoienc 
commencéjfureutdela  part  de  fa  Majedé  follici- 
tez  par  monlîeur  le  Cardinal  de  T ODrnon,de  rom* 
preauec  l’Empereur  d’entrer  en  ligue  auec  la 
France  : mais  quoy  qu’il  fçeut  dire , ou  remonllrec 
il  n’y  eut  iamais^  ordre  de  les  tirer  hors  de  leur 
neutralité:ores  que  pardelTous  main  ils  donnalTent 
toutesfaueur&  toute  commodité  aux'afFairea  da 
Roy.'  Ayans  de  longue  main  remarqué  que  les 
ruines  & lesmaux  (ont  touHours  cachez  fous  les 
cfperances  & les  conuoitifes  defrcglces  , & que 
parainlin'ayansrienà  dchienerauec  l’Empereur, 
ils  ne  pouuoicntauiourd'huy  embralTer  Tes  deli- 
berations trop  dangereufes  , & précipitées  pour 
leur  Eftat. 

L’Empereur  peiûEant  aux  delTeins  & aux  opi- 
nions qu’il  auoit  conceucs  au  preiudice  de  la 
France, voyant  le  Prin-temp, s approcher,  commé- 
ra à faire  de  grands  préparatifs  : èc  melines  il  fie 
deflors  courir  le  bruit  qu’il  palîeroitluy  mefine 
. dans  la  Champaigne,  auec  toutes  les  forces  d’Al- 
Icmaignc.  Qu’en  merme  temps  la  R oine  Marie  (a 
fœur,&lcDucde  Cleues  , entreroient  auifiaucc 
vnc  autre  àrmee  par  la  Picardic,&  Ton  fils  auec  les 
forces  d'Efpaigne  condui(^cs  par  le  Ducd’Alue, 
dans  le  Languedoc.  Et  quant  au  Piedraont  que 
Domp  Ferrand  feroitv ne  grande  leuee  d’italiens  , 
outre  ceux  qu’il  pourroit  tirer  de  Lombardie  fans 
dclgarnir  le  uege  de  Parme  & Lamirande  : & par 
aiqurccoognerlcs  François  de  là  les  monts.  Mais- 
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ti>ieu  lequel  par  (à  bonté  a touHoiirs  protégé  ce  i / j l» 

' Royaume  contre  tous  attentats  étrangers,  donna 
\ les  moyens , la  force  & le  iugeraent  au  Roy , pour 
‘ fîbicn  pouruoir  de  part  & d’autre  à fes  afFaircs, 

■ quelaplufpatt  des  menafles  de  l’Empereur  s’en 
lièrent  en  fumec.Voulantdonc  fa  Majefté  pre-  trtUsefx 
- üenir  les  efforts  derEmpeteur  & de  tous  poinCts  fertt  d» 
rebutter  fa  fortune , qui  le  faifoit  bra  ucr  & mena- 
ccr  fi  haut, elle  mit  fbudain  la  main  de  tous  coftez 
aux  préparatifs  delà  gucrre.foitpour  ofFcnfcr  ou 
pour  deffendre  : commandant  au  Maicfchal  de  dunoy 
faire  deflors  bien  fortifier &münir  toutes  les  pla>  a»  mà* 
CCS  du  Piedmont,  & t^’cs-cxaétcment  recoghoifirc 
l’infanterie  & la  Cauallerie.  Et  que  pour  luy  don- 
ner moyen  de  mieux  refifier  ou  entreprende  fur 
Pennemy  , elle  faifoit  tenir  prefte  vnc  Icuce  de 
quatre  mil  SuifTcs  « fous  la  charge  du  Colonnel 
Fiolic. 

"Le  Marcfchaljlequel par  bien-faiélS  auoit  gai- 
rné  vn  perfonnage  de  la  fuitte  de  Domp  FeWand» 

IC  aduerty  qu’ayant  ce  Seigneur  recognu  que 
toutes  les  places  du  Piedmont  efioientfi  biengar-  \ 

dees  & fi  bien  fortifiées,  qu'il  pourroit  plufliofi  en 
les  alVaillant  y receuoir  de  la  honte  &dc  la  perce» 
que  profit  ou  honneur  : il  auoit  délibéré  d’entre-  ■ 
prendre  la  conquefie  du  Marquifac  de  Saluces  j Ai»ît 
laquelle  iltroüuoit  forcrcüffible  , n’y  ayant  lors 
autre  forterefie  que  Icchafteau  de  Rcuej,  qui  cft 
fort  efearté  ; & celuy  de  Carmaignoiles,auffi  fort  i*eotre« 

' eftroiéb  j & commandé  par  rEglilc  Sainéfc  Donat»  prinftdn 
qui  n’en  cft  qu’à  vingt  pas.  Car  quant  à ceux  de 
Verzcl  & Dronier  , ce  n'eftoient  que  bicocques^ 
Içrquêllcs  n’eufient  f^eu  attendre  deux  cens 
de  canon*  Que  cefte  excc^ion  ainfiparacheuee»!!  sulUnth 
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vouloittoiucn  vntcmpsfoitifier  lavillc^dc  Car- 
magnolles&  celle  de  Ville- franche, où  le  Pau  com- 
menceàpoacr  bafteaux  ; c'eft  le  raefnic  lieu  où 
Profpere  Colonne aucc  huid'cens  hommes  d’ar- 
mes,fur  battu  &:  faid  prifonnier  par  le  Roy  Fran- 
çois peu  auparauant  la  bataille  dc'Marignâ.  Efpc- 
rant  Domp  Ferrand  à caufe  de  là  forte  affiette  des 
lieux,  les  réduire  en  peu  de  temps  & ù petite  def- 
pcnlcen  cftat  de  deffcnfe.il  vouloir  tout  d’vn  trâin 
• tellement  manger  &rauager  la  campagne,  qu'il 
n'y  demeuraft  rien  de  refte  pour  les  François,  tou- 
tes las  places, dcfqucls,cfl:âsccsdeux-cy  fortifiées* 
& nommément  CarmagnolIes,'demeureroicnt  eu 
telle  fuiedion  & ncceffité  , qu’ils  auroient  aflez 
affaire  à les  garder,  fans  penfer  entreprendre  plus 
outre  : ôc  que  s’ils  fe  vouloient  apres  amufer  ù lc$‘ 
çombattre,ilstrouucroientcesdeuxosde  fi  dure 
digeftion  , qu'ils  y confumcroicntinutilementlc 
tcmps,lesmoyGns,&  les  forces.  Cependant  cel- 
les de  l’Empereur  , qui  fe  feroient  rafraifehies, 
pourroient  apres  tondre  la  laine  de  fi  près  aux 
François  qu’ils  ne  fçauroiét  à quel  faind  fe  v puer. 
Certainement  cedefTein,quiauoit  cfté  en  bonne 
boutique , eftoit  pour  aporter  à Domp  Fcrrandles 
mcfmcs  commoditez  & ùnous  les  incommodi- 
tez  qu’il difeouroit, au  cas  qu’il  en  euft  peu  ve- 
nir à^out.  Car  fans  douce  conioignant  ces  deuuc 
places  du  Marquifac,auec  Cairas,  Pouiran,&  Bus- 
qué Cony,  la  liberté  demeuroit  aux  ennemis  de 
courir  & trauaillcr  toutes  les  montagnes  de 
Dauphiné  & de  Prouence  parle  col  de  l'Argcn-^ 
ticrc,&  par  les  vallées  de  faind  Pierre,  de  Dro* 
nier,  de  faind  Front,dc  Pau  Ôc  Maire , dépendan- 
tes dudid  Marquilàc,  Ils  pouuoient  de 
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Acfme  fur  Pinerol  , Carignan,  Quicrs , Thurin>  i j j-i, 
Mondeuis,Bcinc,Ccntal,Sauiglaii,&  ViUc-ncuf- 
uc,&  par  cc  moyen  retrancher  la  commodité  des 
viutcs,duTailloh&  des  contributions  lefqucllcs 
aidoient  infiniement  à fupporter  les  frais  cxtraoc« 
dinaires  de  la  guerre, qui  font  fans  fin  & fans  mc- 
furc.  Mettaus  en  femme  toutcschofes  de  noftre 
part,  en  telle  combuftiou  & extrémité,  que  tous 
les  ansileull  fallu  auoirvne  arm*  e pour  fauori- 
£èr  les  femailleSjlcs  vendanges  & les  raoilTons:  & 
prefque  vne  autre  ordi<  aiicment  engagée  à la  Cânfirm 
confeniadon  de  toutes  ces  places.  Ceft  aducitif- 
fement  luy  ayant  efte  confirmé  de  deux  ou  t*^ois 
autres endrui6ls,&re  voyant  le  Marcfchal  fi  bas  „tnt 
depoil  que  tant  s*ca  falloit  qu’il  euft  dequoy  s’op-  deanédm 
pofer  à l'ennemy , qu’à  peine  auoit  il  moyen  de 
fournir  les  principales  places , comme  il  auoit 
fouucnt  remonftré  à fa  Majcfté,  les  principaux 
Muiitlics  de  laquelle  faifoient  fi  peu  d’efiat  de 
toutes  fes  rcmonftranccs , & cftoient  fi  mal  foi- 
gneux  d’y  apportcrlcs  reraedes  conuenables,qu  ü 
n'en  peufiiamais  rapporter  qu’efperanccs  & pto- 
roefTcSjiml  propres  pour  reietter  les  inconueniens 
que  le  dcfiàutdcs  effets  pouuoit  attirer  fur  fes  ef- 
paules:  Dieu  l’infpira  à tenir  ce  moyen  pour  y tc- 
lucdicr  & pour  en  demeurer  aufli  defehatgé.  C’eft  /;<««•• 
qu’il  fit  appcller  au  Côfeil  mefiieurs  de  Nemours,  firtnee 
d*Ai^aUe,de  Gôoort,dcBonniuet,de  Valfé,Pre- 
ûdcoc  Biraeuc.dc  Montloc,Tccridcs,Vimcreat  & 

• A 11* 

autres  principaux  Seigneurs  & Capuames  del  ar-  . 
mec.  Aufquels  en  premier  lieu  il  remonftia  les  dm  Cêm» 
gr  ais  préparatifs  que  faifoit  rEmpcrcur,pour  ré-  /<d  fur 
uerfer  de  tous  poiuéks,lcs  affaires  du  Roy  : & leur 
fin  auiE  cntendtc  les  deliberations  de  Domp  Fer- 
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, raTid,&  toucher  au  doigt  & à Tctil  quels  auoicnÇ 
çfté  contribuez,  depuis  le  contimcnccmcnt  de  I4 
guerce,en  quoy  il  les  auoit  employez , à quels  ter- 
nies les  affaires  cftoient  pour  lois  réduises,  Icsir^- 
Conuenicns&  defordtesqui  en  pouuoicnt  aduc- 
nic , les  continuelles  remonftrances  & fupplica- 
tipns  qu’il  auoit  faidfes  au  Roy , le  peu  de  conto 
qu’on  auoit  tenu  d'y  pouruoir,  & finalement  fou 
impoffibiliicà  pouuoir,  f^ns  fccours  , rcmctücr 
aufdi(Sl:sinconuenicns;]pri^nt  ces  Seigneurs  d en 
dire  leur  qpinion,à  fin  ^üc  félon  icelle  il  peut  pac" 
apres  preuer  le  Roy  pour  fon  propre  bien  &inte- 
reft  particulier, & demeurer  iuftiné  de  fes  actions» 
M ermement  de  ce  que  contre  le  commandcmçnl 
de  fa  Majcftc.il  auoit  efté  çontraindfc  retenir  iuf- 
ques  à lorSjfix  compagnies  Italiennes  qu’elle  voa- 
loit  eftrc  çalfees , ôc  fans  lefquclles  toutesfois  il 
n’cuftfçeuconucnablement  pouruoir  les  places. 
Aioufta  anfli  à ces  remonftrances , que  le  Conne- 
ftablccornoittoufiourspar  toutes  fes  depefehes, 
la  venue  des  Capitaines  Vicqucs&  Labit , Si  des 
niil  Gafcôs  pour  remplir  les  corapagniesrtout  ain(| 
que  fi  c’eftoit  vn  renfort  fufHfant  pour  donner  ba- 
taille,& qu’il  eftimoit  que  cela  le  rendoit  plus  né- 
gligent ou  plus  difficile  à le  fecourir.  Et  qu’il  crai? 
gnoit  que  les  vaines  efperances  dont  (fur  la  parole 
du  Roy  ) il  auoit  entretenu  les  gens  de  guerre, 
qu’ils  ne  perdiflent  (fe  voyans  trompez)  le  coura-, 
gc,raffc6lion &robeiflanccauflî. 

Ayans  tous  ces  Seigneurs  diligemment  reco- 
gneutouteslesneccffitcz,  Sc  la  dangercufccon- 
fequence  des  affaires  qui  leur  auoientefté  viuc- 
Rienc  reprcfentecs  par  le  Marefchal,outrc  ce  qu^ils 
çn  auoient  d’eux>mêfmcs  aficz  obferué,aueç  Iz 
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-négligence  des  prouifions,&  lefoiblcfecoursquc  ^ 
ccsPicdS'dcfchauxdc  Gafeongne:  dont  le  Gon- 
ncftablc  faifoic  fi  grand  cas , pouuoicnc  apporter: 
ils  furent  tousd’aduis  que  ccscompagnicslialien-  ntfolu» 
ncs  fuffent  retenues,  & non  caflecs,  comme  cftoit 
i’intention  du  Roy.  Attendu  que  c eftoicnt  tous  ^ 

gens  d’eflite,& bien  armczi&  que  les  caOansc  cuit 

efteenueyer  autant  de  renfort  aux  ennemis  qui  refeh^U 
les  curtent  recueillis  à noare  danger  & defaduan-  Umra- 
tage,dont  fa  Majefté  eut  apres  efté  marrie. par 
homme  cxprcs,qui  fer  oit  enuoyé  v ers  cUe,dle  de-  r*i** 
uoit  eftre  mieux  cfclaircie  qu  elle  n’eftoit  lors , de 
la  vérité  &del’cftat  des  affaires;&  notamment  d« 
la  reccpte,&  dcfpécc  qui  auoit  efté  faiétc, du  nom- 
bre des  forces, fortcrelfcs , Se  chafteaux  qu  il  fail- 
loit  ncccirairement  garder.  De  toutes  Icfquellrt 
chofcsil  fcmbloit  qu'elle  n'cuRpoint'dc  cognoif- 

fance,oufiellcl’auoit,ellcladilÊmuloit  fanstou- 
tcsfoiss’apperceuoirdu  malque  cela  apporteroit 
l fcsaÉFaircs.Cc  qu'ils  eftoicnt  tenus  luy  appertc- 
ment  rcjîionftrcr  & ramentcuoir  , à fin  que  la 
coulpen’enfuftrcjetee,comme  toufiours  elle  fc- 
roityfur  le  Marcfcnal.  Luy  s accommodant  à leur 
opinionjdépefchaverslc  Roy,lc  Secrétaire  Plan- 

cy.auecvncftatabrcgcdcsdeniersreceus  &def 

pendus>pat  lequel  il  apparoifloit  que  pour  Scpié-  thdUa 

brc,prctnicrmoisdela  guerre,  il  n y auoit  eu  que  _ 
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utc,ptCKiict  mois  de  U guette, ^ 
fcptmil  huiét  cens  vingt  paycs.  pour  Oftobrevn- 
zc  mil  cent  vingt- feptt&jpour  Nouembte,  Icslix 
compagnies  Italiennes  fufdidescôprifcs,  douze  éfféfm 
tnil  quatre  cens  diX'huiâ:  tant  feulement.  Le  tout  dt  ^ 

fous  vingt-quatre  çnfeignes  de  Bonniuct , fept de 
Chaftillô,&  cinq  du  ficur  de  Sirozxy.tcmilcs  fus 
ftu  lieu  de  celles  qui  aiioijcufté  enuoyccs  à Patine. 
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Qui  confidercia  maintenant  la  différence  qa  il -5 
y a toufîours  des  payes  au  nombre  véritable  des  ' 
J ' hommcs^rouucra  que  toute  cette  force  pouuoic 
à p^ine  eftrc  baftante  pour  raifonnablemcnt  four- 
;■  nir  douze  grandes  forccrcflcs  6c  vingt -deux  cha- 
fteaux,tousentre-meflez  parmy  les  places  ehne- 
mies.Ces  forces  eftoient  bien  differentes  de  celles 
7 que.le  Roy  eftimoit  monter  à dix  huidf  mil  hona-  , 

meSjlefquclsfîle  Marcfchaleuftcuenmain,  il  ne 
fefuftarrcftéenfibeau  chemin, 6cmoins  encorcs  ’ 
amufé  à importuner  faMajeftc  de  nouueauréforc»  i 
PlanCy  donna  tel  efclaiiciffcmentà  fa  M&jcftc 
^ fur  toutes  chofcs,que  la  vérité  qui  auoit  iufqucs  à 
^ lorseftecouucrtc dcpaflSons&dc  nuages,  com- 

mença à femonllrcr  toute  claire.Ce  qui  donna  tel  . 
i;  courage  au  Roy, qu’il  trouua  fort  bon  que  leslta- 

. liens  eulfciueftérçtcniiuSjpromettant  de  les  faire - 
I payer  comme  lesautrcSjde  faire  hafter  la  leucc  des 
-V  SuilfeSjâc  d’augmenter  ce  renfort  de  quelqucGcu- 

, darmcrie 6c d’infanterie  Françoife. 

Triereitt  1-^  Marefchal  fit  aufïi  entendre  au  Roy  que 
Ludouic  de  Biragucauoitdcsle  14.  du  mois  def- 
€h»la»  faiâ:  vncct^fcigne  d‘Efpagnols  naturels*, Iqui  s’e- 
ftoient  venus  nicher  dans  Soré,  petite  bourgade 
fen/ef  Montfcrrat,  eneftans  morts  fur  U place  luf- 
- UtBtr4-  quesà  quatre- vingts,  6c  les  autres  faiâsprifon- 
. niers.  Et  que  Carie  Ton  frere  auoit  de  la  mefmc 

‘ ' courfcjdeffaiâauili  à Vcfligueaudeflbusde  Ma- 

, ^ ; fîn,foixantefoldats  de  la  compagnie  dufrere  du 
r y .r  ficur  de  Mafinjfuppliât  fa  Majeftc  qu’ayâc  côfide- 
i-  ratiô  à leur  valeur, 6c  aux  bons  6c  fidelles  feruices 

^ . lac  d’eux  que  duPrcfidétBiraguc, qui  lui  fcruoitdc 

côfcil  pour  la  iuftice,6c  de  tresaduife  6c  refolu  Ca- 
pitaincpoutla  gucne,illeurrouiuft  faire  quelque  ; 
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bien&tionneur  ; n*ayans,àcaufc  que  leurs  biens 
eftoient  confiGquez  à Milan , autre  moyen  de  vi- 
Ufc,qucde  ccluy  de  leursefl:ats5e  appoin(^cmês.  Rtdpê- 
La  vertu  futloücc  , & la  recompenceaflignccfur  « 
IcifalVacieufes  moilTonsde  rcipcrancc.  nairt  dt 

Parla dcdaârion  des  remonftranccs  fai<5l;es  par  ‘*'*'**’*** 
leMatcfcUaVà  ceux  ducôfeil,&:parcc  dontPlan- 
cyfutcViargCjCommc  cncorespar  les  refolutions 
quc\c  R.oy  print  là  deiTus.*  il  fera  aisé  à remarquer 
auccqueldefordrc&obfcurité  les  affaires  eftoiét  Confidt» 
maniéeS}&  combien  cela  fît  perdre  de  temps  & de  ratûns 
belles occafîons  au  Marcfchal,  pour laprofperité  remar- 
dc  l’Eftat  : les  affaires  duquel  ne  doiucnt  iamais 
dire  defgmréesau  maifl:re,&  moins  cftrc  remis  au 
lendemain,^  on  en  veut  auoir  honneur , ôc  en  re-  ' 

cueillir  feui dis  qui  royentconfîderables.liy  abicn  de 
encor  pis,c’eft  que  ceux  qui  cognoilfcnt  ces  fau-  mont, 
tes  ôc  maladieSjée  qui  y ont  intereft  tel  qu’auoic  le 
Marefchabronclcplusrouuent  concraindts  mal* 
grc  qu’ils  en  aycnt,dc  patienter  & diffimulcr , de- 
meurans  expofez  à la  diferetion^bien  fouuét  trop  { 

indifcrectc, des  Grands  qui  ont  le  maniement  près 
du  maiflre.La  plufpart  defquels  alfonuifleut  leurs 
pafCons  aux  defpens  de  Ton  fcruicc  de  réputation, 
le  rangeantjs’il  n'efl  bien  aduisé,à  tel  poindl,  qu’il  te  Md* 
mec  le  pied  fur  la  gorge  à celuy  qu'il  deuoit  le  refchdl 
plus  honnorcr.LcMarcfchalrecommandaauffià 
£à  Majcfté.la  grande  vertu, valeur  &afFedtiondcs  j 
Seigneurs  de  Ncmours,d’Aumaile,  de  Bôniuet,&  u v4. 

G onnort,  en  toutes  fortes  d affaires.  Lafuppliant /'«r  d«  * 
en  vouloir  faire  quelque  dcraonftration  digne  de 


fà  bonté , & de  leur  mérite , afin  de  les  animer  & 


les  autres  auflî  par  cet  exemple  à faite  de  bien  en 
micux.A  quoyle  Côneftablc  mieux  informé  que  Sriftjô 
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i// 1.  prcccclant  il  n cftoit  pas,difpofa  fi  bien  le  Roy, que 
tous  ces  Seigneurs  demeurcienc  fort  comens  Sc 
fatisfaiâ;s,&  les  prouifions  acheminées* 

En  ce  temps  il  peint  enuie  aux  Capitaines  Mal*> 
herbes  & Achaux , qui  auoient  la  garde  des  cha* 
Y fteaux  d’Aniglane  , 2c  de  Rauel , de  quitter  leurs 
charges,pour  feruir  à la campagne.ChaduU ayant 
lemife  fa  place  entre  les  mains  du  Roy , il  com« 
manda  au  Marefchal  de  luy  nommer  deux  autres 
perfonnages  propres  à leur  fucceder.  Mais  luy  qui 
le  fouuenoit  de  ce  que  fa  Majeflié  luy  auoit  fait  di** 
re  dés  le  commencement  de  la  guerre,  pour  fcm> 
blables  prouifions , ne  voulut  entrer  en  cefle  no- 
mination,luy  fcmblant, comme  aufii  efioit-il  veri* 
taWc,qu'clle  {çruoit  d’vne  tacite  rcfponce  & ga- 
rentie,fur  ce  qui  en  pouuoit  apres  aduenir:  fup- 
pliant  fa  Majcfié  faire  elle-merme  celle  cllcéliona 
&qu’illuyruffiroitderendrecomptede(àchar- 
gCjlans  s’obliger  pour  celle  d’autruy. 

peur*autant  qu’il  n’a  encorcsellé  faide  au- 
hftmtrn  cune  mention  du  nombre  des  villes  2c  chafleaux 
des  vil-  qu’il  falloit  lors  garder  en  Piedmont,il  pourroit 
aduenir  que  qucîqu'vn  ,qui  rcmarqucioit  le  nom- 
fiiMx  d’hommes  qu’il  y auoit,iugeroit  qu’il  n’auroit 
*iquelsil  tenu  qu’au  Marefchal  qu’il  n’eull  entreprins  plus 
faUoit  auant  qu’il  n’auoit  faiél;  ic  n’ay  ellimé  jmpertinéc 
^ d’inferer  icyle  mefme  roolle  qui  en  fut  baillé  à 
X4rtrss9,  piancy,pout  porter  au  Roy , cottant  fur  chacune 
le  nombre  d’hommes  qu’il  falloit  pour  firaplc'* 
ment  les  garder  de  furprinfe , car  en  cas  de  force 
, ouucrte,  il  euft»ellc  nccefiaire de  la  redoubler  en 
aucunes  d’icelles. 

A Thurin  ville  capitale  de  la  Prottince  a deux  mil 
. hommes.  ^ 


sieur  du  Villm, 

A Chiuas,  rail. 

A Mooçallier, trois  cens, 

AQuicrSjttiil. 

A SainâDamian,qninze  cens, 

A Carignan,cinq  cens. 

A Pigncrolacinq  cens, 

A SauigUn,n3(  cens. 

A CcncaUquacrccens. 

Aa  Montdeuis,  douze  cens, 

A Beyne , fîx  cens. 

A Cafelles^quatrecens. 

Reuenanc  le  tout  à douze  rail  cent  hommes, 

(ans  autre  douze  cens  payes  qui  edoienc  départies 
par  ces  chaflcaux  icy  ; à fçauoir  Suze,S  Michel,' 
Auiglanç.Thurin,  Pigncrol , Carmagnolles , Ro- 
quette dcQmers,Moncuc,Caftcl-nau»Cafal,Bor- 
gon,Burfalc,la  Ciftcrnc,Ville-ftâGhe,Ccuours,la 
Rocqucde6aux,Beyne,Salluces,Veizel,Rauel,  > 
Droiiierja  Chiuze,Coftigliolcs,la  Morre  & Ver- 
dun. Qui  eften  fomme  treize  places  fortes  SC 
vingt-trois  chafteaux,  où  il  falloir  tenir  treize  mil 
trois  cens  hommes  ordinairement  engagea;.  , 

Enuiron le quinzicfme  du  mois,  voyant  le  Ma- 
rcfchal  que  Icsimperiaux  qui  s’eftoient  emparez 
de'PalTeran  , trauailloient  toute  la  campagne  ôc 
toutes  villages  d'entre  Quiers,  Villcncufuc,Mon- 
CUC}&  Butiglcrc , & merme  auffi  toute  la  monta-  ra». 
gnedu  Montferrat,  laquelle  fouloit  fournir  dt 
viure,  à ces  deux  villes:  il  délibéra  d’arracher  cet- 
te efpine  defoniardin.  A ccBçcaufe il  ordonnai 
la  M otte-Gondrin  de  faire  cquipper  les  deux  cou- 
leurines  de  Ville*  neufue  , pour  aller  elTaycrdc 
prendre  PalTeran  « aucc  l’aide  de  compagnie  de 

rhen^iiY  lecrrrc  rrnt  ViArniiebltzicrs  . & 


y • 1 


r 

f.  ' i 

».  ^ 
ey  : 


‘ y: 


I//*. 


Vrinft  de 

Vafjtti. 


jyimo- 
litiùn  de 

VafftrS. 


j$S  Seanâliure desTdemoîret dusieHrân  yiüdrs, 
d’aucres  Hx  cens  harquebuziers , & cent  chenaux 
qu*il  feroit  partir  de  Qmers,  & de  fainft  Damian, 
qui  reioindroient  à luy  au  partir  qu’il  feroit  de 
Villc-neufuc.Gondrin  auquel  cefte  bicocque  cm- 
pefehoit  de  butiner  contributions  autant  pour 
luy«  quepour  le  Roy,  fetronuacout  auifi  coR 
preft.  De  manière  que  le  vingt-quatriefme,  ü Ce 
logea  deuantPalferan, où  Domp  Manuel  de  La- 
na  auoit  laide  vne  enfeigne  d'Erpagnols,lcrquels 
ayansreu  tirer  ^artillerie , & edimans  lcs  forces 
beaucoup  plus  grandes  qu’elles  n’edoient  pas , fi- 
rent vne  contenance  fi  eftonnee  qu’ils  furent  fou- 
dain  forcez  âc  mis  en  picces.Gondrin  ayant  fi  biea 
cxploi(fl;é/e  retira  à Ville  neufue,lailTant  le  Capi- 
taine Ventabran  dansla  place,  laquelle  peu  de 
iours  apres  fut  par  le  commandement  du  Maref- 
chal  fi  bien  dcfmolie.qu’oncqucs  puis  les  vnsny 
lesautrcsnès’y  logèrent.  En  ce  racfmc  temps  le 
Marefchaldefirantquclavertu  &Yaleur  de  ValTé 
fuflcntrccogneucspat  le  Roy , fupplia  fa  Majcft^ 
l’honnorcr  defon  ordre , ce  qui  luy  fut  accordé  ; 
mais  quâd  il  fut  vn  peu  reuenu  à luy,  il  recogneuc 
tard  qu'il  auoit  fait  tort  au  Colonel  Bonniuet  fort 
coufin , qui  efgalloitles  mérités  de  l’autre , donc» 
toute  la  Cour  des  Dameslecontemnoit.il  s’en  ex- 
cu(à  au  mieux  qu’il  peut  enuersluy,qui  efioit  de  fi 
gentil  naturel  qu'il  ne  s'en  fcandabza  iamais,  3c 
s’en  alla  trouuer  le  Roy,quirhonora  peu  apres  do 
fonOrdre,comme  il  auoit  n’aguetes  fait  ValTé, 
à quey  le  tefmoignage  de  Brifikc  fecuit  d’honora- 
ble médiation. 


Fi»  du  deuxiejme  Hure- 
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AV  TROISIBSME  ElVRl. 

Sntrtprinfefur  U Citâdeüe  deLdnzjmiHâmment  ext- 
eutce. 

JimBiMilUmettt  de  ÇtînFl  DdmUn. 

Jfrriuet  de  smffes  eu  Piedmont  : çinduiBs  fur  le  €«• 
lermel  pielie, 

Fertijîcdtton  de  piiuilDumUtt , Cf  uutres places frtn- 
tieres, 

Pertif  cation  de  Primel, 

Entreprinfe Jùr  Cairas  tramée  far  vn  mojne^^ni  trahit 
les  François» 

Ordonnance  du  Bjy  pour  ofter  aux  Gonmrneurs  des 
viüesjlenrtcomfagnies  d' Infanterie» 

JfemaodedH  Marefchalfourla  furfeance  de  ladite  «r- 
donnante. , 

fraféfe  defmet  du  fouutrnementiefainB  Damian,dn^ 
'quel  Briquemauf  efi  fonrutu. 

\Adnis  fur  Varriuee  du  Cardinal  de  Trente^  à Milan» 

Préparatifs  du  Marefchal  four  la  guerre, 

Trahipn  que  le  sieur  de  jfdinB  ^uhin  vonloit  entra- 
prendre ptr  MarfeiSe. 

£ntrefrinfi  remarquable  fur  le  chaFîean  de  Milan, 

VeffaiBe  jîrnalee  de  quelques  Impériaux, 

PrtnfedtCaftglioleypar  let  Françoü» 

Mutinerie  des  Lan/quenete  Impériaux  tftapt  dam  U 


1/8  tmfiefmtiiure  dttMefHoirei 

, . Sttrprlnft  d'é  U Piouti  ypAr  les  François,  ^ 

F*rti$cation  cr  ressert  de  Foffan  & Cairas,f>ar  les  Itn^ 
fertaux. 

Troteilhn  des  ,y£Üemans  acceptes  pat  le  J^ojr, 

Zr  Pape  accepte  les  condstsorts  de  paix  à lUy  offerte^  ‘ 
^ *.  far  le  l{fy , en  Juste  dequej  le Jtege  efileué  de  denanf 

Lamirande, 

Difcêurs  d'vne entrepripfefurla  vide  de  Cennes, 
Siermois  mU enla proteBion  du  p^y, 

^ Prinfe  de  Cardé  par  les  François,  fui  mettent  cofueUe^ 
ment  le  feu  au  chajleau. 

J^edditiose  de  la  ysJle  de  Buf^ue,aux  François. 
Entreprinji/ùr  Verrue,  executee. 

''  sie^eCr  prinfè  de  JainB  Martinparles  ImperiauXi 
EntreprinJiJkrUviIled‘^iye,vaiÜamment  executeu 


LIVRE  TROISIESME. 

tfrl.  ^ *•-  commencement  de  lanuiet 

mil  cinq  cens  cinquante  deux,  voyant 
le  Marel'chal  les  forces  des  ennemis  di* 
fpeifècspar  les  garnifons,  & rhyuet  (t 
aduancé,  qu'il  n'y  auoit  aucune  apparence  qu’il 
fdftlors  pour  entreprendre  rien  de  notable, fit. 
( pour  luy  en  donner  encores  moins  d'occaûon)^ 
courir  le  bruit,que  dans  peu  de  iours  arriueroient 
en  Piedihont  trois  mil’  François , & quatre  mille 
.Suilfcs.  Cependant  il  alloittoufiours  fondant  & 
cfpiant  tous  les  moyens  par  Icfquels  il  pourroic 
porter  dommage  à fon  ennemy. 

Apres  auoiroien  rumini  fur  la  diuerfité  des 
partis  qui  fc  prçfcntoient,&  iceux  balancez  aux 
/irlaei-  forces  & moyens  qu’il  auoit  lots  en  main , il  n cix^ 
eadtUo  crouua  en  fin  aucun  plus  à propos  que  celuy  de  la 
dt  cijaiclle  de  Lanz^laquellc  (félon  ce  qui  auoit  e(l® 


DuSienr  in  Villars* 

recogneu)  pourroit  cftre  forcce  ehpeudeiours,jj.j2.' 
aucc  vnc  grande  bande  d'artillerie. 

Cetee  place  commande  à coûte  la  vallée  de 
Lanzyforc  fertillc  en  bleds  & pafturages , & qui  a 
quelques  minières  d'argent.Ëlle  connne  d'vn  co- 


lîé  à la  val  de  Viu , qui  defeent  vers  celle  de  Suze,  Citéàd* 
&d*aucrcà  celle  de  Pont,  qui  refpond  à la  vaW^* 
d*Aoufte.  Cette  place  d*vn  collé , hc  Vulpian  de 
rautie  , eftoieoe  lîproches  dcThurin&deChi- 
uas, qu'elles  donnoicnc  commodité  à l'enncmy  de 
courir  coutlcCanauois,  qui  fai<%  partie  du  Pied- 
inont*&  bien  fouucnt  aufll  iufques  en  la  val  de  Su> 
zejccnans  les  aduenués  de  la  France  en  telle  Aije> 
âiomqueles  deniers  ne  pouuoienc  eftre  amenez 
qu'auec  grande  efeorte.  Ceux  qui  ont  traduit  les 
Commentaires  de  Cefaronc  mal  recognu  quels 
font  les  peuples  qu'ils  appellent  Sdlatij,  c’eft  le 
haut  Canauois  qui  cire  Contre  Valpergue,  où  eft 
cncores  auiourd'huy  la  bourgade  de  Saluce  par 
laquelle  on  peut  trauerfer  en  la  val  d’Aoufte)&  en 
celle  de  Lanz. 

Toutes  ccsconfiderationsluy  firent  donc  pren- 
dre refolution  de  tenter  rencreprinfet  quelques  ■ 
grandes  neiges  dont  la  terre  fuft  lors  couuerte  , ny 
quelque  grand  froid  qu’il  fiftlors.  Toutes* fois 
auparauanc  que  mettre  comme  on  diâ,  la  main^'('^*! 
à la  ferpcjil  en  voulut  dcUbcter  aucc  M eflîeurs  de 
Nemours»d'Aumale,dc  Montroorancy  jde  Gon-^^^  J:  ’ 
note,  de  Bonniuec,  PrcfidentBiraguc,d'0(run,»(ri»/4f- 
Gondrin,Montluc,Francirquc  Bernardin,  ôtau-y?*»”^ 
très  principaux  Miniftr es  leur  tenant  à ces  fins  ce 

Vous  auezcy  douant  veu.  Meilleurs,  que  le  Roy />  tU 
jtoos  attoit  cftiçicz  accompagnez  de  telles  forces,  £<*»«** 


, i6o  TroiJiefineîiuYe  âesTdemoîres 

l$p.  auions  non  feulement  dequoy  nous 

conferuer,mais  conioinûemenc  auflî  de  porter 
quelque  dommage  ànos  voifîns  ; vous  vous  fou- 
uenczbienaullîdelaremonilrance  au  contraire, 
, que  nous  luy  fifmes  par  Plancy , & que  fa  Majcfté 

mieux  efclairciedela  vérité  qu'elle  u'edoit  lors,  a 
maintenant  prins  refolution  de  nous  renforcer. 
'■  _ Mais  parce  qu’il  pou rrüitfembler  à quelqu'vndc 

— nos  mignons  de  Cour  que  nous  ne  fçaurions  ia- 
maisbien^difnerfî  nous  n’auions  nappe  blanche* 
Zc  abond^cede  vin  frais,  &c  de  toutes  forces  de 
viandesûe  voudrois  bien  ( tandis  que  la  mémoire 
cft  encores  toute  recéte  de  noftrc  impuiiwce)  que 
^ . nous  entrepriniîôs  quelque  chofe  qui  leur  fit  co- 
gnoiftre , que  nous  fçauons  feruir  noftrc  maiftre, 
autant  9UCC  les  petits  qu’auec  les  grands , moyens 
& fans  diftinâion  de  laifon,  U contrariété  de  ,1a- 
/ quelle  rendra  noftrc  gloire  doublement  gloricu- 
Ic.Parainfi  s’il  y a quclqu’vn  d’entre  vous  qui  aie 
en  main  quelque  diofe  propre  pour  ce  faire',  Jic  le 
fupplicdclepropofcrr&dcmapartpour  y com- 
mencer,ic  vousdiray  que  le  Prelîdenc  de  Birague 
& moy,auons  ces iours  cy  faiét  recognoiftre  la  ci- 
tadelle de  Lanz,  & le  chafteau  d^Viu,&crouué 
que  les  affaillans  viuement,  l’cntreprinfc  pourroic 
cftrefaide  auparauanc  que  l’ennemy  fe  peut 
ferabler  pour  venir  au  fccduis,  aînft  que ie  vous 
deduiray  mainccnanc. 

Dtftri-  La  forterefle  eft  aflife  fur  le  fommet  d’vnc  mon- 
ftioH  de  tagnc,n  ayant  autre  commode  aduenue  que  cel- 
Jç  qui  eft  par  le  dedans  de  la  ville,  & encor  tanrC 
cftroicte  qu'il  n’y  a place  que  pour  loger  quatre 
picccs:touc  le  leftccftcn  pente  fort  roidc  & af- 
. iez  mahaifée  à approcher.  La  confiance  de  ce  a 

faiéfc 


Jh  sieur  du  Fillurt.  \Cl 

* ifait  quel’cnncmy  ne  s*cft  guercsfoucié  cic  la  for- 1 y J f. 
^ti6crdccccofté  là,  & louccsfois  nouscrouuons  opmiem 
que  par  le  bas  de  la  vallcc>onpcucdreflcrla  batte- 
ric,&  la  faire  telle  que  le  folJat  pourra  hors  d'of- 
fcnfcjcn  trois halcnecs monter  la  motagne,  te  gai-  maytui 
gnet  le  pied  de  la  brcfchc,&  à la  faneur  de  1 artille-  it  fouit 
lie.donncr  dedans.  Quelcfcmblablcrcpcutauffi 
faire  en  nTcfme  temps  du  coftéde  la  ville,  auec  cf-  ' 
petancc  que  là  où  il  aduicndioit  que  la  choie  fc  * 
trouüaft  plus  rude  ou  plus  difticilc  que  nousn’ef- 
perons  pas.que  voftre  vcrtu,valcur  & deuotiô,  cl^ 
prouucc  en  plus  grandes  chofes , fera  celle  quila 
lurmôtcra:à  quoy  faire, s'il  vous  plaid, vous  m’au- 
rez pouf  compagnon  & pour  coadiuteurt  Ce  fera 
maintenant  à vous,  Mefl[icurs,à  bien  confidercr 
non  feulement  Icsfacilitcz  & les  irapo.flibilitczdc 
rcntrcprinfc,mais  auffi  celles  que  l’ennemi  nous  jr 
peut  apporter  , &duquel  comme  vous  fçauez 
ttop  mieux,  il  faut ^oufiours  faire  le  conte  plus 
aduantageux  qu’il  n’cd  pas:afin  d’eftre  moins  cr« 
prdczaux  iniures,&  aux  inconueniens.  Cela  faiâ: 
nous  attaquerons  ce  qui  fera  le  plus  facile, le  plus 
ncccdaire  & le  moins  hazârdeux:dc  mcfme  fuitte 
nous  emporterons  ainli  ayants  audl  nettoyé  le 
chadeaude  Viu,qui ed vnc place  fituee  parmy  des  • 
oorsdcdespr^ipiccs  inacccdlblcs,  & auquel  la 
valcede  Lanz  va  aboutir  pour  tiier  cotre  le  Môt- 
deuis  & lâNouallaifc  qui  en  faiéf  le  pied. 

Ces.8cigncuts  qui  (çauoicntquc  le  Marefchal 
n’entreprenoitiamais  l'cmblables  jeux  , s’il  ne  fc 
’voyoit  en  main  dequoy  gagner  la  partie,  crouue- 
rent  cous  fort  bonne  rentreprinfedcLanz,  pro> 
mcccans  ne  rien  cfpargncr  de  leur  part , poür  en 

avoir  rhcuKGufe  Êa  que  des  maintcnAnc  iis  fe  pro« 
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lé  Z Troijtejme  linre  des  Aiemeiret 

if fl.  racttoîcm  par  fa  prudente  conduitcc. 

Ayant  par  ce  moyen  l'cntrcprinfe  de  Lknz  & de 
léùon  Yiu  cfté  r cfolucs , le  Marcfchal  le  dix  huidicfmc 
du  mois,airembla  de  toutes  les  garnifons , iufqa  à 
Ctntu-  cinq  mil* François  & douze  cens  Italiens,  & en- 
d»  uiron  douze  cens  cheuaux  : donnant  charge  au 
M*nÇ  ficor  Francifque  Bernardin  de  fe  mettre  deuanc, 
«W.  jjjjçç  deux  cens  cheuaux  & quatre  cens  harquebu- 
ziérs,  pour  aller  gagner  la  ville  &:  l’aducnuc  du 
f«Jr  U-  chaftcau.pendantquelcrcftedcrarmce  lefuiuoit 
dtu  tm~  auec  dix  canons  & deux  coulcurines.  Cefte  petite 
tufrm-  ttouppe  auccle  condufteur , fitfi  bien  qu’elle  fc 
rendit  mairtrclTc  de  la  ville , mettant  par  les  che- 
mins en  pièces  quarante  ou  cinquante  foldats, 
qui  eftoieut  fortis  de  V ulpian  pour  aller  en  la  Buf* 

que.  / ^ 

Le  vingtiefme  du  mois  l'armee  arriua  à Lanx, 
où  nous  trouuafcncs  les  noftres  efcarmouchans 
auec  ceux  de  dedans,  qui  auoient  faiét  vne  faillie. 
Le  fieur  de  Bonniuet,de  plaine  arriuec,losüt  fi  ru- 
dement faluer, qu’il  en  demeura  dix  ou  douze  que 
morts  queblelfez  Pariccuxonapprintqucccux 
de  dedans  ne  fedoutoient  aucunement  de  ce  fie^ 
gc,&  qu’ils  auoient  délibéré  de  faire  leur  dtTuoir 
tt  attendant fecours.  Ccschofcs  entendues, le  Ma- 
tifthél  rcfchaUlla  luy-mefmc  recognoiftre  la  place  ,1a- 
quelle  il  trouua  forçable  par  deux  endroits, (clou 
iuy-mtp-  qu’il  a çy  deuant  difcouru  : mais  qu’il  y falloit 
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uoitvn  fcul  rcrticdc  : c eftoit  de  monter  vncou 
deux  pièces  for  vn  haut  rocher  qui  eftoic  de  l’au- 
tre cofté  de  la  vallce,&  qui  regardoit  qtrclquc  peu 
par  courtine  L’endroiét  qu’on  youloit  battre  par 
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efté  rapporté  : à rabrc|cmcnt  dcfqucls  il  trou- 


ut, 


ilOU 

:tiit 
cft, 
:lif  t' 


it^ 


IBl*' 


llî-î 


;{fl 

lit* 


tic» 


10^ 

ltc< 


f 


hue  le  pouBoit,  Et  ayant  peu  apres  cfté  bien  re-'  ' 

cognoiftre  toutes  les  aduenuës  de  ce  rocher  il  - - 

pnnt  trois  cens  bons  hommes  aucc  lefquels-’  il 

rtte'"  "T trauaLrt  à: 

utctmie  diligence  & afFedUon  luv  & tonf,.  r, 

«wtippe,qne  le  lendemain  les  deux  pièces  fe  trou 

««cntlogecs  furla  platte  fbrmc*S  preftes  à ri*  ' '' 
iaEïït que  r b"’f ’î!*®  ' “ 

^ deux  Xe?"  "*“"^**  f que  Sa«e.- 

Caillac  LieuteLf  f 5 Cependant 

iarülleric,  quicftoit  puis  pca  dei^r^ro  , tnUcU 

Picdraont , drefTa  êi\ÜZ:  ^cau  en 
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1^4  " Troificfme  lime  def  "Mémoires 

. la  fûmes  dcfquclles  Leur  fcruoicdecoauercuret  il 
commanda  à vn  Canonicr, nommé  Scigncurcc,&: 
qui  eftoie  fort  adextre  à cc  mefliery  de  pointer 
braquer  fapicce  droit  au  flanc  par  où  cefle  cou> 
leurinc  droit»  & de  ii’y  donner  feu  qu’apres  la 
vollee  des  autres  pieccs^afln  de  rcmbouî'cher , ou 
defmonter  entièrement.  A quoy  il  ne  faillit  pas, car 
aumefmeinflant  que  le  Canonier  de  dedans  s a- 
uançoit  pour  donner  feu,ceftuy.cy  le  mit  anflî , & 
tantà  propos,qu’ilembourLhalapicce,&bUHa  d 
bien  le  Canonier  qu’ibne  peut  depuis  feruir.  La 
batterie  continua  tout  le  iour  ^ mais  la  muraille  fe 
trouua  fl  forte  que  labiefche  ne  paroifl'oit  encores 
gucres.Le  lendemain  elle  recommença  auec  telle 
mriequ’il  tomba  plus  de  quatre  toifes  de  muraille 
ducoftèdelavallce.  Qupy  voyant  BrilFac,  il  com- 
manda foudain  que  les  deux  coulcurines  qui 
clloîent  fur  le  rocher  commençaflent  à tirer  dans 
les'ennemis , qu’ils  voy oient  de  là  haut  ù defeou- 
nerCy&toutdemefmeà  Bonniuet  de  marcher  a» 
ucefescrouppes  à lalfaut.  Ce  quevoyans  les  cn- 
nenais,quicftoienttant  las  & rccrcus,  pour  auotr 
cité  tenus  nuiéb  & iour  en  continuelles  alarmes, 
qu*ilsn*en  pouuoient  plus:  ils nonnerent  lacha- 
made, laquelle  ouye  le  Marefchaleniio^a  vers  eux 
Francifque  Bernardin,qui  rapporta  qu<^ilsdeman- 
dolent  à parlementer,  & que  cependant  la  batte- 
rie ccflTafl  : ce  qu’il  Ht  au  commencement  diffle  uU 
' te  d'accorder,  pour  touflours  plus  les  intimider. 
Toutesfois  ayans  enuoye  dehors  quatre  Oftages, 
Francifque  Bernardin  & Monbazin  furent 
uoycz,&moyaueccux>pour  accorder  fur  la  red» 
- dicion  de  la  place*,  fur  quoy  fut  «u  fiu  cefle 

rcapitulacion. 
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• CdphuUtiûm  dccerdeetnire  les  Seigneurs  FrdncifijHe  i/;i*  > 
temardin  de  f^’isnercat  de  Mtnha'^itt^  deputez^dr 
tnmfiigneur  le  MArefehdde  Bnjfac  , Gouuerneur  &• 
lieutenant  General  piur  le  l{oy  en  Italie,  d’vne  jrart:& 
hfiettr  lacunes  de preuance.  Capitaine Gouuerneur 
du  chafieau  de  Lan\  y pour  1‘ Empereur  Gr  Prince  de  ' 
Ftedtnmt  s d'autre:fur  la  reddition  de  ladite  place  & rcdditie» 
fortereÿejs  mains  dudit fieur  Maref(haly4utjuel  Itfdits  delaei- 
fieur  feront fi^er  ^ ratifier  le  tout.  tadtlU  dt 

Qt^déteeiourd'huyzo.lanulery  i jjt.le  fieurlae- 
^ues  Prouance  remettra  la  place  es  mains  deceluy  ^ue 
monfieurle Sâarefchalde  Brtfiae  Gouuerneur,  Ct'  Lieu-  ' 
tenant  general  pour  le  Boy  en  [talieyOrdonnerd,auec  tou- 
te l'artslLerie  ty  munit ionSylef quelles  demeureront  en  fit 
pusffknce. 

Qtfil  fera  permis  audit  Prouance  de  fi  retireTy4Uee 
. tous  fes foLâats,o[ficiers  y feruttcurs  en  tel  endroit  quil 
Voudra  de  la  iurifidiHion  Impériale  y auec  leurs  armes,  ^ 
(heuaux  & hagage,enpigne ployce,&  tabourin  couuert, 

Qu  ils  feront  conduisis  par  vn  Trompette  dudit 
fieur  Marefchal , lequel  fera  tenuleur  faire  fournir  par 
les habstans  de  la  VI lie yf  barrettes  befies  de  'voiÙu- 

rey  pour  porter  leurfdsHsbagageSye»  payant  raifonna- 
Uement. 

Qu' tl  fera  ey  apres  permis  audit  Prouance  yde pou- 
uoirplire  exiger  Ct' recouurer  par^'vn  de  fes  ferui- 
teurs  , ey*  auquel  d eesfins  fera  baillé  faufconduifl,  ^ 
plufieurs  fsmmet  de  deniers  qui  luy  font  dtu  'és  en  di~ 
uers  endroifls  de  la  valleede  Lanz.y  (T  que  la  tù  il  s’y 
trouueroitdeletdiffitulteyleditfieurdeBriffqeluyfera^ 
hors  toute  for  me  eu  figure  de  proce^yadminifirer fimmaire 
fujlice,  ^ . 

Que  les  fildats  bit  fiez  » qui  ne  t’en  pourront  aUer^  . - 

feront  mit  en  quelque  maifon  dt  U viSe , pour  fe  fahé 
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■ï  SS  pfffpr  O^dfres  s* en  aller  fans  empefckement  où  6on  lettr 
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femblera.  FatH  le'vingt-huiSliefme  larmier^  md  cinq 
cens  cinqnante deux.  Ss^aé rimercat,Monbaztn,Pr9- 
stance,  Btymn,  ^ 


Btatîfi^  Cependant  <jue  l’cnncmy  fe  mettoit  en  train 
cation  poarfortir,ieportay  montrer  cefte capitulation 
dtîaditt  ^^*’®^chal,lequeH’ayant  CUC  pour  agreable,fic  * 

eapitt»^  mettre  au  deiTous  i * 

UHon  IdonjieurleMarefcbdaydntveuty-eonftierélesar. 

Aiaref'  cy-deffus  ^préférant  tlemenee  O"  douceur  a toute 

fhal,'  ^ceepieçt^C"  promis  obferuer le 

eontenttentceux.Sifnè  Srifac, 

les  ennemis  au  nombre  de 
cent  cinquante,  quittèrent  la  placc,&ferctire- 
rent  àVulpian.Lc  Capitaine  Brcul  Lieutenant  de 
Salccde  fat  rais  dedans,  aucc  cent  hommes  deia 

Compagnie,&hJicolQBonnet  Ingenicur,pour  fai-  ' 

rc  remparer  les  brefehes  ,&  accouftrer  les  flancs 

mieux  qu  ils  n’eftoient  pas.  A ce  qui  fut  reco- 
place  noftre)lcshren:hes  neft  oient 
ijraifonnables,nctantmal-aifccs  à rcmparcr,quc 

1 ennemy  ne  l’cuft  peu  combattre  cncores  huiét 
ou  dix  iours  , pendant  lefqucls  il  euft  peu  eflre 
lecotiru  : n eftans  leurs  garnifons  tant  efloignees 
les  vnes  des  autres, que  dans  ce  temps  ils  n'en  euf» 
Sortie  P®**  nombre  fuffilant  pour  ce  faire. 

ittennr  Mais  la  foudaine  & inopinée  furprinic  , Iciir  fit  ' 
w j it  croire  & douter, comme  clic  faid  ordinairement 
citaMe  ^on^es, beaucoup  plusqu’ils  nedoiuent.En 

ic  LSx..  cefte fadiô  il  nes*y  perdit  perfonne  deraar- 
^«ddiiii  le  Sieur  de  Mels , Gentihhomme  Aimer- 

dacha~  gnat,aucc  ii.ou  if.lbldacs,&  VQ  Canonicr:  ayant 
durant  tout  ce  temps  faid  vn  fi  extrême  froid 

^««gc,qu'ilncftoitpoffiblodcplus.Lcchafteaa 
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deViuayâtouy larcdditiô  dcLanz/erenditauffî.  iy/2> 
AyaotDomp  Ferrand  eu  nouuellcs  que  le  Ma< 
tcfchal  s’eftoic  mis  en  campagne  pour  aller  à 
Lanz:il  elUma^commelàge&tulc  Capitaine  que 
ileftoit,  àcec^ueluymefme  conféra  depuis  , que 
les  François  nauoienr  pas  tant  d'enuie  d'alücger 
Lanz^quils  en  faifoient  la  contenance»  & que  ce  ' 
n’eftoit  qu*vnc  amorce  expielTemct  apreftee  pour 
Tamufer  de  ce  cofté  la  : à fin  de  faire  tout  en  vn  ' s ' 
coup  tourner  telle  vers  la  Doyre-balteà  fept  oa 
hoiâ  cens  chenaux»  ayans  chacun  vn  harquebu* 


' 1 


ty . 


4» 


zier  cncrouppe»pouru,rendre,traaerfanslaDu>  9^*"^ 
ché  de  Milan,enreptouKni6Hours  à Parme. 
qu'il  iugoit  lors  tref-aife  défaire  > tant  parce  quejî»r 


les  eaux  edoicnt.fort  balTes  &<par  ainu  gayables 
de  cous  coilez»ou  H r udement  glacées  qu’on  pou« 
uoic  palTer  par  dclTus  : comme  aufll  parce  qu’il  n*y 
auoic  lors  ft>rees  fuffifances  pour  empefeher  ou 
donner  fur  la  queue,  à vne  telle  crouppe.  De  ma* 
niere  qu’il  s’amufa  ï faire  faire  garde  au  long  des  ^ 
xiuieres,&  à rompre  les  glaces  & lesguez»au  lieu 
dedonncrquelquefaucuràccuxdcLanz.Eccou- 
tesfois  voulant  en  fin  entendre  & àl’vn&  ^ l’au- 
tre » il  alTembla  dans  Yuree  enuiron  douze  cens 
cheuaux  , & de  quatre  à cinq  mil  hommes  de 
pied»  partie  defquels  il  bailla  au  Marquis  de  Pef-  q»it 
Caire  » Prince  foie  braue  de  aduifé  » luy  comman-  Ptf^ 
danc  de  s’approcher  auec  ces  forces , pour  donner 
fiueuraux  aflîcgcz  » & aifayer  de  ietter  dedans 
deux  ou  crois  cens  Efpagnols»  & de  faîte  tout  ce 
que  i’occafionluy  offriroic,  iàns  toutes  fois  s’en-  gfx,d» 
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gager  & auant  que  la  tecraiâe  ne  fuft  toufiours  en 
fahl 


r»  > 


iberté.Ne  pouuât  croite.quac  à luy»queU  où  les 


François  aur oiét  àboA  efeient  alfailly  cette  place 
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qu’ellcfiift  pour  cftre  fi  toft  perdue  qu*eUc  fut 
mefmcfaUànc  approcher  ces  forces  de  nous.  Que 
là  où  par  le  comrair(^,iltrouueroit  quelcsFrançois 
voulufient  entreprendre  ce  voyage  qu’il  craignoic, 
qu'ilfcniiftà  leur  queue, kiy  en  donnant  aduis  de 
fi  bonnè  heure  qu’il  leur  peut  gaigner  le  deuant  au 
palfagede la Do)\e,  &làlescombflCtfc  des  deux 
cpftcZjànec  leur  adaaniage.  Le  Marcfchal  fai-, 
finit  an  fil  defon  collé  le  compte  defon  voifin,  , 
auoiciugé  querennerai  fc  niettroit  en  deuoirde 
le  venir  trauailler,ou  combattre , Sc  qu'il  cftoit  ne- 
celTaire,pour  ne  tomber  en  cctinconuenicnt  , de 
ietter  ges  de  tous  codez , pour  d’heure  à autreeftre  ; 
flduerti  des  remuenicns  ôc  progrez  de  l’ennemi,  ' 
pour  s’oppofer  aufquelsil  donna  en  tout  euenc-  , 
ment  cet  ordre  : Premièrement  il  commanda  au 
fieurFrancifquc  Bernardin  de  demeurer  àLanz, 
aueccinquante  rheuaux  ^troiscens  harquebu- 
its  Ma-  ziers,  pour  faire  diligemment  retirer  toute  l’artil- 
yJcUl  le  Gh.iftcau  , fors  les  deux  colcurines 

qu’il vouloit mener auecluy,&  quccelafaiéljille 
fuiuit  auec  la  trouppe  du  codé  de  Riuarol , oùil  fc 

Vouloir  acheminer. 

Apres  il  commanda  au  Duc  d’Aumale  de  mon- 
tera cheual,aucc  toute  la  caualcrie  , qui  pouuoit 
arriucràdouzccenscheuaux,  5cde  s’aduancer  a- 
ucc  douze  cens  harquebuziers, pour  aller  gagner  le 
Togisde  S.  George,oùil  fcrendroicbien  tod  apres 
luy,  auquel  il  commanda  fe  bien  garder  de  com- 
battre,quelque  occafion  que  l'ennemi  luy  en  peut  > 
donner jcomme  peut-edre  il  feroit.  Ne  voulant  de  ' 
fa  part  rien  commettre  au  hazard  du  combat , ' 
©ves  qu’il  fid  contenance  du  contuire.  D'autant  ^ 
^uc  de  la  confccuation  de  ccctc  petite  force,  dépç-  .. 


OrJre 


-y 
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ijF  doir  non  feulement  la  récente  conquelVedc  Lanz, 

^ miisauflî  celle  de  tout  le  Picdmbnc.  Eftiraaneque 
qa  tnd  les  S aides  feraient  arnuezjlcfqucls  il  atten- 
dait de  iour  à autre  , iln’auroit  lois  faute  d'ocea» 
fionspoorccfairc.ijcartcc jeu  pldsad'eurc  qu’iliic  ‘ 
pouuoiclors. 

Marchant  le  Due  d’Aurtiale  pour  aller  gaiqiicr 
ce  logis,  fes  Auant-courcurs  conduits  par  le  Itcur 


i 


dcGyc,  Lieutenant  de  monUeur  de  Maugecon  qut^utt 


fon  pcrc,rcncoiitierent  ij.  cheuaux  des  ennemis , ^<»an- 
qui  s'eftoient  àduancez  aufli  pour  prendre  lan- 
guc,  Iclqueh  fans  leur  donner  loidr  de  Ce  reco* 
gnoiftre  il  chargea  11  viurment, qu’il  les  emporta. 


en  demeurant  MX  fur  la  place,  ôc  hiiiiSldcpnfon- 
nicrs,q'Jifurentfoudam  menez  au  Dued’Auma- 
lc,parlefqnels  il  aprint  que  les  ennemis  eftoient 
logez  à Riuaroî,&  qu'ils  les  auoient  laidez  prefts 
à moiucr  à chcual  , les  ayansdcpcfchcz  pour  ve- 
nir cfcouccrd  l'artillerie  tirOKencoresà  Lanz,& 
en qaels  termes  nousedions  : pour  s’aduancer  ou 
rciirer,fclon  ce  qu’ils apprendroient.  QueDomp 
Fccrandauec  le  refte  de  fes  forces  , eftoit  le  long 

f de  la  Doyrc  à l’endroit  de'Riaeioutc  J lieu  où  elle 
eft  le plusgayable^ , foit  pour  nous  combattre  fi 
’ ^ nous  nousaduancionsdecc  cofté-là  , ourepadèc 
' de  deçà  & fc  venir  ioiudrc  au  Marquis,  félon  fad- 
uis  qu'il  luy  donneroic  de  noftre  contenance  & 

- delibcration.Soudain  le  Duc  d’Aumale  fit  enten- j,, 
i 'drelcroutau  Maiefchal  , luy  mandant qu’eflans 
1.  les-cnnemis  fi^rochamsdcluy,  qu’il  n'attendoit  «*» 
■ ■ l’heûre  de  les  audit  fur  les  bras  qu’il  fe  tiendroie 
en  bataille  hors  le  village  , en  vne  affiette  affez  ' ’ 

I forte,  qu’il auoitchofic  pour  y attendre  l’armée* 

Ces  ROQUedes  receucs  , le  Matefcbal  s'adnança 


i- 

■ . "i 

r>  - 

ï * 
1' 


* - i - • J 


y-.: 

'■«’v'-.i 


r\  -.-e 


} 


.;.:v 


't-  • * - 


■'•i,  s*  ïva  . ï- 

- ip-#  3 " • 

■*  *«> 

' 7 ^ ' i ' 


* ^ 

•i  V 


-y  » . 

H?-//-'-  hy 


i..,'*'  • 


:i  • 1 ♦. 

' 

. IT^*. 

•*  W \ 


ff/t. 


17  O TreiJtepHelturedesMemûires 

tout  aufll  tofl;  aucc  coûte  la  gendarmerie  , qui 
cftoit  de  crois  à quatre  cens  aùcrcs  chauaux  » ac- 
compagnez des  Duc  de  Nemours  , de  Montmo- 
rancy,  & Heur  de  Gonnorc  ; commanda  au  mefme 
inftant  à Bennioéc  de  faire  tpareher  l’armee  aa 
grand  pas, fans  toutesfois  les  mettre  hors  d’halcl* 
ne.Maisfoudainqne  les  gens  de  guerre  entendi- 
rent querennemycftoic  en  campagne , ils  furent 
cfprisdVnefî  grande  ardeur  de  combattre  , qu’à 
les  voir  marc^r  vous  eudiez  dit  qu'il  n*y  auoU 
celuy  d'eux  auquel  la  bonne  volonté  n^euQI 
chaulTé  des  aiÛcs  crcs-lcgcrcs  ,&  qu’il  ne  tint  dcf- 
ja  la  vidloire  toute  certaine  en  fa  main.  C cpendant 
le  Marefchal  s’eftoic  ioinéb  au  Duc  d’Aumale  , le- 
quel  il  trouua  (i  cômodement  logé,  qu’il  ne  remua 
rien  de  l’ordonnâce,  mais  feulcmét  fit  ictter  au  lôg, 
des  hayes  &:  fo(Tez(dont  il  n*y  a châp  en  ce  pay$-Ià 
qui  ne  foie  enuironne  ) deux  cens  harquebuziers  à 
cheual,  qu’il  auoic  choifis  patmy  les  ttouppes,  & 
menez  aucc  luy,à  fin  d’en  eftre  fauorifc,fi  l’ennemy 
s’aduançoit  candis  que  les  autres  arriucroienC.  On 
demeura  en  cet  efiaciul'ques  à tant  que  Bonniucc 
arriuaft , comme  il  fit  fur  l’annuiétement.  De  ma- 
nière que  les  ennemis  n’eftanc  point  comparus  , 

■ ifeommanda  de  faire  l'afficttc  du  logis  , que 
- chacun s’allaft  repofer , pour  defloger  deuant  le 
iour,  & les  aller  croiiucr  , ayant  de  longue  main 
apprins  que  la  célérité  bien  mefnagee  au  de  la 
guerre  donnoic  ^ufiuurs  de  grands  auantazes  à fes 
amoureux. 

' Ayât  te  Marquis  de  Pefeaire  fçcu.tâc  par  aucuns 

àiéuqlii  Auant-courcurs  quis'efioicnc  fauucz  de  la  dcr . 

deVeÇ^  faiétc  de  leurs  côpagnons, que  pat  autres,  la  prinfe 
de  Lauz&  1a  grande  diligence  que  faifoicnc  lè  Ma- 
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rcfchal  pour  le  venir  trouuer,  & craignant  de  l'a-  ij/i. 
' noir (î  à coup^fur les  bras, qu’il  fut  côtraim  decô- 
A battre  auparaaantqueDôp  Ferrand  fefuH  loinâ: 
à luy,il  délibéra  de  faire  la  mefme  nui6t  (à  rctrai- 
ûc,&  pour  la  rendre  plus  fecrectc  & plus  fauora- 
blc,d*enuoyer  comme  il  fît  fur  la  minuit  cent  ou 
fix  vings  cheuauXjdôner  l’alarme  à noftrc  armée. 
Ccttctrouppe,laquellceftoit  conduire  par  Dôd 
Aluaro  de  Sandc,Maiftre  de  Camp  de  V Infanterie 
EfpagnoUcjbraue  dcaduifé  foidat,&  depuis  Gou- 
uerneur  du  Chadeau  deMilan,ayât  approché  no- 
ftrc lqgis,dôna  l’alarme  (1  chaude  par  deux  diuers 
endroitts,qu’il  entra  vn  tel defordrc&  effeoy  par- 
• my  les  iioftres,qui  eftoiéc  encores  fur  leur  premier 
fommeil,  las  Sc  abbarus  du  trauail  du  iour  prece- 
dent; que  fl  le  Marefchal  & les  autres  principaux 
Capiraines,qui  auoient  repofé  auec  la  botte  & le 
corps  de  cuirafTeme  fuftent  foudaiu  montez  à che* 
ual,  fu/uis  deBonniuet  qui  auoit  raraafte  vne 
troupped’arquebu^iers',  ileftoità  craindre  qu’il 
n’aduinc  quelque  ^rand  defordre.  Ce  pendant 
i Gonnorc  d’vncoftc&  Biron  de  l’autre,  s’auance- 
rétauftîauecquclqucnôbrcdcchcuaux&d'ar- 
' quebuzicrs,pour  recognoiftre  que  c’eftoit,&  fou- 
.ftenir  le  premier  cfFort.Par  l’endroit  ouGonnort 
s’adrèftà,ilnetrouuapIuspeiTonne:  fthtbicnle 
fteur  de  Birô  quelques  cheuauXj  qu'il  fe  mit  à fuy* 
uré  bride  en  mainjcraignant  de  donner  dans  qucl- 
à qaenouucUeeraburcade:&  cnftnleurvoyâcfaice 
\ contenance  de  gens  qui  auoiëc  cnule  de  fe  retirer, 

1 fit  aduancer  dix  ou  douEccheuaux,  pour  prendre 
langue.  Ceux-cy  attrapèrent  vn  chenal  léger  Ef-  - 
pagnol,qui  auoit  Ton  cheual  blcfte , par  lequel  ou 
eatenditlaruzc  &la  xetraiiftc  des  ennemis  dnûa 


I/JZ. 
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tant  aduance  qu’il  fcroitmal-aifd  delcsattrappcr.. 
En  cette  alairac  & dcfordte,il  y eut  fix  ou  fcptdcs 
nofties  alTez  mal  traidtez. 

• Ayant  le  Marefchal  heureufement  parachcué 
fon  voyage,&  voyant  l'cnncmy  retirc,lesfroidu-  , 
rcs&glacesinlupportablescontinuer.ildclibcra  f 
de  renuoyer  chacun  aux  garnifons,  & luy  & les 
aiitçcs  chefs  le  retira  eut  à Thurin:  donnantsaduis 
au  Roy  parBriquemautjdetout  cequi  auoit  cfté 
<îr  AUX  làidl.Et  tout  de  mefmcs,tant  auCatdinal  de  Tout- 
Ambdf.  non,  qu'aux  AmbalTadcurs  que  l'a  Maj  cfté  Jiuoic 
fadeurs  de  touscoftcz.Duiantqucccs  Seigneurs ferafrai- 
^ chi(IoicntàThurin,ilscurcntle  vent  que  le  Roy 
faifoit  grands  préparatifs  pour  faire  fur  le  Prin- 
temps vn  voyage  du  coftedu  Rhin.Cefte  nouucUe 
les  inuita  à prendre  congé  du  Marefchal,pour  s’ea 
, • retourner  crouuer  fa  Majefté,laquellc  (au  rapport 
du  Marefchal)fitcognoiftrc  àchacnn  d’eux  com- 
bien elle  leurfçauoit  de  gcédcsferuicesrenduz  eii 
Piedmohe. 

:/  > Au  commencement  de  Feurier,  le  Marefchal 
^ fut  aduerty  que  l’cnncmy  fulpendant  le  voyage  da 
’ Marquifatdc Salloccscy  deuanc  difeoutu, auoit 
delibcté,n’ayancaudcçàdcla  Doyrc  balte  autre 
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place  que  V ulpian^de  fortifier  Riuarql^ou  Fauria, 
Ici 


pour  féconder  Icdifl-Vulpian.  Q^il  prenoit  cc 
chemin  a^cc  quatre  ou  cinq  mil  hommes  de  pied 
- ' , & douze  (Cens  cheuaux.  Mais  luy  qui  cfaignoic 

Heafort  quccc  iK  fuft  pluftoft pourallcf  tcptcndrc  Lanz, 
anmeyt  Jgs  brcfchesduqucl,àcaufe  des  froidures,u’auoiét 
0 Cantj.  cncorcseftébicnremparccs,y  enuoya  renfort  de 
^ trois  cens  arquebuziers,&  autres  forces»  pour  ra- 

mener à Thurin  rartillecie  qu’il,  y auoit  lailïec. 

• ^ X>uy  cc  pendant  pour  recognoiftre  de  piuspre^  la 
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J • V contenance  des  ;lrapcriaux , & félon  cela  prtndrc  r j.,3, 
^party,s’cn  alla  à Chinas  auec  quelque  trouppe  de  * 

J r caualcncr&dcjàiUipefchadeGyc^pouralleirc- 
. cognoiftrc& apprendre  quelque chofe delà deli- 
I beration  de  Domp  Ferrand, qui  cftoit  logé  à Fa- 

j Bria,&  le  Marquis  de  Pefûûirc  aucc  les  Italiens  Se  y 
I Lanfquenctsà  Vifque. 

^ Ayant  de  Gyc  prins  cçttc  routte’,  il  marcha  fur  Exflolfi 
l’aube  du  ipur  à Vifquc,  où  il  trouua  les  ennemis'^'' 
fans  fcniincllc,&  en  tel  defordre  que  s'il  euft:  . 

J feulement  crois  cens  chcuauXjôcautantd’harquc-'*”'^**' 
^zicrsdl  les  eut  aifement  emportez.  Il  ne  lailfa 
(oucesfoispourcc)adelcs  pincer  fi  rudement  Se 
de  Û près, qu’il  en  terrafia  quarante  ou  cinquante, 
&printvnEnfeigne!prifonnicr,auparauant  que 

Talacme  fuft  à bon  efeient  dans  le  camp,  &:  que  la 
^ cauallcrie  fuft  prcûc  pour  luy  |faire  tefte  : comme 

«fte  fit  foudain/anstoutesfoisofei  rcnfonccr,cfti* 

^ manc  que  toute  noftrearmeeeftoit  là;  de  manière 

^ qu  il  fc  retira  tout  à fon  aife  aucc  fon  prifonnicr 
Chiuas.Par  ce  prifonnict  cm  apprint  qu’ayant  les  ' 

. ennemis  trouuez  ces  lieux  maUaiTcz  à fortifier, 

lànsgrandclongueurdc  temps&defpciice,ilsâ-  . *' 

noient  délibéré  de  fc  retirer  dés  le  Icndcmainanx 
gamifonsAcaufe  que  l hyucr  deuenoit  tous  les 
^ioursplusâfpre  & plus  rigoureux  ; comme  il  cft 
quafi  ordinairement  en  Piedmont , & pl»)f  qu’en 

^liÇUoùi’ayciamaiscllé.Etdefaitji’ay  veudemeu- 

4 ^ prcfquc  cinq  mois  fur  la  terre  de  la"*  ' 

4 trois  pieds:  c’eft  ce  qui  contrainû  les,, 

' «abitans  de  la  plaine,  d'enterrer  les  vignes  qu  ils  •/»»<«»- 

^ .*PPcUcnthaultins, durant  l’hyucr.  ' 

À : Vous  aucz  cÿ-deuant  veu  que  les  nouuelles 

; l’empereur  auoic  (ûü  venir  d'Mit- 
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magÉccftoicnt tournées  ducoftédc  Parme, auec 
intention  d’eilre  eitiployces  en  quelque  notable 
execution  que  le  Medeguin  auok  en  main.Ccrtai- 
jiement  il  auoit  vne  intelligence  dans  la  ville , tant 
aifee à reülEr,  que  fi  Dieu, n’y  euft  nriraculeufc- 
ment  pQurucuda  guerre  efioitacheuee  de  ce  co- 
de-là. le  n’ay  iuge  impertinent  de  toucher  icy  vn 
mot  en  palFant  de  celle  entreprinfe,  ores  qu’elle 
ne  Toit  du  gibbier  Piedmontois. 

, Il  y auoit  dans  Parm^  vn  certain  Comte  ^Tiom- 
mé  lean Galcas de Salle,6cvn autre  Gentil-hom- 
me nommé Taglefer,  qui  auoient  conuenuauec 
le  Medeguin  de  receuoir  en  leurs  maifons  certain  . 
nombre  de  foldats  qu’il  leur  enuoyeroit,  vedus 
cnContadinSjportansfurle  col  vn  fàc  de  fel,ou  de 
bled,&:  les  tenir  de  main  en  main  cachez  iufqücs 
à tant  que  chacun  d eux  en  eud  retiré  trente  en  là 
maifon.CcIa  Fàiét.  l’ennemy  deuoit  deux  heures 
deuantiour,vcnir  donner  vne  efcallade  à la  ville, 
par  quatre  diuers  endroits.  £t  lors  l’alarme  edant 
grande,,  chacun  des  traidres  deuoit  fortir  aueclà 
irouppc  qu’il  auroitarmee, Secourir  à vn  certain 
endroiâ  de  la  muraille, feignansla  vouloir  fecoii'^ 
lir  & dedendre>&  lors  ils  donneroient  tout  en  vn 
coup  fur  ceux  qq'ils  trouueroienc  à la  garde.Sc  les 
autres  mettroieht  l'ennemy  dedans.  Mais  Dieu 
qui  femclloit  plus  auant  des  affaires  du  Roy  , que 
de  ceux  de  Tes  ennemis,mitentedcà  ceux-cy  de 
tafeher  d’attirer aulli  quelques-vns  des  chers  de 


laville  àleurcordelle,rvn  defquels  feignàttrou- 
ucrbond’y  entendre,  dcfcouutit  toute  la  menée. 


depuis  la  vmtfoudaiii  déclarer  au  Duc  O élaue  le 
àde  Termes;  lefquelscraignansqucladilCmuU- 
tiôouictacdemécn’apporcairenc  quelque  incon« 
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Nenîenc,Hrent  foudain  prendre  au  collée  ces  deux 
perfonnages, qui  eurent  la  celle  tranchée  le  deu* 
xicfmeFeuriet,  apres  auoir  confelfc  leur  crime. 

Les  foldats, qu’ils  auoienc  attirez  furent  iufques 
au  nombre  de  cinquante  prins  & enchaüiiez.  pour  «xe- 
craaaiUer  aux  fortifications.  Les  traifires  auoienc 
enuiron  crois  mil  efeus  de  rente , delquels  le  Doc 
(monflrant  vne  finguliere  bonté  Sa  hbcraliré  ) ne 
voulue  iamais  prendre  vn  feul  denier  , ains  en 
fie  don  ï leurs  jplus  proches  parens  : rendant 
par  ce  moyen  ia  domination  plus  agréable. 

£c  chacun  des  Parraefans  plus  difporé  à la  def- 
fendre.  ^ 

Enuiron  ce  temps  ceux  de  Lamirande  firent 
cncendrc  qu’ils  auoienc  encores  des  bleds  pour 
huiâmois  , ne  retenans  les  bouches  inutiles»  & . 
que  voulans  faire  forcir  Vaccan, qu'ils  dépefehoiée 
vers  le  Roy^pour  rendre  particulier  compte  à (à 
'Majefié  de  l’eftat  de  la  place.ils  auoient  dceiïé  vne 
«fcarmouchedaquelle  aueic  efié  fi  bien  conduiéle 
qu’ils  auoienc  dcfTaiélfixoufeptvingtsdesenne- 
mis.au  fecoursdefquels  cfiahc  accouru  en  perfon-  , ^ 

ne  Afcagne  de  la  Cocne,ncueu  du  Pape.fon  che.. 
ualattoic  efié  tué  fousluy.qui  à laconduiâe  d’vn 
feul  oeil.&  par  la  force  des  bonnes  iambes  » & d’v* 
netrouppcd'arqviebuziersqui  lefuyuoic,  s’efioic 
fin  fauué. 

Ce  grand  & rude  hyuer  ne  permettant»  comme 
i’ay  dic»au  Marefchal  de  rien  entccprendre»il  ren- 
noya  hyucrner  aux  garnifons  les  compagnies  de  1 . 
gendarmericdcsreigneuis  Comte  de  Tende»  de 
Maugeron.de  Tauanes»  de  la  Fayette,  de  la  Hu- 
naudaye.dc  V afie.Tertidcs  & ia  fiéne.  Et  fembla-  X 

^lcmcn};ccU^d6$6hcuaux  legecs,  des  fcigneiirs 
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Francifque  Bernadin  de  Vimei‘cat,-la  xiottc  Goia- 
drin,Saiu6t  Ghaumont,du  Peloux,  d Ollunt,  Vi- 
comte de  Gourdon,&  Theodede  Bedaigne  Alba- 
nois,&dela  Ciiicc  qui  eiVoicm  ou  deubiem^^ju 
moins  eftre  de  cent  cheuaux  cl>acune,&  ciuquah  - 
icfouslcficur  Hicroiine  de  Bnaguc. 

En  fbmmc  il  ne  rd'ciua  tien  pour  la  campagne 
renuoyantle  tout  aux  gainiions,tant  Gendarme- 
rie qu‘lnfaiicerie,pour  apres  que  les  grands  luiges 
&froidures  lcroienc  pallccs.les  en  tuer  pltjs  ftaiz 
& mieux  appoinârez  qu’ils  n'cftcucnc  pour  lotSyà 
roccailon  des  longs  trauaux  précédemment  fup- 
porcaz. 

Ayant  Domp  Ferrand  failly,ccmmcvous  aucz 
veu, à toutes  les  entreprinres  , & ne  rçachànt  à 
-quoy_fc  prendre  pour  auoir  fa  reuanchc  , qu’il 
auoitfortàcœur  : il  refolut , voyant  nos  forces 
départies  par  les  g^rnifons^de  venir  bruHei  & rui- 
ner toute  la  campagne, coupper  arbres,  vignes^  & 
faire  au  domcuiant  tout  du  pis  qu’il  pourroit, 
pour  rcdui'rc  les  viuicsà  telle ncctflité  , qu’il  les 
falluft  faire  venir  de  France,  & coniequeminenc 
enueloppcr  les  ndaues  du  Roy  en  grandes  diffi- 
cultez  & tkfp^nfcs.  Ayant  le  Marclchalcftcad- 
oerty  de  ceftîc  deliberation, laqudle, comme  vous 
auezveu,ilauoiitoutiours  craint  plus  que  nulle 
autre  choie, &dcfirant  y apporter  empefehemenu» 
Ufic  foudain  aduâcer  vers  Chiuas&  Vcriolings, 
quatrecens  chenaux  légers , & deux  mil  harque- 
buziers  François  : & fie  ietter  quelques  baic]ucs 
fur  laDoyre-bâltCjfaiiantaa  mcfme  inilaot  cou- 
rir deux  diuers  bruidls , l’vn  que  ces  forces  rie- 
uoyent  eiFaycr  de  traucricr  iufquesi  Parme , n*y 
ayant  locs  en  laDuchéde  Milan  aucune  force  qui 
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. les  en  peuft  cmpcfchcr.l’autrc  que  c’eftoit  pour  al-  c j 5 1, 
lermcccrccoucàfeu  & à fan  g,  lu  fanes  aux  portes. 

.de  Noaire  & de  Milan  au  retour  tout  le  païs 
.quieftcncreleSczia&la  Doyre.  Delà  edansde  ' 
rctaurà  Chiuas,pafTer  le  Pau,&  aller  Faire  le  fem- 
bUblc  pat  le  Montferrat  & iufqucs  aux  portes 
d’Aft  & d’Alexandrie.  Et  parce  que  c’eftoit  chofe 
-prefqueau(II  aiTçc  à faire  qu’à  difeourir , Domp 
Ferrand  à cefte  nouuelle  radouciftfa  colclcycon- 
Ederanc  qu’auin  (oftqucles  Milaunois,(nourrif- 
.fiersdc-la  guerre  qu’il  rouftcnoit,)reniiroient  le 
moindre jauage , que  tous  moyens  deuiendroieqe 
courts  &iropollIblcs:  il  fe  contenta  pour  lors  de 
Elire  feulement  viure  Ton  aimce  aux  dcfpensdu 
pais, de  d’exiger  des  plus  efloignez  contributions 
pécuniaires.  Toutes  ces  choies  le  rendoient  de 
iour  à au^re  plus  odieux, & le  François  au  contrai* 
ce plasaiobd,parce  qu’il  viu£|ic  auec  difciplinet  A 
la  vérité  elle  eftoit  telle  qu’en  terre  tnefme  de  con- 
queftcylc  foldac  n’euft  oie, Foie  en  marchant, ou  fe-  Prém- 
iouenant , rien  prendre  que  de  gréj  comme  ^doic 
couiioursFaircvnconqucranc  qui  a enuied’efta- 
blir  Tes  CO  n queftes. 

LaTçrtu&lcsferuices  de  Bonniuet,quieftoic 
alTez  roalaifc  de  biens , dcFq.uels  coueesfois  il  ne  fie 
iamais  câs,l’auoient  rendu  digne  & d’honneur  Sc 
d'vne  notable  recompenfeià  laquelle  Brilfac  n’ayâc 
moyen  de  reroedier  ainft  qu’il  euft  bien  defiré, 
ilfupplia  le  Roy  luy  faire  don  du  leuenu  de  Lanz, 
nouuellement  conquis, qui  pouuoicvalloir  enui- 
ton  deux  mil  efeus  de  tente.  Ce  qui  luy  futrefufé, 
ores  qu’és  guerres  precedentes,  le  Roy  François 
<pere  des  armes  & des  lettres,  ) l’euft  libéralement  »tt, 
donne  i de  T.ci;çc&  fa^e^oi}  foie  ingttiÿude> 
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Xj/i  n'en  dèuoic  ediic  rapportée  au  Prince  qui  efloic 
la mefme|bonté  éè  Iibecalicé,&qui cenoie  Bonni> 
uct  au  rang  de  fcs'plus  familiers  feruiteurs  i maig 
bien  à l’enuic  de  ceu^  qui  cftoient  près  de  fa  Ma- 
. jefté , lefquels  ne  potiuans  goufter  les  prorpemes 
du  Marcfchal , calchoient  d*y apporter  ce  contré- 
poix>quc  nulle  gratification  peuft  fortir  de  iji  main 
àTendroit  de  ceux  qui  feruoienc  fous  fa  chVgc, 
ains  de  la  leur  feulement.  Efperansparce  moyen, 
diminuer  fi  fort  ou  infirmer  l’amour  & l’obeif- 
Tance  des  gens  de  guerre , que  ce  luy  feroient  des 
chaufie- trappes  qui  accablcroicnt  Tes  defieins  3c 
fa  vertu  : l'ingratitude  cftant  vne  vray  c pefte  delà 
■ < naturc,reminaircdedifcorde&deiebcllion:C*cft 
pourquoy  il  s’aduança  d'en  faire  celle  plainéleou 
- ^ loit  remonfirance. 

- S*Uejiam/$,sire,^uevtsiien~f4i(isf4»tenHerstt»m 
>*  ceHX'^m/erMtnsfidellementva^0 

, , en  piedmont,  ayent  ejiégrands  : <>  noua  a ejîi 

VH  remarquable  henneur  de  les  obtenir  çr  de  noHt^ 

tn  ejlreâu^i  rendue  dignes . Mats  s* sis  tôt  efic  mefure\  atê , 
fetitfied^(T  encor  ptur  aucuns  tant  feulement , ytjhe 
Maiejié  s*  ef fom  cor  région  faiB  beaucoup  de  tort  de  rr- 
fujêr  la  grâce  dent  notes  luy faijîont  tres-bumble  reqtteftc 
tn  faneur  de  monjieur  de  Bonniuet^qui  a Unguement^^ 

^ vertueu/èmentjeruyyCommeeüefçait^partny  toutes  (ôr^ 

tes  de fortunes  : Car  enctres  qu*tl  fott  au fi  bien  qtte  mey 
défia  fur  l'aage , la  raifon  & l'ajfe^im  qui  abondent  en 
luy , ne  laijpnt  toatesfois  d,*efire  enctres  fi  ieunes  & fi 
vigoureufeSyqu  il  eufi  toufitursfort  courageufemerst  Cf* 
fasnliement  manié  le  bien  Cf' l'honneur  quelle  luy  etsSi 
^ faiélyC  le  refus , duquel  en  a dégonflé  ptufieurSy&  ce 

éf  autant  plut  quaux  guerres  qui  tnt  précédé  cefle-cy , It 
mefmt  bitn-fatt  a cité  cmccdé  4 d*autres  aufqntlt  iî  ne 
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Ces  chpfes  par  lüy  confidcrecs  auec  les  maux 
qui  en  pouuoiencaducnir , & les  grands  affaires 
qu’il  auroic.  fur  les  bras  fi  tofi  que  la  prime  vere 
leroic  venue  : il  délibéra  depefeher  vers  le  Roy 
Gonnortfon  frcie,pourluy  donner  aduis  qu’ayât 
le  Medeguin  failly  l’cmrcprinfe  de  Parme, il  ren- 
uoyeroic  en  Piedmont  la  plus  grand  part  des  for-  ‘*** 
cesquiluy  efioienc  défia  venues  , & qu'il  auoic 
recenuësrurle  fondement  de  rentreprinfe  cy- do- 
uant difcouruë.ll  y auoic  encores  vnc  autre  occa- 
fion  fort  preignantc  qui  conduifoit  le  Marcfchal 
àfâireceftcdepcf€hc;C’cftoitqucfâ  Majeftépre- 
paroit  vne  grande  armée  pour  aller  en  Allemagne, 
oiilaplufpartdcs  Princes  eftoient  efleuez  contte  P"W- 
r£mpcreur:&  qu'y  allant  cnperfonne,commc  on 
jtenoit  qu’elle  feroit  : c’eftoit  chofe  afleurccque 
pour  fournir  à cc^voyaÿ,  on  erpuiferoittout  le  defülL 
plus  beau &le  meilleur  des  forces  & des  finances 

de  Franec-.ne  demeurant  aux  autres ,&  racfmcs  au 
Piedmont^  que  les hazards, auec  toute  force  de  st 
necelliccz.  11  voyoic  auOî  que  beaucoup  de  Sei« 
gnêurs,Damcs&  autres  Tes  amis , defquels  il  fou- 
loic  eftrc  fuppotté  & fauorifé  prés  du  Rdy  , fc 
'mpnftfoicnt  puisvn  temps  affez  refroidis  en  fon 
epdfoiâ;, félon  l’ordinaite  des  araiticz  de  la  Cour, 

' crqacUct  ne  fc  trouue  quafi  iamais  tant  de  con- 
Rance  ou  de  foliduc,qiic  l’abfcncc  ne  raffoiblilfc 
à la  parfin,au  moins  fi  elle  n'eft  cuUiucc  par  conti- 
]^»aellcs  vifîtations,  ou  par  dos  & ptcfcns:dcfqueU  ■ - 
les  deux  parties  , le  Marcfchal  s’acquittoic  alfcz  r 
, niediocrementicauc  c ftoit  grande  la  confiace  qu’il 
auoic  cnla  gloircA  en  la  fidelité  de  fes  bonsferui- 
^ccs.T oucclÇis p’eftoft  ç c qui  le  dcaoit  rei^tb  plus 

. M ij  ' 


i8/)  Tnifiefine  Hure  dts  Mémo  ira 

l/;i.  aaintif:&’  plus  déüanc,c(lanc  la  nature  A maligne 
' & A imbecillcjqu’elle  nous  Fait  prefqiie  ordinaire» 
ment  haïr  ceux  à la  vertu  dcfqucls  nous  ne  poll- 
uons attaindre,  ores  que  nous  les  ayons  aupara» 
uant  chcrernent  aimez  & honnorez. 

Gonnort  premier  que  partir  alla  viAter  toutes 
les  places  & Fronticres,a6n  d'en  pouuoir  plus  per- . 
tinemment  parler  & difçourir  à fa  Majefté,à  l’en- 
droit de  laquelle  luy  & les  amis  par  luy  rafraifehis 
& reconciliez, trauaillerent  A bien,  qu’elle  lailfaau 
Marefchal  dequoy  couler  le  temps,&  la  fortune. 
LoUaut  inAniemcnt  toutes  fes  aà:ions  aueepro- 
me  Ac  de  les  couronner  bien-toft  de  quelque  granV 
derceompenfcjdclaquellctoutesfois  iln'euft  au-' 
ire  marque  que  l’cfperancc , qui  eft  la  feule  choie 
qui  ne  peut  eftre  oftee  aux  miferables. 

. Le  dix-ncuAcfme  Feimer , raiPcinq  cens  du- . 

quante-deux , les  viureÆe  Saihd  Damian  coipif* 
mencerenc  fort  à amoindrit  : de  maniéré  que  con- 
Aderant  le  Marei^hal  la  proximité  du  Printemps» 
& combien  la  récolte  cftoit  encores  eAoignee , éc 
Difft*»  <juç  cefte  place  cftoit  celle  quefennerayiroit  la 
alfaillii-jil  délibéra  de  l’auiûuaillcr.  Tou- 
tesfois  fe  trouuant  le  plus  foible  dl  craignoit  qdc 
/c/tfiné}  Tcnncmy  en  ayant laduis , ne  feiettaft  encampa- 
j)4»»»^.>gne  pour  l’empcfchef,  ou  qu’ayant  defcouuerc 
cefte  neccAité , il  ne  fc  haftaft  de  l’aflaillir.  EftanC 
combattu  de  ces  diuer Atez,  il  s’aduifa  d'vn  expe- 
. dient  alfczfubtil,&  quiluy  tcüffitàfouhait.(jcft 
qu’il  m’enuoya  versle  Aeur  de  ValTé^luy  faire  en- 
tendre  que  pour  paruenir  plus  feiircmcnc  à faire 
ccAauiduailiement , il  cftoit  cTaduis  qu’^  feigniik 
^ d’eftre  malade  , &qu*apres  il  deroaodaft  congé 
de  f«  redrer  à CstmaguoUes,  & qu  à cci  Aasll 
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layènaoyeroitra  li€licre,&  efcortc  pour  le  con-  i$  S ^ 
duire.  Que  cependant  il  fcioic  faire  amas  de  char*  ' 
rettes  tant  à Qmers , Carignan,  que  Villc-ncofuc, 
pourauboucdc  deux  iours  lesluy  enuoyer  toute 
la  nui^â , & faire  charger  douze  cens  facs  de  fari*  . 
nes,qu’il  auoit  fait  préparer  en  la  maifon  des  Ma* 
gains  à Carmagnolles , & qu’il  feroit  fortir  de  ces 
trois  places  deux  cens  cheuaux  &fîx  cens  harque* 
baziers,qui  Tiroient  attendre  à la  foitiedcs  bois 
dcCcrifoles.  Qu’il  donnai!  ordre  que  partie  de 
ceux  de  Sainâ  Damian  vinlfcnt  au  rencontre , & 
que  l'autreallaft  au  mcfnie  temps  courir  ver  Aft, 
pouramufer  l’ennemy:&:  que  Torquato  Torto  ’ 
lortiroit  auiE  au  mefrne  inüant  de  la  Ciüerne, 
'pourbattre  &defcouutir  les  chemins  : car  ilya* 
uoit  apparence  que  les  chofes  conduites  de  celle 
forte,&:  auec  tel  iilence  & diligcnce^que  les  viures  ' 
feroient  réridus  à fainâ  Damian  auparauant  que 
l’cnnémy fiitladuerty delà  deliberation,  oueuft 
loihrde  l’interrompre. 

Vtffé  ayant trouuéccftercfolution  fort  bonne, 
nefutparcireuxàl’cxecuter,  marchantpar  le  co-  4. 
(lé  de  Canal  fi  couuertement , que  la  Renom-  umuMOr 
mee  mefine  qui  veille  toufiours  auec  cent  œils, 
n’en  pcuciamais  rien  defcouurirqu'aprcs  le  faiâ:, 
quixendic  la  place  aircurec  pour  de  là  à vn  long 
-temps. 

Sur  la  fin  de  Feburier,  les  Suifies  arriuerent  à Arrhet 


chal,auqucl  il  fit  dire  par  le  T ruchement  Holfier, 
u’euxAc  tous  leurs  compagnons  auoient  reccu  à 
ngulicEc^iaçe  ,&  £uieur  d’auoir  eilé  appelles 
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Riaollesdoubshuiâenrcienes  comnundecs  par  ^**^**4\ 
le  Colonnel  Fiolic , lequel  auec  quatre  de  fes  ca 
piuinçs  vùit  àThurin  fairela  reuerencc  au  Marefi- 
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au  feruicedu  Roy  ; mais  pJus  en  cor  de  ce  que  c'eJ 
RoicfbusvnGcneiai  de  telle  vertu  & réputation 
qu’il cftoit,&  grandement  amateur  de  leur  na- 
tion,l&quelleil  netroiiueroit  moins  afféâ:ionncc 
ou  deliberee  ï toutes  fortes  de  factions,  que  les 
^François  mefmcs  : & qu’à  cefte  intention  ils  le 
.fupplioient,au  nom  de  tous  leurs  coipptgnons,' 
leur  vouloir  donner  bien  toft  en  main’ tant  dc- 
quoy  faire  prcuuc  de  leur  affedion  & bonne 
volonté, qu’aofli  pour  fc  rclTentir  de  l’ancienne 
iniurequ’ilsreccurcnt  au  Montdeuis,par  le  Mar- 
quis du  G uaft.Ceftc  iniurc  cft  telle  : il  y auoit  aux 
guerres  precedentes,  dans  cefte  place , douze  cens 
Sniflespour  le  Roy,  aucc quelques  Français  & 
Italicnsjlefquclsncpouoansplus  tenir,  fc  rendi- 
rent à bagues  fauucs,fur  la  foy  de  ce  Marquis  :lc-' 
quel  oubliant  ce  quieft  de  plus  recommandable 
parmy  les  hommesd  honneur,  ï fçauoir  l'obfcr- 
uationde  lafoy,  & des  promdFcs,'fitmairacrcr 
parles  chemins  la  plufpârt  de  ces  trouppes:  de 
laquelle  impiété  cefte  nation  a.  touftours  gardé 
vindicatiuc  mémoire.  Le  Marefchal  delirajic 
leur  faire  cognoiftte  combien  cefte  difpofîtion 
luy  eftoit  agréable, tendant  la  main  auColonneU 
& aux  Captcaiiies  en  (igné  d’amicié,leur  rcfpondic 
par  le  mcfmc  T ruchementiQne  leur  nation  auoic 
toujours  mouftre  tant  de  valcür  & deBdelùé  au 
feruicede  la  Couronnc,en  toutes  les  guerres  pre- 
ccdentcSjà  la  plufpârt  defquellcs il  s’eftoittrouué, 
qu’il  n’euft  feeii  Teceuoir  de  la  main  du  Roy 
plusde  grâce  quede  luy  donner  pour  compa- 
gnons & coadiutfcurs  de  cefte  guerre , vne  fi  belle 
6c  bonne  compagnie  qu’eftoit  fa  leur , laquelle 
6c  en  general  de  en  particulier,  le  ttouuéroic  tou^ 
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jours  preft  ^ Icsgratiâcr  de  cc  qui  fcroit  ianfais  eo 
(à  puiltancc. 

- Aprcs^quc  la  monftcc  faft  faidlc  à RiuoUcs,  ils 
furent  départis  par  les  gainifons»  attendant  l’oc- 
cafîon  propre  pourreruir. 

Surle  commencement  de  Mars, mil  cinq  cens 
cinqaante-deux,le  Vicôte  Gourdon  Gouuerneur 
de  ^auigIan,donnaaduisau  Matefchal  qu’il  auoic 
defcouuert  vne  entreprinfe  qu’auoic  la  Trinité 
'Gouuerneur  de  FoufTan.fur  ledit  Sauiglan,par  le 
moycndedcuxfoldats,  l’vn  nommé  Alfonfc,& 
Tautre  Michel  Crafto  , Icfquels  il  vouloir  faire 
prendre,  (îipplianty  enooyer  fon  Preuoft  pour 
dire  chaftiezjce  qu’ils  furent  peu  de  iours  apres, 
(clonlcur  perhdie. 

Le  lieur  delà  Nonualaizede  laMaifon  desPro- 
uanes,fortillu(lre&  grande  partizane  du  Duc  de 
Sauoye.voyantles  araires  de  Ton  maidreen  fore 
mauuaisdiatj&les  efperances  de  rcfource  fort 
foibles/upplia  le  Macefchal  à ce  qu'il  luy  fud  per* 
mis  de  retourner  en  fa  maifon  , 6c  iouir  de  fes 
biens^en  faifânt  toutesfois  au  préalable  ferment 
de  fidelité  au  Roy.Il  y fut  receu  & pluficursautres 
Gentils-hommes  auÔî  fes  parents.afin  que  par  ce 
courtois  czcmplcjtous  les  autres  Gentils-hommes 
fulTent doucement inuicez  à embrailcr  la  gracicu- 
iè  domination  Françoife, comme  ils  firent  depuis. 

Lemefmcibur,la  Motte  Gondiin  donna  aduis 
qu’il  auoit  prins  vn  cfpion  à deux  mil  de  Ville- 
ficufue,enuoyé  par  Domp  Ferrand  pour.rcco- 
enoilltefi  la  caualleric  Françoife^dt  les  vieilles 
bandes  du  Colonncl  de  Challillon  retournoient 
en  France,comme  le  bruit  eouroit  ; d’autant  que 
Ton  intention  cftoit , ceU  fuccedant  ainfi , d’aller 
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afl'aillir  Sainét  Damian  , qu’il  cfpcroit  ai{?menC 
emporter.  Sur  ced  aduis  tomes  les  places  failànsr 
frontière  decc  codé  là  , & fur  tout  Sainft  Da- 
mian, forent  renforcées  d’hommes  , & de  toutes 
autres  chofes  neccflaircs  pour  attendre  vn  fiege. 

Le  troifiefme  lourde  Mars,  Gordes  Gouucr- 
neur  du  Mondeuis,qui  s’edoit empâté  delà  Mar- 
faglia  bourgade  des  Langues  , allez  commode 
' pourtrauaillerrenncmy,  donna  aduis  au  Maref- 
chalquclcsEfpagnolsdclibcroientdc  la  repren- 
dre,parce  que  principalement  elle  eropefeboit  les 
contributions  qu’ils fouloient  leuer  au- pais:  Sc 
quelîc’edoit  fou  plailîr  de  luyenaoyer  quelque 
renfort  qu’illesen  empefchcroit  , & peut-edre' 
leur  donneroic  bien  fort  fur  les  doigts.  Soudain  le 
Marefchal  approuuantfon  intcntion,fit  diligcm- 
ment  marcher  quelques  trouppesjdoiic  ayant  i’Ë- 
fpagnol  eu  le  vent, il  fit  (z  rctraiéfc.  Mais  ce  ne  fut 
fans  rcceuoir  perte  de  quelque  Infantcticjqui  s’e- 
doit aduancce  à rauager,&  qui  fut  rencontrée  par 
le  Capitaine  Laual  Lieutenant  de  Gordes,  l’yn  des 
gracieux  &vaillans Gentils- hommes,  quifudde 
long  temps forty  de  Prouence. 

- Cependant  Brilfac  edant  toufiours  au  guet 
iatiênit  pour  trauailler les  ennemis,  depefeha  Bonniùet 
■ftimtU  toutes  les  troupes  qu'il  auoit  préparées  pour 

aller  pi^endre  & fortifier  Primcl , lequel  il  fortifia 
. ’ de  forte  qu’il  porta  depuis  grande  nuifancc  au 
JMontfertat.De  la  mefrac  courfe  il  alla  aufid  pren*’ 
dre  Polens  &c  Sainéte  Viéloire  proches  de  Cairas, 
& fort  propre  à le  tenir  à demy  affiege. 

En  ce  roefmc  temps  ii.  lanuicr,il  yauoic  vû 
frr  tâi-  Moyncrenié  à Cairas  portant  les  armes,  lequel 
princ  intelligence  auec  le  Maicfchal , luy  pro^ . 
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SDcttant^elemettcedanslaviUcpar  vn  trou  qui  15/z 
edoic  CO  la  muraiUe,boufché  de  terre  feuleroenc. 
Difanc  auffi  qu’il  auoic  moyen  de  tireràfacor- 
dellevne  vihgtainc  de  fesamis  fort  déterminez, 
quiluyaideroient  àcoupperla  gorge  aux  Senti* 
nellcs proches dudiâ  trou,  pendant  qu’il  l'iroic 
ouuàr,  pour  introduire  les  nodres  dedans  , au 
iour  qui  feroit  accordé.  Ce  galâdfcfcruit  de  l’ea- 
crcmtfe  de  Montbazin  Capitaine  des  gardes  du  > . 
MarcTcfaal,&fort  aimé  de  luy  .Tant  y a que  ce  dia* 
ble  de  Moync  défroqué  feeue  ti  bien  prendre  nos 
efeus  & manier  Montbazin,que  rentreprinfe  fuc 
rcfotuc.  Mais  par  ce  que  le  Marefchal  edoit  fore 
dur  à croire  en  tels  adaires  fans  preuuc  cuidente; 
il  fie  dire  au  Moyne  qu’il  nes’en  pouuoit  refondre 
« Ton  contentement , fî  auparauant  il  n’introdui* 

(bit  dedans  la  place  vn  des  fiens , qu’il  dépefehe- 
roit  à poinébnommé  pour  recognoidre  la  facilité 
ou  icnpoflibilité  des  chofes.Le  Moine  monacale.* 
racccouuert|dcdefguiré,&quioüoit  au  jeu  don** 
ble,dir  auMarefchal  qu’il  en  edoit  côcent:&  princ 
iour  an  zo.Mars,dont  ayant  d5nc  aduis  au  Gou* 
uerneur  de  Cairas,&  que  celuy  que  l’enncmy  de- 
aoit  enuoyer  arriuéroit  furja  minuiéb.-  il  dÔna  or- 
dre que  le  trou  fiid  vn  peu  entre- ouuert , pour 
malaifémécy  paffer  coutesfois,&  qu’il  ne  fc  trou- 
oaft  aucun  le  long  du  dedans  de  la  muraille,  fai- 
iànt  garde  ou  fentmclle  par  i’cfpace  d’vne  heure; 
LeCapicainelaCombequicoromandoitancha- 
fteaudeSorameriuey  fucenuoyé:  il  entra  dedans 
te  en  fortk,n’ayant  patmy  les  tenebres  de  la  noié^ 
rien  trouué  qu’à  fouhait:  rapportant  de  la  partdu 
M oine,  qu’il  falloit  ncccfTairement  donner  le  feu 
;è  la  piccC'le  viogt-cinqdu  mois  & fur  la  ipinuiéb 
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X//1  Soudain  qu*il  fut party  de  Cairas  le  Gouuerncur 
fit  diligemment  releuer  toutes  les' tranchées  du 
dedansdelaville^  à vingt  pas  de  chacun  codé  du 
croujaifsât  vnc  fcqle  entrée*  fur  les  coÉcz,  laqucl> 
le  conduifoit  an  dedans  defdiâcs  tranchées , qu*il 
^ fit  fort  bien  Raquer  & ietter  de  cous  codez  force  • 
cramees  & carbonnades.  Le  iour  accordé  appro* 
chant , le  Marefchal  dépefeha  Bonniuec  autc  rail  • 
Hommes  choifis  & quatre  cens  cheuauxjuy  com* 
mandant  de  faire  vngros  de  deux ‘.cens  cheuaux, 
alîiftcz  de  deux  cens  harquebuziers],  pour  fouRe* 

nir  entuuterorted*euenement:&deieâ;er  le  rede 

de  la  cauallcrie  fur  les  aduenucs^pqur  fc  garder  de 
farprinfc  : & dé  tenir  prefts  quatre  cens  hommes 
en  deux  trouppes  pour  sentre-fouftenir  Tvnc- 
T autre  & la  première  auflî,s*iladuenoit  qu’elle  fuc 
repoidfee:&du  refte  en  faire  fbn  gros  pour  le  fou-  ' 
ft^nement  & conferuation  du  total.  Le  fîgnal  qui 
deuoit  eftrc  donné  au  Moine  fur  l’arriuec  & réce- 
ption des  nodres , edoir  de  quatre  fufee  qui  fe- 
^oiuic  ledbecs  en  l’air  & au  loing , & qu’au  mcfhae 
indaiu  Chcpy  & Laual  auec leurs  trouppes  fê- 
roient  reecusparluy,quifcrendroic  au  trou  qu’il 
auroit  plus  efldrgy  qu’il  n’edoit  lors  que  la  Cora- 
bc  y entta.Soudain  que  le  Moine  veit  le  fîgnal , il 
fcprefcntc,&  fait  encrer  Chcpy  & Laual  auec  la 
moitié  de  leur  trouppcfculemcntjMontbazins’c- 
. ftant  refer ue  l autre, difant  que  félon  ce  que  ceux* 
cy  trouucroient  qu’il  s’aduanccroir,ou  lesrecueif- 
leroit.Çedea(de  fit  entrer  le  Moine  en  quelque 
crainte  qu’il fuddcfcouuert,  & parainfi  hadanc  , 
fà  trahifon.il  di(d  à ces  deux  feigneurs , donnons 
cède  entrtc  qui  nous  conduira  au  Corps  de 
garde  que  nous  défierons*  Ces  deux  Capitaines 
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qui  brufloicnt  d’ardeur  de  bien  faire, enttcntaucc 
foixante  dcsîcuts'.maisfoudain  qu’ils  fe  furent  ad- 
Binccz  dix  ou  douze  pas,  ils  dclcouurirenc  force 
raefehes  du  çofte  de  la  tranchée  & auffi  de  celuy 
d’vnc  tour  où  c1l  oit  le  Corps  de  garde,&  là  deffus 
fetournanspourdcmàdcrau  Moine  que  c’eftoit, 
ils  ncle  virent  plus.  Lorsfcvoulansaduancct  ils 
fctrouucrcnt  cnucloppez  de  tous'coftcz  parmy 
les  flammes.  Se  fâluez  de  tant  & tant  d’harquebd- 
zadesque  quelqucvaleur  qu’ils  fçeuflent  môftrer, 
les  chefs  demeurèrent  prins  & la  plufpart  des  fol- 
datstuez,  horfraisdix  ou  douze  efehappezde  ce 
cruel  bazar  d.  La  faine  des  haquebuzades  fit  fou- 
dain  aduancec  Montbazin,  & de  main  en  main 
Bonniuet,pourfccourir  les  autres,  &auec  la  va- 
leur furmonter  la  trahifon;  mais  ils  trouucrent  le 
irou  des- ja  àdemy  bouché,  & fouftenu  d’vnc  feo- 
peterie  qui  endommagea  vnc  partie  des  plus  cou- 
rageux (oldats  dcsnoftres’En  ceracfmc  inftant  il 
.fortit  âulïï  de  la  ville  trente  ou  quarante  cheuaux 
aüec  quelques  harquebuziers,pcn(àns  troouer  Iw 
noflrcs  en  defordre , mais  ils  furent  fi  viuement 
rcpoulfez  qu’ils  recogneurent  trop  tard , que  le 
François  fcfçauoit  préparer  à toutes  fortes  de  for- 
tunes.-En  tel  jeu  que  ceftuy-  U Laual  & Chepy  fe 
deuoient  faifir  & alfeurer  du  Moine, fous  prétexte 
d’eftre  feurcment  conduits  par  lestcncbrcs'deU 
nuiâ:  par  ce  moyen  il  euft  efté  contrainâ:  iouct  à 
bonefeient,  ou  defouffrirlc  premier  là  mort  où 
il  conduifoic  les  autres.  Mais  en  ces  dangcrcufçs 
aéliensda  fureur  des  armes  faidl  oublier  aux  plus 
fàges  ce  à quoy  ildcuroient  le  plus  penfer.  Bon- 
niuctfc  retirant  en  bon  ordre,  reprint  le  chemin 
de  Carmagnollesj  diflante  de  dix  mildeCtiraSy 
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Sc  s’y  rendit  d’vue  fcullc  halcnce,&  de  li  Iclcndc» 
mainâ  Qjuersoùcdoic  leMarerchal,  ^ui  loua  U 
yaleurpradiquee autant  â l’cxccurion  qu’àlarc-^ 
traiélcraucc  intention  de  Ce  reirentirbicii-co(b& 
de  1a  trahifon,&  dé  la  perte  auflS. 

Au  merme  indant  l'enncmy,  qui  portoit  fort 
impatiemment  le  trauail  que  Primel  dounoit  aa 
Mpntfer^ac,  print  refolution  de  le  venir  attaquer  . 
l*r  Pr»-  trois  moyennes:  & nous  par  le  contraire  dc 
mel.  lelècourir.Luy  nous  voyant  refolumcnt  préparez 

à ce  faire, n’ofa  pour  ce  coup,porter  fa  colere  plus 
auant. 

y^Unté  Sur  le  commencement  d’Auril  mil  cinq  cens 
dM  Roy  cinquantc-deuXjIcRoy àlafuailondeienefçay 
tomhsnt  qucismignons  de  Cour , ordonna  que  les  Gou- 
^ uerneurs  des  villes  n’auroiét  plus  de  compagnies 

*dt"‘vil.  4’Infantcrie  , & qu’elles  feroient  baillées  à d’au* 
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crestd  autant  diibitfa  Majedé^que  cela  les  empef- 
choit  de  réprimer  les  faulfes  mouftres  des  Ca» 
pitaines  tenans  garnifon  eu  leur  place , aufquels 
ils  preftoieut  i’cipaule  à la  ruine  de  Ton  feruice.  Ec 
que  par  aiiih  eftaqs  priuez  de  coAe  charge , qui 
les  obligeoit  à couler  les  fautes  , ils  ea  deuien^ 
dfoient  tous  plus  foigneux  à contenir  chacune  ea 
fondeuoir.  La  Motte  Gondrinfutle  premier  qui 
en  eut  l‘alacmc,&  qui  pluss’cnoffcça  auilî.  Et  de 
ifai(A,il  dépcfcha  foudain  le  Capitaine  Monfa  Ton 
Licutcnant,pour  demander  congé,  au  cas  que  ia 
^mpagnie  nciuy  fqft  conierucc  : difaut  qu’il  ai* 
fnqit  mieux  feietirer  en  fa  maifon  que  de  demeuL 
rcr  attaché  à commander  à des  murailles , 6c  à des 
le  btaucroient  quand  ils  voudroicnt,n’a- 
th!dTtt  y^“tfprcc  ficnne  pour  maintenir  fon  àuthorité. 
^ . Le  M^refchal  qui  cçcogncut  la  confequence  &de 
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la  chôCe&dapecfonnageauiliy  obtint  du  Roy&  ifs%, 
pour  lu  y ^ pour  les  autres,que  les  chofcs  demcu- 
rcroicnc  en î'elVat qu'elles cftoicnc  lors,  promet- 
tant de  les  veiller  de  fi  près  que  rinconuenienc 
prcfuppofê  n’aduiendroit  plus:  ou  au  moins  de 
I*afFoiblir  de  telle  force  qu'il  feroie  peu  de  mal.  lu- 
|cantparvDeloDguccxperience, qu’il efi  impofi- 
iible , quand  on  auroic  les  mefmes  yeux  d’ Argus, 
d’empefeher  qu’il  n’y  ait  toufiours  parmy  laguer- 
ic(mere nourrice  de  dcrotdre)quclque  chofe  qui 
aille  de  tcauers,  & qu’il  faut  fouuenc  mal-gré  {oV 
diflîmàler. 

En  ce  fnefme  inftant  les  ennemis  donnèrent 
quelque  odeur  d’auoir  enuie  d’aller  attaquer  faine 
Damian,  conforme  au  dclTcin  qu'ils  enauoient 
precedéraent  eu.  A quoy  le  Marclchal  ayant  trou- 
ué  beaucoup  d’apparcnce,il  commanda  foudain  ^ 
Vafle,qui  s’en  eftoit  allé  de  fon  gouuernement,  au 
Marquifat  de  Salluces^dc  s‘y  en  retourner , & de 
meaerauec  luy  fa  compagnie  de  gendarmerie , Sc 
deux  cens  bons  hommes  de  pied,  qu'il  trouucroic  ^ 
pafiauc  dans  Carmagnolles.  Ce  feigneur  qui  e> 
ftoit  vaillant  & afFeâ;ionné,fans  s'enquérir  plus  a- 
trant  partit  dè  la  main,&  s'alla  ietter  dans  faintDa> 
mian.LeMarcfchal  ayant  eu  nouucllcs  que  fbut 
eftoit  arriué  à bon  port,&fe  refouuenant  que  les  de  jainS 
ftàticsdudiéUàinâ  Damian  eftoient  en  quelques 
endroiélsvn  peu  trop  dcfcouuerts:  il  luyenuoya 
l’Ingcnicur  Nicolo  Bonnet,  autant  mal  adroiét 
auxdémencmênsde  la  guerre,  qu'il  eftoit  expert 
en  fon  art  : auquel  il  comtnanda  de  faire  diligem-  ■,  - 
»cnt  drefter  dans  les  folTez  force  moineaux  3e  ' 

•quinze  en  quinze  pas  & au  rez  de  terre  auec  vn  ' 

’cfucmiôlaudcftus^  pour  xuaporcr  U fumée  des 


SB 


«//i. 


\ 


dtfmtt 

Mr»«> 

mtntit 

S*in£l 

IDamii  , 

duqmtl 

SriqHt- 

numttft 

^iui$ 

fur  l'ar- 

riintd» 

Cardi- 

muliê 

Trente  à 

/Uila», 


ip  Q T mjîejîne  Hure  des  TÜemoires 

harquebùzadc^  Toucaintî  que  les  chofcs  fucenc 
ordonnées  elles  furent  exccuteespar  les  vns&:  par 
les  aucreS)&  la  place  de  toutes  parts  reduide  en  û 
bô  cftac  qu’il  n’y  auoit  plus  que  craindre,  fi  ce  n’c- 
ftoit  que  l’enncmy  pci dift  courage  d’y  aller  : pour 
n'y rcccuoir&  honte  & dommage,  comme  il  fie 
depuis:Le  pauure ingénieur  vailtaut  du  bec  y de* 
nieura  engagé  contre  là  volonté. 

ValTc  en  la  main  duqueliufques  à lors  eftoit  de- 
meuré le  gouuernemeitt  de  Saint  DaroianXupplia 
le  Marefchal  d’en  vouloir  faire  pouruoir  le  Capi- 
taine Briquemaut,  auquel  il  auoit  crouué  tant  de 
fidelité  & de  valeur,que  c’efioit  le  moins  qu’il  luy 
pouuoitfouhaittct.  Le  Marefchal  en  fit  requefie. 
au  Roy  , laMajefié  duquel  l’accorda  toutaufU- 
tofi.Surledixiefme  Auril,  le  Marefchal  eut  nou> 
nellesque  le  Cardinal  de  Trente  eftoit  arriué  à 
Milan,auoc  lafurintendancc  de  la  part  de  l’Empe- 
rcur,dc  tous  les  alFaircs  d’Italie.Q^çlcûcurDorop 
Ferrand, & cous  les  principaux  miniflres  & goii- 
uerncutsrcfioicncallez trouuer , en  int«ntiondc 
tenir  vnc  forme  de  dietce,fur  la  forme  & démefle- 
ment  delà  guerre. Q^il  auoit  porté  pouuoir  pour 
vendre  & engager  le  Domaine  & les  Gabelles  de 
Milan,  poui^ccouurcr  argent  , n'y  ayant  lors  au- 
tre moyen  d’en  auoir  que  par  ccfic  feule  voye.Car 
les  Indes  ne  rapportoient  pas  par  chacun  an  plus 
de  deux  millions  d'or^quoy  qu’aucuns  ayent  vou- 
lu dire  au  cyntraire.  Le  Marefchal  fut  depuis  ad- 
uercy  que  lcdiâ  Cardinal  dçT rente  auoit  bien  efté 
hommé  à cefie  charge , mais  quefa  venue  eftoic 
xemife  à vne  autre  fois. 

Pendant  ces  cQnfultations,deriiTuc  defqucl- 
Ics  ouattendoit  quelque  grand  effort, le  Marçlchal 
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enûoya  paiGencilS'  hommes  cxprcs,rccognoiftie 
lesgacnifons&  Us  forces  des  places,  aucccom-  Ftrtifi. 
mandement  à chacun  de  trauaillcr  diligemment, 

& aax  fotti£cations,d(  à l'amas  de  toutes  fortes  de 
viuresée  fourragesipour  attendre  vn  ficgc  de  cinq  ufifour 
à üx  moisjde  fur  tout  de  ne  receuoir  aucûs  e(h:ah-  antmdrû 
gers  dans  les  bandes  fans  fon  congé , craignant  les  ^‘Ç**g** 
trahifons  & les  furprinfes  que  cefte  licence  non 
rdglcc  apporte  le  plus  fouuei^t  aux  peu  foigneux 
&incon(idercz.En  ces  enirefi^iélcs  ayant  reuoqué 
de  Saind  Damian  pour  venir  à ViUe-ncufue,  la 
compagnie  de  joo.Suifl’es  du  Capitaine  Luy  Rcit- 
tet  de  Lucerne:il  fut  rencontré  en  lavallee  dèBe- 
lot,qui  vient  d'Aft  au  Picdmcvnt,patle  Marquis  de 
ifalefpine,aucc  roo.  cheuaux,  il  ietta  partie  de 
rarquebttferie  for  les  ailles  du  cheminjfbordé  de 
fb(rez)lesautrcsfurledeuant,  & fur  la  queue  j & . 

: tous  les  picquiers  en  vn  corps  bien  ferré',  par  l’cf- 
pace  de  deux  licuës.  Il  fut  fouuent  attaqué  par  te> 
fte,par  âanc,&  par  queue  l mais  les  compagnons 
fe  montrèrent  (i  afptes  & fîrcfolus  au  combat, 
queiamais  lc;s  ennemis  ne  les  oferent  enfoncer: 

&ainh  marchants  & combatans  , il  gaignerent 
lesboisde  SaînékPaul&Sobry.  Cette  genereu* 
fe  ic  refbluë retraite  fq^rt  loiiee  par  amis  , & 
parennemit.  Le  iugement  & le  refolu  courage 
donnent,  fouuent  des  viâoi|Cs  & des  honneurs 
ihefpercz.  ' ’ ^ ^ 

Ilfurenccterapsaduertyparvn  Gcntil-hom*  . 

' tne  qu*il  entretenoit  dans  Milan , qu'il  y auoit  peu 
. dcioursqucleheurde  S.  Aubin  venant  de  Pro* 
uencc  y eftoic  arriué  ayant  palTé  par  Nice, IcGou* 

; aerneur  de  laqueUeluy'aubit  baillé  pour  le  côdoi- 
le  ieot  de  X91KUC  Niutd:qa'ü  auoit  longue' 
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ment  & par  pludeurs fois  conféré  auec  le  Sieur 
Domp  Ferrand. Mais  Dieu  lequel  par  fa  picfcicn- 
cc,&  immenfe  bonté, ^ rouf  ours  eu  foin  particu- 
lier de  la  France  permit  qu'au  mefme  temps  que 
fainâ:  Aubin  eftoit  encorcs  à Milan  que  le  Maref- 
chal  y enuoya  vn  de  fesT  rompettes  nommé  Frau- 
cirquede  Cotogno,  qui  auoit  de  longue- main 
couru  toute  Tlcalie  & toute  la  Frâce  aufli.Ceftuy- 
cy  folicitant  fadéperche,apper9eut  lediâ  deur  de 
fâinâ:  Aubin,qu'iîcognoiiroit  de  longue  main,le- 
' quclluy  fit  figne  qu'il luyvonloit  parler  à part.S’c* 
ftans  vn  peu  efcartcz,il  luy  dit  qu'il  vouloir  écrite 
au  Marefchal  chofe  d’impoitance^dc  qu'il  le  prioit 
de  luy  fideliemenc  donner  fes  lettres,  Urquellcs  il 
luy  porteroit  le  lendemain  luy;  mefme  en  fon  lo- 
gis : & aiud  ils  (c  fcparêrenc.  Le  T rompette  ruzé 
pour  homme  de  fon  roedier  demeura  fur  la  den- 
ne,&delàà  deux  iourss’en  voulant ietourner,il 
fut  charge  par  diinâ:  Aubin  de  quelques  lettres, 
IcfqucUcsportoient  qu'il  eftoit  venu  à Milan  pour 
faire  vne  grande  prouidon  d'armes,  pour  la  fouc-^ 
nituredesGalleresduRoy,  dont  il  pourfuyuoic 
vn  palfeportcqu'il auoit defcouuert(Dicu  le  vou- 
lant ainfi)que  le  deurDomp  Ferrand  auoit  quel- 
que grande  entreprinfe  en  main  fiat  le  Piedraont, 
pour  l'execution  de  laquelle  il  faifoit  grande  pro- 
uifioiidc  piftolets,  d’cfpees  à deux  mains,  &de 
corps  de  cuiraflç^ , ' 

I Le  Mai^efbhal  confrontant  la  lettré  auec  les 
aâîonsdefàinâ  Aubin  & les  occurrences  d'alors, 
iugéa  que  c'eftoit  vn  apaft  qu’il  auoit  luy-mcfmc 
dredcjpourcouurirlacrahiron  qu'il  cpuuoit , 5c' 
peut-eftre  pour  l’endormir  à feulement  péfer  à fc 
côferuci  5e  ooa  à cntcepccndre^craignant  que  pac 
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cercmucracijtilcn  fuft  tant  pJuftoft  dcfcouuert.  ijj/» 
£tdefaiâdelà  à deux  aoûts  il  eue  nouucllcs  par 
le  mefhic  Gcnlil-hoi^me  confident , que  Domp  ' ' 
Ferrand  auoic  depefehé  ledit  fzinék  Ànbin  vers 
rEmpcreür.afliftc  dudit  Torrette,  & que  ce  qu’il  r , 
manioitdeuoit  eftre  fur  Marfeille.  Qu'il  falluic  - • 

prendre  garde  de  prés  à vn  certain  Arnault  de 
Nauailhe  fon  Cieucenant,  & fur  le  premier  Scr>  t 

gent  <le  fa  compagnie , qui  eftoic  lors  dans  Mair^ 
feÜlc. 

Le  Matcfchalfoigncux  mcfnagerdela  preuen-  j> 

tionydonna’Toudaincesmcfcnes  aduisau  Roy  j Sc 
ati  fleur  de  MalFel  Pi^montois,qui  commandoic 
loft  en  Proucnce^en  l’ablence  de  monfleur  le  Go-  pùnfe 
Ce  de  Tende , le  priant  de  fe  rendre  foudain  dans  jurMarm* 
Marfeille , remuer  la  forme  des  gardes,  & les  ren- 
forcer  & de  nuidl  & de  iour:  de  pouruoir  de  bon-  * 

ne  garnifQp  noflre  Dame  delà  Gardc,& fur  tout  ^ 
les  Galères,  afin  que  chacun  veillant  &fe  tenant 
âi^*erte,il  fut  horsdeptife  &d’inconuenicnt:&pac  ' 

»ainfl  réduire  toutes  choies  en  telle  feureté , que 
Sainâ  Aubin  ne  peut  dire  ny  faire  chofe  quelcon- 
que au  prciudice  du  feruice  du  Roy,&  recommâ-  > , 

da  fur  tout  aTidit  fleur  de  MafTcl , qu’il  falloit  ma-  * 
ninr  tous  ces  remuemens  auec  telle  dextérité, qu'il  « 

x>  en  peuft  prendre  ombrage*  ains  le  laillcr  libre-  ' * 

‘ xneiA  reuenir  à Marfeille, & là  eftre  puis  faifl  auec  ^ 
fon  Lieucenaat,lequcl  il  eftoitd'aduis  qu’on  princ 
dcAors  , fous  rauiitremenc  de  quelque  querelle 
particulière  qu'il  luy  falloit  drcfTer.Dicu  Ht  la  grâ- 
ce au  Roy  & à les  fidclies  roiniftres  de  proced(;r  fl 
^dextrement  3e  fl  délicatement  en  ceft  atraitc,qqe 
■ toat  fut  defcouaerc&  réduit  en  feureté.  S.  AuDÎn 
ph  ayant  eu  lèvent  n'ofa xccourner  , là  propr^ 
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//l.  confciencelay  feruant  de  iugc  &de  bourreau  tdüc 
enfemble.  Sa  compagnie  ores  que  peue  eftre  plai*  ^ 
ne  de  fidelité, fut  caficè,  la  confcqucncc;^  de  l'cftat  * 
(laquelle  ne  Ce  mcfurc  par  reigles  communes  dC 
r ordinaires  ) le  portant  ainfi.  Sans  là  vigilance  & 

^ ’■  prudence  du  Marcfchal.  Marfeille  eut  couru  vu. 
grand hazard,& ce  hazard  cnueloppé  la  Prouen- 
cc,lc  Dauphiné  ,&leLangudoccnvnmcrueil- 
îeux  &.peut-eftre  irréparable  inconuenient,  les 
' affaires,  lespaysdc  le  temps  qui  couroit  lors con-' 
fiderez. 

£ncorcs  que  les  armes  foient  les  inflrumensar 
ueclcfquels la  guerre fedemefle  &s'achcuc,  fieft- 
ce^ue  fi  le  General  d’armeene  fe  fçait  feruir  que, 
dcccbafion  , &qu'il  aiiaffaire  àvnplusfpible&: 
Coutcsfoisplus  accort,plusprudent  & plus  ruzé 
queluy,il  eftceitain  qu'il  tombera  tounours  des 
dcfpcns.Caràla  vérité  la  prudence, la  preuoyance, 
la  tuze  5clc  foing  à dcfcouurir  bien  au  vray  ce  que 
Vennemy  a^dc  qu*il  fçait  faire,feruent  coufiours  dis 
planches  tres*afleurees  pour  demefler  la  gueriea 
auec  honneur  ôc  vtilité.  Mefmes  quand  noflre 
confiance  eft  appuy  ce  au  fecours  de  la  diuinc  Ma- 
jeflé , laquelle  prorpete  ôc  renuçrfc  afiifi  qu'il  luy 
plaift  ,les  dclTeins  des  hommes.  C’eft  beauccffip 
d'auoir  la  iuflice  de  la  caufe , mais  ce  beaucoup  ne 
ferc  de  rien , s'il  n'eft  par  prières  & fupplicatibns, 

^ ^ appuyé  du  Dieu  des  batailles.  Briflàc  a defontéps 

feeu  mieux  que  nul  autre , heureufement  culcitiçc 
ces  expedienspae  vneintegrité  ôc  de  vie  & d’incé^. 
tions.  £t  de  faiâ;  dés  le  commencement  de  celle 
guerre  il  fè  propofa  U meOnc  ruze  que  Scipiô  pra-^ 
tiqua  cotre  les.Carthaginois,à  fçauoirde  rcmacc  ' 
çoutes  forces  de  pierres  pour  ietterfiauanc&ü^ 
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proposla  guerre  dans  la  Duché  de  Milan  , que  i/jai 
l*£mpereur  parla ialoufîe d’icclay,qui  luy fcruoit 
de  bride  à contenir  en  crainte  & en  office  toute  ^ ^ 

l’ItaliCjfuft  contrainâ:  de  quitter  toutes  les  prati- 
ques qu'il  aiioitauec  l'Anglois,  & la  guerre  aufit 
qu'il  faifoitcnFrâcc,pour  venir  fccourirvn  Eftac 
de  telle  confcquence  que  luyeftoitccftc  Duché 
de  Milan  > iniufferDcnt  toutesfois  vfurpcc  fui  la 
France. 

Le  Marefchal  ayant recogneu  quelcs  Heurs  de 
Birague , principaux  minillres  du  Roy  en  Pied- 
tnenc>dr  bannis  de  Milan, dloient  plains  deiugc- 
suunt,  de  valeur,  & d'afFction,  il  en  conféra  fou- 
. uentauee eux,lespriant  & folUcitant  de  luy  don- 
ner quelque  ouuerturc  & quelque  moyen  pour 
pouuoir  auancer  fes  dcfleins.Qu^cn  le  faifam,  cela 
ouuriroit  à eux- mefmcs  le  chemin  à toute  gran- 
deur & affluence  de  gloire  &dcbicns,  dont  il  fc  couft- 
rendroitle  propice  médiateur.  Que  fc  traitant  en  rtnet  i0- 
ceflcndroit  du  falutdu  Prince  &de  l'auanccméc  MauÇ- 
dc  Tcftatjdans  lequel  ils  eftoient  pieça  vertucurc-  *^'’^‘** 
meiK  entez , il  falloit  qu'ils  fiircnt  tous  comme  les 
Çâurcaux,lcfquolspoui  la  deffcncc  dclcurgenitu- ^ 
refe  hazafdcnc4i  combattre  les  propres  lions  tonthse 

Ccux-cy  qui  aupient  de  grandes  intelligences  en 
la  Duché  de  Milan>&  qui  march oient  fort  conlî- 
deréraent  &fortrcfcrucmcnten  befongne,  rcco- 
gnoifTans^quele  Matcfchal  auoit  lé  iugeraem  fort  m»U- 
iiübiil  & fort  délicat,  ils  ne  s’ofoienc  auanccc  de  no», 
.'luy rien  propofer qui n’cattlcfondemcmfoit ap- 
parent &c  teüfïible.En  fin  s’eftans  afleurez  de  luy» 
ilsluy-defcouurirent  vnt  cinreprinfe  qu'il  auoiont 
de  longue  main  drdlce  , dans  Milan.  Et  pour 
/autant  qu’elle  efi;, des  plus  grandes.  & des  plus 
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importantes  qui  ayent  cfié  bafties  depuis  cent  ans 
en  9a, & des  mieux  conduises  au0î , ie  la  veux,  de- 
<luire  par  le  menUj  autant  pour  1a  gloire  des  vns  ÔC 
desaucT)cs,comme  pour  feruir  d'exemple  à la  po- 
fteritc.'le  faiâ:  donc  cft  tel. 

. Les  Biragues  eftoient  trois  freres  , à içauoic 
Hicrofmc,Lud0uic&  Carle^qoiauoiét  pouf  cou- 
fin  germain  le  Prefident  de  Biraguc.  Carie  le  plus 
ieune,qui  n'eftoient  Capitaine  qucd’vncBandc 
d’Infànterie,&  qui  n’eftoit  banny  de  Milan  com- 
me  les  autrcs,auoit  durant  la  paix  precedent 
fort  fouuent  à Milan.  Iladuintvne  fois  entre  au- 
tres, qu'en  cherchant  audit  Milan  vn'  iacque  de 
maille,quifuft  beau&  bon  tout  cnfcmblc  : il  luy 
fut  rapporté  qu’YmGétiU  homme  Sienois  nom- 
tne  Georges  en  auoit  vn  de  bonté  Sc  beauté  nom- 
parcillcs.il en  eut  la  veue,  mais  ils  ne  peurent  con- 
venir du  prix,l*autre  le  tenant  trop  haut,  à Ton  ad- 
uis.Toutesfois,lc  Sienois  ne  lahl'ade  voirdepuit 
ledit  Carie  Birague  par  plufieurs  fois,  durant*  le 
rejour  qu’il  fie  à Milan,s’appriuoifanc  peu  ï peu  (î 
fort  de  luy  qu'ils  iurerent  amitié  par  enfcmblc. 
Carie  eftant.rctourné  à Chinas  où  efioit  fajgarni- 
ron,£c  ne  penfant  à rien  moins  qu’au  Sienois  , il 
fut  au  bouc  de  trois  ou  quatre  mois, tout  cftonné 
delevoirà  Chiuasjoù  il  le  reccuc  &traiâ;a  fore 
courteirement  s comme  fit  aufii  le  fieur  Ltidouic 
frcreairnc&Gouuerneur  du  lieu.  Luy  ayant  en 
fin  demandé  la  caufe  de  Ton  voyage, il  di^qu'il  s*e> 
fiole  repienty  d*auoir  efié  fi  cenanepour  la  vçnte  dû 
iact^ue  de  maille, &qu’iUe  luy  auoit  maintenant 
apperté,pour  loy  en  faitl;  vn  prefenc."  L’autre  ne 
le  voulut  receuoir  , 5c  culUacoureoific  en  beau- 
coup plusd’éfiime  qu  il  n'auoit'aupaiauahu 
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du  sieur  du  riHdrt.  t$7 

Or  ccftuy-cy  qui  couuoic’  en  fon  amc  toute  au«  i 
trechofè  que  le  iacque  de  maille,  fc  rendit  fi  pri- 
uéparmy  eux, que  Ludouiefage  & fort  aduifé  fei- 
gn«ur , 1 uy  demanda  vn  iour  l'occafion  de  fa  de- 
meure  à Milan, veu  qu’il  eftoie  Sienois  : & 6r»»/i 

charge  il  y’auoic:  il  luy  re  fpondic  lors , qu'il  efioitj-,,,. 
banny  de  fa  patrie , pour  auoir  trop  auant  em-  ehafieu» 
brafleéc  fauorife  les  affaires  de  l’Empereur , & de 
£aiâ  que  s’il  ne  fe  fufi  fauué  il  auroit  couru  pareil  j 

haxard  de  fa  vie,  quauoit  faidl  vn  fien  coufin 
germain, lequel  pour  auoir  cfld  fort  affeâionné  à 
l'Empereur,  on  auoic  fait  mourir.  Qucl’Enipc- 
seurauoitfim^  recogneu  fesferuices  qu’il  auoit 
affez^faircàyiuoterauec  iene  fçay  quelle  peti- 
te prouifioB  qu’il  receuoit  tous  les  mois  parmy  la 
, garnifon  du  chafieau  de  Milan , dans  lequel  il  f« 
tenoicprerqucioufiours.  Ludouic  de  Birague  rc- 
cogneut  par  ces  propos,qu’ily  pourtoit  auoit  ou- 
ttcrture  à difpofcr  le  Sienois  à bralfer  quelque  me- 
née de  ce  coné  là.Parmypluficursdcuis  qu’ils  en- 
tent enfemble  , U s'informa  fort  patticulicre- 
ment  de  la  forme  de  la  garde  du  chafieau  : le  re- 
idettanc  dettremenc  coufiours  fur  le  Çnefcôn-  , 
tcntcrbcnt  qu’il  auoit,  afin  que  cela  feruift  d’ai- 
goillon  pour  le  faire  entrer  à vomir  ce  qu’il  auoic  • 
dans  reflomac  } adioufianc  toufiours  qu'il  luy 
defplairoic  fort  qu'vn  homme  de  telle  valeur  éc  , 
mérité  qu’^  le  recggnoifi'oit , fut  réduit  à fi  pau- 
nreparty  qu’cfloitleficn.  En  fin  le  Sienois  défia 
foie  wpriuoiré,ouurittout  à fait  la  boutique,  dé- 
clarant à Ludouic  de  Birague,  que  s'il  pouuoit  ; 
trpuner  moyen  de  faire  cou  lcr  iufqu’à  Milan  cenC 
ou  fix  vingts  que  François  qu'italiens  bien  deter- 
. niiiez^dc  mc^es  aucuns  qui  cufTtnt  ^ comroaA<; 
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dçmcntla langue  EfpagnoIIc,  qu'il  fe faifoit  fort 
de  les  faire  encrer  dans  la  ville, & danslechadeau, 
les  rctirans  en  vnc  ficnne  rnaifon  qu’il  au^it  prés 
d’iceluy  : aucc  cfpcrance  dc^le  prendre  par  leur 
moyen, & le  tenir  pendant  que  le  fccours  vien» 
droit.  Il  dit  aulîi  aiioir  obferuç,  qu'au  Carcfrac-* 
prenent  t6us  les  gétils  hommes  6c  tous  les  foldats 
qui  n’eftoient  de  garde , forcoient  du  chaftean , 6c 
alloient  coucher  en  ville, pour  plus  commodemét 
s’tfbattrc  parmyles  feftes  6c  parmy  les  comédies 
qui  font  frequentes  ce  iour  là  dans  la  ville.  Que  le 
chafteau  ainlî  de  ftitué  cfloit  prenable  par  vneCa- 
nonicrc  qu’il  auoitrecogncuë.  Ludouic  de  Bira- 
, gucloüainfiniemcnr  riniiention,&  l’afFctSUon  du 
Sicnoisjà  fi  haute  enireprinfc,lc  priant  la  tenir  Ic- 
crccte,iufqu'à  tant  que  la  France  opuriftla  guerre 
àl’Empereur ,fc  quiaduiendroic  bien  toft;  que 
cependant  il  luy  feroit  fournir  trente  efeus  par 
mois,  pour  fon  entretenement  .qniluy  feroient 
débourcez  dans  Milan;  prenans  ênii’eux  & chif- 
fre^ marques  pour  rcurcmcnuraitccr&  confcr 
rer  par  apres.  Le  Sienois  ayant  tcceu  quelque  cen- 
taine d’efe^us  s’en  retourna  fort  coiuct^  fort  dcf 
libère.  < ' 

Peu  apres  l’onucrture  de  la  guerre , Ludouft  de 
Bifaguccommunicatout  cecy  au,Maccrchal,aftn 
d’auiferparenfimblc  ce  qui  feroit  à faire.  Le  fai<Sk 
portant  aucc  foy  vnc  confcqucnce  ^icftimablc 
pour  la  conquefte  de ncalic,cfuciila  le  coeur,  Ôc 
J’cfperâCcau  Marefchal,l».qucl  fut  d’aduis  que  l'es 
^ choies  fufl'cnt  maniées  entre  eux , fahsles'com.- 
muniqucrauRoy,iiifquesaucoupdcrcxccution:  ' 
ôcqu'jl  depefehaft  vers  le  Sienois  quelque  iien 
fiddeamy  oufcruireui,pourluy  donner  aduis 
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ditSieur  du  yiiars, 

la«ommunicAtionain(î  donnée  au Marefchal , & x j j 
de  la  l'cfolucion  prinfe  à cuUiucc  les  fcuiâs  de 
fonUbeur  & intentiort , & fur  coût  pour  cncen> 
dre  de  luy  en  quels  termes  eftoient  les  affaires , Sc 
(bn  aduis  fur  Le  total , pour  y donner  La  derniecç 
main« 

Le  Capitaine  Pedro  M arie  BxcfigncUe , fort  ac- 
cort  & Taillant foldatjfiit  dcpcfchc.prcnanc  le  che- 
min des  Grifons,pouc  de  là  aller  tomber  en  ieure- 
té  vers  Milan :oLi  Dieu  le  conduire  à fauueté>  auec 
quelques  efeus  qu'il  portoic  au  Sienois.  11  le  trou- 
uanon  feulement  en  la  raefme  deliberation  pre- 
mière ,mais  aufHcout  préparé  à donner  feu  à U 
mine.  Pour  à quoy  paruenir  plus  rcuremenc>il 
auoic  défia  loué  vne  maifon  prés  le  chafleau«où 
toucleiour  par  artifice  pourpenfé^fe  trouuoit  vne 
infinité  de  ieunefTejles  vns  cirans  des  armes , & les 
autres  joüans,chancans  , ou  danfans  : de  en  fin  fai- 
fans  tel  tintamarre  que  les  pafiàns  s’y  amufoient 
aucoiKsfoi$,pour  voir  qucc'e(loit:mais  cela  efioic 
dcfiapalîéylorsderarriucc  de  Brcfignelle,en  telle 
couftunSc  qu’on  n’y  prenoit  plus  garde.  11  l’auoit 
ainfi  aduifé^afin  que  quand  il  auioic  recucilly  vne 
Creuppp  de  gens  de. guerre , que  le  bruiâ;  qu'ils 
pourroicntl^‘re,nccirafi aucun  en foup^on  dcce 
que  ce  pouuoit  efl're. 

lltrouua  aufli  qu’il  auoit  luy-mçfme  faiâ  de  fa 
main, deux  çfchelîes  de  corde,l’vne  grande  te  l’ao- 
tremediocrcjaucres  deux  de  bois  de  mefme  forme  ’ 
que  la  grande,  efiansdedeux  pièces  qui  fe  rem- 
boictoient  enfemblc.En  cefl  endroit  les  chofes  fo»  . 
tentmalbafties,dcpirementrccogneuës,  comme  ^ 
vous  verrez  cy-apres. 

les  aâaices  duchaftcau  eltoicncdcreroienc  . 
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au  mefmc  cftat  qu*il  auoît  difcoiuu  au  ficurLucîo-  < 
uic:&  qu’il  ne  falloit  plus  pcnfcr  qu  a fe  préparer 
pour  l’execution  au  prochain  Carefmc  .prenant; 
qui  fe  faidl  &c  fe  continue  à Milan, lufques  au  pre- , 
inicr  Dimanche  de  Carefmc,  & s’appelle  parmÿ 
eux  i/  vechio  carneu^de.  Qj/il  falloit  de  bon®  heu- 
re penfer  à fe  rendre  fi  foits.cn  Italie,  que  l’cxc- 
cücion  fuccedant  par  la  main  de  fi  petit  nombre 
d’hommes: il  y eufi  foudain  dequoy  lesfecdurir,  ^ 
aiîeurer  & pourfuiure  la  conqueftej laquelle  a9-' 
porteroit  de  toutes  parts  tel  eftonnemcht,qa’il  fc- 
roitâifé à s’emparer  de  toute  la  Duché  de  Milan: 
&de  fe  faifir  de  tous  les  officiers  & miniftres  de. 
l’Empereur,  defqucls  on  tircroit  dequoy  payer 
leurs  labeurs &defpenfes.  Eftànotcrcncc  fai<^, 
que  leur  rcfolutioncftoit  de  prendre  vifs  fi  pofli» 
bleefioitjles principaux  chefs  du  chafieaû,  ôc  la 
dague  à la  gorge  les  mener  fur  le  portail , & leur 
faire, dire  à ceux  de  la  ville, qu’ils  cnuoyaflcnt  que- 
tir  le  fieurDomp  Ferrand,  tous  les Seigneurs„du 
Confeil  d’Eftat  ,&  les  Prefidens  pour  remedieri 
vn  defordre  qu’ily  auoît  là  dedans  : tous  tefüjucls  à 
mcfurcqu’ils  ctincroicntdanslc  portail , ils  met- 
troient  prifonniers,en  attendant  le  fecoui^destfio- 
ftres  Le  complot  euft  cfté  fort  reülfiblc,fi  la  fortu- 
ne n’eufl:  tout  renuerfé. 

Ces  chofesainfi  fidèlement  rapportées  au  Ma- 
rcfchal^prefeniLudouic de  Bitague,il  fuo  refolu 
queluy-mcfmc  en  habit  defguifcs’cniroit  ^ Ber- 
game,  & que  de  là  ilfc  rcndrqit  en  vnc  Cafîîne, 
c’cH;  à dire  mcfiairie,fut  les  confins  de  la  Duché  de 
MÜan,pour  fourdcmwntircràlcur çordcllc  i»mfl 
SuifTçs  ,j&deuxmil  Italiens,  des  terres  de  la  S ei- 
gtlcucie  de  Venifc'  Afin  d’efirc  préparez  pour 
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*'  ilu  sieur  du  VilUrsl  lai 

(ou(lenirrcxecutioB,çomnic  aufll  pour  receuoir  1/5 
les/olda^cjtrHciioicnt  enuoyez  de  Piedmont, 

^ leur  donner  iiiftl:u6^ÎK>nj&  les  ituroduirc  dans  Mi« 
i^'  lan:&  fnefmes  oi^donncr  au  Sienois  ce  qu’il  auroic 
Kaire  pour  réduire  les  chofes  à cefle  proie^ee  ôc 
deHrcc  perfeâion.  Qik  pournerien  faireou  en- 
treprendre mal  à propos,ie  fer  ois  depefehe  vers  le 
Roy,pour , donner  communicacion  du  tout  à fa 
Majefté,&  la  fupplier  tenir  la  chofe  fecrette,&  ce- 
pendant (aire  tenir  prefte  vne  Icuee  de  Hx  milSuif- 
icSfSc  du  codé  du  Lyohnois  vne  trouppe  de  caual- 
Icrie, pour  les  ^ire  marcher  à grandes  iournees/e- 
Iqd  ccqu’il  leur  commanderoic>&  que  Ton  auroit 
nouuclîes  certaines  & alfeurees  du  bon  oumau- 
oais  fuccez  de  PafFaive,  de  foy  a(Tcz  incertain.  Et 
qucluy-mcfmeauec  vne  trouppe  choiüe  & deli- 
))eree  fe  ticndrôit  preA;  pour  marcher  au  premier 
Vent, qu*il  auroic  de  rexecution,laiAanc  Bonniuet 
« au  Picdmonr,pour  commander  en  ronablence.  le 
filslc  %oyagc,  & rapporta/ du  Roy  promeflede 
^ taîrc,&  de  Taire  tout  ce  que  i'auois  demandé  , Sc 
pour  moy  la  proroeire de  la  Généralité  des  ânan- 
ccSjque  le  Roy  me  promit  fort  libéralement.  Pen- 
dant queie  Hslf  voyage,  le  Marefchal  Ht  choilir 
parmyloutcsl^ bandes, de  cent  àiîx  vingcs  des 
meilleurs  foldi^s  que  Gafeons  , que  Biarnois  ÔC 
Ba(ques,qui  Te  peur'enc  crouuer.  lUcur  âft  faire 
commandement  de  fetohk  preAspour  marcher, 
&fansaucres  armes  que  l’elpee  & la  dague,  au 
prenuet  commandement  qu'il  leur  feroit* 

Soudain  qneic  fus  de  retour,  il  me  commanda 
derVeuoir  en  ma  chambre  ocs  foldats.qu’  il  y en- 
uoy croit  cinq^  cinq  feulement , pour  enre- 
igiftfea,C'&;^cceuoir:dc  *jna  main  vingt- cinq  «feus 
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chacun,&  vn  mémoire  du  chemin , & de  ceqn  lîs 
aaroienc  i faire  : & lequel  ie  mectrois  en  la  main 
deceluy  feulqui  deuoit  conduire' & commandai: 
fes  quatre  compagnons, (ans  que  les  autres  en  euf- 
fenc  cognoidance. 

Le  mémoire  porcoiclelieu&  les  iournees  que 
ils  deuoienc  faire , afin  que  les  cinquaines  ne  s*cn> 
tre-rencontradent,  comme  autrement  elles  cut- 
fent  peu  faire.  Le  rendez-vous  eftoit  de  fe rendre 
^ par  la  vallée  Camoniea , au  Bergamarque,  & de  là 
«Ua  Cadine  où  edoic  cache  le  Birague.  Lequel 
auoit  donné  tel  ordre  conforme  au  inemoirc  (uf- 
diéb, qu'au  fortir  de  la  valleeja  première  cinquai- 
ne,&de  main  en  main  toutes  les  autres, ^souuoient 
vnpayfan  ayant  vn  chappeau  de  paille  auec  deux 
plumes  de  Faifan , & auquel  tout  audl  tod  ce- 
ïuy  qui  commandoit  deuoit  demander  , O hmi^ 
€om^agU9Voi  tu  vender  mi  ejuellu  cd^ellinu  : à quQjT 
il  deuoit  refpondre,  Me  (fer  n$n^ne  ho  hifogno  fer  we,- 
C’edoit  le  mot  du  guet , lequel  aind  reedgneu, 
ce  chef  fans  plus  mot  direfuiuoic  le  payfan,lc-^ 
quel  le  conduifoit  à la  Cadine  , ou  foudain  A 
roontoit  fur  le  colombier  où  edoit  caché  Bira- 
gue , duquel  il  receuoitle  commandement  & le 
contrefeing  pour  fe  rendre  à Milan.Ce  cômman^ 
dement  edoit  tel,  à fçauoir  qu’il  cud  à fuiqreaa 
fortir  de  U Cadine, certain  autre  payfan  qui  autoic 
vne  fequenie  de  toile  bleue , & gamaches  de  mef^ 
me.  Qu^iudi-tod  qiuls  j^oient  palfc  la  riuicre 
d’Agdc  au  port  de  Vaux e,  qu’ils  cheminadent  [iuP 
quesàlannuiâiemëtjaupontdu  Nauilede  Mil^ 
proche  du  monadere  des  Anges:  fur  lequel  edana 
arriuez,quelechef  brandad  tout  doucement  vne 
fonnette  delà  façon  qu’on  luy  auoit  baiUce  : fie 


5*  'M  ‘ittrti  a 


^ iuSitmiayiüdrs'.  loj 

& : ^a’audl*  toft  qu’il  oyroit  la  tefponcc  d’vnc  racfnie 

in  - force  dt  fbnneite , qu’il  demeurad  aricdc  : & que 
n lors  il  vcrroic  forcir  de  delTous  le  poc  vn  homme» 

iP  ^ ' qui  cdoic  le  mefme  Sienois,lcquel  leur  diroic  vous 
foyezlcsbiê  venus,fuiuez  moy:ce  qu’ils deuoienc 
r fairc»&  luy  les  conduire  en  la  mailbn  rufdice.  Ce 
> mefme  ieu  fe  cecomméqoic  cous  les  iourspour  rc* 
P Ceuoir  cesfùldacs  cinqoainc  àcinquainc.  En  «dâs 

R deGapaffcziufques  àctéce,Biraguceuc  nouuclles 

il  qu*vn  cercain  Ëfpagpol  G couuerc  qu'ô  ne  le  pou- 
i , uokrcc6gixoidre>aooicprcfquecouc  leiourobfcr- 

I ué  qui  pafToic  & rcpalToic  fur  ledit  Ponc  de  Vaurc» 
r'  &puis^’eftoic retiré faps dire mor.  Celalemiten 

I I quelque  foupçon  que  les  chofes  f ufTcnc  ou  foop- 
if  Çonnecs  ou  defcouueites.  Pour  s’en  efclaircir  il 

depefehafoudain  rersleSicnois  pour  en  fçauoir 
i| . dcsQouuellesduy  mandant  que  G les  chofes  edoiéc 
en  bon  c(lac»comme  elles  fe  trouuerent  auffi»  qu’il 
fcroicdorefoaaancmaicherlcscompagnons  tou* 
cenuiâ^&nonpluscinqàcinq  feulement:  mais 
dix  ^ dix  à la  fois:&  qu’ils  fe  rendroient  fur  lami* 
jf  ftuiâau  pout»où  il  fâudroit  qu’il  fe  trouuadauGî 
hC  pour  donner  le  mefme  Ggnal  accoudumé,  & que 

les  Fiâçoisauroi^c  pour  chef  le  Capitaine  Salue* 

^ fon  brade  & fort  refolu  foldac , ayant  à comman* 

I dément  la  langue  Efpagnolle.  Or  n’y  ayant  plus 
( à cheminer  que  la  penulticGne  trouppe  Italienne, 

[ ' que  condaiioit  Pierre  de  Gambalo,lemal-heur 

J voulut  que  la  goutte luyprint  par  les  chemins.De 
j ' • manière  que  n’edant  comparu  à iour  Sc  heure 
^ . nommée  félon  l’ordre  prins,&  le  Siehois ayant  de 

} fa  parc  longuement  attendu  au  ponül  s’en  retour* 

f na  plafn  de  frayeur  & de  crainte, .qu’ils  n’euGenc 

{ edé  prins  ou  ccncouccez.Mcftnes  pour  autant  que  ■ 
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le  Capitaine  de  luftice  cftoic  forty  de  Milan  le 
55^*  iour  precedent, tirant  contre  la  riuicre  d’Agdc^ 
auec  vne  bonne  trouppe  de  latellites.  Eftant  en  ccr 
doute,  & neantmoios  retourné  le  lendemain  aa 
mefrae  pont:ceftc  penulcicfrae  trouppe,  & la  der- 
nière que  condnifoit  Pierre  Marie  Rccupcrat.de 
Brcfigncllc  s’cntrcrencontrcicnt. . Ccftuy  cftoit 
celuyfeul  des  Italiens  & Saiuefon  des  François, 
quifçauoientoùonalloit,&àquel  e^eâ;.  Diet» 
profpcra  fi  bien  le  voyage  qu’il  fc  rendit  en  la  mai- 
fon  du  Sien  ois, iulqu’à  So.  François  &c  4o,i!calicns: 
à tous  lefquels  il  fit  l'oudain  cxpcrimenter^la  mon- 
tée & |la  defcëce  de  l’efchel^e de  corde, pou,r  chci> 
fir  ceux  qui  feroient  plus  propres  à monter  les- 
premiers.  Cela faid, Saiuefon  de  Ton  cofté  6cle 
Brefignelle  auifi  del’aatre,declarerentaux  foldats 
ou  ilsefioient  à quel  efted  ils  auoient  efté  en- 
uoycz.QiViln’cftoitplusqueftionqucae  prendre 
les  armes  auec  vn  courage  ferme  & arrefié  pour 
donner  dans  ce  chafieau, 6c  fi  viucment' ^ valeu* 
reufement  combattre  qu’ils  en  demeuranfent  Us 
maiftrcs,à  la  gloire  6c  vtilité, du  Roy  ,'6c  à la  leur 
particuliere.loindqu’cmportans  la  vidoirc,tanc 
de  riches  feigneurs  6c  l’Empercqt , qui  eftoiçnc 
dans  ccfte.grand  ville, fetuiroient  de  trophée , de  * 
butin  6c  de  rccompcnfc  à fi  mémorable  6c  gé- 
néreux exploid  que  fèroic  le  leur,  ils  fc  mon>v 
^ ftrcfent  tous  fort  délibérez  à cefte  militaire  fc- 
nionce.  De  manière  que  la  iournee  du  vieux  Ca-  . 
.rcrme-prenant  venue , ils  firent  tons  prières  è 
DieUjàcequ’ilpleuft'àfa  dluineMajcHéfla  nuid 
prochaine  leur  donner  la  vidoirc,à  Laquelle  ils  af-.: 
piroient  fous  (à  *main,ôc  là  où  le  contraire  aduien-  . ' 
droit  quelle  leur  pardonnalUcurspcchezs  6c  ce« 


^ du  sieur  iMyiUars,  içf 

k . ceuftlcor atne contrite  &repcntcnte.  Ainflprc- 
C)  ‘ parez  & difpofez , ils  fortent  cous  aucc  leurs  cf- 
K chelles  ôc  cirent  centre  le  chameau  du  codé  du 
Q logis  du  Gouuerneur  j lequel  repondoic  fur  la 
I-  maraille.Eft  icy  à notée  que  ce  Gouuerneur  zyzc 
i:  belle  femme  » & craignant  de  deuenir  vn  fécond 

U ■ Aâ;eon:ne(permeccoiciamais  qu’on  fit  fentinel* 
a,  lesny  rondesdececoftélàtoùle  mur  faifoic  vne 
a.  peticccourbure  quicouuroic  la  veuc  dclafenti- 
i-i  selle  qui  eftoic  ümain  dexcre  ,conune  au(H  ils 
8 cftoientcouuercsà  la  gauche  dVne  grandecafe- 
«•  f tnatee  qui  eftoic  au  folié.  Arriuez  fur  le  bord  du 
folféleéienois  & Saluefondefcendirentles  pre- 
Is  ‘ inicrs,&  tous  les  autres  au01  file  à hle,  & fc  rendi- 
:li  ; renc  au  pied  de  la  muraille  du  Chaflieau  : là  ils  le 
sjl  mireiic  à remboiccr  & bien  chcuiller  la  grande 
3-f  eicbel^iï,  puisladrcllçrentàl’endroiéld’vne  Ca- 
ls nonierc.Lc  Sieoois,Saluefon  &,S.Gcrmain  mon- 
*j.  terent  le  premiers  , eftimans  rompre  la  feneftre 
f ( de  celle  Canonîcre  défia  fort  Tieille , & par  icelle 
ts  entrer  dans  le  Challeau.  Mais  celle  fenefire  eftoic 
i fi  efpailTe , & fi  bien  armee  de  barres  de  fer  au  de* 

a dans  qu’il  eftoit  irapoffible  de  l’enfoncer.  Tra- 
it; uaillansainfi  cn.Yainàcefte  ouuerture,i1z  Hrenc 
!e  tant  de  bruic^Ac  tomber  tant  de  pierres  dans  l’eau, 
> ■ qu'ily  auoic  dequoy  efueiller  les  plus  endormis 
y.  maftins,  & fi  toucesfois  ils  ne  furent  iamais  def- 
r cèuueiv.  Le  Sienois  auoic  aullî  porté  auecluy 
fl  vn  grosttroulTeau  de  cordes  , en  intention  que  là 
J I qè  cefte  fieneftre  ne  pourroic  élire  rompue,  d’atta- 

gi  I cKer  les  deux  efchclles  cnfemble , êc  auec  icelles 
[.  tnonrer  fur  le  mur, la  hauteur  duquel  il  auoic  feu- 
i.  lcroent  perpendicàlairemenc  memree^Gins  confi- 
..  dccer,ftinuqu*ddeaeù  faite,  que  le  touque  fai- 
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t/  ji.  foie  la  muraille  depuis  le  fonds  du  foiréyiafquesaa 
bord  du  cordon>enemporcoic  beaucoup  : &qu(: 
d’iceluy  en  haut  elle  marchoit  toute  droiâ;efCom  - 
‘ me  elle  faifoit  que  l*vn  & l'autre  defroboit  plus 
de  trois  à quatre  toifes  de  corde  , ôc  plus  de  Ax 
• d’vne  efchelle.  Il  fetrouua  auflî  trompé  en  deux 
autres  fortes.  La  première , parce  que  les  deux  cf- 
-ehclle  eftans  ainfi  liees  & fâgotces  enfcmblc  &l 
appuyées  à la  muraille, faifoient  facfi-enfoncéquc 
les  chats  euflent  cfté  bien  empefehez  à grimper 
dcirus.LaTccondc  parce  qu’auec  tout  cela  Tcfthel- 
ledemcuroit  courte  de  plus  de  deux  toifes.  Ayans 
. en  fin  tous  longuement  trauaillé  & en  vain  , & 
l'aube  du  iour  commençant  vn  peu  à paroiAre , le 
Sienois  auquel  ils  auoient  tous  commandement 
d’obeyr,fut  d’aduis  de  Tonner  la  retraidlcjce  qu'ils 
^ firent,  plains  de  rage  , de  regrets  & de  foufpirs. 
Bilans  retournez  tous  dans  la  maifon  du  Sienois, 
il  commença  à detefter  Ton  mal- heur  & Ton  im- 
prudéce  à n’auoir  mieux  mefuté  & recogneu  lafe- 
neftrcdclacanonicre,&  la  hauteur  & recourbe* 
ment  delà  muraille,  ôc  ce  que  la  bourbe  da  folLé 
cnderroboitau(n:propofanc  là  dcllbs  qu’il  falloir 
remettre  la  partie  à vue  autre  fois  , & que  ccocja- 
dant  chacun  ferctirafl; en Piedmon tau  mieux  qu’il 
pourroit,car  delçsplus  tenir  cachez  ^n  fa  raaisô, 
ileftoicimpoinble^nslcur  faire  courir  , & à Iny 
mcfme  auffi  vn  dangereux  hazard.  Cef^tfèur e feh* 
tcncc  n’euft  pas  pluftôft  efte  prononcée  que  le 
' iour  commençant  à apparoir , chacun  dedog^à 
qui  mieux  mieux  »&prenans  chemins  differens  à 
ceux  qu'ils  auoient  faiéls  ^ qui  Te  Tauua  & qui  fe 
- . . perdit  aufli.Lorsdu  partcmétîl  pleuuoit  & faifoit 
k;  , fort  grand  brouillas, qui  leur  ferait fort  à for  tic  de 
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fl . ‘kvîUefans  eftre  defcouuerts.  Ortout  ain(î  qu*vn  i 
DI  maUheuc  ne  vient  iamaisgucres  fans  raucre(  com- 
n.  me  on  di£^  ) il  aduint  qu’ayant  le  Sicneis  oublié  Tes 
lu  gandsdans  lefon'é&  vntroulTeaa  de  corde  , que 
üt  Ufencincllc  fur  l’heure  de  inidy,  veit  dans  le  fof- 
II  ' ^ces grands& celle  corde  auecvne  pi(lc:foudain 
^ ilappcile  le  Sergent  » & luy  monftre  ce  qu’il  auoic 

I Tcu  j^autre  l’alla  dire  au  Gouuerneur,qui  le  fit  def- 
, cendre  dans  le  folTé,  où  ayant  rclcué  les  gands,il 
ksrecogneut  pour  ceux  du  Sienois  qui  hantoic 
aaec  eux.  AulIitolUalufiiceeftappellee,ùiaqueU 
le  ell  ct^niandé  d’aller  faifir  le  Sienois  : il  en  eut 
lèvent, &refauuant par delTus les  n^ailbns  , vue 

I vieille roaquetelle  ledeccla,&  futprins.  Cepen- 
dant Sahicfoo  , lequel  s’elloit  accompagne  auec 
Chrilloile  Maluicino,Augufiin  Rurcalle,&  Vidi- 
guLfe  d&Pauie/oldatsde  Carie  Biraguc,ellant  def- 
)a  fur  le  nord  des  terres  V enitieunes  » & pr  ell  ù e > 
1 fiicc fimué , il  enuoya  deuant  le  Maluoifin  en  vn 
.P  viÙage  appartenant  au  Comte  de  Verme,pourtar* 
cher  ù luy  recouucer  fans  bruit  vne  monture  , ne 
r polluant  plus  quant  à luy  aller  à pied.Le  Maluoi- 
lînén  arriùant  près  le  village,  rencontra  vnfica 
[f  amy  qui  luy  demanda  ce  qu'il  cher  ehoir,&  d'où  il 
- venoit:il  refpondit  qu’il  cherchoit  vn  cheual  pour 
^ vn  Cendi.  homme  qu’il  auoit  laillé  vn  peu  dcr> 

, rierc  luy , ic  qu’ils  venoient  d’vn  lieu , ou  ils  eufi- 
' iene  bien  faits  leursafiaires  fi  l’entrcprinfc  fuft  ce- 
1 vflîe.Orn’ayac  peu  iccouurcr  demôture  en  ce  lieu 
jf  il  palTa  plus  outre  iufquec  à vn  autre  village.  Ce 
r pendit  ce  gentil  amy  auquel  Maluoifin  auoit  fore 
» inconfiderépQcnt  parlé , en  alla  faire  le  caport  à ce 
Cpmt<a  de  Y crme, lequel  foitaten  lar uc  auec  cinq 
' , iou  fix  honimes  embafioanez  > & voy^uit  arriucc 

^ -f  , 


i O 8 Trtificfme  liurt  der  Mémoires- 

SaiuefoD  & les  deux  autres  foldâCSyil  leur  dctitan*' 
da  d’où  ils  venoienc  » ils  refpondirent  de  la  guerre 
de  Parmc:il  leur  demanda  s’ilsauoienr  paife-  p ort, 

. ils  rerpondirenc  qu’ils  n’en  auoienc  point  d'autre 
que  leur  propre  mifere  & calamité:  laquelle  les 
rendoic  rccommendables  à tous  feigneurs  & Che- 
ualiers  celsqueluy  : Cela  eft  beau  à dire  rerpondic 
ccComté'mais fi  faut-il coutesfois  vous  troiiuaa^ 
defpourueuz  de  paire-porc»  que  ie  rorponde 
vou$,&  queie  vouSconduilèà  Mil^^n  : comme  U / 
fit,  eux  n’ayans  force  pour  refifter.  Les  ayant  cori- 
fignez  au  ficur  Domp  Fc;crand , il  ordonna  qu’ilaP 
firent  ferrez  dans  le  Chafteau.  Ainfi  qu'ofi  les  y 
‘ conduifoicSaluefonne  fut  pasplufiofifur  lepôr, 

/ t|aej^grdant  la  place , il  diél  qu'il  n’y  auoic  pas 
long  temps  qn^il  ne  penfoit  pas  y encrer  comme  il  , 
faifoit  par  la  pqrtc.  Vn  Efpagnol  de  ctuXjqui  fài- 
fuient  la  garde,  & qui  entendoit  vn  peu  la  langue 
Françoifc,rallafou<iain  rapporter  auGouaernc)lt|‘ 
& luy  à Domp  Ferrand , lequel  députa  foudaiu  le  • 
Capitaine  de  lulHcc  pour  les  examiner  & •cires 
par  courmenSjOu  autrement  la  vérité  de  celle  pa- 
role. Salucfondc  lés  compagnons  fe  Voyans  rc- 
duidls  à celle  extrémité  par  la  coulpe  de  leur  ^o* 
pre  làngue,rcncirentdouble  tourment  ^ douHo 
£<  5«-  mifere.ôc  comme  confuz  & fort  cfpcrd|is  en  eux- 
mefmes,  ilscoilfellctçnttout  au  long  ledifeoVirs 
l’cntreprinfc.Quoy  faiél,lc  Capitaine  de  LuûF» 
frin{t  cclcscohfromaau  Sicnois,  lequel  confelTa  fou^*  . 
(mr  it  dain  le  tout  fans  torture.  Son  coufin  Horace  ' 
ehafte^n  fâuua , & luy  fut  condamné  à ellro  tiré  à quatre 
chcuau^,&peu  apres ainfi  exécuté  en  la  prcfcncè 
^matrt  dudid  Salucfon:lcquel pat  l'ordonancc  de  l'Ean- 
dbcMexpcreur  fut  depw»^Uvué  , comme  François  ôc 
M " ' commo 
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••  comme  Toliac  de  fortune , qui  auoit  monftré  du 
K cœardc  deraffcdfcionau  fcruiccdcfon  maiilre,aU' 
II».  , quel  il  deuoic  tout  cela  fans  acception  de  perfon- 
K • ne  il  Salucfon.cuftcfté lors  autant  retenu  qu’il  fut 
b .depuis  en  beaucoup  de  bonnes  entreprinfes  qui 
<•  hiy furent  commifes  par  le  Marcfchal, les  choies 
b , furtcnccncorcs  demeurées  en  rurfeance  lufqucsà 

vnc  autre  occasion  , laquelle  on  euft  mieux  dige- 
ï ^ rcc^Ôc  meTnagec  quen’auoit  cfté  l’autre.  Car  à la 

1 I vérité  iln*y  auoit  rien  de  plusreüilîble  qu’cftoic 

fi  celle  entrepriure  à vne  autre  fois  fi  les  liofircs  mefi 
ir  mes  n'colTent  trop  caufé,&  donc  le  regret  les  rend 
i|f  ex  eu  fables.  On  ne  Ce  repentiamais  de  fe  taire,  ou/ 
i;  bien  de  trop  parfer.  Et  cncorcs  qu’il  y aie  de  la  fau- 

O te  de  U parc  du  Maluoifin  premièrement,  depuis 

de  SaluefoH , fi  c(l>ce  qu’ils  font  aucunement  en- 
:9  . cafabies.;  d’autant  que  le  finifirc  fiicccz  d’vn  fi 
ïî  grand  affaire  & d'vne  fi  haute  efpcrancc  qu’cftoic 
|£  la  leur,auoic  dre  leur  ame  hors  de  iugcmcnc  Ôc  de 
^ , la  conuenable  aifieccc  en  laqu^lc  le  lage  & le  con- 
3V  ffât  demeure  coufiours , quoy  qu’il  furuiéne.  Et  de 
(.t  faiccftantvénutrouucrlcmrefchal,ilne  laiffade 
f'  loiier  Ton  couragc&  ladiligcncc,  le  priant  fe  fou- 

fi  oenirque  ne  faillir  ïamais  eftoie  chofe  qui  fur- 
pt:  paffbic  la  fragilité  humaine,  mais  que  fe  feruir  des 
f fautes  paftccs  pour  la  conduite  Se  précaution  de 
fi  l*aduenir,eftoitce  qui  apparcenoicau  fage  &au 
fi  eburageux  foldac  , tel  que  fè  monftra  depuis  ca 
^ - plttfieurs  bons  affaires  ledit  Salucfotijdc  aufquels 
(jT  il  fut  depuis,  diuerfement  employé  tant  pour  fa 

2 Tftleuc  & dextérité  au  fait  des  armes , quo  pour  la 
^ pcodence  qui  l'accompagna  par  apres  en  coutef 
f forces  d’affaires. 
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ferablefuccc2,pat  Plancy  ; & cncores  que  fa  Ma-» 
jefteenft  vnextiemc  .dcfplaifîr  d’auoii:  failly  Vnc 
entreprinfe  fibiencônduitc  &dc  telle  importan- 
ce qu’clloit  cefte-Ujü  ne  laUra-cllede  giandement 
louer  5c  racfmes  confolet  le  Marefchal , Ludouic 
de  Birague,Salucfüii,&  lcsautres,quifefauucrcnc 
prefquetous.  Entre  autres  il  y eut  quatre  foidats 
Gafeons  nommez  Lombrail  ,Caldagnes,CaUic- 
xat,&  Girard  de  Riaraille , lefqueLsayans  piins  le. 
chemin  de  Gennes,  & de  là  à faiii6t  R.cmc,cuidc- 
rent  mourir  de  faim  : fans  vn  fccours  qu'ils  trou- 
uerent eux  mefmcscn eux-mefmcs. C’eft  que Lô- 
brails’épluchaiitauroleil,&  maniant fes  chaufTcs». 
il  trouua  trois  efeus  cachez  en  fa  brayette  » où  il  les 
auoit  mis  en  ioüant  il  y aueir  long  temps  fans  s*cnr 
fouuenir  : ce  fccours  inefperé , les  aida  à gaigncc 
le  Mondeuis.remarquans  par  là  qu’rn  ad^c  de  fo- 
lie fccoucoit  vn  adke  valeureux , tel  qu*cfloit  celuy 
de  ce  voyage. 

' Levingc-fixicfmedcMars.Bonniuet  quieftoic 
retourne  de  Cairas  5c  s'efleit  rendu  àQnierS)don- 
na  ad qis  au  Marefchal  que  les  Efpagnols  ef^oienc 
rortisdeToioc&dcMonccil,&  vue  autre  groiTc 
trouppe  d’Aft,&:  faifoient  courir  le  bruit  que  c’e- 
flroit  pour  aller  faccager  Butigleres,  Chaiîelnau» 

& autres  villages  qui  rcfufoient  de  leur  payer 
contributions.  Ruininant  toutesfois  le  temps  ôc 
les  affaires,  il  iugea  qu’il  ne  falloir  pas  tant  de  for- 
ces pour  faire  celle  legere  execution  : ainsau  con-  ^ 
traire  que  c’efloit  pour  donner  quelque  efcalade  à ^ 
Ville-nefuc  aArt.  Tout  foudain  il  en  donna  ad- 
uis  & au  Marefchal  & à la  Moue- Gondriii  qui  ^ 
en  efloitgouttcrneuc,  mandant  4 ce(luy-cy  de  fc  ^ 
unir  prefl , comme  auf&  feroic-il  de  Ton  codé,  • h 
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; ptmt  éllertrouucr  l’cnncrny  ,s’il  marchoità  luy,  ijf», 
doncilluy  pouuott  donner  aduispai:  deux  voilées 
de  canon.  ' 

Le.\u  refcliil  mandat  Bonniucr  qu’il  auoic  très- 
bicnaduiséj&qrtcluy-rncfme  lefu  uroicauecfor- 
ccruffifante.  A U vérité  l'cnncmy  auoic  drcllc  pra- 
tiqae^dans  Ville- neufueauec  deux  ItalieiiSjqui  a« 
dolent  prorais  leur  donner  entrée  lors  qu‘ils  fc- 
roienc  en  fencinclletmaisc'edoità  ieu  double, car 
ils  en  âuoiem  donnéaduisàla  Motte- Gondrin, le- 
quel leur  auoic  commandé  d’cntreccnic  lapraci' 
que iafqu’à  tant qu*il leur  eud  fait  appreftervné 
carbonnadcdefortmauuaifcdigedionjS'ils y fui- 
rent venus  : ce  qu'ils  ne  firent  pas.  Edant  forcy  de 
1a  ville,  qùclqu'vn  qui  leur  donna  aduis  du  ban- 
quet qu*on  leur  auoic  préparé,  ils  cindrenc bride 
én  maîn,&  rcc'etirerent,commeaufIi  firent  les  no- 
fîtes-  La  Mocce-Gondrin  qui  pcnfoitauoir  Fait  vn 
^ beau  chcf-dœuurc,  s’en  vint  trouucr  IcMarcf- 
chal,&luy  racorapca  toute  l’hiftoirc.cftimant  d'en 
dcDoir  edre  loué  &chery  2 mais  l'autre  au  lieu  de 
ce  faire  le  repriitt  fort  aigrement  , &iufqucs  à le 
menacer  deptifon  , pourauoir  edé  fi  hârdy  que 
d’entreprendre  vn  ieu  fi  dangereux  fans  le  luy 
communiquer  & dont  la  perce  de  la  place  s eii 
po uxioit  enfuiure^quclque  carbounade, maigre  ou 
grade  qu'il  cudUrcircet  Qu'il  fe  deuoic  fouuenir 
qu’iVnefuciâmaisfeurde  laid'er  encrer  l'ennemy 
)9^clâns  fa  piacCjàcaufe  qu'il  pouuoitaducnirtel  int 
coïiaenlenc  ou  tel  erpouuancerocnt  de  la  part  dcl' 

H &o(lres,que la  ville  auroit  *edé  emportée. 

J»'  En  ce'mefme  temps  le  Capitaine  Tauernier  éi 
i:  *Bony  fur  Loyrc>&;  Lieutenant  de  la  compagnie  de 
^dqiicraaut<aOttUcrncotdeSaiB6l  Damian^allaQl 
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iî\f  Tmjtejmt l'mre  des Tdemti tes 
à la  guerre  auec  * i.  cellades  ôc  cinquante  barque* 
Luzicrs  à chcuai, récontra  faii  y pcnfer,fix-vingts 
que  cheuaux  légers  qu'arquebuziers  à cheual  ^aa 
moulin  de  Ccruicccs,  fur  le  chemin  de  Cairas.,  cô- 
mandezpar  le  capitauic  Andiioc  Lieutenant  de 
Cefarde  Naples,  Maiftic  de  camp  des  Efpagnols. 
Tauerniei  ores  qu’il  n euft  qu’vu  bon  œil, les  def- 
couuric  foudain  , & foudain  aulG  commanda*il 
aux  liensdclefuiure,dc  donner  dedans,  ce  qu’ils 
firent  auec  contenance  (îaireurec  que  les  autres 
furent  tous  ou  tuez, ou  faits  prifonniers  *,  & entre- 
autres  ledit  Capitaine  Andriot  qui  cuida  forcc- 
ncr,lorsqu’il  veit  qu’vn  fi  petit  nombre  qu’eftoic 
ccluy  des  noftres.l’auoit  emporté.  Tauernier  qui 
s’y  porta  fort  vaillamment,  eut  fon  chcual  tué,  &: 
trois  grands  coups  de  halebarde  que  le  corps  de 
cuiralfc  foüftint  : & vn  Sergent  de  bUiré,écdcux 
foldats  de  morts. 

De  cefte  mefine  courfe  ayant  la  Morte- Gon» 
drin  aduis  qu’au  village  de  Lcfi'et  à trente  mils  de 
là,aupaïsdc  Langues  de  au  delà  du  Tanarc,  il  y 
auoit  cinquante  cticuaux  légers  qui  fe  rafraifehif^ 
foient à leur  aifs, fous l’afieu tance  delà  riuiere  qui 
les  couuroit  : il  depefeha  le  fieur  de  Monfafoni 
Lieutenant,lcquel  par  la  conduite  de  bonnes  gui- 
des , palTa  la  riuiere , ic  actrappa  les  compagnons 
encoresUplufpaf tau  dortoir,  & par  ainfi  ils  fa*' 
rent  tous  tuez,pnns  ou  defualirez,à  main  fimue. 

Aumefme  temps  ValTé  fit  entendre  au  Aiarcfi* 
chai  qu’il  y auoic  dans  Cofiigliolcs  d’Afiizane 
deux  cens  cheuaux  légers  qui  s’y  rafraifchilToient: 

que  la  place  efioie  telle  qu’elle  pouuoic  bien 
endurer  cinq  ou  fix  cens  vollees  de  canÔ , & auoic 
de  foie  hautes  murailles  afièTcs  fui  vn  loc  efleudm 


l 
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qui  eftoit  caufc  que  ceux  cy  s’eftirnans  hors  l’in-  i j 5 
R iorcdcrcfcalladc,nefaifoicnt  gucres  bon  gucti 
il  le  Capitaine  lacques  Muraior  plus  aduilé  an 

D*  dedans  de  l’amc  qu'en  la  contenance  ny  aux  pa- 
ie tôles , auoic  recrogneu  qu’ils  pouuoicnt  cftrc  tm- 
li.  portez, aucc  vnc  grade  cfchclle  foiiftcnue  de  trois 

1-  potences  ou  arc-boutans  cmboiuez  dans  le  gros 
ü de  refchcllCjdG  laquelle  ils  lôboicnt  en  1 appuyant; 

^ & qu’il  auoitluy-meime  recogneu  fouucnt  & de  U$\ 

s fi  près  le  roc  & les  murailles  qu  il  entreprendroit  F'f»- 
{•  de  monter  le  premiçr.Lc  Marcichal  qui  ne  voul  oit 

t iamais  bazarder  que  bien  à poin£t,  fit  venir  vers 
ÿ.  luy  ledit  M urator , duquel  ayant  prins  langue , il 

œ trottua  l’cntrcprinfc  fairable:par  ainfi il  le  renuoya 

!:  vers  Vaflé,  luy  commandant  maichctfi  fort &fî 

il  refolu  à ccficentreprinfe.que  l’honneur  de  la  vi- 
j • âoirc  kiy  en  demeuraft  La  pai  tic  fut  aireftee  à la 
fninuiâ, auquel  tcmpsils fc  rendirent  au  pied  du 
J.  roc, bien  armez  & encor  mieux  dclibcrezj  ils  dreï^ 

I:  . fent leurs  cfchcllcs,&  montent  par  vn  rccoing  où 
j''  la  fentiucllê  ne  pouuoit  bonnement  voir;  les  voi- 
l'  la  arriuez  fur  la  muraille  fans  cmptïchemét  qucl- 
a ■ conquc,&  fansaocunc  rcfiftancc  au  dedans , tant 
» la  hauteur  delà  muraille  auoit  apporté  d’allcu- 
Q.  rance  à Domp  Aloufe  Pitiirntcl  qui  comman- 
5i  doit  à cestroiippes.Soudain  lesnofticscommcn- 

ccrcnt  à enfoncer  les  logis,&  à crier  Fiance:  au-  \ 

Icuns  fê  mirent  en  d^cffcnlc  qui  furent  au lîî  toft 
dcpcfche2.De.manicrcquclechcf&  Ion  Lieuic- 
nam  Pedrede  !a  Vcia,  &la  trouppc  auflî  furent  AA»<f 
J»  tous  prins  à main  fiiuue,lanspcrtcauci)ncdcsno- 

J fttcs.L’on  y trouua  enuiron  fix  vineis  beaux  chc- 
>.  uattxdElpagne. 

I Ccficfadlion  & Icmal-heurgucceux-cy  coûta-  urmtu 
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Ijj  / 1,  renc.feruira  cCjnftrudion  à ceux  cjui  fuiucot 

arcnes,afin  qu’cn  quelque  lieu  foiblcou  adyama- 
geux  qu’ils  foient,en  pays  d’aipy, ou  d’ennenny, ils 
weenttoufiours  faire  la  merme  foigneufe  garde  , 
que  (1  larmee  ennemie  cfloïc  à la  porte  j quand 
mefmc  ce  ne  fecoit  que  pour  tenir  les  crouppes  en 
^irpoiîtion  èc  en  courage. 

Sur  cefte  fafeheufe  nouuclle,  les  Lanrqucncts 
qui|eftoient  en  AiWu  nombre  de  deux  mil  le  mu- 
tmerent,pourn’auoir  eu  payement  depuis  trois 
moi<,eftimansqueccft  inconuenient  apporteroit 
quelque  remede  au  leur.Le  faiâ  paifa  H auant  que 
fitoutroudainDorapFiancifqucd’Eft&lcsau- 
treschcfs^nc  leur eudent baillé  lourvaidelle  d’ar- 
; ' gcntiilsculTcntfaccagc  ou  vendu  la  ville.  Noftrc 
‘ fnal-hcurvoulutquelcMarGfchaln’cn  feeuftrien  ' 

• qu’aprcslachofcappaifce.S’iircullfccudebonnc 

j heure,  il  eulft  heureufemem  mernage  celle  occa- 

Jfion  à l’aduancemcnt  des  affa  ires  du  Ro)  : ca/  Ci  ia- 
m»is»lyçut  Capitaine  ou  Gentjral  d’armec.qui 
feeud  faire  Ton  pro^t  des  fautes  & des  mircrés 
d’auttuyjCeluy  Ulcfçauoiçfur  tousautTcs,^  fani 
* çnfairctoutcsfoisrcmpefçhçny  Iclufdi'antjCôm* 
me  d’autres  font  fouuent. 

Ayant  regret  à la  longue  détention  du  Baron 
. de  Chepy,écdu  Capitaine  JUaual  prins  dansCai- 
lasnl  commanda  à Bi^i^uemaui  de  deliurer  Domp 
'^Aloufç  Pimente!  s'il  fe  vouloit  charger  de  fane 
deliurerTvn  ou  l'autre  des  noftrcsi^  La  chofe  fuç 
çn  fin  tellement  ^cmencc  que  ledit  de  Chcpy  fut  ' 
ïcnuoyé  en  efehange  de  l'autre, & Lauai  pour  pcr 
Smffin  de  Vera  Lieutenant  de  Pimentel. 

/•ie  là  Mars,  la  Motte-  Gondrin  ne  pour 

\ ^ ’ liant fujjpovtcr  qu’vn ^etiçfort dçs  çuncinisnôpic 
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la'Pioaa>altcraft  le  cours  des  contributions  qui  ai- 
tloienclc  fecoursde  fagarnifon,  il  refolud  de  le 
furprendre  : & à ces  fins  depefeha  le  Capitaine  la 
Garrigue  aucc  fix-vings  hommes,  aimez  de  deux* 
efchcUes,lcur  commandant  d’y  donner  Icfcallade 
par  vn  endroit  qae  Bolongne  le  meilleur  de  fes 
guides,bon  & aduhé  foldat,auoit  recogneu.  Ils 
partirent  à telle  heure  que  fur  Icpoindtdu  iour, 
ayâsiecié  cinq  pu  fix  hommes  fur  l’aduenucd'Aft, 
d’oùlcfecoQcs  pouuoit  venir, ils  donentdedâs  <3c 
cmportcntlcfort,  dant  lequel  il  y auoit  quatre- 
vingts  foldats,  les  vingt  furent  tucZj&lercftefc 
fauua  dans  vne  grolTe  tour  ou  donjon,  où  ils  ne 
pouuoicnc  eftre  forcez  iàns  feu  ou  artillcrie:ccfie- 
cj  leurdefailloit,  n’cllant  pas  lors  inuenté  le  dia- 
bolique pétard  quant  au  feu  il  n'auoient  loifit  de 
s'cnprcualoir,  parce  que  ceux  qu’ils  auoient  mis 
au  gucCjdcfcouurirenc  en  la  vallée  vne  trouppe  de 
cauallcrie  quimarcKoit  de  ce  codé  là.  La  Garrigue 
voulant  ioüct  auplusfeur  > Tonna  viâroricuferc- 
ttai6tcauccfonbutin,&fansrien  perdre.  . 

• Quelques iours  apres,  les  ennemis  firent  alTcm- 
blet  dix  ou  douzcEnfcignetàd’Oglany  , terre  du 
Marquifat  de  Saluccs  toutjcn  vn  temps  tirer  impt- 
hors  d’Alexandrie  quatre  canons  , & deux  coule-  »'''*'** 
urines, failani;  courir  le  bruit  qu’ils  vouloient  aller 
alTaillir  Ormcc,  qui  confine  aux  montagnes  às 
GcnncSj&quitcnoitlcpartyduRoy,  &lcpafl'a-  oi’mef. 
ge  ouucrt  de  cc  cofic  là  pour  trauerfer  à Parme.  ■ 

Le  Marefchal  foudainy  pourueut  de  forces  fulH- 
làntes  pour  la  dcSFeodie  : mais  l’ennemy  qui  a* 
uoit  intention  de  garnir  FoulTan  de  Cairas  , de  ; 
non  pas  d’alFaillii  Ormee , y enuoya  ces  fix  pièces 
fous  la  côduitcdexes  douze  EnTeigiies, qui  s’é  re* 
" - P iiij 
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tournèrent  foud'ain  aux  garnifon  s . Leur  diligenco.: , 
& leur  dextérité  preuinc  àcc  coup.celle  du  Ma-- 
rcfchal.il  n’eft  pas  marchant  qui  toufiours  gagne.  * 
Le  Roy  qui  auoit , (comme  il  a efte  dit  au  pre-  - 
€edenttraiÀc,)defcouuert  toutes  les  menees&les  - 
defleins  que  l’Empereur  baftifl'oic  à la  ruine  de  la 
France, de  l’Allemagne,  &dc  toute  l’Iialic,  auoit 
cfté  aduerty  que  la  compofition  que  le  Duc  Mau-/ . 
ricc  auoit  accordée  au  bout  d’vn  fiege  de  trois  . 
anSjàla  villcde  MelJcbourgproteftantc,  &àcon-  • 
dition  de  la  liberté  de  Religion  , auoit  ainfi  cfté 
fai 61e  pour  baftir  quelque  incon uenient  qui  peiift 
induire  l’Empereur  à la  deliurance  promile  du 
Larit-grauc  & du  Duc  deSaxe,  que  toutesfois  il 
ne  vouloir  exécuter.  Le  Roy  maniaauec  telle  pru-  * . 
dencc  & dextérité  le  Duc  Maurice, & tous  les  au- 
tres Princes  d’Allemagne, qu’il  leur  fit  toucher  au  ‘ 
doigtée  à fœiljque  leur  liberté  s’en  alloit  alferuie  ' 
fous  le  cruel  ioug  de  l'Empereur,  qui  auoit  faiét  •_ 
cb.iuoquetlcConcile  àTienteàccftc  mefmeinj* 
tendon , fe  feruant  des  armes  fpititucllcs  &c  tens-  ‘ 
pçrellcstoutenscble.  Surquoyillutariefté&  cô» 
uenu entre- eux  & fa  Majefté,  qu’elle  lcsiroitfc-> 
courir  auccvnearrace  portât  tiltrede  proteditricc 
delà  liberté  Germanique.  Le  Marcfthal  ayant  pat'* 
plufieurs  fois  ruminé  les  côfequéecs  de  ce  voyage, 
manda  au  Roy  qu’en  chofes  fi  incertaines  & û 
douteufes  qu ’eftoiét  celles  qu’il  entreptenoie  lors, 
ils'cnFalloit(toatà  loifir)bien  confultet  , &plus 
d’vne  fois  , mcfrocs  en  remarquant  qu’il  auroicà 
faite  à des  Princes  de  foy  douteufe  , & volage  yôCl- 
qu’il  ciaignoit  d'ailleurs  qu’en  penfàntaller  fou:. 
lager&  recourir  autruy, elle  ne  donnaft  lechainp 
trop  libre  à l'Empereur,  ou  pour  les.furc  tombe^  . 


a 
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tons  d*accord  à la  ruine  d’elle,  ou  bien  le  moyen  ij  ji 
dcTenudlopper  parrny  tant  & tant  d’autres  dan- 
gers & neceflîtez , que  la  France  & le  Piedmont 
courulFenc  quelque  dangereufe  perte  , & donc  la 
refourec  (croit  puis  mal  aifec,rarmce  de  fa  Ma- 
jefté  ayant  couru  le  moindre  des  naufrages  où  vo- 
lontairement elle  s’cmbatquoit,  la  fuppliant  à ce 
propos confideret,  qu’il valloit  mieux  corriger  le 
defir  qu’elle  auoit  de  venger  autruy,&  en  dextre- 
mcnrcounrantlanccedité  des  affaircs,ciraycr(  par 
l’cmbarraircmct  ôc  par  le  perd  des  Allcmands,)d’a- 
uoirlapaixaucc  l’Empereur,  & pour  elle  & pour 
les  autres  aufïï.  Mais  le  malheur  de  la  France  vou- 
lut, que  ces  falutaircs  confcils  furent  mefprifez  ÔC 
duquel  mcfpris  plufieurs  dilgraces  fuccederertC 
depuis,  & par aind  les  chofes  elfant  ainfi  arreftees 
les  Princes  d’Allemagne  en  la  confiance  du  Iccours 
du  Roy  , Icucrcnt  les  armes  contre  l’attente  de 
l’Empereur , & aucc  telle  diligence  qu’ils  furprin- 
drent  aucunes  places  qu’il  tcnoïc  , pourfuiuans 
leur  poini^é  (ialprcmcnt  qu’ils  la  firent  defloger 
d'ifpruchcnuironlaminuidt,  ôc  aux  (lambeaux, 
pour  fe  retirer  àVuillac  , terre  du  Roy  des  Ro- 
mains,a(Kfcfur  la  Drauc.L’Empercur  qui  fçauoit 
que  la  colcre  des  Allcmans  s’efcouloii  parrny  les 
bonneschercs , lesapada  & appaifa  par  diuer(ès 
promciTcs.Dcmanicre  que  fans  en  rien  commu- 
niquerau  Roy,ilss’accorderenr,&puislc  luy  cn- 
Boycrent  dire  par  aucuns  de  leurs  Ambadàdeurs, 
remercians  (à  Majedé  de  ce  qu’elle  auoit  fait  pour 
cux,la  fuppliant  ne  palFer  plus  outre  : luy  aprenant 
par  là  à ne  receuoir  d’orefnauant  aucun  en  fa  pro* 
tcdtion,fansbonsodages,ou  gage  de  bonnes pla- 
ccstcommc  il  fera  cy  apresreprins  ôc  difcouiu. 
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J Le  ving^  ncufuicfrac  Mars, le  Marcfchal  fut  aé- 

* uerty  que  î’Empcrcurayât  quelque  odeur  de  l'in- 
M»it  tendon  du  Roy, fur  le  voyage  d'Allemagne , man- 
r Uni  0u  daaufieurDomp  Ferrand  qu’il  ne  pouuoic  pour 
cefte  année  contribuer  plus  grandes  forces  que 
*Vintem  qu’il  âuoit  *. auec IcfquclleSil  luy  comroan- 

tionde'  »^oit  de ft  bien  pouruoiraux affaires  de  Paim'C  & 
de  Piedmonc  qu'il  n'en  aduinc  aucun  inconue- 
riHr.  nient.Ces  deux  grandsPrinces  eftoient  touchez  de 
mefme  crainte  & de  mefme  précaution.  ^ 

Par  incident  ietôucheray  vnmoc  desfaûions 
' de  ceux  de  Lamirande. 

’ Sur  la  fin  de  Mars  le  fieur  de  la  Rochepozajr 

fortbraue Gentil- homme, drdfavne  compagnie 
d’infanterie  Italienne  de  deux  cens  hommes,  dans 
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de/<r0M- les  terres  des  Venuicns , auec  laquelle  il  entra 
ruëpar  dans  Lamirande  , nonobftant  que  les  ennemis 
Ufuurit  euffent  fai(^  huiâ:  grands  forts  és  enuirons  , & 
cinq  autres  petits,  fans  les  doubles  tranchées.  Les 
cnhemisencurenttelle honte,  6c  teldcfpit  , à ce 
^ quemâdalc  ficur  de  Forqucuàux, qu’ils  firent  pen- 

drcquatreoucinqpauuresfoldatsquinefcpeu- 
rcntaireztoftauancervcrslaville.Ccladonncoc- 
cafion  au  Comte  de  Lamirande  d’en  prendre  le  rc- 
uanche,non^eUlemcnt^u^ccuxqu’lltcnoltpri- 
^ fonnieit^mais fur  tous  ceux  qui  furent  depuis  ac- 
trappcz.Ainfiqueccftcnouuellc  trouppe  appro- 
, choit  delà  ville,  6c  qu’il  en  cftoit  forty  enuiron 

.’  deux  cens  au  rencontre , pour  fauorilcr  leur  paf- 

VttiifoH  y deux  ou  trois  foldats  , IcfqueU  fans 

frinlfrr  conHuandcment  commencèrent  ï crier  allons  al* 
les  font-  Ions  au  petit  fort. 'Les  trouppes  clUmans  que  ce 
, »»«».  fuft  vn  commandement  du  fupcricur , tournèrent 

^ foucUin  vers  IçdiA  fort  qui  eftoiciiu  le  CsL« 
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liai,  & le  conabattirent  de  telle  ardeur  qu*il  fur  iffl* 
emporté,  & pluHeurs  hommes  qui  le  gardoienc 
tuca  , rEnfeigne  du  Capitaine  Ruccllay  nommé 
Cappony,fuc  fait  prifonnicr.  Se  retiras  vidorieux 
le  Capitaine  Bourbon  de  Carte! , fortant  du  grand 
fortSaind  Martin,vou]utvcniraufccours , mais 
il  futau0I  bien  battu  que  les  autres  , & rt  foriblcf- 
fé  qu’  il  en  mourut  la  mcfme  nuid.  Le  malheur 
voulutqueleditde  laRochepozay  .qui  auoit  fore 
vaillamment  combattu  , eut  vncmofquctade  qui 
luy  garta  la  ïambe,  de  laquelle  il  fut  depuis  tou- 
fîouis  boiteux. 


Le  Pape  trouua  fort  mauuajs que  DompFcrrand 
Cuftfaidchcfdecefiegc.le  Marquis  de  Marignan, 
voulant  que  fonneucu  fuftceluy  qui  y comman- 
dai en  fon  abfcnce,&  auquel  il  enuoya  dans  peu 
deiours  trois  mil  Flotcntins,&  trois  cens  çheuaux 
4c  renfort. 

MandoitaufCledid  Forqueuaux;  que  la  ville 
n*auroit  faute  de  fix  moisdcpain,devin,deriz,dc 
pois  de  feucs.de  fori»age,uy  de  lard , & qu’il  ne  fe 
falloicmettrc  en  peine  pour  les  fccourir. 

.Enuiron  ce  temps , le  Pape  lasde  la  guerre  & 
amateur  des  plaifirs&  du  repos,  accepta  les  con- 
ditions delà  paix  que  le  Roy  luy  auoit  concédées 
à fa  première  femonce,&  fit  retirer  fon  armeede 
Lamirande,cà  Ican  Baptifte  de  Montefon  iicueu , 
demeura  mort  pour  les  gages. 

Du  premier  Auril,lc  Roy  futparcillcmétaducr- 
ty  que  l’Empereur  appellcroit  en  Allemagne  tous 
les  vieux  Efpagnols  qui  cftoicnc  en  Italie,  & que 
fes  Galères  parcoienc  de  Gennes  , pour  aller  en 
Efpagnc  cnleuer  quatre  mil  Bifognes  qui  dc- 
Wicüç  venir  au  lieu  de  ccux-cy,  ^ que  Us  Allcmâs 
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auec  Icfqucis  fa  Majcfté  auoil  iuié  ligue  ofFenfiùe, 
&dctfen(ïue  , craig^n oient  d’dlie  furprins  parles 
aguets  Semences  de  l’Empereur  , caulc&  pteuo- 
yant  à toutes  fortes  d’affaires. 

Surlencufiefmedudid  mois d’Auril, les  enne- 
mis recognoiffans  que  (1  l’Empereur  rcuoquoic 
comme  il  vouloir  faircjlaplufpait  de  leurs  forces, 
ils  ne  pourroient  tenir  pluficurs  petites  places 
qu’ils  tenoiant  dans  le  Mont  ferrât,  & Aftizanc, 
ils  commencèrent  à ^cs  faire  toutes  defmanteler, 
& entreauircsTonc,Monteil,Montechiaro  &Ti* 
glioles.  Gondrin  en  ayantraduertilfcmcnt  dépef- 
cha  vingt -cinq cellades, conduites  par  Bologne, 
quci’aycy  deuant  nomme,  pour  aller  rccognoi- 
ftre  ccquiencftoit.Ceux  cy  rencontrèrent  l'cn- 
nemy  fc  retirant  dudiél:  Montnltfans marchander 
ilslc  chargent  de  telle  furie  qu’il  en  demeura  dou- 
ze ou  quinze  de  morts  & fix  de  prifonniers,  par 
lefquels  on  aprint  larefolution  & la  caufe  dudic 
dcmantcllcmcnt. 

Pourautant  que  Cairaspoffede  parles  ennemis, 
eftoii  fituc  prefquc  au  milieu  du  Picdmont , & far 
le  grand  chemin  qui  lire  au  Mondcuis  , à Beync , 
& Ccntâl,&  que  par  ce  moyen  ils  cour  oient  iuf- 
quesà  Sauiglan  & à Carmagnoles  , le  Marefchal 
délibéra  de  faire  fortifier  Bra  riiyné  és  guerres 
precedentes.  C’eft  vne  bonne  bourgade  au  deçà 
de  l’Afturc  qui  paffe  au  pied  dudii5b  Cairas,  propre 
à empefeher  les  courfes  & les  viurcs  aufli , & tenir 
couuert  toutlecofiédu  Piedmotqui  tourne  vcfsi 
CarmagnoLs , Qmers  & Thurin.  Et  toucesfois  ^ 
fin  de  ne  rien  entrt  prendre  que  bien  à propos  : il 
commanda  à Vairc,Terrides , Montluc  Sc  Francif- 
tjuc  Bernardin,  d’aller  recognoiffre  les  commodi- 
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lez  & inçommodicez  delà  place  & de  la  fortifica-  i y ji. 
tion.  Ces  Scigacuis  ciouucrentl’afficttefi  com-  Fomfi- 
mode /qu’en  douze iours  elle  pouuoic  eftre  railc 
en  deffence  pour  batterie  de  main,&encorcs  con- 
tre vne  ou  deux  petites  pièces  de  camp,  gne:  que 
ceux  de  la  bourgade  qui  auoict  pour  chctvi.  Gen- 
til* homme  nomme  lacquesdu  Solierme  defiroiét 
tien  plus  que  celle  fortibeation,  ofFrans  d’y  tra- 
vailler tous,  auec  l'aide  dcsvilages  circonuoilîns: 

& mermesde  bailler  du  cuiurcpoui  faire  vne  cou- 
ple de  Sacres  à mettre  dansla  place.  Le  Marefchal 
a ce  rapport  donna  charge  audit  Francifque  Ber- 
nardin de  Vimeicat  d’aller  donner  ordre  à cédé  / 
fortification jde  mener  aucc  luy  zo o . cheuaux , ic 
inirqu’Argolcts  qu’harqucbuzierSjtaut  pour  tc-;^ 
nit  telle  contre  ceux  de  Cairas,qui  pourroient  en- 
treprendre de  le  dedourner , que  pour  edre  aulH 
obey  par  ceux  des  enuirons.  CcU  fur  exécuté  en 
quinze  iourSy&  la  garde  du  fort  baillee  audit  lac- 
quesdu  Solicr^quicn  fitdcpuisfibon  deuoir  que 
Cairas  demeuroit  par  ce  moyen  à derny  aiEcgé, 
n'cdantqu’àcroismildclàràquoy  aidoicnc  fort 
aufli  Polens,  & Sainéle  Vidloirc  précédemment 
prin%&  que  nous  tenions  cncores. 

Sur  le  cômcncemeut  d’Aurilyla  Motte  Gondrin 
iutaduerty  que  trois  cens  hommes  de  pied  & cent 
cheuaux  qui  tenoient garnifon  à Touc,edoienc 
réduits  à tel  defcfpoir  par  nccelllcc  de  viurcs  Sc 
d*argcnt , qu’il  clperoit  les  emporter  s’il  plaifbiç 
au  Marefchal  luy  permettre  de  fortir  auec  deux 
couWiines,  I^atcrponce  duquel  Fut  qu’il loüoi( 
rentreprinTc , iqaisnon  iamaisde  tirer  qp  bazar- 
der rartilleiie^  ^ que  pour  iouer  au  plus  feur»  - 
fid  «harpenttr  Ce  noircir  quc|qp6  bois  ayant 


iii  Treîjteprtt liure des  Mtnioires  - 

d’artillerie  , &qu’à  fon  aduis  cela  fdfiî- 
roit  pour  les  efpbuuantcr,  luy  le  fie  ainfi  : Mais 
en  marchant,  la  fortuneluy  fut  fi-fauorable , qu*il 
rencontra  ççs  pauures  gens  Ce  rctirans  en  Aft, 
de  tous  Icfqueis  il  eufl:  tel  marché  qu’il  vou- 
lut. 

'•’^Surletj.  Aurillc  Marefchaleutnouuclles  que 
'Aduk  le  Roy  commençoit  à marcher  aucc  fon  armes 
vers  la  Lorraine, ayant  lailfc  laRoinc  pourRcgé- 
^ tCjlaquellecftoictout  aufli  toft  tombée  en  vne^ 
extreme  maladie,  qu’il  y auoit  peu  d’cfpcrancecn 
fa  vie.Làdefius  il  commanda  qu’on  fiift  prières  & 
proceffions  publiques,  aufquelles  il  afllfta. 

Peu  auparauant  Galeas  Fregoze  Geneuois,  8c 
vn  ficn  compagnon eftoient  venus  trouuerlcMa- 
icfchal  pour  luy  propoicr  certains  moyens  quils 
* aüoicnt,difoicnt-ils,dc  prendre  toüt  en  vn  cou  pôc.^  ' 
Entre-  lavilledeGcnneSi  & mefmcle  Prince  Doria  en 
primfe  fon  palais  ,quicftûicioignanc  la  porte  de  la  ville.  ' 
fnr  U Le  Marcfchal  â fi  grande  & fi  importâto  offre  que 
ccftc-là,fit  grades carefies  & promelfes  ^ ceux-eyi  . 

‘ s’ils  poüuoiét  mener  à fin  telle  praticjue.  Mais  que 

fmur  plus  couragcufcmcnt  l’cmbralIcr,illcS  prioie 
uy  vouloir  ouucrtemcnt  déclarer  par  quels  rooiés 
. _ ilsprctcndoient  y pouuoir  paruenir  , autrement 
deUdi-  dncs'y  embarqueroit  iamaisi  Ccux-cy  luy  firenè  • 
mtf'c- entendre  qu’ils  auoientvn  de  leurs  parensprin-  ; 
prinfe  dpal  Camcrîct  dudit  Prince  Doria  , qui  a^oit 
f0f  Cr- (çlicauthorité  chez  luy,  qu’il  tenoit  les  clefs  du 
Palais , & de  la  porte  mefme  qui  fèrroit  vn  petit 
canalde  mcroù.cftoiçnt  tdufiouts  deux  Galères  ’ 
& deux  petites  barques  où  le  Prinçc  fe  faifoii  ^ 
potter,  quand  ilalloit  en  ville.  Que  ccftuy-cy  * 
cfloU  d’accord auec eux  : qu autour  ^ àU 
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Jiu  sieur  du  P'ilUrt,  aij 

me  heure  qu’ils  accorderoient , il  leur  ouutiroic  la  i 
porte  , &leurdonnctoic  iî  libre  emrcc  iufqucs 
dans  la  chambre  du  Prince,  qu’il  feroic  prins  vif, 
& fa  famille  roairacrec.  Que  cela  fait, il  donnetoic 
auTTl  l’cntrcc  pour  faifir  les  dcuxGalcres  U les  bar- 
ques, qu’ils  rcropliroienc  des  mefmcs  trouppes 
qui  auroient  fait  l’execution.  Qi/ils  prendroienc 
lecontrc-ieiog  , ou  foie  le  mot  donc  le  Prince  (e 
feruoic  pour  faire  entrer  les  liens  dans  la  ville  durât 
la  nui(^,côme  il  aduenoic  alFcz  fouucn t, félon l’oc- 
cadondc  occurrence  des  affaires.  Et  qu’au  mefrae 
inflant  qu’ils  marcheroienc  vers  la  ville  auec  ces 
Galeres».  ils  donner  oient  aulfi  vne  cfcalladeàla 
porte  delà  Lanterne, prés  de  laquelle  fe  tencic  vn 
de  leurs  amis  qui  fortiroit  lors  auec  cinq  ou  fix  des 
ûens,qui  fauoriferoienc  l’efcallade,  pendant  que 
lesauucsdôneroient  à la  porte.  Mais  que  tout  ce- 
cyne^poutroit  effre  heureufenaent  conduit  fi  les 
#Caleres  du  Roy  n'arriuoient  foudain  aufecours^ 
llss’aircuroicnc  aufli  qu’en  criant  France, & liber- 
té^touteia  populace  prédroit  les  armes  à la  faueur 
de  la  Francc,à  laquelle  ils  effoient  de  lôgue-maiti 
affeâionnez.  Et  tenans  le  Prince  prifonnier  ,ils 
pourroient  par  fbn  moyen  auoir  Sauonne  entre 
leurs  tpains,  le  menaçant  de  mort  s’il  ne  lafaifoic 
rendre-,  & qu’au  pisprendre,on  en  tireroicvne 
grade  râçon.Sur  toutes  chofes il  falloit fi  bic  difei- 
pliner  les  trouppes  qui  feroient  conduites  à celle 
cxecutiô,qu*ils  ue  fifltnt,foit  en  marchat,foit  mef- 
mcs lors  qu’ils  feroient  dans  la  ville,  aucune  violé- 
ct»  ains  eotendifTent  feulement  â s’emparer  d^ 
murailles  dcdesbaflions.  Ces  chofes  fouuent  ïc- 
pctccs&d*vnemcfmccadéce,dônerét  occafiô  au 
Maccfchal  de  croire  tout  ce  que  ceux-cy  ptopo- 


Troijîejme  linre  des  Mémoires 
ifji’  foicnt.  Mais  ayant  depuis  bien  ruminé  laconfc- 
qucnce  & tous  les  circonftancesde  l’cntrcprinfr, 
iltrouuaqucpout  rcxcciiccr  aucc  fcurcté,  il  Fal* 

. loic  qu'il  menallauec  luy  quatre  mil’  foldats,  6s, 
cinq  cens  cheuaux  bien  choilis:  ce  quideigarnir- 
foitfi  foct  le  Piedmont  qu’au  cas  que  ces  tiouppes 
couruflent fortune,  il  demeuroit  exposé  à toute 
forte  d’iniureSjhazardant  par  ce  moyen  le  certain 
, pour  l’incertain.  Outreceil  cûoitfort  raal-aisede 
conduire  par  quatre  ou  cinq  iournecs.cefte  petite 
armee  fans  que  le  Prince  Doria  & la  ville  n’en  fiif- 
fent  aduertis,  & que  pat  confequent  ilsncpour- 
ueulfent  à leurs  afFair cs.Qjmy  fuccedant  & n’ayâc  . 
aucune  proche  retraiéfcejccftoic  euidemment  cô« 
mettre,  & luy  & l’armce  en  vn  extteme  danger, 
outre  le  falot  de  reliât  qui  dépendoit  de  celuy  de 
cede  armee. Dauantage  que  cela  ne  pouuoit  edre 
entreprins  fans  lefecours  des  Galeres  du  Roy. 
loindqu’ilnc  voyoit pas en-quel lieu  elles  p«uf-i 
fent  fcurcmcnt  furgir  pour  fclon  le  fuccés  s’ap- 
procher de  la  villedes  ennemis  tenans  coute  la  co- 
dedepuis  AntibeiufquesàGennes.  Queccscon- 
nderacionsedoient  n hautes  & nchatoüilleulcs. 
dtl't»-  qu’il  ne  deuoit  rien  entreprendre  lans  l auoir  prc- 
fr<pn»/«  cedemmcHt  communiqué  au  Roy,afin  d’auoir  fz 
dt  <F«i»-'refoIution  &fon  commandement  »i  veram^uefor^- 
****•  /M»4m.Et  à la  vérité  pour  heureufement  conduire 
cede  cntrcprinfe.il  falloitqucce  fuft  parle  moyen 
des  Gallcres,qui  pouuoient  mettre  en  terre  les  gés 
de  guerre  propres  à l'execadon  & à les  retirer  fant 
hazard, l’affaire  nefucccdanf.cc  quincfe  pouaoic 
faire  par  terre,où  il  Falloit  cinq  iours  de  retraite  , 
& par  pays  montueux  &ennemy . 

C ’edpoùrquoy  U Marefchal  fe  refolut  de  dé^ 
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da  sieur  du  yi^drs,  ' 

pefcher  Plancy  vers  fa  *Majcfté,&d  cnuoycrceux-  i f ^ ^ 
cyaücc  luy  î afin  qu’ayans  conféré  auec  clfc  & 
inonUcur.  le Gonneftable.iH  pcuftlors  auccplus 
de  courage  & d’alfeuranç^  entreprendre  ce  jeu  : * 

racfmcs  afin  que  fa  Majcfté  fuft  celle  qui  àtfeuraft 

ccsdcuxperfonnagefsdclarBcompenrcqu'ilspre-  ' > 

lendoienc,  ne  le  foulant  obliger  aux  chofes  qui 

dependoienc  de  la  volonté  & de  la  puifiàncc  du 
maiftte,ayant  obferac  qu  apres  le  coup,  on  ne  fe 
foucie  iatnais^uieresde  ccluy  quiy  a misde  la  vie 
& lesbiens.  <•  ' 

Le  Roy-fuebien  aifc d’entendre  ce  difeours, né 
dcfifanc  rien  pi  us  que  d’en  voir  l’exccation.tBais^*^^* 
il  déclara  qu  il  nettoie  pas pofliblc  qu’il  y pcutti^,«74* 
entendre  iufques au  retour  du  voyage  d*Allcma-iïtryd«’ 
gne;qôi  feroitfut  la  fin  d' Aouft,&  non  pluftoftj& 
qu’à  lt>csil  donneroit  toute  raffiftanec  qu'il  droit 
pofiîble-)  pour  réduire  rcntrcprinfeàpcrfcélion.^*^**’ 
Manda  en  outre  au  Matcrchèbqu'il  luy  rcnuQyoit 
Fregofe  & fonconopaguoni  chacun  d^fquclsi,  au 
pailusTaffeuraoce  de  leurs  demandes, il  ^ oit  fait 
donner  Cinq  cens  efeus  , & que  fou,  aduis  tttoit 
qu’ils  fulfent  renüoycx  au  paya,  pour  toufiours  '■ 
mieux  difpofcr  & allcurer  les  amis  & les  affaires  > 

ancc  charge  de  tetournet  en  ce  temps  là,  bien  rc-  y 
folus  & préparez à^l’cxccution  : voy  là  comment 
les  Françoisfàns  s’enquérir  plus  auant  acceptent 
au  premier  abord  tout  ce  qui  leur  ctt  indifférera-*  ‘ - 
mène  propofé,  dtdonc  toutesfois  là  repentance  • 
qui  vient  apres  nelcs  a iamais  rend  us  guiclres  plus 

confidercKt  Et  pourautantquc  fe  Majefté  auoît 
défia  eu  U conception  de  lafaciliié  de  rciïticprin;*  - 
fc^mâdé  au  Marefchal quelors qu’il  marcheroità 
i’exccttcion  qu’U  Ujûktt  tout  le  Gûuocrnemcfit  du  ^ 
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, Tr'oifielme  Hure  des  Mémoires 
Picdmontés  mains  d’Auflun,dcTcrr»clcs&Fran?* 
cifque  Bemardin.'Umâdia  au  Roy  qu il  rçcogiioir*  < 
foie  que  CCS  trois  Seigneurs  n’aùoicnc , chacun 
.part  loy,Fautc  de  iugcmencjdc  courage , uy  d’affe  - 
<5tion  pour,  s’eu  dignement  acquiccr  , maii  que 
toutesfoisileftimoicquantà  luy  , que  l’ambition  ‘ 
& la  ialôufic  entre  pareils  ^ & àvnc  mclmc  aciet-  ^ 
te,  ri^ttôienc  iamais  pour  permettre  qu‘il  ÿ cuit 
cuir'eax  la  concordance  , ny  l'intelligence  qui 
çlloic  nccellâirc  en  chofe  de  telle  importan* 
cc,&  où  on  nc’pouuoit  faillir  deux  'fois  : Et 
qu’en  ce  cas  il  eftoit  expédient  que  la  vertu  & 
l'authoritc  d’vnfeur,  fullaudi  feul  conduâçur 
delà  barque, qu'à  fonaduis fa Majefté  feroitaf! 


i 

I 

i 

js 

■ ’ï; 


ièz  à temps  à s’tu  refoudre  lors  .qu’il  ajuroit  te-  V ; 
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cogneu  bienauvray  ,ce  qu’on  le  pouuuic  pro- 
mettre de  l’entreprinfç  de  Gennes  : Que  cefte 
ficnnercmonftranccnctcridoit  à corriger  le  par-- 
faiftiugement  de  fa  Majellé  , mais  bien  à le  fé- 
condée a#cc  t^lle  prudence  que  la  réputation  ÔC 
i’eftat  demeuraflenc  conferuez,&  dont  J’yiïité., 
^l'ancienne  expérience  font  les  plus  ncccll^ires 
■ outils.  , • . . 

Pour  eittreprcndre  ce  voyage  d'Allemagne, 

, dont  i’ay  cydcuanc  parlé  , le  ConucHable  tira  de 
cofU  & d’autre  toutes  les  vieilles  bandes  Fran? 
çoifcs,pour  renforcer  l’armec  defaMajefté  , ail 
^ nombre  defquellcs  furent  comprinfes^  ces  fepe 
vieilles  bandes  dcGbaftillon  précédemment enr  J, 
uoy  ces  en  Piedmont,  la  priuation  defquellcs  ap- 
porta vn  grand  reculementaiudeireinsdu.Maref- 
chal,qui  ficioug  à la  ircceŒté  ôc  non  ï U ycrtUjny 
. aucouragex  . 

-Ënuiroiicetemps»  lcf  $ienois^ar  les  mene^. 
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^ du  sieur  du  vit 4ru  ii7 

• ^.pratiques  des  Cardinaux  dc^Ferrare&dcTout- 
i\c>n  ^ccouurerênc  leur  libcicé  , & adîcgccenc  U 
^Cicadcllc  qui  Icur'fut  rchdôë  le  i/.îuillcc , affiftez 
de  aooo. hommes, que  ces  Seigneurs  leur  auoienc  , . 

enuoyeziiunom  du  Roy.cn  laprotcdlion  duquel  ^*^*’**  v 
ils  fc  mircnc,  deflors, 

Lc  (îciTr  Domp  Ferrand  rccognoilTaut  l’afFoi-  dion  d» 
hlilTcmçiu  clés  foi  CCS  Françoifes,  prin^*flfoluiion 
de  faites  coures  fortes  d’cftbrts,pour  iedler  vne  ar- 
mée en  campagnc,&  fe  refentir  des  pertes  paifees, 

& de  COUS  poindls  rcnucifcr  la  domination  Fran- 
çoife.rouslafaueurduDucdcSauoye,  qui  edoic 
lors  venu  de  Flandres  en  Italie, couucctemcnc  mal 
content  de  l’Fmp.ereu%  ' , 

- Le  Marefchal  rccognoilTant  qüe  toutes  ces  • 
Ütcalîons  pouuoient  apporter  de  grands  incon- 
ucnicnj  dans  le  PFcdmont^,  mcfmcs  fc  voyant  . 

•cfloigoé  du  fccours  qu’il  pouüoit  cfpcrer  du  Roy, 
ilpnnt  fcfolucion  ^icieëber  aucc  enuiron  8000^ 
bomtncs,rfc  u.ceuscheuaux  dans  les  faux-bourgs 
de  CaimTgnoUcs  , faifant  diligemment  leuer.de  7>40- 
grandescrancbces  coucàl’cntour.Ingeapt  quecc-  tkeet  k 
(le  place  luy  apporecroie quelque  cçimOditc  pour 
renforcer  les  places  que  l’ennemi  pourrôit  afl'ail- 
iir,&  pour  fauorifer la  moilFon du  Piedmont,  en-  ♦ 
quoy  conftRoit  U confcruacion  vmuetfçile  du  co« 
taldcPEftat^  , \ . V > 

3<>udain  qu'il  fût  heureulertisntàcheuc  cé’Hen 
delTcin  , l^rmcc  Impériale  cciOgnoitTant  qu’elle 
ne  pouuoicplusriencntreprcndefur  CarmagnoU 
les.çommcclle  auoic  efperé  i elle  s’adtefla  au  fort 
de  èxai^  qu’elle  fit  fomroer:à  laquelle  fommatibq  f''^^' 
Ü^ayantcuautie  tefponcc  que  harqucbuzadcs,ils 
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I2S  Trtifiifme  liurt  dts  Tiitmoihs  < 

firent  forcir  de  Càiras  deux  canons  qui  drerenc  en*/ 
uiron  4oo.voI]ces,&  firent  brcfche'raironnable  : 
dans  laquelle  les  Efpagnols  ayans  donné  iVlIauCy^ 
la  placefuiempprtee^dr  prefque^toutmisaufil  de 
l’efpce.  ' 

Pendant  l^alTautmohfitfur  de  Terrides  qui  s’e*» 
Aoit  aduancé  aucc  fa  compagnie  de  gendarmes, 
pour  recègnoiftrc  la  comenanCe  & derennerdy'' 
& des  noftres  aulTi , fut  rencontré  par  vn  gros  de 
caualerie  qui  le  chargèrent  fi  rudement,  qu'iUev 
(àupa  (ans  autre  perte  que  celle  de  fix  des  (içn^ 
deux  morts, & quatre  pnfonniers. 

' Cefie, execution  de  Bra  paracheuee,  5c  le  fore 
Icnuersé,Domp  Ferrand  prinilaroutte  deBciiie, 
lijuieft  encre  Cair as  & Mondcuis,mais  il  ne  l*oià' 
attaquer, trouuant  la  place  (1  bien  garnie  qu'il  y 
uoit  plus  àperdre  qu’à  gaigncr:  neâcmoins  du-^ 

ranc  fix  fepmainesilne  fit  que  tournoyer  tout  à' 
rentour,pour  donner  le  ga(l  à la  campagne, & pat 
c»rooyenrcduire  celle  place, le  Mondeuis,  Cen^ 
tal,&  Roque  de  Baux  à telle  extremité,qu’il  pèuft 
apres  clTaycrd'aflicgcr  celle  qui  luy.plairoit.  / ‘ 

Ayant  paracheué  le  degafi,  & ne  voyant  rien  re>^ 
muer  dâs  la  ville  que  force  efcarmouchedl  tourna 
celle  vers  le  MarquiraedeSalluces,rauageant  toac 
en  paifant.Maisen  ces  entrefaites fe  trouuâcpreC- 
fé  d'enuoyer  des  forces  au  Parmefan,  le  Duc  de 
Sauoye  & ledit  Dôp  Ferrand  rciblurcnt  d’elTaycr , 
de  prendre, corne  ils  firent  fort  aifémeiir  .Dronier, 
Vcrfol , Salluces  & Cardé , & de  laiflçr  dedans  Ci . 
bon  nombre  de  gcns,que  les  François  né  peulfcnc^j 
penfer  ny  à Parme , ny  à autre  choie  plus  grande.. 

Sitoll  que  l'arroee  Impériale  eut  tourné  tcTfê 
vers  Ail«&  enuoy  é des  trouppes  à Parme , BrUTac.^ 


*'  êu  sieur  du  Fiiïttrs. 
ttra  tont  cc  qui  eftôic  dans  les  uânehées  de  Car- 
inagiiollcs , & marcha  au  rccouurcment  dcfdics 
chalFcaux  ainfi  reccntcmcnt  prins.Tou t ainfi  que 
■Dconjei'auoic  cftclcpremicrpcrdu,auflî  fut-il  le 
premier  airailli  & recouuerc.Paluoifin  &Philfp- 
pes  d Alj?erac  le  deffendahs.  Ils  furent  fommez  de 
le  rendre  ,&  ne  l'ayant  voulu  faire , l’artillerie  fut 
plantée  enplain  midy  & fans  gabions,  elle  fît  bref^ 

chcatiecquatrc  vingtsou  cent  voilées.  Ceux  de 
dc-ians  eraignans  d ettre  emportez , ietterent  for- 
ce bois  ficpoiidre  dans  la  breCche,qui  sembraza 
2>uüxnvn  inllant;  & toutesfdis  aucuns  des  no- 
nre^  nc.laiflerenc  inconfiderement  poulTczparle 
fleur  Berlin  de  Môrctte  Piedmomois, Capitaine 
decenccheuaQx  légers, de  donincr  dedans, fans  le 
Cocnmandemét’du  Marçfchal,&'premicr  qu'auoir 
rccogncu  entre  autres  le  Capitaine  Lichaur 
Bafque,quijCouloitcommahdci  dans  Rauel.tous 
Irfquels  y furent  mal  craidez,  iracfmes  luy  qui  y 
mourut d’vne  harquebüzade,&  eneor#s  vne  dou- 
zaine de  bons  (b^dats.Cc  fut  grand  dommage  pour 
la  valeur  qui  £ftôit  en  luy.  Le  Marefchal  au  cry  de“ 
Ceftincoücnieru  dcceluy  qui  en  auoiteûécau- 
(èicourotversla  brefche.dans laquelle  le  feu  cflat 
pccfquc  cftcinî\ilfîtdonncr;ellç  fu,t  emportée  du 
premier  coup,  les  fcldiis  Efpagnois  tuez  , & les 
deux  Capitaineyprins  i main  fauuc.  Soudain  le 
Marefchal  commanda  que  le  Paluoifin  fuft  peii- 
du  pour  la  pêrfidic  pratiqucc  par  luy  coiîtrc  la  foy 
donnccau>iar«fchal1üis  qu'ü  fut  fait  prilbn nier 
au  combat  des  OngccSjCommc  vousauez  veu  cy 
dêfrus:Maislemcnant,au  fupplice.par  vnc  rage  il 
donna  de  la  tefte  dan»  Vnc  pierre  où  il  fc  tua , per- 
datic  Pâme  pour  laaqcc  le  corpS|^ui  fût  neâcmoint 

: ^ 


V-  J.JÔ  TrotJiefmeliHyedesT^ièrnoîres  , 

•y  '■  î5fV  attaché  au  gtbct.Dç  mcfme  coUifc  Vcrfol  '&  SaVtù- 
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' ces  taieuucndus  à bagues  fauBes,pai  capitulatio.- 
• Ces  choies  a1  nfi  execiuccs,  le  Maiefchal  & 
ipcc  rctourncrentàCatmagnolleSjd’où  fut  depeG- 
ché  le  Prcfident  Bitagucauec  lôoo.  hommes  de 
pied  & 4.capons  pour  aller,  battre  CatdQ,danslc- 
qucl  s’cftoientfoiirrci  40  0.tant  dcsbanuis^u’au-^ 
très  gens iaroalfcz, qui  faifoieiit mille  maux.  Les 
forccsarriuarfsdcuantjilsvindicnt  fort  bfauemés' 
à l’cfcatmouchc,mais€ftans  rembarrez, on  donna 
ordre  à planter  lattillerie,laquelle  tira  plus  de  iuç 
nfept  ccBSvollcesdcuantqu  cUe  peull  faire  bre^ 

' chc  raiformablc.Le  Prcfidcntvovantl  ob^natio» 
de  ccux.de  dcdans,fit  donner  1 afiaut,quifut  h brai" 

uement  ôt  rudement  fouftènô  qu  aucuns  Capitai- 

• nés  des  Doftrcs  comm^nçoiencàsîcn  lafchemenc^ 
^ rctircr,lcfqUcl/rcntontrcz  par  ledit  Prefident 

naiit  vnc  haîcbardc,il  les  princ  par  le  poirTgt&  leur 

, . monftta'ntlabrefcbc,c’cftlà(dit  il)oh  il  faut  en- 
trer au«c  honneur  pluftoft  que  s enfuir  auec  db€“ 

• r Tionneuriils en  eurent  tant  de  hontc.qu’ils  tour  M- 

rétfoudain  tede  vers  la  bi’cfchcjqûl  fut  co.ut  aulH-^ 
. tçft  fpr2ce,&.tt)ut  tue  (ans'rcmiïSon.  En  failanc 
•'  ‘cefte  execution  vn  foldat  prenant  de.la  poudre^ 
mit  le  fou  aux  munition3,cc  qui  gafta  5rluy  & vnc 
vingtaine  d’autres, & le  chafttau  aufli  qui  fut  tout 
brullé,  Gcfte  maifon  appancnoit  au  gendre  du 

Comte  de  Tendejc  dernier  de  la  légitime  ractuics 
-*■  Marquis  de  Salluccs.  . • - 

• ^ La  promptitude  de  ces  'henreuftt  executions 

' donna  maticre  à Dorap  Fcriand  d'çntrcprcndrc 
' détourner  tefte  vers  Catmagnollcs,  &:  forcer  la' 
^Villc  & les  tranchées  ,tnais  lé  Marclchal  en  ayant 
*:  xulc  vencs’v^cicuatoutfOqçUinjConitttcilfailoit 
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^jfàtoas  les  coups  que  l’çnnemy  mon ftroit  (es  armes  1/545,’ 
& qu’il  n’elfeic'pas  leplus  fore. 

Delà  à quelques  iours, les  Impériaux  n’ayans  le 
, courage  de  rien  entreprendre  fur  nous , departi- 
' rent leurs  forces  par  les  garnifons:  cjuoy  entendu 
patlçtfMarefcbal,  il  délibéra  d'adaillirla  ville  d« 

Bufqoc  laquelle  infeftoit  tout  le  Piedmonc  & le 
Marquifat  de  SaluceS,par  couifcs,v6lleries,Çi  cô- 
tribucionS/Mais  pourautant  que  la  place  eftoit  af-  * 1 
fez  bonnc.&qu’il  y auoit  dedans  de  cinq  à fix  cens' 
hommcSjCommandez  par  le  Capitaine  Scarnafix, 
ercatute  de  la  Trinité^  il  iugcaquM  lafalloit  em- 
porter auparauât  que  l’ennemi  vint  au  fecours , & 
que  pour  ce  faire  il  y falloir  mener  vnc  fi  grand 
bande  d*arcilleiie,qu’on  euft  en  fept  ou  huiâ heu- 
ICS  fait  telle  brefehe  qu’on  peuft  aifément  aller 
ialTauc.  Parainfiil  fit  allémbkr à Carmagnollcs  ly. 
canons  & trois  couleurihes  aucc  leurs  munitions,  Bttpint. 
&tout  Tequippage  necelTairc  pour  la  coûdui<îfc: 
il  commanda  au^  au  mefme  temps  qu’on  fit  cuire 
foixantc  •&  dix  mil  pains  en  diuers  lieux,  afin  que  ' 
lien  ne  defailKft  pour  hcarcuferaét  exccuter  rçii-  - 
treprinfè.Leschofesainfi  ordonnces.le  Marelchal 
partitduditCarraàgnollcs  aucc  quatre  rail  Fran- 
çois,trois  mil  Suilfes, douze  ccnslcaliens,'&  quin- 
ze cens.çlicuadxmartic  dcfqitels  il  enuoya  deuant 
aucc  vn  harqucbuzicf  en  crouppc , pour  fur  l’an- 
naïvement  aller  ferrer  ledit  Bufque,&  empcfchfcr 
^e  rien  n'en  peuft  fdrtir,ou  y entrer.  Luy  cepen-  dit  Af«- 
dantmarchoit  plus  lentement  à caufe  de  l’artillc-  rifchal 
ricqa’il  ne  vouloir  abandonner.  dutane 

* Lclédcmain  nousaniu'afmes  deuant  la  place, fur  ®*fî**‘, 
les  neuf  ou  dix  heures  duraatin;&  lors  on  com-  ; 
faite  ksttâchccSi^  approches  pour  mec- 
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Tmjlefmeliure  iesT^iemtiret  f 
trerarüîh;iie.cii  battct^e.LeMarcfchal  ttco^noi^ 
fantluy  mefmc  la  place,  tiouua  à dix  pas  du  bord 
■ du  foi3ë,vq(cmcn:airieçpiuc  plaine  de  paille  5c  de 

‘ ’•  fourrag«,vers  laquelle  il  fit  comtpandfr  par  les  rç;p 
gimcusqu’à^einedelavicnulnefuftfioféd'ap- 
ptochcB  ou  d y allerricn  prendre  : ayant  proieôç 
luy-roefrpe  de  s'en  fciuir  la  nui5l  (uiuame 
. ,t  pour  planter  l’artillerie  , ôc  faire  batterie  ai| 

^ • clair  du  feu  que  feroit  cefte  grange  cnfiammecji 

« * qui  regardoit  l'endroit  pu  il  vouloit  battre.  Si  toft 

* qüelaiu)iâ:fuO:vçuuè,lefeuycftantnais,lcseho- 

jfts  reüffircnc  commcii  auoit  pourpenfé  ; car  U 
clarté  fut  j[i  grande  qu’on  voyoit  la  courtine  ÔC 
; , Jc$flancs4clatrjUçcommcdeipur,&ccuxdcdc- 

daîis  au  contraire  ncppuuoicnt  rien  voir  de  ce  qui 
fefaifoùde^ots.Soudain  r^rtiUerk, commença  à 
. - ibucr,laqucllc  fit  tel  vxploid  toute  la ntti(9: , que? 

^ y " cnuiroiilt  iüur  il  y auou  cinquante  pasdcbtefchç.  ' 
tcsFrançoisSflcsltalicnsl’cpreparanspour^- 
1er  àTallautjle  Colonnci  des  SinlTes  Fiolic  vint 
’ trouucrlc  Marcfcbal  aux  tianchcibs  , auquel  il  fc 

plaignit  de  n’auoic  eu  commandement  d’aller  à 
^ - < l'afisut  comme  les  autres,  çornmc  fi  on  lieftirackit 

V plus  bas  de  forcç,dc  courage  6c  d’aÉFcéiiorv  quç 
îesFrariçois,au(quelstoucesfoisiln£  ccdoit:  que 
ceftoitchofe qu'il  npppiinoit  endurer  ,&  qu’ii 
fupplioic  que  j'afl’aut  fuft  mi- pàrti, entre  luy  jj: 
les  François  : afin  que  W courage  & la  valeur  des. 

' vns  5c  tks autres, fuft  vifîblcnxent  rccogneuç.  Le 
J^arerçhalluy  tendaiitlors  la  raainnuec  vnc  ioy- 

eufe  contenance, luy  fcfpondic  : le n'ay  iamais , 
î » de>yté,münfieur  le  Colonne! , ny  dda  vertu  ny  de 
VafiV^loij,roit  de  vous  ou  de  voftre  uadon,fur  la 
iwçç  çcftcîtrncç  eft è dçipi 
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j iu  sieur  du  yillars,  ^ 133 

.^Maisiclavouloisrcfcrucr pour  vniour debacail-  ij 
le, ou  pour  quelque  autre  plus  fignalé  exploit  que 
^ Ccftuy-cy  : approchons  nous  du  fofle , & rcco-  . 
^noi^ons  comment  nous  deurons  ordonner  l’af» 
lauc,de  ie  vous  donneray  lieu  fi  honnorablequc 
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vous  demeurerez  contcot.  Ainfi  qu’il  parloit  en- 


demam- 

\ 

<• 


coreSalavilledonnalachamadc&dcraanda  àpat- 
Icihenter.Soudain  le  Marelchal  enupya  vn  Trom-  farie 
pecte  pour  f^uoir  ce  qu’ils  demandoicnt:ils  firent  mtmter, 
rcfponccque  s’il  plailoitau  Marcfchallcur  faire 
compofiiioD  honnorablc, qu'ils  luy  rcincttroicnt 
la  place.  Le  Capiuinc  Loup  ,&  moy  auec  luv  y yj/-” 
fuîmes  cnuoyez:&^prcs  auoii  bien  débattu  il  fut  f^itt 
accordé  qu’ils  fortiroient  bagues  fauues , l’attille-  <“»*  «^fi- 
ne & munitions  demeurans  au  Roy. 

Le  Marelchal  qui  eftoit  toufioius  en  doute  des 
cnnemis,fit  foudain  tourner  telle  à l’artillerie  fous 
l’cfcbrte  de  cinq  cens  cheuaux  , & douze  cens 
Suilïèsjqui.U  cqnduirent  cnfauuctédansCar- 
inagnoUes. 

Lcgouucrncmcntdelaplacefutdonncau  ficur 
delà  Molle,anclen  6c  valeureux  Capitaine,  6c luy  lefomr^ 
furent  lailTcz  hui£l  cens  François  6c  deux  cens 
SuilTes:touslerquelsauec  les  pionniers  trauaille- 
rent  fi  bien  à rcmparcc  les  brefehes , qu*cllc  pou-  ^ 

Iioit  tenir  contre  vnc  médiocre  armee  > Pendant  qiu. 

CCS  executions  le  Viftarin  s’empara  de  Cameran 
"donc  il  fit  vnfortqnigourmandoit  tout  le  Mont- 
Ferrât  qui  nous  fouloit  contribuer.  </»/?</- 
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Soudain  que  la  place  de  Bufque  fut  prinlc,  le  fentprU  * 


ficur  de  RolFanc  qui  auoit  Vn  fort  beau  th.illeau, 
à vnclieucdclà.viinde  gavetc  de  cœur, trot: uer 
IcMartfchaldcruophant  de  Icicccuoir  pout  ttr- 
Wieuc  du  Roy ,lous  certaines Eonnclles  cumpefi- 
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lions, qui  luy  furent  accordées.  r:-rr>\ 

Le  Qeur  Dump  Ferrand, lequel  à cede  nouuelle 
diligentoit le fecours,  entendit  prefque  aufS-cofl: 
la  prinfe  de  la  place  que  ielîege:  à la  vérité  qui n*y 
euft  mené  que  cinq  ou  fix  cauons,nous  en  aui'ons 
pour  quinze  iours. Voila  poùrquoy  i’ay  remarqué^ 
qu’il  n’y  a rien  meilleur  ny  de  plus  fcor  à la  guer-  ~ 
re,quc  de  ioucr  toufiouts  ï gros  jeu  ne  donner . 
iamai^  temps  au  temps.  ÿ 

Leûcprdc  la  Trinité  Gouuerncur  dcFoulFan,  : 
le  commandement  duquel  s’eftendoit  aufli  fur  ^ 
Bufque,  fit  pendre  vnc  douzaine  des  foldatsqui  ■ 
l’auoient  rendue  fi  lafchement  ; car  à la  vérité  ilà:; 
eufient  peu  endurer  vnallaut,  &puisauoir  enço- 
res  honnefie  capitulation.  < 

Pendant  ces  demeflemens , Capitulation  fut  ac- 
cordée entre  le  ûeur  Domp  Ferrand  & le  Marcf- 
chai]  pour  la  feureté'du  labour  de  la  campagne;- 
quclaguerrencreferoitau  payfanfinô lorsqu’il, 
feroitttouué  menant  viures  dans  les  fortercueSj  ■ 
mais  non  au  rctour,à  la  feuccté  duquel , c.eux  qui 
tiroicntfccoursd’euxdcuoientpouruoir»&  enfin.' 
que  le  foldat  allant  & venant  ne  poürroit  prendre 
payfan  qu’vn^  repas  de  ce  qu’il  auroit  chez  luy, 
fans  le  contraindre  à.  en  aller  chercher  ailleurs,  ‘ 
Céfie  capitulation  qui  auoit  tant  6c  tant  ellé  defif 
ree  par  le  Marefchal,  fut  caufe  du  falot  du  Pied-, 
montjpourlesraifonsquioqceficcy  douane  dif*-' 
courues.  ' . 


Les  chofes  ainfi  heureufement  cxecutces  , Iç; 
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armee 


kCar. 
magn»l~ 


Ut. 


Marefchal  mena  rafraifehirfoo  armee  à Carma- 
gnoUcs.Pcndanc  ce  repos  il  commanda  aux  ficucr. 
Ludouiede  Carie  de  Brraguedeveillcr  de  près  fur  ^ 
les  forcer  qui  pouuoicnteftrc  dans  Vetcué»  6e  foci^ 
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dtt  sieur  du  VilUrs,  - ' 15/ 

}a  qualité  de  la  fçtce  delà  place  : afin  de  deliurcr  le  ^ 
cours  delà  riuicrediLPau  des  cmpcfchemcns  que  ^ 
celle  place, qui  eft  fur  vnc  haute  montagne  com- 
mandant à latiuicre,apportoit  au  trafic  des  mar- 
chandife^  & aux  places  du  Montfsrrat  que  nous 
tenions  dcce  cofte  U. 

Le  fieur  Ludouic  de  Birague,non  moins  dili- 
gènt  qu’affcékionnéjveilla  de  fi  près  & fi  conucr-  ♦ 

tem«nt à rccognoiftrc  l’cftat  de  la  place,  qu’il  la 
iûgca  forçable  aucc  quatre  mil  hommes,  & d'èuze 
ou  quinze  cens  coups  dç  canon;mefraes  n*y  ayant  ^ 
lors  dedans  qu'enuiron  deux  cens  hommes  de 
nouucllc  leuce,&lesenncmistous  retirez  aux  gar- 
zii/bns.  Dontil  donnaaduis  au  Marefchaljlcqucl 
fdfant  courirJc  bruit  qu’il  vouloir  renuoyer  vers 
Chiuas  & Verroleins  les  douze  cens  Italiens  & 
Plcdmûniois  qui  elloient  dans  l’armcc,  pouf  y ^ 
tcÿiir  garnifionj& lefquclsil  y fit  couler.  Il  corn-  ' . 
.manda  auill  au  Colonnel  Bonniuet,  de  prendre 
dix-huiél  cens  FrançoiSjauecbrifit  de  les  aller  def-  ” ■ 

partitif  Quicrs& à Mbntcâllicr:& qu’il  en  don-  , 

naft  aduis  aivfdits  Biragues, afin  de  prendre  iour  -, 
»ucc  eux  auquel  chacun  fc  rendroit  à Verrue, 
pour  l’affieger  & battre  : & que  de  Thurin  fur  les 
barques  du  Pau,  on  leur  cnuoycroit  fix  canons, .. 
deux coulcuiincs,& dequoy  tirer  fcizccés  coups. 

CCs  Seigneurs  accordèrent  fi  bien  le  faiét  par  / - 
'•intcnti'qns  conformes , qu’ils  Te  tiouuereni  fur  la  . 
noinuiél  CS  enuirons  de  Verrue,  que  Bonniuet 
blocqua  de  fort  près,  du  cofté  de  la  montagne,.* 
pendant  que  les  Biragucs  conibattoient  vn  grand-  -• 

bac  & ync  tranchée  ©ùil  y auoit  vnc  douzaine  de  ^ 
foldats  pour  la  garde  du  paflkgç  du  Pau  , qui  - • 
fuient  loudaifi  emportez  par  les  barques  aue^ 
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lil^quelleslesBiraguesauoicnc  conduit  leurs  for^ 
CCS  pour  lo$  auoir  plus  frairchcs  en  acriuant.  Bon- 
niuct  & Biraguc  ayahj  cpmmuniqué  cnfctnble, 
chacun  donna  ordre  de  fon  codé  à Faire  naonçec 
& planter  rarcillerieyfur  laquelle  ceux  de  dedans 
Brenc quelques  Forcies,  donc  ils  furent  teufîours 
Baume  rembarcz.  L’artillerie  cftant  plantée 

^urue  motte quidefçouuroit  les  murailles  de  I4. 

placc,comméça  à louer  furies  deux  heures  aptes 
/ midy, & ceux  de  dedans  à remparcr&  à faire  bcaa- 

• * ' coup  rocillcurc  contenance  qu’on  n’auoit  cfpcré. 
De  manière  que  le  gros  effort  de  la  batterie  -fut 
remis  au  lendemain.  Dés  lepoinâ  du  ibur  les 
f . Cl  canons  & les  couleurines  commencèrent  ^ 
tirer aucc telle  diligence  quefur  le  rnidy  il  y epe 
i apj^aicncc  de  brelche  médiocrement  raifonnable, 
touecsfois  i^urnericn  hazarder  hors  de  propos» 

‘ deux  foidais  furent  depefehez  poUt  aller  reco-^'j  > 
gnoiflrc  & la  brefehe  la  contenance  de  ceux  âc  ' 
dedans  i’vn  deux  en  allant  fut  blcifé  à la  iambe» 
l’auiiequifenommoit  Loihbrail  ne  l'cdanc  pas, 
poutluiuit  fi^  pointe, & au  pcrir  p«s  reçogneut  la 
bre'chçraifonnab'e,&  l’cnnemy  caché  dans  vnç 
reetjj^Ht.  qu’ils  auoient  faiidc,  mais  alTcz  baire. 

Les  chefs  ayans  entendu  le  tout  J de  loiio  & reco> 
gneu  de  quelques  çfeus  le  eputage  de  ce  foldaC 
• ryhdecciixqüifutàicntreprinredeMilan,rcfà- 
lurcnt  d’y  douer  l'alfautauec  deux  trouppes,  cha- 
cune die  cinq  cens  hommes,  qui  deuoieut  donner 
' ' l’vûc  aptes  l'autre  : nuis  parce  que  le  pendant  de- 
là montagne  cfluit  fuit  aipre , ^ roide , il  leur  fut 
- V commai»ué-dc  faire  deux  paufts de  deux  halences,  . 
jÿBndapt.lefquellcs  l’artillciie  tiiCfoit  toufiôurs, 
poulies  gatentir  des  hatquçbuzadca  du  ded^Sj- 
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qQitroltoicntalfei menu. Les  chofesainfiordon-  ijji 
secs,  chacun  femitcn  ordtc  pour  les  exécuter, nos 
gens  rnarchans  félon  ce  quiauoic  cQé  ordonné: 
approchans  de  la  brefehe  donnèrent  furieufe- 
nacni  dedans.  Les  aûiegc2,par  vn  quart  d’heure,  Afàmt 
firenc’icldenoir  qu’ils  nepeurent  cftrc  enfoncez.  •vaHiZ- 
£q  fin  la  féconde  trouppc  marchant  de  grande  ar- 
deur,dc  toutefois  la  première  voulant  cmpoitcr  la^*“'^‘”  * 
viéfoircjfc  ictea  à cnrps  perdu  parmy  les  ennemis 
qui  furent  àcefte  féconde  charge  emportez , auec 
pettcdefeizcdcsnoftrcs , 8c  de  quatre-vingtsou 
cent  des  leurs, le  refte  eftant  defoalifé  & rcnuoyc. 

cnnemjs  qui  eftoient  à Crdcentin,T rin,V et* 
cei^Sainâ  Germain, Cafal , Valence , & Pauie,  fe 
mitent;  en  chemin  pour  venir  au  fecôurs  , mais 
ayans  entendu  la  perte  de  la  place,  ils  tournerenc 
bridcipleinsd’cÉfioy  & d’eftonneraent.  - ■ i‘ 

vnc  choft  toute  afTcurec  & de  laquelle 
• l expérience  noos  fait fages,  quêtant  plus  nous 
tenons  vncchofe  moins  faifable,  tant  plus  aullî 
nous  apporte-elle  de  mtrueille  lors  que  nous  la 
Voyons  réduite  en  cïfcéfjCommcfift  aux  ennemis 
la  perte  de  cefte  place  qu’ils  cfiimoient  ifnprcna» 
blc.au  moins  à (I petites  forces  qu’efioicut  poui: 
lors  les  noftrcs.  a . ’ ’* 

le  ne  veux  oublier  de  raconter  à propo's  dé  cet-  ", 
te  placcjvne  choie  ridicule  : c'eft  que  für  la  porte  . 

de  laplaceily  auoi^vné  gràpp'e  de  raifiii  entaillée  ' X' 
de  vnporceau  au  delTou^,  aûéc  cefte  infeription: 
gwnÀ9  il  ptrcû  i»4»£iar4  I'vhà  , il  Framctje  prtii  Jerd  Goumr» 
f'trma.  :Cc\uy  quila  fit  faire  n’auoit  paseftébou 
AÀrologUc.  Le  Royayant  culcsnouucUcs  de 
prinfe,  donna  le  gouuerncmcnt  de  la  place  & vne  ^saUe- 
compagnie  de  gens  de  pied  à Sahiefon  ^ qui  fe/o#».  < 
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1}^  Trcifejme  Hure  da  Mmutfes 

’trouualoTS  cnCourreuenantdcjrifon  de  Tcntre^ 
prinfe  de  Milan. 

Salueion  cftant  vcnüen  Piedmont,&  prcftélc 
ferment  de  fidèlement  garder  la  place»  en- fut  mis 
en  polTelïîon:&  pourautant  que  le  Marcfchal  dc- 
liberoit  par  le  moyen  de  cefte  place, (qui  n’cft  qu’à 
douze  rtiils dudit  Cafal)  de  drcfTcr  des  entreprin^^ 
fes  dedans, & raefmes  fur  Crcfceniin  qui  eft  au  dc- 
làduPau,àvnc  bonne  demie  lieue  feulement  de 
Verrue  , il  ordonna  à Bonniuct  d’y  aller  faire  vi\ 
tour,  tant  pour  voir  comme  Saluefon  s’y  çom-  , 
portoitjcomme  aulîî  pour  la  faire  fi  bien  forti€ç^ 
qu’elle  ne  peuft  ellre  reprinfe  qu’auccgrand'esffc- 
CC8  & longueur  de  temps.  . . ^ 

E fiant  Bonniuct  ajriué,  & confiderant  la  proxi- 
mité de  CrefccntiUjilluy  printenuic  faire  paf- 
fer  l’eauà  deux  cens  bons  hornracs,pour  s’em- 
bufquer,&  donner  l’alarme  aux  ennemis  deCref* 
centin,  & les  fi  bien  attirer  dâs  l’cmbufcade  qutoil  » 
leur  peuft  donner  quelque  rude  fecoulfe.  ) 

,LcCapitîiine  Charry,  Lieutenant  dudit  Salue<* 
fou  euft  cefte charge,auec  cent  homes  de  pied,& 
aueclefquelsio.ou  IX  Gentils- homes  dudit  Bon- 
niuet  voulurent  paficrjluy  demeurant  fur  lehauc 
de  la  place, qui  eft  à caualliCr  fur  IcCreIccntin  pour 
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voir  le  paiTe-  téps,&  fclô  cela»  retirer  ou  renforcer 
rbat.L’  - 


♦ . • -,  V 


le  combat.L’embufcadc  dreftee , derpie  douzaine 
de  foldats  vont  donner  Palarme , au  premier  bruit 
de  laquelle  fortirent  enuiron  frois  cës  Allemâs  du 
Comte  de  Lodtô,tous  léfquelsnc  regardas  à eux, 
Çc  laifiercnt  attirer  dansrembufeadei  Le  Capitab* 
ne  Alcmainqai  conduifoit  la  trouppc, s'attaqua 
audit  Charry,qui  1^; receu'i aucc  vn  courage intre» 
pidc.'ils  fucçmaftcz  long  temps  aux  m^s,.cn  üa 
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ledit  Charry  voyant  que  fa  trouppe  empottoit  > 

celle  de  l'cnriemy,  donna  tel  reuers  de  fon  cfpec  à ^ 

ceft  Aleroain  armé  de  gorgeron , corfclct  & roan-  • 
ches  de  maUlc, qu'il  luy  abbatit  le  braSydôt  il  mou- 
rut fur  la  plàcejcormné  auflî  Htprerque  (à  troup- 
pe. Cé  que  la  fureur  des  armes  pardonna  fut  mené  , 

prifonnier  à Verrué,où  ce  pauurc  bras  fut 
té  à Bonniuct  qui  admira  la  forcede  ce  coup.' ' 

La  plufparc  des-hommes , tpais  fur  tous  les  Fran-  ' ; , 

çoisiticnncQt  que  la  voyedes  armes  eû  celle  qui 
déraede  pluftolUes  différends,  & les  conquêtes 
des  grands  Princes:  déprime  face  il  fcmble  qu’il  ^ 
n*y  ait  tien  de  plus  vray  , mais  quand  nous  venonc  ^ > 

à la  pratique  des  armes, qu2  elUe  plus  fouucnt  ren- 
uerfee  par  les  moindres  accidens  du  monde,  nous  ^ 

trouuons  alors  pour  bien  ordonnées  qu’elles  ^ ' 

roient,que  la  preuoyance,le  iugcmcnt  Sc  la  dexte-  , ( > 

rfté  bpcrentplusquelcs  raefraes  îrracsjiefmoin;.  ^ \ " , 

ccque  dirent  iâdis  les  Romains  de  Fabius  , 

Cfmâandorefiituit rem.  hcM&telch&l  te- 

A • *' 

nant  celle  maxime  pour  tres-veritable,  trauailla  ' : 

toudoursautantouplusfes  ennemis  par  les  rufet'  ^ | 

Sc  par  la  pregoyance  que  par  la  vifuc  force , atta- 
çhaht  comme  difôULylanderda  {«au  du  Renard  ^ 

ou  celle  du  Lyon  ne  pouuoitfcruir.  Qi^’il  nè  fait-  . - * . 

le  confeflcr  que  les  victoires  & les  conquedesqtû  ■>  , 

(c  font, comme  on  dit,v^/»err«  m4rpe,üc  /oient  plus 
braues&plusglorieurcs,iln’ya  point  de  doute: 
c’eil l’opinion  des  Romains,  & la  noflre  auiour- 
d’huy  porte  que  le  vaincre  cil  toatiours  louable^  - ’l 

Comment  que  Ce  Toit.  . . - 

‘Pour  preuuedcceftcpofition,icdirayqu’fly  a ; ;*v; 

deux  chofes principales, pat lefqucllcs(roubsla  fa4  r • <■  . 

ucur  destines  towesfftis,)  J’cnnwny  pauteftcc  le  ' ’ r ; 
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I J 5 4,  plus  endommagé.  Lapremicrcj  c’eft  de  fi  bien  or* 
donner  les  affaires  que  Vous  les  reduifiezà  n’ofêr 
encreprendre  de  faire  vn  degafl:  general  de  la  cam-  .• 


De»» 


ptmy 


tbêftife-  pagne,  & cafeher  de.conquerir  toutes  les  petites 
nuT(j^*'  places  & chafteaux  qui  font  meflangez  parmy  Tes 
5***  p.lâccsî& àauoiraufficcUemcni  l'œil  tendu  à leur 
f M)*- * couferuation , qu'il  ne  vous  eu  puilfe  priuer,  qat 
t9»p  en-  par  ce  moyen  vous  demeurez  en  afleurance  de  là 
dowi»<»  commodité  des  viurcs,fans  laquelle  la  guerre  ne 
fc  fçauroitcontinuer,ny  les  villes  fubfuter,  mais 
fut  tout  fané  culture  de  la  campagne  : Sc  d*au' 
tant  moins  quand  on  eft  ellorgnc  du  fccours  de 
dès  amis , comme  eft  le  Piedmonc  de  la  Fran* 
<e,ainfi  qu'il  a cfté  cy-deuanqdifcouru.  Daua^ 
tage  vous  contraignez  par  ce  moyen  l’ennemyà 
tenir  toufiours  fés  gârnifons  fort  grandes, & à n’a* 
uoir  des  viures  qu’à  la  pointe  defcfpce.dontfou- 
uisnt  fuccedetcllcnecefliié  , qu’il  faut  leuer  des 
mmecsjtantpourfe  redimer  delà fuiedibnie ces 
chafteaux,  que  pour  auiébuailler  les  places  qu'ils 
ont  réduites  à ncce(Itté:comme  il  aduint  de  Cd* 
ras,ainfi  que  vous  verrez  cy-apres.La  dcuxicftne, 
c’eft  que  quand  la  rigueur  du  temps  ne  pern^ec  pas 
que  la  guerre  le  dcmcfle  en  fiege , ou  combats; 
d'approcher  tout  le  gros  de  vos  forces  dansles  tct- 
' ics  enneraies,pout  en  confum’cr  les  viures,  con- 
feruerlesvoftres  6c  embraifer  quelque  nouuélle 
occafion  de  ruine  fur  luy,cormhe  il  aduient  fou- 
ttcnt  à ceux  qui  font  patiens  aux  labeurs  & à la  vi> 
gilance;fans  Iclqu'cbon  nemoiflbnAéiâmais.gac- 
res.  Si  iamaisgrand  Capicainelefceuc  ainfi 
fcMarefchal  én  emporta  par  fus  tous  ceux  de  (bn 
temps  laioüan^c.Er  de  faiél, ayant  conquis  /Vczt 
tucjdcn'ayanc  airczdcforce:s  pour  cn^reprcqdrie 
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Vnficgc  , il  tourna  tcftcversU  Canauois,quicft 
tout  le  pais  qui  s’eftend  depuis  Chiuas  iufqucs 
à Yurec,  en  intention  de  faire*  deux  cffe<^s  ; ï’vn 
de  manger  le  pais  derennemy,  & l’autre  de  s’a- 
mufer  cependant  à fortifier  le  chaflcau  de  Sainâ; 

. Màrtin,di(lant  de  trois  lieuës  feulement  d’Y urce, 
tant  pour  la  réduire  à quelque  necefllté  , comme 
pourioindreà  Tes  cohqueftcsics  vallées  de  Cor-  0° 
gac,dcP6nt,&  tou  tic  Comte  de  Valpcrgue,  qui 
va  confiner  à la  Val-d’Aouftc,  Peuples  que  Cefar 
4n  Tes  commentaires  appelle  Salaiij  j en  quoyfes 
"traduélcurs  fc font  trompez, carce  fontlcs  peu- 
ples du  Canauois  où  cftencores  en  nature  la  ville 
nommée  SaIacc,dont  ils  portoient  lors  le  nom.  U 
s’y  faiâ:  de  fort  cxcellens  formages , ainfi  que  i'ay 
Ipy-deoant  codé  fur  le  voyage  de  Lanz. 

Il  fitcrauailler  en  celle  diligence  à cefte  forcifi- 
cation  de  SaindtManin,  qu'en  moins  de  troisfep- 
mailles  elle  fiitreduiâe  à quelque  conuenables 
deiTence  pour  vne  moyenne  force ilaiffanc  dedans 
trois  cens  horamesfoubs  la  charge  du  Capitaine 
. G uierche de  Recanat Italien, vieux dt  expérimen- 
té.foldat.  En  ces  entrefaites  les  neiges  edansfur- 
ceniKç,  il  départit  ù.  petite  armée  par  les  gar- 
nifons , pour  aucc  plus  de  commodité  brader 
vne  cnjpi^ep^infc  qu’il  auoit  fur  la  ville  d’Albc , 
iadis  édifice  pat  Pompee , & appcllec  Pm- 

- * 

' Si^tod-quelefieurDomp  Ferrand  fut  aduerty 
de  code  fortification  de  Sainte  Martin  qui  af&e- 
gcoicà  demy  Yurec , & luy  faifoit  perdre. plus  de  ‘ 
vingt  Heaès  de  bon  & fer  tille  pais. , il  commença 
SI  rapclletfon  armée  des  garnifons,  pour  U tirer  en 
CMDpagnc:^^inarch^  à la  rcpcQife  de  ce  fort , ^ui 
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leur  eftoic  ^ut&uc  importât  qu’aucune  ^iutré  place 
quiUeuifenc  en  ces  quartiers- U ; foit  pour  la  cô- 
feruation  & entretien  de  leur  armée  lors  qu'elle 
campoit,foit  auffi  pour  le  foùlagcment  des  autres 
Villes  que  l’Empereur  tenoit  de  ce  code. 

La  diligence  de  l’cnncmy  fut  telle  que  quinze 
iours  apres  la  retraite  du  Marefchal , il  fe  trouua 
campé  dena'nt  Icdi^  Sainél  Martin,  quoy  que  les 
neiges  & les  glaces  fulEent  fort  rudes,  il  fit  faire 
fes approches,  & afleoir  rartilleric,ôi  au  troiûcf- 
mc  iour  con;imença  à tonner  fort  furieufement^ 
fans  que  ceux  de  dedans  filfent  autre  contenan- 
ce que  de  gens  rcfol  us  à la  deffendre , iufques  au 
dernier  foufpir,  rcrueillanttouslesioursl’cnnc- 
my  par  diuerfesefcarmouches, les appcUansfol- 
datsde  la  Pagnotte.  En  fin  l'artillerie  ioüafi  bien» 
qu’ily  eutbrcfche,à  laquelle  IcsEfpagnols  & Ita- 
liens donnèrent  foudain  de  grand  courage,  cora- 
tUe  de  grand  courage  auffileur  effortfutfoufte- 
nuvne  heure  durant  par  les  noftrcs,  Icfquelspac 
labledure  qui  auim  à leur  chef  combattant  auec 
eux,  furent  en  fin  forcez , luy  piinsvif , & pendu 
vn  pain  au  col,  les  ibldats  partie  tuez  , partie 
prins  & defualiîez  Cette  cruelle  penderie  fut 
t&iékc  en  haine  que  ceux  de  dedans  appelloient 
les Efpagnols, foldats  delà  painatte , par.ee qu’ils 
n’auoient  a,utre  diftribution  que  du  pain, La  folie 
coufta  depuisbien  chere  aux  ennemis  .De  tnefmc 
fuicte  l’ennemy  emporta  lechafteau  duPontindi^ 
gnement  i endu  par  Marchio  Agatico  Italien  qui 
ycommandoit. 

Tandis  quele  (leur  Domp  Ferrand  eHoit  occu* 
pé  à ce  fi^e , le  Marefchal  reduifoic  i pcrfeéüoii 
l’cmrcprife  d’Albc.  Mais  auparauam q^e  i’eaue 
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çn  la  narration  de  rcxecucion  qu-i  en  fut  depuis 
faite , ic  difeourray  quels  furent  les  moyens  & les  * 
>occan*ons de  cefte  entreprinfe.  Il  aduint  donc  que 
deux  Capitaines  Italiens  des  nodres  atlans  à la 
guerre  du  coftcd’Albe,  nômer  Syrte  & Veinure 
d^Vrbin,  furent  priiK  prifonniers  & conduits  dâs 
la  ville,  puis  rclafcliez  demis  fur  leur  foy  de  n’en 
fprtir  fànscongéi  Se  promenans  fouucnt  parla 
ville,  ils  recogncucent  que  ioignant  la  porte  du 
Tânarcjlcquclinnondoitfouuentles  folfcz,  il  y 
auoitpreslcraftelvnc  planche*  par  laquelle  on 
paflbit  lors  que  l’eau  fc  hauflbic,  &qucrricrmcs 
on  pouuoit  en  tout  temps  couuertcmcnt  paruc- 
nir  au  pied  de  la  muraille  : fur  laquelle  à caufe  du 
rfidel  ne fefaifoit  aucune feniincllc;  Ces  Capital* 
ncscftansdcpuisdeliurcz  tout  à plain  parefehan- 
gc,  ils  en  fiient  rapport  au  Marcfchal  , lequel 
ores  qu’il  les  rÆogneuft  perfonnages  de  iogc" 
ment  &d’cxpcricnce,  n’y  voulut  coutesfois  ad- 
' ioüftcr  foy  du  prerflier  coup , mais  renuoya  ledit 
Syrte  aucc  deux  de  fes  Gentils-hommes,  premiè- 
rement, pour  rccognoiftrclcsaducnucstleccftd 
porte, ce  raftel.ecftc  planche, &ccruiireau.Ccux- 
cy  fc  coulèrent  fi  fecretteraent  vers  ta  Ville,  qu'ils 
recogncurçnt  les  ehofes  cftr.c  au  mefrae  cflac  qu’il 
auoitedé  précédemment  rapporte:  mais  il  y auoit 
vn  moulin  fur  ce  ruiifeau  à quarante  pas  de  la  vil- 
le, près  duquel  il  falloir  riecefiairement  paffer* 
dedans  lequel  il  y auoit  deux  chiens  quinecef* 
ibient  décrier  & glappii*  au  moindre  bruit  qu’ils 
fcntoicnt,&  la  fcntinclle  lors  à dernander.  Q ui  va 
là  ; Or  cfioitTilimpoiCblc  de  conduire  destroup- 
pés  (ans  palTet  ioiguant  ce  moulin.Là  delTüs  il fuÊ 
*TOis  en  auant  de  gagner  le  Mufniet  par  fore» 
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d’argent  : mais  le  Marefchal  eftima , que  foie  par  > 
crainte  ou  pouf  auoiï  double  falair^jil  en  aduerti'" 
roitjles ennemis, comme  font  toufiours  gens  de* 

V.  baffe  eftoffe  , qui  ne  pénétrent  qu’en  ce  qui  cft 

pccfenr,&  que  par  ainû  il  valoic  mieux  de  députer 
quatre  tcfolusioldats  auecarmcscouuertes  , & 

demy  fcpiier.de bled  fur lesefpaulcs  .pour  auoir 
de  nuiél  entrée  au  moulin , comme  gens  qui  vou- 

droient  moudre;  que  lors  les  deux  cmcndiffcnt  à 
dépefcherle  Mufnicr  s'il  ne fe  vouloir  taire,  & les 
deux  autres,!  vn  à garder  la  porte, ôc  l autre  à dori- 
^ lier  de  la'chair  aux  chicn^  pour  les  faire  taire  & 
plus aifement les tuçraufli  Chacunayant  trouuc 
^V^'^bonceft  expédient, le  Marefchal  appclla  les  Ici- 
clmmu^  gneursdela  Motte  Gondrin , & Fràneifquc  Bcj- 
niqmt  nacdin,rvn  chaud  & l autre  froid*aulqucls  iVeorn- 
Vtmtft-  muniquaTentreprinfe  prefenslefdidls  deux  Capi- 
taines,&  leur  doua  charge  de  l’alïfer  exccuter  auec^ 
* huift  cens  hommes  choifis , ôc  trois  ccr«  chenaux 

qu illepr bailla,  auecpromcff(f de  fc  rendre  a^ers 
T eux  aucc  quatre  mil  hommcs,&  deux  coulcurincs 
pour  bàttre  vn  chafteau  qu’il  y auoit  dansla  ville, 
fi  Dieu  fauorifoit  l'execution  de  l’efictcprinfc. 
Ces  Seigneurs  pltins  de  prudence  & de  courage 
rnarcherçnt  le  plusfccrctccmcnt  & Ic  plus'  dili- 

gcmracnjC  qu’ils  peurent  à fentreprinfe:  arriuans 

' à vingt  pas  du  moulin , ils  enuoycrent  quatre  fol- 

dats  choifis,  bien  embouchez  & chargez  de  bled 

pour  amufer  le  Mufnicr.  Mais  il  aduintvnc  chofe 

cfttange  & fatale, c eft  qu’en afriuans  ccux-cy  tout 

coycmcntversle  mooim,pcrtirprcftcc  l’oreille  à 

cc-quis’yfeifoit, ils  ouïrent  que  le  Mufnicr  denir 
fant  aucc  fa  femme , luy  diéfc  en  fon  langage  , ld- 
. Mo  non fârâ  mai  che  ^uefii  bmni  France  fi  et  venghm^ 
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élilerât  id  cotefii  nidrrani.  Les;  foldats  ainfi  dcl-  1/51' 
^uifez  prennent  cccy  àbonprefagc.  Le  prcroicc 
le prefentaquieftoitPiedmontois,  &luydiâ;  en 
erutantxCw^4r  mio  l'oora  chc  ta  deftdtrije  venuta.  o* 
^fdrnriccê  encor  d.  Pendant  ces  propos  les  autres 
trois  entrée  auffi  les  armes  au  poing, auec  lefqucls 
il  s’accorda  foudain,ou  par  crainte, ou  fous  la  pro- 
mefTc  qu’ils  luy  firent  de  ccntcfcus  : les  chiens  là 
deljRis  font  prins&  enfermez,  & Tvn  des  compa» 
jgnons  enuoyé  vers  les  troupes  pour  annoncer  le 
fiuorabie  profage  , & l’alîcurancc  où  ils  auoient 
mis  Iç  moulin.  Là  dclTiis  garnies*  de  leurs  clchcl- 
Ics  ,cll^ss*aduancent  , Syrte  menant  la  première 
trouppCjfouzJe  commandement  de  la  Motte  Gô- 
drin>&  l’autre  Venturc  d’Vtbin,lous  Francifquc 
Bernardin.  Les  ptemiers  qui  eftoient  le  Sergent 
Majeur  Caftres,  Capitaine  Bcrrac&  fatrouppc, 
montent  & entrent  les  premiers, & de  mcfmefui- 
te  Gondrin  âc^toute  la  rrouppe , qui  alla  droit  au 
corps  de  garde  qui  fut  rompu , & auec  les  pieds-  de 
cheurc  les  portes  ouucrtcSi&:  pont-lcuisabatu.  La 
irouppe'dc  dehors  entra  foudain  auec  huiû  ou  dix 
trompettes  &.  autant  de  tabourins  exprcircment 

fcnez.qui commencèrent  vn  tincamarïc  tel  que  ^ 
toute  farmcc  yeuft  efté.  Cependant  nos  gens 
CPmbatans  & abattans  tout  ce  qui  fc  trouuoic  de  • 
uanteux,allcrentgaigncr  la  place,  où  le  Gouucr- 
ceur  BaptiHc  Fornar  Geneuois  Ce  prefenta  auec 
cent  ou (îxvingts  hommes,  qui  furent  tepouflez 
&iuy  charge  par  Cadres  ,d’vn  tel  coup  d’cfpec 
<ju*il  luy  abattit  le  «cz,&lefitfon  prifonnier.  ll  y 
fluoitpiusdehuiétcens.hommcs  engarnifon  dâs 
>la  placcjquipriodrentfifortrefppuuante  qu’ils  f* 
mircc  à faïr  vcriia  poice qui aux Lâgucs, qu’ils 
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J ouuriient  & fortiicntcnrcigncdcfploycc:  ayan» 

* faiA  cinquante pas,&  s’eftans  vh  peu  cccogncuSu 
ïls.eucciic  honte  4e  Icuc  lafchcté  , & fc  mirent  à 
vouloir  regaigner  la  porte  qu’ils  auoient  abandô- 
ncc  jmaisnos  gens  rauoicntdcfiagaigncc  &fct;- 
mee,  pour  entendre  au  Chafteau,  &cnuoveratl- 
uertir  le  Marefchal  de  l’execution.  Le  mcirager  le 
’ rcncQtra  défia  entre  la  Monta  & Canabaucc  crois 
mil  hommes  & quatre  cens  cbcuaux& deux  ebu^ 

^ Icurincs.En  ay ât  remercie  Dieu, il  dcpclcha  Bon-* 
niuetauec  quatre  cens  des  plus difpos  foldats  & 
cheuaux  pour  aller  fouftenir  les  nollrcs , & ferrer 
le  Chafteau pendantqu’ilmarcheroicaucc.l’artil- 
leric. Lanuidlayant  lurprinsceftearmee violan- 
te ptes  Caual.la  Lune  toutesfois  eftant  fort  claire 
il  onuoya  coureurs  de  tous  coftez  pour  prendre 
langue.  L’vn  des  Conducteurs  qui  cftoit  leVico■m'^ 
tcGourdonluy  rcuintfur  les  bras,  portant  nou- 
uellesquelçs  ennemis  n'eftoient  pas-loin, & qu*il 
fâHoit  regarder  qu’elles  gens  nous  auions.Le  Ma- 
rcfchalfcfoufrianiluy  iefpondit,il  y en  a autant 
qu’il  en  fautpour  les  battre  , mettez  vorfs  envo-î 
ftrcrangficmelaiirez  faire.  Cefte  foudaine^c  gC- 
tUlc  refponcc  doua  tant  de  courage  & d’allcgrelfc,,. 
à la  tr  ouppe,pout  diligemment  rnarcher  & aider 
l’artillerie, qu’elle arrioacnuironmidy  en  Albe, 
lorsque  le  Chafteau  capituloit  défia.  Le  Maref- 
chal , Bonniuet,  & les  plus  apparens  Seigneurs 
rentvn  tour  pat  la  ville  pouralfcurer  leshabitans, 
& delà  ils  furent  conduits  à l’Eglifc  pour  chan- 
ter le  Te  DeHm,f üiüis  des  plus  apparens  de  la  ville, 
& des  foldats  auec  leurs  armes.  Le  lendemain  tout- 
le  corps  de  la  ville  vint  rendre  grâces  au  Marcio  • 
(hal  de  ce  que  nuln'auoit  cfté  faccage,  ny  femme 
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,vioIcc  en  vn  fi  foudain  & nodlurne  démeflement 
4’armcs,ofFrans  Icürs  vies  & biens  pour  le  fcruicc 
du  Roy,  à U Majefté  ducmcl  ils  iurcrent  fidelité. 

X^eux  ioursapres  le  MarcTchal  ordonna  qu’ils  dô- 
neroient  vnepayeaux  huiétccnsfoldats  premiers 
encrez , & crois  cens  efeus  pour  homme  aux  Ca- 
pitaines Syrcc  &d’Vrbin,  àla  charge  que  leurs 
pciuileges  feroicnc  confirmez.  LeurremonfiranC 
que  combien  que  la  loy  militaire  portail  qu’en 
toutes  places  prinfès  de  nuiél  par  armée  comme 
ils auoient efte , donnoit  la  perfonne  & lesbiens 
au  viélorieuz,  que  le  Roy  ncancmoinsvfantdefâ 
bonté  naturelle  leur  en  faifoitgrace,  afin  qu’ils 
apprinfent  ï aimer  & à feruir  fa  Majefté  comme 
ils  firent  depuis. 

Aumermeinftantqüe  les  ennemis  faifoievcles 
feux  de  ioye  de  la  prinfe  de  Sainél  Martin  , force  • 
leur  fut  de  chanter  le  R^^uiem  de  la  perte  d’Albe, 
faire  le  lendemain  de  celle  de  Sainél  Martin.  La 
fortune^oi^s  apprenant  parU  combien  d'aucho- 
rité  eilefiî  referue  fur  la  guerre,  & fur  les  choies, 
hunaaines.Ec  principalement  que  c’eft  ce  bônieu 
qui  proipere  les  armes  de  ceux  qau>arniy  leur 
pcopre  fureur  fçauenc  doucemét  & dhreftienne-  ^ 

ment  vfer  de  laviétoire  comme  faifoicle  MarcA 
chal,lcqueliene  vey  iamaiss’cfteuer  non  plus  par 
les  viâoires  que  concrifter  par  les  defaftres , cftit 
mancque  Dieu  donnoit  Tvn  par  grâce  l’aucrç 

pacci^rrc'^pp. 
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SOMMAIRE^ 

DES  P"R  I N C I P A L ES  ' 


MATIERES  CONTENVES 


A'V  QVATRIESME  livre. 


Fertificathn  delà  viBe  d^jdlbe noimellementconejui^ 
^^ârles  François incontinent  df  res  ct^iegee  efr  Imt- 
tuè ^dr  les  lmperidHXy^»if(mten  fin  ctntrainiis  de  leuer 
hfiege.  , 

J{citeMi  del'drmeedn  Tridrefchdl  de  Brijftc  ^ptitùe  de 
Id  prinfe  de  ^uel^ite  chdHedux  furies  Impérieux, 
SiegeybdtterteyetrreÀditiondttfort  & villedeCeue. 
Prinfe  de  la  ville  & chajieau  de  OoHriemilleyduec  td 
fortiftedtien  dndiêl  ehafiedu  apres  la prinfi. 
'Entreprutfè  de  Dop  ' Ferrand  fur  V"  iBe  neuf ued*,ytft, 
auffkit  refendre  leM  4refehal  de  Brijftc  k Inydenner  Ia. 
bataille  en  la  campagne  de  B ut  irriter  es  ^au  lien  de  ietqne^ 
leil  n’yeufl feulement  ^urejnel^Hese/carmouels es. 
Peur-parlé  de  paix  d’entre  les fienrsT)»mp  Ferrand  (fy 
MarefchaldeBriJfacy^nieaufevne  trefue  de  ijuarantt 
iours  entne-eux. 


Entre-veué  de  Dofnp  Ferrand  du  MMreJcIsal  dt 
Brijfdèypendant  latjueUeCairae  çf]  FUlpiatsfurent  adui^ 
faiüez.par  Les  ennemis, 

Fjudtedes  ^tenais  contre  f Empereur  Charles  K 
Reddition  delà  ville deCamera  auMarefchal  de  Brifi 
fisc, ^ui fait  abattre  le  chafleau  les  for  fs  d’alentour^ 

Prinfe  &fertific/ttiofi  de  la  ville  de  Mets  par  te 
Siégé  de  Mets  par  f Empereur  Charles  F',  âuec  grand 
perte  de  fon  arme\ 
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Sie^  deS^Vamian par  ‘Dtmp  Frrrand , y»/  n%fa  ta- 
mau  donner  l'affdHt^ains fut  enfin  contraint  par  U ha- 
meue/àlutio  des  afitegex^ydeLener  le fiege  au  mefme  temps 
y»f  L' Empereur Jon  ntaiftre  leuoit  celuy  de  Trlcts. 

Capitulation  dehonne  guerre  d' entre  les  Sieurs  Domp 
îerrrAsd  cÿ"  Marefchalde  Bnjfac. 

EntreprmftCT*  executionfur  U -ville  & chafieau  de 
F’ereeily  auec  la  retraite  du  Marefchaf  apres  L'execu- 
tion, 

• Prinjè  de  Tereiianepar  les  Ihtperiaux. 

Forces  enuojees  aux  Siennots^de/^uels  le  J{ôy  auoit  ac- 
tepté  Laprotedion, 

LIVRE  QVATRIESME. 


R £ MI  ER  que  r’cntrcrdanslcsgucr- 
resdu  Picdmont  i’ay  iugéconucnablc 
;.dcrcprefcntcr  en  ces  mémoires  plu- 
Heiirs  grandes  & notables  executions 
de  guerre  aduercillcmcnts  palict  en  la  France, 
&que  ceux  qui  ont  efcric  ont  oubliées:  & par  ainlî 
i'inlereray  icy  ce  quei'ay  apprins  <5c  retenu , corne 
auCEfcray-icaux  liurcs  t'ubfcquens.  Si  les  vrayes 
dattes  n’cR font  du  cour  fidcllemcnt  rapportées: 
fHon  le  cours'dc  mes  Mémoires,  il  me  fera  pardô- 
né,pour  autant  que  ic  n’en  ay  peu  c(\rc  Ç\  curieux 
oblcruateurque  iay  efté  de  ce  qui  s’eft  pade  delà 
les  Monts,  le  dicay  donc  que  le  douzicfme  Auril 
15J3.  le  Roy  .donna  cet  auis  auMarefchal  tel  qu’il 
cft  icy  rapporcé,à  fçauoir. 

Que  les  gefîs  de  guerre  de  l’Empereur  , n’a- 
uoiéc  pas  encor  cfté  payez, & qu'ils  acheuoienc  de 
tnangerles  riurcs  qui  raftoient  en  l’Euefehé  de 
Tremes  dont  fe  plaignent  fort  les  habicans  dudidè 
Eucrché.Qj^vnepattic  dcCdiâis  gens  de  guerre 
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cft  allée  en  la  ditionda  Duc  de  deux  Ponts  à Hn 
dedegaflertoutcepays-U:au  demeurant  on  ne 
parlOpoinâ;  deeequerEmpereur  délibéré  faire* 
ne  qi^Ür  fe  préparé  pour  faire  quelque  chofe  de 
nouueau,  il  ne  fedidbaufHriendela  Dieceexeux 
qui  viennent  de  Bruxelles  dient  que  l’Empereur 
ue  felailFe  point  voir  & que  Ton  indirpoticion  en 
cHEien  caufe. 

Ôn  diéfc  que  le  Duc  d*Albe  fuccedera  aü  Vicc^ 
Roy  de  Naples  qui  cftn’aguieresdeccdé,  ce  que 
défirent  fort  ceux  du  bas  pais,  car  ils  ne  voyent 
pas  volontiers  les  Efpagnols  auprès  de  l’Empe-* 
reuT, 

L'Empereur’ a puis  naguieres  choifi  vn  nou- 
ucau  confeil , duquel  font  la  Roinc  d’Hongrie, 
l'Euefque  d'Arras,leDuc  d’Albc,m6ficur  de  Prac, 
& monfieur  de  Marintzin  : mais  d’autant  quelc 
Duc  d’Alb.e  n'eft  pas  bien  voulu  des  Flamas,  ceux 
de  la  cour  de  l’Empereur  les  ont  appaifez:  de  ce 
qu’ils  dient  que  l’Empereur  ne  l’aappellé  en  fon 
confeil  que  pour  l'accroillre  de  quelque  hon» 
ncur:  on  parle  tous  les  iours  à la  Cour  d®  l’Ena- 
pereurdu  voyage  que  le  Duc  d’Albedoit  faiteen 
Efpagnc  pour  wirc  compagnie  au  Ptincç  d'Efpa- 
gne  qui  vient  deuers  l’Empereur  (bn  pere , & diû 
on  pour  le  feur  que  de  Pifthgaye  il  doit  palTcr  par 
mer  iufques  en  Brabant , accompagne  de  gens  de 
guerre  Efpagnols  tous  frais,  auec  grande  lomfnfi 
d’argent  j on  didt  au(H  que  le  bas  pays  accorde  de 
iEournir  ^l'Empereur  à deux  termei , deux  milliôs. 
d’or '.aucuns  y adiouftent  fixeens  mille  Borins  de 
plus. 

Quant  eft  de  l’jd&mblSe  qui  fc  dettoît 


si'  J du  Situr  du  yiUiirs,  lf.i 

Û S Vvirh|ime  au  lundy  d’aprcs  le  Dimachc  de  Oculi, 
eîleacftédilFcréc  pour  la  maladie  du  Comte  Pa- 
îiT  latin, qui cftauliA malade, à ceftc  caufclcs  Priu'- 
• cess'aircmblcrontàHaidclbcrgc,&  dcslcdixicf’ 
n iBc  de  ce  mois, venu  à Haidclbcrgc  le  DucdcBa* 

uieres,en  perfonne.  On  attend  le  Duc  de  Vvir- 
! tcmbergjlesEuefques, le  maiftre  de  l’Ordre  d Ali 

lemagne,&  ie  nefeay  quclsautrcs.  Aucuns  dient 
que  les  Elcdleurs  du  Rhin  iront  là.  le  mettray 
f.;  • peine  d'entendre  ce  qui  s'y  fera  pour  vous  en 
rt  donner  aduts. 

>[■  . "Le  Marquis  Albert  voudroit  bien  que  les  E- 

uefqucsluy  tinircntpromertc  : car  encorcs  qu'il 
faffedu  courroucé,  & qu’il  menace  lc(diél:s  Euef- 
r,  ques  : neanemoins  on  cftime  qu'il  fera  bien  diffi- 
IT,  ciledevenir  àboutd’eux,ainuequippez  &enor.i 
dre  qu’ils  font,  fi  lediâ;  Marquis  n'cft  fccouru 
d'ailleurs:  Mais  apres  que  ratlcroblce  de  Haidcl- 
berge  fera  départie,  l’on  verra  la  findccefte  af« 
fiiirc. 

Le  Duc  de  Vvirtemberg  eft  encorcs  en  arrae^ 
enuiron  le  premier  iour  de  Mars  à la  première 
monftre  iqui  a efté  faille  de  fc$  fubiets  on  a choifi 
1 feiz^mille  picquiers,  fix  mille  hallebardiers  Sc 
deux  raille  harquebuficrs,ainfi  que  l’on  m a efcric 
I 'dcThuringc. 

I • Chacun  (c desfie  dcfesvoifins,  de  forte  que 
1 ceux  d’Aufpourg  ont  toufiours  leurs  fix  entei* 
I gnesôc  foüdoyentpar  fous  main  quatre  cens  chc< 

t vaux  qui  n'attendent  que  de  leurs  nouuelles  : ils 
^ ent  d’auantage  fix  autres  Capitaines,  lefquels  ils 
entretiennent  pour  afiemblcr  gens  iocontineoC 
i que  l*a(fairc  le  requerra* 
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Ccuxcîe  Nuremberg  font  en  plus  grand  equî« 
pagcrlc  Marquis  Albert  a refusé  leur  bailler  fauf- 
conduiéfpourallerpaxlepaysde  Bambcrge,  mais 
leur  a di(5l  vn  antre  chemin,par  lequel  il  pu urroiét , 
feurcmentenuoyer  leurs  marebandifes  aux  foires 
de  Francfort  ; en  fortime  il  y a quelques  commen- 
cernens  qui  prognoftiquent  vn  grand  trouble 
pour  rAlleroaguc. 

Combien  que  ie  ne  doute  que  vous  n’ayez  en- 
tendu par  luftus  lonas  les  nouuellcs  des  araires 
de  Saxe:  toutesfois  pour  vous  faire  foy  de  ma  di- 
ligence, i’ay  aduisé  de  vous  faire  fçauoir  ce  que 
vn  de  mes  amis  m’aeferit  dudit  pays  de  Saxe,  par 
homme  quieft  venu  exprès  de  deçà,  qui  arriua 
hicrj&  m’aefté  efcritdc  mot  à autre  , comme  il 
s’enfuit.  • 

le  vous  ay  n’agueresefcritdcrarmcc  de  Saxeida 
Conitc  Vvolrad  : comme  elle  cft  partie  deGau- 
dcrfzliem&  de  Sera:  delà  elle  ctt  venue  deuant 
Alfcldt,&pcu  apres  ayant  en  vne  cfcarraouch© 
perdu  quarante  chcuaux,cn  cft  pattie,&  s’eft  reti- 
rée eni’Eucfchc  d’Albcrftat , & à Campo  présla 
ville  de  Oftcrnmch,  où  elle  a fejourne  quelque 
temps  :&  apres  ayant  ledit  Eucfquc  domié  dix- 
f«pt  milTallcrs  pour  fe  redimer  du  trauail  beu- 
flemensque  faifoit  ladite  arrace  aux  habitansda 
pays,  dont  a efte  diftribué  à chacun  des  gens  de 
guerre  vn  florin,  cft  cncores  ladite  «mec  rccour- 
lîcclc  ly.Feuricr  aupaysdii  Duc  Henry  de  Bruns- 
tneh.Alorsle  confcildudicDuc  Henry  de  Bruns- 
meh  , a une  faiék  qu’il  a impetré  treuespourad' 
uiferde  pacifier  ce  c rouble,  lefqu  elles  tieucscou-, 
tesfois  n’ont  duré  que  trois  iours  ^ d’autant  que 
cfUns  leurs  demandes  defraifonnables,  on  Us 
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tnnoycz  fans  rien  faire.  L’armec  partant deîieft  ijjj’ 
venue  prés  de  Hildczhem,&  eftoic  bruiét  du  Cô- 
te Vvolrat  du  Duché  de  HuUlac,  £c  que  ledit  Duc 
deuoit prendre  poirefllon  de  l’Eucfché.  llclloic 
auilî  grand- bi'uiâ  qu if  venoic  argent:  mais  les 
gens  de  guerre  ne  poouans  plus  attendr«,&  voyâs 
que  leur  pay  erpent  & la  venue  dudit  Comte  efloic 
différée  de  iour  à autre, ont  fait  vn  grand  tumul- 
te,de  force  qu’on  n’a  peu  appaifer  ladite  armée 
par  prières  , proraeires  ou  admonitions  quel- 
conques, &s'e{Ltoute  dcfbandce.  Les  gens  de 
pied  auec  leurs  enfeignes  dcfplbyccs  fe  fout  fepa- 
.rczçà&Ujles  gensdechcualont  retenu  l’artil- 
lerie. 

Il  y auoic  lors  en  côtte  trouppc  quatre  G cntilsx  - • ‘ 
hommesdu  Marquis  Albert , qui  ont  pris  grand 
peine  de  retirer  les  gens  de  pied  ôc  de  cheuahoiais  - 

ils n*y  ont  tien  profité.  Le  Duc  Henry  de  Bruns- 
meha  auffi  voulu  auoir  toute  ladite  armee,  &a 
faiélde  belles  promelles:  mais  il  n’a  femblable-  . 
ment  rien  fait.  Enfin  le  Duc  Maurice  a mis-eu 
acanc  par  les  fiens  pour  fe  faire  rccognoiftrc  pour^^^ 
chef  fans  auoir  aufHiricngaigné,fors  mille  chc-Mir 
uauz  qui  s’enibnc  allez  ^ Magdebourg  ; les  autres 
font  entrez  dedans  Brunsmeh  auec  leur  Artil- 
lerie. 

' le  voQscfçriray  en  bref  comme  les  gens  de  pied 
fe  font  efeartez  çà  6c  là.  Mais  i'eflime  qu’aprés 

Suc  cefte  première  ardeur  6c  infolcncc  des  gens 
e guerre  fe  fera  vn  peu  paffec,  quclcDucMau- 
ricc  les  aura  : & fi  ic  ne  fuis  bien  crompé,on  a ex-  ^ '/ 
prés  faiâ;  cefte  fcdidbn , pour  calfer  ccflc  armoe 
^fans  aucun  payement  : car  il  eftoic  deuà  aucuns 
? le  pay  cmentde  quatre  mois  > £C:.cuft  efté  bolùitt 
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If4  ÇHAtrieJme  ItHredts  Mémoires 
.d’vne  bonne  bouice  pour  ratisfaircàcous;:  &par 
cefte  pcaéHquc  le  Dut  Maurice  aura  moyen  de 
recouurer  code  armée,  & deprefencil  Fournit  à 
chacun  defclicsgeDsdecheual,  par  chacun  mois 
cinq  tallers  iufques  à ce  qu’il  leuciairefçauoirce 
qu'ils  auront  à faire. 

^ L c Comte  V olrad  a lailTé  garnifon  à Stenu- 
brueli  & y amisviuresde  forte  qu’il  ne  fera  aifé 
an  Duc  Henry  de  Brunfmeh , de  recouurer  cefte 
fortcrelTeimais  on  n’eftirae  qu’il  efl:  en  plus  grand 
danger, qu’il  n’edoit,  à caufe  de  cefte  nouuelle 
pradique  qui  fc  manie  auec  grande  induftrie  & 
difllmnlaiion.  On  voit  en  ces  quartiers  des  Am- 
balTadeuts  François , & incenâmméc  fc  dépcTchét 
des  Courriers  tant  de  la  part  du  DucMaurice,que 
decefte-Udu  Land-grauc.  On  a faitvnegrandé 
alfemblée  à Lubec,à laquelle  s’eft  trouué  pour  le 
Duc  Maurice  Chriftode  Aluoyd,  Chancelier  de 
Haidcelc,Udid  ComteVvolrads’ed  trouué  à Ca- 
ce(hfie-prenantauecleDuc.MauriceàDreze.  En 
fomme  il  approche  vnc  grande  foudre.  Dieu 
à qui.  Hier  qui  cdoit  le  Dimanche  de  Remmifcere^ 
le  Duc  MauriceafaidairembleiàLipfe  Tes  fub- 
jeds  ôc  fa  Noblelfe,  Ôc  vous  aduertiray  de  tout  ce 
quifuruiendra. 

Depuis  i^.iours  en  Ç9,(bric  decedez  4.Com  tes, 
qui  eftoient  les  Côtes  deSuluis,Sults,  Rudolphe,* 
Fur  Sternberg  ôC  'Hls  de  Frédéric.  Le  Land^graue 
qui  auoitefpoufé  la  fille  dttComte  de  Hanau. . 

Depuis  lesdernicres  lettres  venues  de  Teroqe- 
ncjfe  lont  faites  en  ce  lieu  deux  belles  chofes,!’ vne 
fut  il  a y (îx  iours  que  ic  fis  fortir  le  Capitaine 
Farces,  auec  quatre-vingts  hommes  en  vnc  tran>' 
çhfc  près  le  ChateU|IaqucIlc  futfoudain  aban« 


dit  Sieur  du  F’iHtirt,  f 

donnée  par  les  ennemis  Ce  recirans  à vne  féconde 
tranchécjlarge  & profonde , y edant  grand  nom- 
bre d’hommes  & tenant  au  camp  de  leurs  Allc-^ 
mans,  à laquelle  ils  combattirent  à coups  de  pi- 
ques 6c  de  hallebardes:  mais  ils  furent  contraints 
le  retirer  6c  y eut  vn  grad  carnage, parce  que  tous 
nos  harquebuders  tiroient  du  haut  de  ladiâc  ttâ- 
chee  6c  en  fonds,6c  aux  deux  flancs , 6c  demeurè- 
rent maiftres  deldiélcsdeux  trachées  lôg- temps, 
fans  qu’ils  en  parcifset  flnon  à leur  voIôté,&  t'ap- 
poitcrcntcinq  petits  faulconneaux , 6c  de  toutes 
fortes  d’armes  tant  picques,  hallebardes,  efpées 
qu’auties armes,  en  forte  qu'il  n’en  rcuint  vn  fcul 
qu'il  ne  r’apportafl  quelque  chofe  : Ôc  Ce  retira  le- 
diâ  forces brauemçnt  & en  homme  de  grad  (er- 
uice  tel  qu’il  cfl  fans  pcrtcd'vn  fcul,  flnon  deux 
bleflez  quife  portent  bié  maintenât.  Depuis  tout 
ce,lefdits  ennemis  nous  ont  rctrâché  tout  autour 
de  la  ville  6c  d’vnfprc  en  l’autre,  6c  il  y a quatre 
iours  qu’ils  ont  mis  au  haut  de  la  luflicc  d'entre 
S.  Ican,  6c  fainéb  Auguflin  quatre  couleurines 
quitirentau  trauers  la  ville,  6c  quelques  autres 
femblablcs  qu’ils  ont  mifesà  leur  fort  qui  efl fut 
le  chemin  de  Hcfdin  tirant  auflili  la  ville, 6ccc  ma- 
tin en  ont  amené  deux  dudiû  fort  le  longd’vne 
grande  crachée  au  bout  de  noflre  chauffée  â l*cm- 
Doochurc  du  chemin  de  G megnate,  defquellcs  ils 
■ousbattoient  noflre  porte  6c  noftre  moulin:n’c- 
Aanc  concans  de  cc  monfleur  de  Monemorancy 
ny  le  Sieur  d’Efle;  ils  enuoyerenc  monfleur  de 
Vvatcy,  6c  monfleur  de  Rantigny  auecfoixance 
cheuaux  de  la  compagnie  de  môdié^  Seigneur  de 
Montmorancy,  dioiâ  à ladite  ccâchée  où  efloic 
allif^UdiAPiçcc^cgif  I ledit  Sieur  de  Vvany 
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a auill  (agemciu  & aufll  vaillamment:  cranaillé , 8t 
cxccutcccqui^uoic  cfté  cntFcprins , que  iamais 
homme  fift,  «ftanc  iî  bien  fûiuy  «Scû  bien  ob«y 
qu*il  voüsy  a faic  vn  grand  rcruicc.  Luy , lédiâ 
ficuc  & Rancigny  & iâ  croupe  onc  porté  chacun 
vn  harquebuficr  en  croupe,  iufqucs  à ladite  tran- 
chée, lefqiiels  cftans  conduiéts  par  le  Capitaine 
Goillcquia  faiélen  force  qu’il  a emporté  le  def* 
fus  de  ladite  trachée, & apres  luy  coft  font  venus 
cent  corfellcts  que conduifoic  le  Capitaine 
zc  lieutenant  de  Monfieur  de  Lolfes,quieftoicnc 
enferable  deux  cens  hommes  & vingt -cinq  haefc' 
qucbufiers  Allemâs,  Icrqoels  cous  enfemble  ont  (î 
bien  joué  leuejeu,  qu'ils  fc  font  faiâ  Fai  replace 
autour  de  ladite  arcillcdc,  quieftoit  accôpagnéc 
de  grand  nombre  d'hommes.  Mais  ils  onc  trouué 
qu’il  n’y  auoit  plus  qu  vrte  belle  grande  coulcti- 
urine  bien  montée  & de  Fort  beau  calibre,laquel- 
ie  ils  ont  amenée  à Force  de  bras , paifans  quatre 
,,ou  cinq  grands  Foflez  & pays  de  marais , prémicc 
queiegaignernoftredicc  chaulfée,  qui  a cfté  cho- 
fc  longue  à la  venue  de  toute  leur  armée  à l'heu* 
le  deux  heures  apres  midy,  & par  ce^ioycnonc 
rapporté  quatre  Fauconneaux  pareils  aux  autres, 
& des  corfeiets  & autres  armes,  & vn  chacun  def- 
diâs  Capitaines  onc  (i  bicn&  il  braucmcntroii- 
ftenu , ique  ramais  Lefdiâs ennemis  n’qnt  ofé'ict 
aborder  & Forcer  pour  reçouurcr  ieurdiéfcecoili* 
leurine,  & vous  rclponds , Sire.qu’il  y auok  plpl 
de  huiét  cens  pas  de  noftre  potee  iufqucs  qè  a efté 
prinfe  ladiéFc  arcillcriefdc  s’ils  n’euirenc  ofté  l’au^ 
tre  comme  ils  auoienc  Faiâ;  denue  heure  ideuany» 
elle  Fut  voftrc  comme  cclle-cy.  Durant  que  l’on 
amençic  lacUt^  piccc  » lcdiéfc  Sieuc  de  Vvacty 
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bienroudenucfcrdits  Goillc & Alonré  afâitvnc  ijj-j.' 
icgaignede  ladlâe  tranchée , &iufqucsau  bord 
de  leur  pctic  fort  fur  le  chemin  d’Hcdun,&.là 
afai^  grande  execution.  Audi  i’auois  laide  fortic 
auec  luy  le  deur  de  Fongarnon  , le  Baron  de  l'Ar* 
bouze  >.  Lieutenant  du  heur  de  Grandmont , auec 
dix  ou  douze  cheuaux  légers  des  liens,  ôc  Icfieur 
de  Moncrallet.  Le  (îeur  de  Fongarnon  a edé  por- 
té  par  terre  à ladite  regaignc  ôc  Ton  chcual  ^ 
fort  blelTé  de  coups  de  picque.  Auffi  ledit M ont- 
faUetbledeeD  ce  lieud'vne  harquebuzade  en  la 
iatnbc.Ie  vous  aireuie,Sire,que  ce  font  trois  gen- 
tils'hommes , gens  de  bien  & vaillans,  mais  ils 
0qt^ftébicn  fccourus  par  Icdié^  licur  dcVvatti 
&ratrouppcs  Et  cela  faiéb  ôc  la  fufdiébe  coule- 
urine  mile  dans  noftre  première  barrière  } nos 
gens  fe  font  commencez  à retirer  tant  à cheual 
que  de  pied  , ayant  perdu  vn  foldacdu  (îeur  do 
LolFcs  fût  le  lieu , vn  autre  de  Goillc  qui  eft  venu 
mourir  à la  ville,  deux  blelfez  Ôc  trois  hommes 
d’armes  de  la  compagnie  demonlieur  de  Mont- 
roorancy  blcllèz  : mais  tous  lefdits  blelFcz , Dicta 
aidant  vous  feruirontd’icy  àbuiéliours  dtdela-* 
dîûe  compagnie  a ellé  tué  Hx  cheuaux  de  coups 
de  picque  , d' halcbardes , ôc  deharquebufades. 

Nos  ennemis  fe  font  renforcez  depuis  que  no 
vous  ty  efeript  , & de  gens  de  cheual  ôc  de 
gens  de  picd:maisiecroy  s'ils  n'en  ont  d’aunes 
qu'ils  ne  mettront  point  d’artillerie  en  batterie,dC 
croyez  que  n’auez  jamais  ep  de  meilleurs  hom- 
mes en  beu, que  vous  enaaez  icy.'cartous  mour- 
rons premier  que  ne  vous  rendre  comptant  db 
nous.  Moniieur  de  Montmorency  a ellé  bien 
■unique  je  1’^  voulu  lailTct  foitir  pour  exe« 
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ifS  2.  Cütcr  ceftc  cnticprinfc  j & uc  cclFc  de  trauàiUcr 
aux  fortifications  de  la  ville. 

11  y a dés  cefte  heure  vingt  fix  iours  que  les  eii- 
ecmis  fc  vindrent  loger  à vue  lieue  de  Theroué- 
ne  qu’ils  ont  depuis  ce  temps  là  fi  peu  appro- 
ché que  le  neuficfme  de  ce  mois  ils  n'y  auoient 
vnclculc  pièce  eu  batterie,  ny  apparenccd’y  en 
auoir  encores  de  quelque  temps.  Ils  ont  faiét 
force  trenchees  autour  de  la  ville  qui  femblcnc 
eftre  pluftoft  pour  garder  que  l’on  n'entre  & for- 
te de  ladiéfe  ville  > que  pour  autre  raifonny  oc- 
cafion.  ^ 

Ledidl  iour  au  matin  le  Capitaine  Ferrières  fie 
vue  faillie  auec  cent  hommes, & donna  kifquesà 
leur  tranchée  qu’il  leur  fit  abandonner , cailla 

Cn  pièces  cinquante  hommes  qui  vouloi^t  fai- 
retefte  pourla  deffendre.  Toutleurcampy  vint 
pourenchafler  nos  gens  qui  àuant  qu’en  partir 
firent  fort  brauemenc , êc  leur  cuerencà  coups 
' . d’arquebuze  beaucoup  de  leurs  gens,  fans  qu'il 
y ait  eu  perte  d’vn  feuî  desnoftres,  mais  feule* 
. , ment  deux  bleficz. 

L’apres- difncc  monficur  de  Montmorancy  fit 
vne  entreprinfe  auee  enuiron  deux  cés  cheuaux, 
fçachanc  les  ennemis  en  embufeade  presSainr^ 
Auguftin  , pour  Icfquels  attirer  les  noftres  firent 
, fcmblant  d’attraper  quelques  gens  qui  eftoient 
desbandezen  la  plaine  } les  ennemis  fortirent  de 
. leur  embufeade  pour  les  recourir,n’eftimans  que 
• , , les  nofires  feulTent  à beaucoup  fi  forts  qu’ils 

eftoient  de  cauallcrie,qui  les  recueilliréc  de  celte 
forte , qu’ils  leur  firent  prendre  la  fuitte  iufques 
' , à vn  fort  qu'ils  ont  faiâ:  à l’Abbaye  fainft  Augu- 
^ ftin,où  ne  rccoumcrét  pas  cousi  £c  quât  à leurs 


iu  sieur  du  Fiü'titsi  ^ 

gens  Je  pied  qu’ils  abandonnèrent,  ilenfatfaift 
Yn  fort  grand  carnage. 

[ Nos  gens  auoicnc  faiéfcauparauanc  trois  autres 
fatUics  où  ilsnauoient  moins  faiâ:  d’execution 
qu'en  CCS  deux  dernieres.Duu.May^ 

EUTétiS  des  mHuelles  de  Thertuermt  du  premier 
■ >t  iêurdeimn. 

Les  ennemis  n’auoient  encorcs  iufqucs  à ce 
iour  U tiré  en  batterie  i mais  bien  en  diuers  lieu^ 
des  deffences  où  ils  n'ont  pas  faiét  grand  dom** 
mage. 

La  mine  qu’ils  auoicntcntrcprinfc  ducôftédc 
la  tour  du  Chapitre,aefléde(^couuerte  par  les  no^ 
{lrcs,qui  leur  ont  apprefté  vne  focade  & fi  à pro- 
pos,que  tout  ce  qui  s'eft  trouué  dedans  a cfté  fri- 
cafTé  & rofti. 

Ils  furent  bien  fafehez  d’auoir  failli  celle  entre-  * 
prinfe-U  où  ils  auoiciu  grande  cfperanccj&rem- 
blcDt  à prefent  entièrement  defgoullez  & delcf- 
pefez  d’y  pouuoir  en  rien  profiter. 

Il  cfioit  arriué  en  leur  carbp  iufquesà  vingt  en- 
feignes  d’ËfpagnoIs  , venans  du  codé  de  Cam-  ■ 
braÿ  & quatre  cornettes  de  caoalcrie. 

Nos  gens  firent  Mardi  dernier  vne  raillie,en  la- 
quelle ils  mirent  en  pièces  plusde  jo.dcs  ennemis 
fans  vn  grand  nombre  qui  fe  retirèrent  bleil'ez 
d'harquebuzadesde  decoupsde  main. 

Les  ennemis  qui  venoient  au  fecours  de  leurs 
gens  furent  fi  bien  falüez  de  rartillcrie  de  la  ville^ 
qu’ils  n’ofcrenc  approcher* 
,>LederniociourdcMayicCapitaincBcrnarddtlé  . 
jfietirdeRiiberopréiLuutenanbde  la  côpagnic  dd. 


l€o  i^dtrtejmeliure  desT^emeiret 
S j JJ.  nion(î«ur  d’Anguic,  en  firent  vnc  enjtrcptifc  dél- 
ier courir  & piller  dedansles  pais  de  l'énemijà  fin 
d'attirer  ÔC  Êaire  fortir  le  fieur  de Noiclles  6c  de 
Rauel  qui  ont  charge  chacun  de  cent  cheuaux  le- 
gers>&  jo.hacquebuziers  àcheual^ce  qu’ils  firér. 
Et  auec  trois  cens  cheuaux  qu’ils  amenèrent  quât 
& eux  ) 6ç  autant  de  gens  de  pied  fortirent  fur  les 
compagnies  dudit  Capitaine  Bcrnard,lcquel  me- 
noit  les  coureurs  & entretint  fi  bien  refearmou-, 
che  qu'il  les  attira  iufqucs  au  lieu  de  nofire  cm» 
feufehe , où  eftoient  le  fieur  de  Rubempre  aucc  la 
compagnie  de  monfieur  d’Anguien  & celle  du 
fieur  de  Humicres , qui  leur  fit  la  charge  fi  rude 
qu'illcsenfonçadc  desfit  : ils  ont  amené  du  icfle 
de  ladite  dcffaidkc  cinquante  trois  prifonniers  géi 
de  cheual,&  fix  vingts  hommes  de  pied,tout  le  rc* 
fte  fut  taillé  en  piecesà  leur  retour  lut  latetraide* 
Ils  treuuerent  monfieur  de  Lam  auec  quatre  cens 
cheuaux  &deux  enfeignes  de  ges  de  pied^qui  leur 
fie  pafiàge  fans  les  ofer  iamais  afiàillir , & n’çuft 
efié  que  nos  gens  efioicnttrauaillez  & leurs  che- 
uaux las,  ils  leseufient  chargez  auec  auill  bon- 
ne efperancc  dç  les  emporter  qu  ils  auoient  faidîfc 
les  autres. 

I*ay  rcGCU  vos  lettres  des  quinze  & ij.  da 
. . ^ mois  pafTé , Sc  ce  qu'auez  efeript  ,à  monfieur  le 

Conneflable  tant  defifits  ioors  que  des  vingt- 
qaatriefmc&  vingt*  fcpiicfrac;  auec  l'cftat  de  U 
• - caualcrie  que  Domp  Ferrand  a par  delà,  & le 
double  des  lettres  interceptes  que  vous  auoic 
enuoyc  nsonfieuf  le  Comte  de  Tende  dont  i'a- 
Boisia  les  originaux  : par  où  vousauez  peu  en- 
tendre comme  le  Prince  d'Efpagnc  {Vi:cnd  (bit 


-/ 
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cbemîn  en  Flandres  par  la  Mer  de  ponant , êc 
qu'il  ne  fe  fai<5t  nuis  préparatifs  en  ce  quartier 
là  pour  enuoyer  forces  nouueliesen  Italie.  Au 
moyen  dequoy , vous  pourrez^  mieux  & plus 
aifement  exécuter  ce  qu'auezentreprinsfurFof- 
fan  (que l'on  ne  trouue beaucoup  plus  à propos 
queVulpian,  pour  lesraifons  ôc  confiderations 
amplement  defduiiftcs  par  vofdidles  lettres  du 
vingt-fepticfrac^  m’alTeurant  bien  le  Roy  qu’il 
ne  tiendra  à vous  Sc^ux  gens  de  bien  qui  font 
•uec  vous  que  la  chofe  ne  reulElTc  félon  fon 
deiîr  , & ne  faut  que  ayex  doute  que  ledidà 
Domp  Ferrand  puilfc  eftrc  aucunement  aidé 
des  forces  que  l’Empereur  a en  l’eftac  de  Sie-i 
ne:  Carrant  s'cti  faut  que  le  party  misenauant 
de  la.  part  de  noftre  Sain^  Perc  , pour  lapaci-- 
ficatipn  des  affaires  dudiâ;  eftat  , àit  edé  ac«* 
cordé  , que  au  contraire  le  Duq  de  Florence 
Icue  gens  nouueaux  pour  renforcer  l’armeedu- 
diéb  Empereur  ; & d'auantage  a faict  detrouf-, 
fer  aucuns,  dès  pacquets  du  Roy  , mefrac  con- 
tre fon  fauf  conduiél , quin’cfl:  pas  grand  ligne 
de  paix  : dequoy  fa  Majefté  a bien  délibéré  fc 
^reflentir  i^-cftanc  lesGalleresdu  Grand  Seigneur 
& les  flennes  approchées  de  ce  quartier  là,  com" 
me  nous  cfpcrons  qu'elles  feront  bien  coft: 
d’autant  que  les  Seignenrs  de  la  Garde  6c  d*A- 
Tamont  par  lettres  du  vingt  fixicfme  Auril  m’ont 
affeuré  que  celles  dudid  Grand  |Scigneut , fui- 
nantee  qu’aullîde  fapartilm’aefcripc,deuoicnt 
partir  Iç  feizicfme  du  pàfTé  fous  la  conduire 
dç  Dragur  Bey , pour  fc  venir  ioindre  aucc  lea 
'^noftres , Ôi  par  cnfemble  venir  à U cofte 
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Î//3*  Naples,  ouauSicnois,  5*ilfetrouuc plusàprO'^ 
pos  pour  le  bien  des  affaires  & dommage  des 
conemis,  ayant  lcdiél  DragutBcy  exprès  com- 
mandement de  fe  conduire  en  cela,  félon  ce  quo 
Vous  aduiferez  pour  le  mieux. D’auantage  le  Roy' 
d’Alger  s’apprcfloic  pour  venir  à Marfeillcauec 
quarante  voiles,  au deuant duquel  on  aenuoyé 
deux  des  noftres  pour  le  faire  tourner  bride  droit 
à lacofte  d’Efpagne  j afînd’cmpefchcrqueccl'^ 
les  qui  y ont  porté  le  Ducd’Aliîen’en  puilfcnC 
partir  pour  fc  venir  ioindreaucc  celles  deGennes; 
Êtoutre-cepour  courte  ladite  cofte  & faire  tous 
les  dommages  qu'il  pourrai  Vous  aduifmt  qu'il' 
' iî'efl  nulles  nouuellcs  que  l'Erapercur  face  leuet 
vn  fcul  homme  en  Allemagne  pour  palfcr  à MÏ^ 
lan,  '' 

Au  moyen  dequoy  IcdiélDomp  Ferrand  (''à; 
ce  qu’il  a efte  mande  de  Venife  par  l’Ambaflà- 
deurj  qui  di£t  le  fçauoir  de  bon  heu,  ) n’a  déli- 
béré finon  de  garder  les  places  plus  importances 
& vous  quitter  la  campagne. 

Pour  lequel  cfFcél:  cncorcs  a-il  fiutcdcqua- 
tre  ou  cinq  mille  hommes,  & n’en  peut  auoit 
d’autres  que  ccuiç  du  pars:  pour  la  leuee  & paye- 
ment defqucls  cnfcrhble  de  fes  autres  forces 
eft  çontrainét  faite  de  fi  grandes  & fi  extraordi- 
naires cxaékidns , que  le  peuple  en  eft  à demi  do- . 
jfcfperé. 

' Et  à fin  que  par  faute  d’argent  l'execution,  de 
Voftrcentrcprinfc  ne  puiirccftrc  retardée , on  a 
prdonné  vous  en  eftre  enuoye,  ènfemble  le  paye- 
^ ^ ment  des  deux  bandes  de  Suilfcs  nouuellemeiit 
'i  |cuecs  depuis  lcfepticfrac  dcMay,aucclacreu5 
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des  baâdes  de  Lanfqucnecs  iufques  au  nombre 
de  trois  cens  cl;iacunc  , (1  tant  il  s’en  trouue 
la  prochaine  monftrc  , pourueu  qu’ils  foyenc 
vrais  Lanfquenets.  A quoy  vous  ferez  prendre 
garde. 

Le  Roy  cft  tref-aife  de  ce  qu’auez  trouue  lefdi- 
^ tes  bandes  (I  belles  > & les  Chefs  de  (î  bonne  vo< 
lontdque  m'eferiuez. 

Et  quant  aux  canonniers , pqudres  & boulets, 
& autres  munitions  d’artillerie  que  demandez 
pour  les  places,  au  lieu  de  ce  que  vous  en  tirerez 
pour  la  campagne  i on  donnera  ordre  qu’il 
vous^cn  fera  enuoyé  le  pluftoft  que  faite  fc 
pourra.  Et  cependant  vous  vous  pourrez  feruic 
de  ce  que  vous  aurez, pour  tenir  toujours  les  af« 
faires  en  bon  eftac,  & garder  que  l’cnnemy  no 
paille  rien  entreprendre  à noftrc  dci'aduan* 
tage. 

Au  furplusles  ennemis  fc  trouuent  û empef- 
chez  deuanc  Therottenne , qu’ils  n’ont  pas  gran- 
de efpeiancc  d’y  entrer  & tiennent  propos  de  fc 
Icuer  pour  a^illit  quelque  autre  place  : ce  qu'on 
ne  peut  croire, veu  que  l’Empereur  eft  û extrerac" 
meut  malade  qu’on  ne  luy  clpcre  vie:&  encores  jr 
a aduertiirement  tant  d’Angleterre  que  de  trois 
ou  quatre  autres  lieux  qu’il  ell  mort, qui  fai<% 
d'autant  plusdiligenterrairemblee  de  l’armee  du 
Roy.dc  façon  qu’on  cfpcrc  l’auDirprcftc  au  com- 
mencement du.mois  prochain.  Laquelle  fera  de 
quatorze  mille  François , douze  mille  Suilfes, 
éc  dix  ou  vnze  mille  Lanfquenets  , dix  -hui<% 
censhommes  d’armes,  deux  raille  quatre  cens 
cheuauz  légers  douze  cens  harquebuziers., 
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àcheuâl,  ma  Cornette,  les  deux  cens  Gentils- 
hommes delà  maifon , quatre  cens  archers  cTcl^' 
garde,  & vnbon  nombre  des  Gentils-hommes 
dés  arrierebans.  Qmeft  bien  pour  fairjccognoi- 
ftre  à chacun  qu’il  n'y  a pas  grande  patx  & amitié 
entre  l’Empereur  &nous,  quelque  bruit  qu*en 
aye  faiéb  courir  la  venue  des  deux  Légats , ainlî^ 
que  le  fleur  de  ValTéque  ievous  auois  remioyé 
vous  pourra  dire  plus  au  long. 

le  vous  ay  pareillement  renuoyé  les  Sieurs  de  ■ 
Chauigny  & la  Motte  G ondrin.  Et  fi  toft  que  Iç 
fleur  de  Bonniuet  fera  gucry  il  s’en  retournera, 
pareillement  le  Baron  de  Therrides  &:  de  Ljgou- 
dez,  fi  jà  ils  ne  font  en  chemin. 

Q^nc  à rAllcmagne  les  troubles  & diuifions  y 
font  plus  grands  quils  ne  furet  oneques, ÔTncsôç 
pas  pour  s’appaifer  pat  la  mort  dudit  Empereur, 
mais croiftronc, d’autant  plus  quelaialoufie  fera 
grande  entre  le  Prince  d’Efpagne  &le  Roy  des 
Romains,  pour  le  tikre  d’Empereur  defirc  pat 
chacun  d’eux, & les  querelles  qui  pourront  fouc- 
dre  entre  eux  pour  raifon  de  leurs  patrimoniaux. 
Le  Roy  d'Angleterre  a efte  fort  raaladeamais 
tnaintenanc  il  sep  va  du  tout  guéry,  <5c  femmes  fi 
bien  cnfcmblcqu'ilnereroitpoiTiblcdcmicux.; 

Au  refte,  vous  fçauez  comme  eftan't  dernière- 
ment à Pans  vn  nômé.Sctillac,6rcre de l'cnfcignc 
deSipierre  tua  fur  lefoir  près  la  porte  du  logis  du 
Roy  , vil  des  Capitaines  appointez  deroonficür 
l’Admiral,  nommé  Pierre  Moreau  , le  plus  mef- 
cliammcnc  & mal-hcutcufcmcm  qu’ileft  pojfH- 
blc'.Dcquoy  fa  Majeftédefire  punition  exemplai- 
re cftre  fâiéte  j pour  quelle  caufe,  il  s’eft  retire  en 
Picdmôt:  Ijc  defire  fur  tant  qu’auc?  enufedcluy 
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faire  fcruic«ide  mettre  peine  de  faire  faire  le  guet  15; 
Iccrettement,  & de  forte  que  le  puiiEcz  faire  pté- 
dres’ileftpoffiblc.  Aduertilicz  -moy  de  ce  que 
vous  en  aurez  fai^l.DePontaineblcau  le  z.iout  de 
loin  ly/V.  HENRY-  Et  plusbasClaulle.  1 
Ce  matin  i4.ioui  de  luin  ann.1y53.vn  homme 
venantdu  camp  dcTEmpcrcur  cftant  deuât  The- 
roücnne,enuoyé  dcuctsle  Roy  par  Monleigneur 
leDucdc  Vendofme  j a afleuré  lediâ Seigneur, 
qucLondy  dernier quatorziefmc  deccdiClmois 
il  veit  donner  l’aflaultà  ladite  ville  par  IcsEfpa- 
gnols,Alicmans,&arcifans  forrfuiieufcmentpar 
diuers chdroiéf s;mais  qu’ils  furent  fi  bien  & vail- 
lamment rcpoulTez  par  ceux  de  dedans,  qu’ils  y 
perdirent  de  mil  à douze  cens  hommes,  fans  les 
pleflez  qui  font  en  grand  nombre.  Et  dura  ledit  af* 
faut  depuis  les  entre  fept&hui<^l  du  matip  , iuf-  ‘ 
ques  fur Icsvnzc heurcs.Dcpuisenuiron lemidy 
lefdicfls  de  dedansbruflerent  vn  pont  qu’iceux  en- 
nemis auoient  fait, où  entre  autres  fut  tue  le  Lieu- 
tenant d' Aire,  qui  auoit  fait  faire  ledit  pont  : Et 
s'cftirac  que  quelques  mines  & brauades  qu’ils 
falTcnt,ils  ne  donneront  autre  alTault  tant  pour  la 
perte  qu'ils  ont  iafaiâc  des  plus  vaillans  d’entre 
eux,que  pour  n'auoir  plus  de  poudres,  ayans  tiré 
plus  de  quinze  cens  coups  que  de  canons  , que 
doubles  canons  depuis  qu’ils  (ont  deuant  ladidfce 
ville. 

Le  Roy  donna  aduis  au  Marefchal  comme  les 
chpfeseftoicht  paflees  à Thercüennc,&  le  bon  & 
grand  deuoir  qu’y  ont  fait  les  gens  de  bien  qui  e- 
itoiët  dcdans.DeDuiscelaquclc  Duc  de  Bouillon 
luy  auoit  enuoye  le  defchiffrcmcnt  d’vne  lettre 
que  Mommoiancy  luy  auoit  eferite  du  16,  de 
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2^5.  ccmoîSfdoncUcoppiefetaaucc  iaprefence»  aHa  v 
que  vous  voyez  en  quelle  neceffite  il  fe  trouuoic 
lors  d’hommcs,de  Chirurgiens,  drogues  ^autres 
chofes.  Et  ce  qu'il  en  mandoic  au  Duc  de  Boüil> 
Ion.  La  nuiâ  dudit  feizicfnie  entra  dedans  ladite 
, ville  le  fecours  dont  vous  auez  efté  aduerty,  qui 
cftoit  bié  petit  en  vne  telle  extremité.Lc  vingtief^ 
me  Icfdits  ehnemis  qui  eftoient  auprès  du  fofle  & ^ 
qui  auoien  t ia  employé  de  dix  à vnze  feproaines  au 
uege  de  ladite  place,ayant  fait  trois  mines  en  trois 
endroi(^s  du  rampait  de  leué  auec  vne  grande  àc 
furiei^fe  batterie  tout  ce  que  nos  gens  y auoient 
r'habillé  & remparé  : depuis  leur  premier  alfaur, 
donnèrent  le  feu  au  Ex  mines,  qui  emportèrent 
toutledit  rempart , de  forte  que  l'on  y pouuoit  aU 
leràcheual,  & furies  dix  ou  vhze  heures  donne* 
renc  vn  alTaut  » auquel  iis  forcèrent  fî  peu  de  gens  < 
de  bien  qui  redoient  en  icelle  place,  ians  que  ia- 
mais  pas  vn  d’eux  ait  pour  tel  & fi  inéuitaWe  dan- 
^r,aucunement  parlé  de  la  rendre  ou  compofer. 
Sur  çcla  on  vous  laifle  penfer  h quel  ennuy  & def-  . 
plai(»r  renient  vne  telle  perte  au  Roy, & leconten- 
cement  & facisfaâion  que  d’autre  codé  il  doit  . 
' auoir  de  s’eftre  veu  fi  bien , vcrtucareracnt  & vail- 
^ lammcnt  feruy^  dont  on  vous  a voulu  aduertir,  à , 
fin  que  vous  entendiez  à la  vérité  comme  lachofe 
cd  pafiee  ; Et  que  fa  Majedé  ed  bien  deliberce  de 
s’on  redentit  fi  viuemcnt  enuers  les  ennemis,- 
qu’elle  ne  tardera  guere  à iaicur  rendre  en  meil-  * 
leur  endroit,  . 

L’Empereur  continuêfâ  fetrouuer  autant  mal^ 
qu’il  a point  encores  fait , & croiifcnt  de  iour  en 
iour  les  troubles  en  Allemagne  : dauancagele;^  = 


^ . dff  sieur  dit  VslUrs.  i6'j 

“ ; n^aircsdüMarqui?  Albert  commencèrent  à ®llcr^ 

^ tres-mal,ayant  le  Duc  Maurice  & pluficurs autre* 

^ Princes &Pfclatsaflcmblégro(res Forces  pour  luy 
' courirfus.Dc  faindl;  Germain  en  Layelc  Z2.  luin, 

* ‘ mil  cinq  cem  cinquante  trois.  HENRY. 

J Claulfe. 

. Depuis Taflaut  donne  à Theroiienne  monfieur 
^ deVandofmefc  délibéra  d’enuoyer  ded  ans  ladite 
Tille  quelque  renfort  degenspouceftrclachofe 
dont  il  eftimoic  qu'ils  auroient  plusdebefoing:& 

^ pour  cedccaufedepefcha  les  Capitaines  le  Breul, 

*1.  & faindt  Romain  auec  deux  cens  cinquante  haï* 
quebuziers,  & cinquante  corfelctsde  leurs  plus 
q braues  foldats, choilis parmy  leurs  deux  troupes, 
r poiir  s’aller  ietterdedans:  ce  qu'ils  ont  fait  fi  dex- 
trement  auec  trente  à quarante  gentils -hom-  ^ 
ü mes  qui  y font  allez  quant  & eux  , &y  ont  tous 
i cftezii  bien  guidez  par  leurs  guides,  qu’ils  font 
: entrez  dans  ladite  ville  la  nuid  d’entre  le  vingt-fi*  i 

i r xiefme  & vingt-  fcptiefme  de  ce  mois , fans  auoif 
r faiCt  perte  d’vn  feul  homme  n’y  auoir  fait  rencon- 
ircqucde  vin^touvingt-fix-ennemii,  faifans  les 
fentinelles,qu  ils  ont  tous  tuez.  Les  gens  dejche>. 

1 ual  qui  les  ont  accompagnez  (ont  retournez  le 
,1  mcfme  chemin  qu'ils  y efioient  allezjfans  fortqnç 
^ nyaüoir  rencontré  que  quelques  cheuaux  £fpa> 

it  gnols,  qu’ils  mirent  en  routteen  ayant  tue  vue 
>n  partie* 

q Les  Gentils- hommes  qui  font  entrez  dedans  ^ 
ladiéle  ville  dcThcroüennc  outre  les  trois  cens 
f hommes fufdirst  font  le  Marquis  de  BaUge  auec 
s deux  gentils- hommes  des  iiens  , les  Sieurs  de. 
i Pampierre,  & deux  gentils- hommes  desficnsj» 
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delà  Roiie  & vn  gentil-homme  de  loycufc,&  va 
gémil-hommc  de  Baillez , & deux  gentils-hom- 
mesde  Vicux-MaifohSj&dcux  gentilshommes 
de  Dampierre  fils  du  ficur  de  Rambüre,  & vn  gc- 
lil-hommc  le  frere  du  Baron  de  Scruy,quclcRoy  ' 
a nburry  page  & douze  ou  fcîze  autres  gentils^ 
hommes. 

Les  ennemis  depuis  l’aflaut  donné  n*ont  point 
faift  de  batterie  cependant,  & dés  le  iour  mefra© 
duditalTaut  monfieur  de  Montmorancy  a fait  Fai'- 
re  fi  bonne  diligence  à reraparcr  la  brefehe  , que 
auiourd’huy  elle  ne  s’eftime  moins  forte  qu’cllç 
eftoit  lors  du  commencement  de  la  batterie. 

Il  eft  bruit  qu’ils  veulent  remuer  leur  artillerie 
pour  aller  battre  laville  en  autre  cndroicjMaisVils 
ne  l’ont  peu  forcer  au  plus  foiblc , il  eft  bien  aifé  ï 
Ctoire  que  moins  feronNilsaux  autres  endroiâs 
qui  font  beaucoup  plus  forts.  / 

Les  ennemis  ont  fait  vnc  fort  longue  fu- 

licufe  batterie  à Xhcroüenuc  que  l’on  eftime  de 
vingt  mil’  coups  de  canon:Et  ont  tellement  battu 
depuis  la  tour  du  Chapitre  iufqucs  à la  grande 
platte  forme  de  ladi^le  ville, que  la  brefehe  s’y  eft 
' veuc  de  plus  de  cent  cinquante  pas: Au  moyen  dc- 
quoy  les  ennemis  fe  voyant  auec  cela  maiftres  du 
fofié  Lundy  dernier  y donnèrent  l’afiàut,les  E fpà- 
gnols  d’vn  cofté  à l’endroit  de  ladite  tour  du  Cha- 
pitre qui  eftoit  le  lieu  le  plus  aifé  & battu,  & les 
V vallons, & AUeraans,ioignant  eux  en  continuât 
le  long  de  la  courtine  iufques  â ladi^fe  platte  for^ 
me.  Ledit  aifaut  commença  enuiron  les  fix  heu* 
res  durnatin,  &dura  iufques  à dix  heures  auant 
midy>  combatans  la  plulpart  du  temps  main  à 
main , dc  fi  vaillamment  de  la  parc  de  ceiu  de  U 
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' yilic  qu*ilsrepouffcrcntcouslcfdits  aflTauts.  Il  eft  j--, 
vray  qu'il  s'y  cft  fai6t  perte  des  fieurs  de  DelFay^de 
Pieuues,&  dé  6eaudifné^&  des  Capitaines  Ferrie- 
res,Cordiçr  & Mechin  , qui  y oncefl.c  cuezaucc 
de  deux  cens  cii^quancc  à crois  cens  homes  des  no- 
lires  que  bleflez  que  morts:  De  la  part  des  enne- 
mis font  morcs>  dccequiell  def-ja  vcnuànoftre  “ 
•cogqoitranccyle  Capitaine  Blondeau , ayant  char- 
ge ck  deux  enfeignes  & grandement  cftimé;  Le 
Lieutenant  d’Airc  &fon  fils,qui  elloicnc  ceux  qui 
cooduilbîenc  tout  le  fait  de  leurs  mines  y le  fils  du 
fieur  de  Doulphan,  que  l’Empereur  auoit  nour- 
ry,  le  Capitaine  Eraault,  le  Capitaine  de  Rcnty 
blclld  au  bras  d’vnc  arquebufade  » en  danger  de 
morc,auec  beaucoup  d’autres  : dont  les  noms  fc  ^ 
fçauront  les  vns  apres  les  autres:  Et  enuiron  trois  , 

mil*  de  leurs  meilleurs  foldats,quc  morts  qu  e bief- 
fczàrextrcmitc.  Dontdcfja  ont  ellé  recognus 
iufquesà  douze  cens  hommes  dedans  le  fofle,  la 
plulpartEfpagnols,  quin'cftoientdcs  pires  com- 
,mc  l’on  peut  penfer, 

Parlcsnouucllesque  le  Roy  a eues  de  dedans 
^ ladiâe  ville  depuis  ledi^  alTaut  donnéj  Monllcur  ^ 
deMoncraorancy  aalTemblé  tous  les  Capitaines  , 
dcgens  dcbienellansenla  ladite  place,  comme  Ic^ 
fieur  de  LolTes,de  Fumc!,de  Contay,  la  Chappel- 
Icdes VcFucSj-Vvarty jRenty  } Etbon&grand 
nombre  de braues Capitaines  & bonsfoldats  pour 
idiiifer  â ce  qui  eftoit  à faire  pour  le  bien  du  l'eruî-  4. 
ce  du  Roy  Sc  la  leureté  & defFenfe  de  ladite  placc>  , 
Mais  tous  luy  ont  promis  de  mourir  à Tes  pieds 
pluftoft  qu’ils  ne  rendent  bon  compte  au  Roy  d^ 
jadiccplacc. 
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LcfciziefnicIuilletjleRoy  eftantàCopiegné 
dcpefclia  vn  courrier  exprès  au  Marefchal  pour 
, ^ Taduertir  que  le  Roy  d’Angleterre  fon  bon  fils  ^ 
frère, efioic  decede  le  fixicfnie  dudic  mois,  au  grad 
te  extrême  regret  & ennuy  de  cous  les  Eftacs  de 
: fon  Royaume  pour  cftrc  ce  icunc  Prince  d'vnc 

grande  cfpcrancc  & expedation , & dont  fa  Ma- 
jcftécftoittrcs-dülcnte  & marrie,  pour  la  bonne 
] & parfaiclc  amitié  que  naturellement  ii  luy  porr 
• toit,  & dont  pour  l’aducriir  elle  fc  fufl:  très  bien 
feeu  accommoder  au  bien,  profit  & vtilitc  de  fes 
> affaires.  ToutcsfoisDicuquiauoitvoulucncor 

rcs  tant  faire  pour  elle  que  la  Couronne  & le  Sce- 
ptre dudit  Royaume  efioienc  tombez  eti  fi  bonne 
, -•  main,  qu’elle  auoicrccouucrc  ce  que  par  la  more 

' elle  auoitpcrdu.Car  la  fille  duDuc  de  Suffor'c  que 

le  fccondfils  du  Duede  Norchombcrland  a ef- 
pouféc , auoit  efte  des  le  viuant  dudic  feu  Roy  ^ 
fin  rextremite de feSiours déclarée  Roine,& de- 
puis fa  mort  rcceuë  & proclamée  telle  ; ayant  cfté 
def  ja  la  pofleflîon  prmfe  pour  elle  de  la  grolfc 
' Tour  de  Londres  &dcs  autres  principalles  for- 
tereffes  du  Royaume.  Mefmeseftoit  apres  à fai-^ 
re  les  préparatifs  & les  commoncrmens  des  cctc- 
■ moniesdu  couronnement  d’elle  & de  fon  raary, 

> dont  à fon  aduis  l’Empereur  feroicdefefperé  &ls 
^ plus  marry  qu’il  fut  oneques,  voyant  que  les  gra- 

des menées  & pratiques  qu’il  faifoitl  faire 
Madame  Marie  fâ  coufine,fillc  aifnée  du  feu  Roy 
Henry  n’auoifnt  poit^t  eu  de  lien.  Mais  qu’el- 
le cftoic  demeurée  priuee  de  la  fuccclEon  de  U 
' Couronne  d’Angleterre.  Ayant  les  Ambaffifc- 
deurs  de  la  parc  dudit  Empereur  mis  en  auant 
' audit  Duc  de  Northomberland^ui  cft  le  pnn^ 


r 


\ 


du  sieur  ifé  FilUrt.  a 71 

dptl  Üu  co.nfeii  d'Anglecc;re,lc  mariage  <k  ladite 
Dame  Marie  auec  le  fiU  aifnc  dudit  Duc,  en  rcna> 
diant  par  luy  la  femme  qu'il  a pieça  erpoufiée  nllc 
.du  feu  Duc  de  Sommerfet  , qui  fut  piotc^cur 
d’Angleterre,  penfant  par  vn  tel  moyen  rompre, 
eu  cmpcrchcr  les  chofesdef-ja  ainfî  conclues  de 
accordées:  & par  confequent  brouiller  &diuer- 
< tir  la  bonne  intelligence  qu'ils  (çauent  que  les 
principaux  Seigneurs  du  Confeil  d'Angleterre 
ont  auee  fa  Majcflé  pour  tenir  IcurnouuclleRoi- 
ne,  de  le  Roy  Ton  mary  entièrement  dirpofez  à fà 
deuotion  , aucc  vne  eftroitte  alliance  de  pariai- 
donion.  S'aiTcurans  bien  qu'elle  ne  leur  fan- 
droit  d’amitié  ne  de  tout  ce  qui  eft  en  fa  puiilànce, 
là  où  ils  en  auront  befoing.  Ladiélc  Dame  Ma- 
rie voyant  ces  troubles  s'eft  abfeméepourpairec 
fi  elle  peut  en-Flandrcsdeuers  ledit  £mpercur|sô 
coufin.  Qm  cil  tout  ce  qu’ily  auoit  denouueau 
pour  cefie  heurc:iinon  que  falMajefié  efioit  tous 
iesioursapresà  drefier  ion  armée,  laquelle  fera 
bien-toft  aifembléc  de  voifine  de  celle  des  enne- 
mis, qui  n’ont  point  encores  fait  de  batterie  au 
Chaileaude  Hcidyn:  Mais  font  apres  à faire  leurs 
tranchées  : & ce  pendant  nos  gens  de  dedans  à 
coups  de  canon  par  les  faillies  qu’ils  ont  faites  les 
ont  bien  vifitez  & endommagez.  Vous  aucz  veu 
ce  que  ievoosay  eferit  parla  Mole,  que  ie  vous 
ay  depeiché  à mon  partemçnt  de  Chantilli. Priant 
Dieu  mon  Coufin  qu'il  vous  ait  en  fa  tres-fainéfe 
ôc  dignegarde.Efcrità  Compiegne  le  dix-feptief- 
meiourdeluillec  ijS3‘  HENRY,  ditplusbas. 
Duthier. 

. Du  ao.Iuillet  lyyj.le  Roy  manda  au  Marefchal 

%a*il  eftoie  Tenu  d'AUetnagne  homme  exprès,. 


’l-ji  i^triefme  liufe  dés  Àiemdirés  ‘ , • 
1/  J 5.  qui  luy  auoicappoccé  nouucUes  certaines  corne  le 
^.düdiâ  mois  en  certain  lieu  de  l’Euefché  de  M û<» 
de  entre  les  pays  de  HcfTcj&dc  Brimfnich,lcs for- 
ces du  Duc  Maurice  de  Saxe,  Ceda  Marquis  Al- 
bert de  Brâdcbourg  fc  font  récontrées, ayantledit 
Duc  Maurice  de  fapart  quatre-vingts  enfeignes 
de  ^ns  de  pied»cftiraées  à vingt  mil  ü6mes,&dix 
mille  cheuaux;  ÔC  ledit  Marquis  fcmblable  nom- 
bre de  gens  de  pied , & fix  mille  hommes  de  chc*» 
ual, lequel  auec  Ton  armée  a edé  dcfFaiél  & rompà 
par  ledit  Duc  Maurice  qui  en  a remporté  pour 
triomphe  trente  ou  quarante  enfeignes  auec  luy^ 
' 6c  a.  enuoyé  le  Baron  de  Hedcch  fon  Lieutenant 

general  apres  ceux  qui  fe  font  voulu  faoucr,  lef- 
qucls  on  nefçait  Ci  lediâ  Marquis  aura  fuiuis  ou 
s’il  cft  demeuré  entre  les  morts,ayam  efté  veu  fon 
cheual  courant  parle  camp  auec  vu  de  fes  pifto- 
Icts  qu’il  auoic  à l’arçon, & fon  manteau  qu’il  por- 
loit  lors  qu’il  encra  en  la  bataidlf.  Car  l’Empe- 
reur auoit  entièrement  fondé  fon  èfperancefur 
^ ledick  Marquis  6c  fa  force  pour  ruiner  ledit  Duc 
Maurice,  ô:  les  autres  Princes  & potentats  Gcr- 
main$,qu’il  cftimoic  à lu v contraires,  afin,  qli’icc- 
luy  Marquis  falil  de  leurs  dcfpouïlles  s’en  vint  a- 
pres  ietter  en  quelque  endroiét  de  France  qù*il 
vcrroitleplusà  propos  pour  courir  fus  au  Koy.^ 
cependant  que  l’Empereur  tient  fes  forcesfurla 
frontière  de  Picardie  fàignant  d’y  vouloir  appcl- 
' lerccllesduRoy  qui  cnlêrontbicn  coftvoifincs, 
Parméc  de  fa  Majcfté  s’en  allant  prede  > 6c  dés  le 
Vendeedy  monEcurle'Corïnedable  deuoit  partir 
/ ^ pour  gaigner  le  deuant , ahn  de  donner  ordre,  à 
toutes  chofes  qu’il  verra  cftfc  rcquifés  &neccflai- 
resauparauam.  Dcpui$ceia  par  ceftenékoire  le 
. . Pue 


« 


• 


V 


h ' 

^ ■ dtiStturittViliars,  275 

il  > Duc  Maurice  ne  iurc  que  par  lafoy  qu’il  veut  i;/}.' 
»•?  dorefnauancporcerauRoyide  manière  queTEm*  ^ 
t’i;  pereur  fc  crouue  à ptefentbien  cfloigncdcl'cf-  % 

If  feûdcfcspriiicipàuxdclTeins.  Efcricà  Corapie- 
gnele vingtiefmciourdeluilleCyi//^.  HENRY,'- 
it  D^uhicr. 

Il  Le  2i.Iuillct  ij'r3.lcRoymandaau  Marefchal 
)■  quqlcioiir  précédant  lesnQUuellcsqu’illuyauoic 
(>  enuoyees d'Allemagne, fur JadefFai^e  duMar- 

*1  quis Albert,  il  fuR  aduerty  delà  pcinfc de Hcf-  ' 

<1  âinfaidtcpar  lesennemis  , lefqucls  apres  leurs 
U grandes  batteries  & alFaux  donnez,  au  dernier 
dcfquels  le  Duc  Horace  auoitefté  tue,  & doneïà 
il  Majçftéportoit  tel  regret&cnnuy  qu'il  pouuoic 
H I penfer  jores  qu’ils euflent  perdu  vn  grand  n.ôbre 
de  leurs  gens  & des  meilleurs  qu’ils  culTcnt,  & 
quelquesvnsdeleurs  Capitaines  ,cRoicnt  venus 
aux  mines&àlafappe:lcrquellesilsauoienCceU 
lement  continuées  fans  aucun  intcrualle  de  téps,  ^ , 
qu’à  la  fin  ilsauoient  faiâ  tomber  la  pluTpart  des 
ai  rempartsde  la  place , deforte  que  ceux  de  dedans 

' ■ s’eRoient  trouucz  defcouuerts  iufques  ao^ilieu 
t-  p-  de  ladite  place, qui  cR  petite:  & eux  contraints  de 
parlementer  Scïc  rendre, çRâsles Duc  de  Bouillô 
(i,  &Cdte  de Villars  faits  piifonnicrsauec  quelques 

^ autrcs:&  cncorcsqu’il  y ayt  peu  de  perte  de  gés, 

V fi  cR  ce  qu'ils  font  beaucoup  plus  à plaindre  que 
je  ^ la  melrne  place,  pour  la  garde  de  laquelle  y alloic 
6 1 plus  de  réputation  qucd'itïiportâce  êc  vtilité,d6c  ' 

Il  l’on  pcnfoitqu’cllefuft:Que  voyât  cela  clic  auoit 
H fait  incontinent  partir  le  CcnnoR'ablc,  pour  aller  ' 

i deuanc’donnet  ordre  au  faiû  dcl’armec  quis'en  , 
t ' alloit  toute  prcRe , & où  fa  Majcflé  cfpcroit  fc 
^ ' frouuetl>ien-toR , & prendre  la  reuanebe  à fou 

t ^ ^ " 
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tout  de  cc  que  Ion  a fai<£k  fur  clic , en  forcé  qutf 

* l’enncmy  ccouucra  (nDicuplaiH:)  n’y  aooir  pas 
grand  aduainagc.  Du  ^i.Iuilletijy^r 

L’importance  de  la  ville  d’Albe , le  gouoerne- 
^***  ment  de  la'quclle  fut  donné  au  fieur  de  Lyoux 
^udmil  Montluc  Maiftre  de  Camp,  donna  oc- 

* caGon  à Monfeignenr  le  Marefchal  de  croire  que 

f rEmpetcuiferoittousfcsclfprLs^pour  la  rccou* 

mer  : Ôc  que  par  ainG  il  la  falloit  tellement  forti> 
Fortifi-  dedans,par  grandes  tranchées  & trauerfei, 

tatio»de  &c  au  dehors  par  nouueaux  baGions  , mcGncs 
vilU  eftant  commandée  comme  elle  cft  par  vn  cou- 
iAlbt.  ftau  quieft  toutioignant,  &la  pouruoiraufîidc 
telle  quantité  de  vîmes  5c  de  foldats,  qu’elle  peud 
attendre  vd  long  Gege  5c  vne  furieufe  batterie. 
' La  charge  détour  cecy  & décommander  &de 

combattre  la  place  J fut  donnée  àBonniuet  Co> 
lonnel,  auec  treize  cens  François  / Gx  cens  Al> 
lemans  & autant  d'Italiens,  fous  lachargedudic 
Veniured'Vrbin,choiGparmy  tousles  autres  par 
. Bonniuct,  cinquante  GcrJtils-homrnci  Volontai- 
res,^: deux  cens  cheuaux.  Ce  Seigneur  mit  fou- 
dain  la  main  ^ l'œuurc  5c  en  telle  diligence , que 
la  place  adec  laide  des  foldats  Sc  des  habitans' 
qui  trauailloient  à Tenuy  l’vn  defautre , fut  en  Gx 
icpmaincsG  bié  pourucuë  & accommodce,qu’iIs 
, auoient  tous  plus  de  peur  que  cela  décourageai^ 
l’cnncray  de  les  aHaillir  • que  de  crainte  de l’ellre. 
Domp  Ferrand  fupporcant  mal-Tolôtiers  ces  fre<* 
qucntcsfccouGès,  & dcGrant  y remédier  > nep.ee- 
doit  temps  à alfcmbler  gens  ôc  argent  pour  vc- 
wr  attaquer  Albe,&  de  fait  s’eG:uic  iette  en  cam«- 
lefim-  pagne,  il  fc  vint  prefenter  deuant  la  ville  auec 
ftrtéHM.  ^onAuantgatdc,cÔpQfee<l’enuironq^lt£e  àciuq 
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toi]  hommes  de  pied.  Soudain  Bonniaetietta  de- 
'^horscnuiroatcoisccnsdes  mciUcursfoldatsFiâ- 
çois& Italiens, départant  le  lefte  partie  en  kpU* 
ce  de  la  ville  & l'autre  cz  enuirons  des  murailles 
des poaes.Ccux  cy  attaquèrent foudain  vne fî 
-furieufe  clcaimouchc  contre  les  Elpagnols  qui  - ^ 

s’eftoiencauanccziufqucs  près  la  contre>fcarpc,  efcar-' 
pour  donner  moyen  à DorOp  Ferrand  de  mieux 
rccognbiftrc  l'eftat  de  la  place,  qu’ils  les  firent'^"^/*»* 
reculer  jxlus  de  deux  cens  pas.  Le  combat  dura^'^^^"*^ 
près  de  deux  heures,  ilymourut  enuiron  vingt-  ^fpa- 
cinq  des  noftrcs,&  deux  braues  Gentils  hommes,  gUlt^ 
Tvn  nommé  le  Capitaine  Tortorin,& l'autre  Ap-  , i 
pâte  de  nation  Bafque,  & de  ceux  de  l’cnnemy  de 
JO-  à 6o.  à ce  qui  fut  depuis  (içeu  par  les  pay- 
ions qui  Uaillercntlcs  chai  rettes  pour  les  emme- 
ner , auec  plüficursbleirez.  Tant  y a que  Domp 
Ferrand  trouua  les  chofes  en  tel  eftat  qu’il  print  Tmpt~ 
rcfolution  dfe  laidcr  cefte-  cy , Sc  d’aller  attaquer 
.Sainel  Damian  j comme  il  fit  enuiron  le  dixielrae  ^ 

d’Oûobrc  mil  cinq  cens  cinquante  trois , qui  cft 
le  racrme  temps  que  l’Empereur  attaqua  Mets  ^n,ei 
qui  luy  fenjoit  Udis  de  propice  magazin  contre 
la  fiance. 

Les  araires  ayant  prins  qucli^c  relafche  apr« 
cesfadhons,  IcMarefchal  piinticfolution  de  fo 
îettec  à la  campagne  : pour  ce  faite  il  commanda 
aux  trouppes.fortir  desgarnifons  & de  fe  rendre  à 
Cairoagnollcs  au  trentiefri>e  iour  d’Auril,  où  il ic 
tendroit  auili, comme  il  fit  deux  iours  apres.  Il  n'y 
fuft  pas  pluftoft  artiuéquc  tous  les  Seigneurs  & 
principaux  Capitaines  de  l’armce  le  vindrcnc 
çrouuer,tant  pour  , àleur accoufiumee  , le  fa- 
^eiy  que  poiu.le  prier  de  vouloir  au  plufloiS 
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>]f53.  faire  fairela  montre.  Pourqiioy  faire  ayant  £ai^ 
jtiHeuë  mettre  l’armee  en  bataille  & recognu  le  nombr  e 
de  lur-  d*icc\lc , il  trouua  enuiroii  huiét  mille  que  Frani- 
“ çoiis  que  Italiens,  deux  mille  Allemans  fous  Ro- 
qucdolfe,&  trois  rtiillc  Suincs,quelques  barque-' 
buziers^  chenal, douze  cens  chcuaux,tat  d’hom- 
mesd^arrhes  que  cheuaux  légers.  Ayant  mis  en 
^ ordre  toutes  chofes  neceflaires  pour  vtilcmcht 
employer  ces  forces,  il  marcha  du  codé'des  Lan- 
gues,qui  eft  vne  Prouince  montueufeiregardât  la  ' 
riuicre  de  Gennes,  pleine  de  trafic  & fort  peuplée 
dechaficaux,  auec  intention  de  manger  ÿdcon- 
fumec  le  pais  cnnemy , de  d’aflaillit  félon  le  beau 
ieu  que  la  fortune  luyoffcicoit,  & la  qualité  de 
fes  forces  le  pourroit  porter,  Ccuc , Cpurtcmille 
ou  Sauonne.  Pendant  qu’il  en  baftiflbid  Sc  efpiqit 
les  moyens,  il  s’adonna  à prendre  plufieurs  petits 
chafteaux  qui  Iny  pouuoient  apporter  domina- 
tion  dans  le  pays  & faciliter  fondeflein.  De  pre- 
mière abofdee  il  attaqua  Grauefane,  qui  fut  em- 
porté:delà  on  marcha  contreScrraual  où  s’cftoicc  ^ 
nichez  vn  cas  de  brigandeaux  , lefquels  firent  cô- 
, tcnance  de  vouloir  attendre  le  canon  : deux  coii- 
leurines  furent  bracquecs , lefquelles  en  moins  de 
rien  firent  quelque  apparenec  de  brefehe.  Le» 
François  fans  attendre  commandement  donnè- 
rent dedans , la  forcèrent , tuèrent  tout  ce  qui  s'y 
trouua,  excepté  cinq  ou  fix  pauurtsfoldacsiqui 
furent  depuis  pendus  en  vengeance  du  Guietchc 
'Racanat,pcndul  S. Martin.  Voila  comment  les 
Generaux  d’armee  doiuent  efire  reténOs  en  ces 
executions  de  iufiiice  pormy  la  licence  des  armes, 
cat  la  vengeâce  en  tôbé  puisfiir  tel  qui  par  fa  Va- 
leur peut  donner  vxic  yiâoire  de  ville  ou  de  cara^ 
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pagnc.Pcn Jant qu'ô  attaquoit ceftuy-cy, Mont- 
Juc  alla  aulU  dénicher  ceux  qui  eftoient  dans  Do- 
gliany>aulquclscoramandoic  Leon  de  BcUegar- 
de  Elpagnol  autresFois  nourry  en  France , lequel 
ayant  voulu  faire  du  niauuais  à creditjfut  forcé  5c  . 
prins  ,&'prcft:  à eftre  pendu , comme  ceux  de  Scr- 
laual , fans  rimporcunç  inftancc , & fupplicaüon 
qaecouslcsCapicaincsFrançoisfîrentauMarer- 
chal  pour  le  gatentiî:dc  mort,  le  plaiGr  par  luy 
hùc  à aucuns , auec  ce  qu’il  cflioic  fort  galâd  horo- 
tnc,luy  moyeimercnt  la  grâce, vérifiant  par  làque 
Dieu  ne  permet  iamaisqu'vn  bien- fait  demeure 
fans  cpner  échangé.  ' ^ 

Le  temps  & les  affaires  militsûres,  qui  doiuenc 
eftre  balancez  5c  mefurez  à l’œil  de  la  preuoyan-  v 

cc,firentTecognoifireafyMar<fchal  qu'il  ne  pou* 
uoic  pour  lorsrien  entreprendre  fur  Courtcmille  SUgt^ 
ny  Sauonne  > & que  la  partie  fe  pourroic  mieux  conclu- 
cxecatec  furCeuc,  qùin’cftoitde  moindre  im- ^ ' 
portance qucCouttemille. Les chofes délibérées, 
k Marefch^l  fit  marcher  l’armee  vers  Ceuc:m;ûs  * j 

auparauant  que  de  traiâer  de  l’execuiiu  de  l’cn7<  ^ 
treprinfe , il  faut  reprefènter  la  bizarre  fituacion  , 

de  la  place.Ceue  eft  vn  dcsanciés  Marquil'ats  qui  Située . 
furent  donnez  parrErapercurOtho  à Aleransô  ^ 
Gendre  dclongne-rnain  fugitif, 5c  puisrecognu, 
les  partages  qui  oniefté  faits  des  defeendansde 
l’vn  à rautre,î’onc  réduit  en  plus  de  deux  cés  por- 
tions,les  vues  fi  foibks  qu'elles  n’ont  pasdeux  cf- 
eus  de  rcte>  5c  neâtmoins  chaifans  l’afne  au  mou-  - , 

lin , veulent  efitcappellez  Marquis.  Ce  font  des 
uaidiks  de  la  gloire  5c  de  l’ambition  que  nous  ne  i 
pouuons  quitter  pour  baffement  que  la  fortunt. 
nous  ait  renuerfez.  La  ville  grande  5c  boac^  ' 
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•|.çw  cft  fituce  aiipied  dVn  grand  roc  qui  reçoit  aifé«»' 
* ment  la  caille.  En  iccîuy  iadis  certains  Hcrmi- 
tesfeiogcicnt,  cauans  dedans  Egliie,  chambres 
& autres  cpmmoditez  qui  fc  font  peu  à peu  aug- 
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mejrtcçs,  ne  lailEms  autre  aduenpc  pour  y par- 
«cnïr  qu’vn  chemin  de  trois  ou  quatre  pieds  de 
large,  auec  vn  grand  précipice  au  dclfous.  O r les 
Ceneuoisqui  voy oient  auancerlcs  armes Fran- 
çoifes,  à eux  CDufiours  formidables  «SefurpciSlcs^ 
curent  crainte  que  cefte  ville,  qui  cft  fut  leurs 
aduenuèsversla  mer,  ne  tombaft  cz  mains  des 
François,&  firentinfinicsinftanccs  à Domp  Fer- 
rand à ce  qu'il  fift  vn  fort  à l’çntpur  de  cefte  herr 
mitage  , aftez  fuffifant  pour  loger  la  garnifon 
qu’il  y faudroit  tenir.  Eux  voyant  que  la  chofë 
prenoie  trop  long  traid , offr  irent  de  contribuer 
iniques^  deux  mil  efeus  pour  en  faire  le  baftimeq 
L’argent  dcfbûurfé  on  y mitla  njain  çn  telle  di- 
ligence, que  le  fort  fut  drefl'e  èn  moins  de  deux 
mois  de  chaux  &:  briques,  & bien  flaque.  Le  Ma- 
refchal  donc  aupatauât  que  difpofèr  les  batteries 
voulut  luy  rncfme  recognoiftre  & la  ville  & le 
forttl'ayât  fait  il  trouua  qu'en  s adcelTaut  premier 
teraent  àla  ville,  çc  feroit  fc  mettre  en  peine  de 
faire  deux  batteries  au  lieu  d'vne  feule,  iugeant 
que  le  fort  ne  feroit  paspluftoft  prinsque  la  vlUe^ 
à laquelle  il  commandoir  aucuntment,  ne  (c  rçn- 
dift.  Les  Seigneurs  & Capitaines  ayant  eoriclud 
de  mcfmc,  il  fut  comrnandc  i Bonisiuet  de  rallct 
aflaillir  à lafaucur  de  fix  pièces  qui  furent  mon- 
tées & logées  à force  de  bras:  fi  toft  qù  elles  com- 
mencèrent à tirer  dans  ces  murailles  nouudlc- 
ment faites,  & quin’eftoiencguçres  fortes,  ny 
terreplanecS;^  clics  commcnccrent  àfc  brifer  ct\ 
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diucrsen<lroî£bs,mefracsdu  coftcdcrcntrccd’i- 
Ccluy  t où  d n'y  auoit  pas  fix  pieds  de  piofondeux 
de  fofTé.  Ce  qu’ayant  rccognü  le  Baron  de  Che- 
py,il  donna  droî6t  à vn  des  Bancs  auec  la  halebar» 
de  pour  les  eftoupper,&  donner  aux  fiens  le  cora- 
bat & l’entrcc  plus  alTcurec  : mais  il  fut  rudement 
rcpoulTc,' ayant  eu  le  bas  des  mâchoires  à demy 
emporté  d’vne  harquebuzade.  S’eftant  luy  & les 
trouppes  retirer, auec  perte  de  3.foldats rculcmct,  . 
la  batterie  fijt  fi  viucmcnt  renforcée , tirant  d'va 
codé  du  bas  & de  l’autre  du  haut  de  la  roche  au 
dedans  dii  fort, que  le  dix-fepticfme  iout  d’Auril, 
n’eftans  fccourus  & ayans  plctficursblclTez  , ils  fc 
rendirent  à bagues  faunes.  Le  Comte  Bas  chef  de 
la  place,  ayant  eu  la  tefte  emportée  d’vn  coup  de 
canon, apporta  grand  erpouuantcracnt  parmy  lesfirt  de 
£ens*  En  cedefaélion  nous  y perdifmcs  feizç  ou  <>**<• 
vingt  foldats  que  morts  que  blclfcr. 

Par  l’inconuenient  qu*apporta' la  mort  du  chef 
de.  la  place  » apprennent  les  Capitaines  à bien  8c 
diligemment  pouruoir  &accommoderccquicft 
ncceflairc,  & non  pas  ï fc  précipiter  eux  & le  fer- 
uicedumaidrcauffijparvne  valeurinconfidercc;*  > 
^qu'il  fc  faut  mefnager  plus  foigneufement  dans  ' v 
vne  placcqu’à  la  eSpagne  qui  peut  rcceuoir  nou« 
ucau  chcf,& non  la  ville  affiegcc. 

Les  chofes  ayant  eftéainfiheurcufcmcntdemcf^ 
lecs,  le  MarefcK^l  fit  fommer  lefieurïcronimc  '' 
Sac  GouucrncardclaviIle,delarendre,rurpeine  . 
quetoutferoitmisà  fçu  làng.  11  fit  le  lourd  / 
éc  par  Iss  efcarmouches  8c  cômbats  qu’il  drefià, 
donna  alfez  à cogaodre  qu’il  né  la  quicteroit  fans 
coup  frapcr.Ccmtvn  aélcqui  pcutatuHîtoft  eftre 
icputc  à ccmeritc  8ç  ioeonfideration , qu’à  valcuç 
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& magnanimité  de  courage  ; attendu  québicn; 
qu’iccUiy  îeronîme  Sac  fut  vn  pei Tonnage  fore* 
br^ue  & vaillant,  fi  ne  Te  dcuoit41  pas  roidir  à te- 
nirvncplaccaflczmalfoftifieçjconircgcnsvi- 

Glorieux  &qui  auoient  à commandcfiieut  le  eba-, 
fléau  qui  la  bartoit  en  raine. 

Lattill Crie  fut  dreflee  & la  batterie  cornmen- 
Cee, mais  ayant  tiré  enuiron  quatre  cens  coups, & 
commencé  brefehe , Tenncmy  demanda  à parler 
mentcr.'lcMarcfchal  députa  Bonniuet  pour  trai^' 
âer  auec  lui. Il  fut  en  fin  rcfolu  que  la  placefcroic 
remife auRoy,aucc Tai tillciic & munitiôSj^què 
les  gens  de  guerre  fortiroiem  bagues  Tauucs,  en» 
feignes defployces  &tabourin.lonnant.  ' - 
Le  Capitaine  Loup  qui  commandoic  aux  g^ar- 
des  du  Marefchal,  y fut  laifié  pour  Gouuecncurtfi. 
l’armce  deronneray  ne  Te  fuft  lors  iettcc  en  cam- 
pagnCjla  côpofitiô  n’euft  cfté  fi  fauorablc  qu*cUe 
fut, ores  qu’il  y ait  vne  douceur  & humanité  fort 
louable  à ne  tirer  du  vaincu  que  cela  mefmc  qu’é 
pareil  cas  nous  pourrions  nous  merraesdefirer.  *- 
Le  S.iour  dèFeurici  iff3.lc  Roy  eut  aduis  qu’il 
efioit  arriué  à Abbeuillc  vn  marchand  AngloU 
allant  à Roüen,qui  cfioit  party  le  Mardy  deuipc 
de  Londres,  &ditqu'ilyauoitenuironj.  ou 
ioursquelc  Duc  de  Nortfori,cftoit  party  du  lieu 
oùcftoitlaRoined’Anglcccrre,pourvcnir  iroa- 
uer  M.Hoyet,qui  efioie  accôpagné  dVn  bon  nô- 
. brcd'Angloisi  camme auflid’ vne  bonne troup- 
* pc  d’ETpagnols,  & s’eftans  rencontrez  prés  Ro- 
chcftte,qoclcs  AnglüisqïiiefloicntduCôftc  dui  ^ 
diiîlDucJoy  dcclarcrciû  fort  ouu«tement,qu*il| 
ne  vouloyent  point  combattre  contre  ceux  die 
leur  nation^&  que  là  dclfus  ils  commenceiét  eux 
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mefittcs  à charger  IcfdùsEfpagnols,  tous lefqucU  ijjj, 
furet  dcfaiis,par  kditc  troupe  de  M.Hoyet,  quoy  ^ 

voyant  le  Duc  de  Nortforc , fut  contraint  de  fc  ‘ 
fauuer:couslcs  Angloisqu’ilauoitauccluy  , de* 
mcurcicn  taucc  M.Hoyet. 

QucHoyetcft  de  prefent  auec  vingt  ou  trente 
mille  A O gi  ois,  dedans  ks  faulx- bourgs  de  Lon* 
dres,&  quciatK)upecroiftdciouràaucre,  difans 
qu‘ils  veulent  defendre  leur  Couronnc.de  mourir 
|ous,auant  que  de  permettre  que  IcsEfpagnols 
entrent  dans  leur  pays.  \ 

Q^ilcft  venu  grand  nombre  de  Gentils  hom- 
xncs,dcs  pays  de  Cornouaille  & d’Euchcr,qui  ont 
offert  audit  M.Hoyet , de  faire  venir  gensde  leurs 
pays  , sM  cognoift  qu’il  enroitbefoin  , pour  le 
maintien  de  leur  liberté, 
i;  Q£ç  la Roineeftant  à Londres,  aroandéplu- 
(îeurs  fois  à M.  Hoyet , quM  fe  dcpoitaft  de  eede 
entrepr infe,  & qu’elle  luy  paidônoit  la  Faute  qu‘il 
auoit  commifeenuers  elle, à quoy  il  auoit  rcfpon- 
du, qu’il  nelavouloitoffenfcr.  mais  Eruplcment 
défendre  la  Couronne  iüfques  à la  mort. 

Que  la  Roifle  enuoya  quérir  Millotc  d’Aron- 
de\,&  qu’éileluy  demada  quelle  fortereffede  Ton 
Royaume eftoit la  plus alTcurée  pour  elle.Aquojr 
il  refpondit,.  que  fort volonticrsil  le  luy  diroit, 
pourueu  qu’elle  luy  pcrmiffd’cn  dire  librement 
^ fon opinion. Ccqu'cllc  luy  accorda. Quoy  faidUe 
Millorrd’Arondcl  luy  dlâ,  que  la  meilleure  & la 
I plus feure  fortereffe  qu’cllc*^ pouuoic choilîr  en  sô  ^ * 
Royaume,c’eftoitd'appairerfon  peuplc,&  rcgai- 
gner  les  cœurs  des  fujecs , &quc  lors  tourferoit 
tort  pour  elle:  Ce  qu’elle  trouua  fort  mauuais,  di - 
fwt  qu’elle  flLC  Youloit  plus  de  ul  cbrcil  que  le 
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Que  le  Duc  de  SufFort  s’eft  abfencc  àc  la  Coufi^  ’ 
& diéb-on  qu’il fc  denoic  ioindre  aucc  M.  Hoy et: 
Qu'ileft  brui(^  que  MillortCourccnay  a efté  rni^ 
prifonnicr  en  la  Cour  de  Londres,  & que  l’Eucfr 
que  de  Vincheftre  s’en  cft  fuy, 

, QuclcConfcil  deladide  Roincn’eft  plusquç 
de  MillortPayen,Chcfnay&  Coban, 

tous  les  autres  grands  Seigneurs  quihah- 
toient  ledit  Hoyct  fe  (ont  retirez  en  leurs  maisôs, 
Chafteaux  & fortcrefTcSjpour  defendre  leurs  pay# 
& leurs  gens  s’il  en  eft  befoin. 

Que  le  Comte  d’Aigmont,  & ceux  qui  eftoient 
aillez  auf  c luy  en  Angleterre, ont  failly  à eftrc  tuez^ 
& n’ofent  plus  bouger  de  leur  logis. 

‘ Q^ilçft  grand  bruiâ:  que  Madame  Elizabeth 
foeur  de  la  ^oinc  s’eCl  retirée  au  pays  de  Çalles. 

Que  l’émotion  eft  fi  grande,&  (i  commune  paç 
toute  l’Angleterre,  qu’il  n’eft  plus  en  la  puilTanca. 
de  la  Roinc  d’y  remédier  , par  autre  moyen 
que  de  rompre  du  tout  le  mariage  du  Prince  d’Ef- 
pagne  5c  d’elle  , & cfpourer  vn  Seigneur  de  fofl 
pays.  f 

Pendant  que  cesexecutionsfefaifoient,  Domp 
Ferrand  afTembloitfon armée , fipk  pourvenir.au 
recours  ou  pour  nous  coupper  chemin  fur  la  re** 
iraidc  qu’il  falloir  faire  enPiedmont,&  par  le  pat 
fage  de  la  riuiere  de  Sture  a(Tez  fùrieufe  & fans 
pont.  Et  de  fait  Pennemy  enuoya  douant  Domp 
Aluaro  de  Saude  Maiftrc  de  Cap  general  des  El* 
pagnols,auec  douze  cens hommespour  nous  a.- 
mufer,  pendant  que  le  gros  roar  choit  : il  donna 
iiifqu’au  pont  de  Moliercs , à demy  lieues  dudi^ 
Ççue,  où  il  fut  rencontré  par  le  fieur  du  Picd-4a 

fort  PQitçuin , Licttten^t  de  cët  homes  d'actqcs  di^ 
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“ Marcfchal/muy  de  quatre  oi;.cinq  cens  que  pic-  lyjj, 
qùicrs.que  harqucbuziers,conduits  parLaual,qui 
tuoicnc  cous  deux  commandement  de  fi  viucniéc 
donner  dans  les  ennemis  qu’ils  leur  fiffent  quitter 
le  pontïcommc  ils  firent, tegaignans  les  couftaux, 
ayans perdu enuiton  quatre-vingts  hommes,  ôz 
nous  (epe  tant fculeracnt , &deux  hommes d’ar- 
mw.blctrez. 

Le  Marcfchal cependant  faifoit  diligenter  l’ar. 
fîice  afin  qu’elle  euft  pafic  l'eau  au  ChaTlclet , au- 
pacauBnequeTennemy  eftimaft  que  nous fullions  »'«<'/« 
iculcment délogez.Car  s’ilsnous  eulTcnc  crouuez 
ctnbarralfcz  des  dcfordres,&  des  craintes  qu’il  y a 
toufiours  furies  retraites , mfcfmes  au  partage  des 

riuicrcs,  nous  n’en  enflions  pas  eu  fi  bon  marche 

que  nous  eufmeç.  Les  foldats animez  de  la  pro- 
pre prcfcnce  de  leur  general  prudent  & intrepi- 
dc,ne  daignèrent  pairerfurvn  pont  de  charrettes, 
qui  auoit  cftç  drefle  toute  la  oui£l , ains  François, 

S uilFcs  & ItaUens  à l'cnuy  l’vn  de  rautre,partcrcnt 
qùafitous  à gué  : & à mefurç  qu’ils  momoient 
fut  la  campagne  au  de  là  des  riues  de  la  riuicrc,il  fc 

mettoient  en  b^taille.crians  cpmbatjcombat.  Sur 

ce  propos  fait  à noter  qu’au  mcfrac  inftâc  que  no* 
detneflions  fi  haûiueipcnt  nos  fufées  & que  1 ar- 
mée crauerfoitainfi  la  nuicre,Domp  Ferrand  qui 
«’eftojt  iette  en  campagne  pour auoiv  curée  > de- 
pefeha  vn  trompette  au  Marcfchal  fous  couleur  , 
d’auoir  raifon  de  quelque  defordre  commis  dans 
les  terres imperiallcst  mais  en  cfFcâ:  pour  rcco-  ^ 
gnoiftreàquoynousencftions.„  Auquel  «n  pen 
«de  mots  , il  commanda  de  s’en  retourner  plus 
^fliuement  qu’il  n’eftoit  venu  , & qu'il  éli<fl: 

, ^ Ton  Maiftrc  qu’il  ne  s’dftoit  pas  leuc  fi  mat^i^  ' 
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que  luy,&  que  toutcsfoiss’ils’aduançoit  tant  fok 
pcujqu’il  le  trouucroit  en  campagne  raze , U pic- 
que  au  poing  pour  luyfaifcraifon,  de  cesdeibr. 
Y.ttrAi-  dres&  demandes.  Ce  que  le  fieur  Domp  Ferrand 
ayantcntrpdupar  la  trompette,  & par  ceux  qu'il 
auoit  furies  champs, & que  noftre  diligéee  l'auoit 
preuenuùl  tourna  bride  versCairas  fans  entreprê- 
dre  lors  aucune  chofe  digne  de  mcmoirc.De  ccûc 
heureufede  canrhonorablc  retraiiSIc  on  doit  ap- 
prendre, que  la  veuëdes  ennemis  ne  doit  iariiais 
cfbranlerlc  Capitaine  general  qui  a le  iugetnent 
fain,que  commettre  iamais  tout  àvn  furieux  c6- 
batjfi  l'cuidetit  péril  & ruine  de  rarmccjîc  l*y  for- 
cent de  touspoinds.dc  à la  vérité  s’il  alalTeurance 
&leiugemembon  il  en  viendra  à bouc&àfqq 
honncur:mcrmcSs*ilrcieélcl’opinion  d’vn  tas  de 
gens  qui  fçauencthreux  caqueter  que  combattre 
encesncceilîcezjOiiiln'cdperinrsde  faillit  deux 
fois^embt^iTanscomm’elles  font  la confequcncf 
du  total.  ’ 

Le  Marcfchalncdefirantricn  plus  que  de  por- 
ter la  domination  du  Royiufques  aux  portes  dé 
Gènes  & de  Sauône,dcdanscllcs-mcrmesaufl[î  s*iî 
euft  eu  dequoy,  afin  de  faite  diuerfion  des  guerres 
de  Parme  & de  Frâce.iugca  que  s'il  pouuoit  ioin- 
dreà  laprinredcCcue,cellcdc  Courtcmille , que 
elle  luy  feruiroit  de  planche  fort  oppomine  pour 
l’aduanccraentde  fes  defieins:  ou  au  deffauc  d'i- 
ccuXjdc  tenir  les  ennemis  en  crainte,&en  dcfpcn- 
çe,  &fe  preualoir  de  trente  lieues  de  pays  que  la 
cbnqucftc  de  ces  deux  places  luy  pouuoiënt  don** 
nèr.  Il  fit  donc  fes  appareils  pour  aller  afiaillif 
Courtcmille, à fix  lieues  de  Sauonne.  Celle  place 
cd  ficuce  en  vnc  vallée  & toutesfoisfur  vnc  monf 
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tagnettc,aa  pied  de  laquelle  il  y a deurpetites  vil- 1 / / 
les , Tvne  ioindté  au  Chafteau , Se  l’autre  au  delà 
d*vn  ruilTeau  qui  palfe  entre  les  deux  villes,qui  soc 
conioinéles  toutes  deux  par  vn  pont  de  picrrc.La 
première  qui  cft  cmbratrcc  du  Chafteau,  cftoit  af- 
. fez  bonne,&  l’autre  médiocre.  Toutfc  pays  des 
enuiions  ne  font qucrtiontagncs, les  vnesde  faci- 
le accès  & les  autres  aftez  afpres  , pleines  de  cha- 
taignerstdc  fortequcla  plulpart  du  temps  il  fal- 
loir que  rartillerie  fuft  montée  & defeédue  à For- 
ée de  bras.  Les  foldats  tant  François  que  SuilFcs 
n’efpargnerent  les  leurs  à ce  faire  , la  gloire  & le 
pot  de  vin  eftans  attachez  à leur  labeur.  T outes 
diftîcultcz  furmontées , l’armée  & l’artillerie  paf-_ comtt- 
ferent'le  dernier  d’Auril,&de  pleine  arriuécl’ln-  mille. 
Fanterie  donna  dans  la  première  ville,qui  fut  em- 
portée à viue  force , ores  que  deux  cens  qu’Efpa- 
gnols,qu*ltaliensladcfFendi(Tènt.  # ^ 

La  nuidb  enfniuàte le  Marefchal  Ht  loger  quel- 
ques pièces  pour  battre  l’autre  ville  , pour  apres 
plusailémcncatraillirle  Chafteau,  iadisbafty  par 
îesT^omains  appelle  CnrU  Emiliana.  Au  poinét 
duiourl’attillcricioüa  H'bicfon  perfonnage  que 
en  moins  de  trois  heures  il  y eut  brefehe  raifon- 
nable.  Bonniuct  qui  tenoit  lestrouppcs  preftes 
pour  donner  dedans , ne  peut  retenir  les  foldats  ^ 
qu’il  ne  donnalTentauffi-toft  à la  brefehe,  qui  ne  comm- 
fut  gueres  difputéc  par  les  Efpagnols,  fur  l'efpeT  milU, 
rance  de  la  retraite  que  le  Cnaftcaulcur  prcfcti- 
toît.'Il  y en  demeura  toutesfois  enuiron  foixante* 
que  niorts  que  blenfcz,  tant  à la  brefehe , que  à ; 

fuite.  ‘ ‘‘ 

L’^rraéc  eftant  toute  bien  commodément  ïo-  •> 

gée  dàhs  ces  deux  villes  pleines  de  viures,teCha« 


f 


fitam 


XÎè  Quatriejme  liare des  Mémoires 

ftcau  grand,  fpacicux&  bien  flanqué,  futrccok-^ 
gneu  auec  beaucoup  de-pcinc  & hazard , tarte  les 
harqucbulâdcs,  &mourquctàdesplcuuoicnc  dïu 
& mcnu,mcfmcs  auflî  l’ennemy  cftant  forty  à l’ef- ' 
carmoucV»<^d  nous  pcrdifnacs  quatre  foldacs,  & 
flxde  bieflez.  Il  fut  trouuc  plus  fort  & mieux 
flanqué  qu’on  n’cfpcroic  pasrla  difficulté  augméca 
. toutesfois  le  courage  à vn  chacun , & parainfila 
batterie  fut  commencée  du  coftéde  la  première 
yillc,la  muraille  fe  defcouurant  mieux  de  ce  codé 
hatterie  parla  féconde  attachée  audit  Chafteau  ; Ü 
nntre  le  enuiron  izoo.  coups  de  canon  qui  firent 

Ci&a-  pcud’tfFcétjCeft cndroiéteftâttrouuéleplus  fort 
& le  mieux  réparé.  11  fut  àceflecaufeaduiféde  là 
remuèr  du  collé  de  la  roentagne  quelque  peniblo 
qu’elle  full,cftimant  le  Marcfchal  côme  il  le  trou- 
ua  depuis, que  l’inaccclfibilité  du  lieu  l’auroit  ren- 
du plus  hegligcraracnt  rcrnpâf é.  T outc  la  nuiéb 
les  grands,lcsmoycns,&:  les  petits  trauaillercntfl 
courageufement  à remuer  iSc  à monter  l’artillerie 
à force  die  bras,qu‘au  poinét  du  iour  huiél  canons 
fctrouuercnt logez, gabionnez  & platte- formez, 
& quatre  coulcurincspar  le  bas  de  la  ville,  pour 
abattre  les  defenfes.  Tout  tira  de  telle  furie  & fans 
intermifliion , que  fuy  le  midy  il  y eut  forme  de 
brefehe  en  ce  haut  qui  n’eftoit  point  remparé,&fi 
il  n’y  auoit  point  de  terre  dedans  pour  le  pouuoic 
faire.  De  manière  que  l'enncmy  eftonne  de  cefte 
diligence, de  lancceflitédcsviurcs,&  de  nulle  cf- 
pprancc  de  rccours,ainfi  qu’on  confultoit  pour  al- 
ler à l’aflaut, donna  la  chamade , qui  fut  tçlpôdue^. 
& fur  ce  les  armes  faifans  riirccance  vn  Gentil^; 
homme  fc  monftra  fur  la  muraille  qui  demanda 

parlementer,  hcficur  dc'KichelieuLieuccQaatdtf 
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» 7 Ôonninct  y fut  cnooyé,&  raoy  aucc  Itjy.  'fane  fut  i y y 
Its  , allé, venu, & difputé,quc  finabicment  la  place  fut  Rtdii- 
tendue  àbagues  fauucs,  l'artillerie  & les  munitiôs 
demeurans  aux  y iâorieux.Il  fortit  delà  place  en- 
i;  uiron  quatre  cens  hommes  bien  armez.  courte* 

1:  La  remontrance  que  i'ay  cy*deuant  faite  de  miüt, 

a l'importance  de  la  place , donna  occaHon  au  Ma- 

li refchaldy  rejournetenuirô  trois  fepmaines, pour 
» la  faire  fi  bien  rernparer&  pouruoir  , quel  ennc- 

l^t  roy  perdit  l’efperance  de  la  pouuoir  reprendre 
If  qu’auec  grande  defpence,  longueur  de  temps , & ftt*». 
il  beaucoup  dchazard.  Le  fieur  de  Richelieu  en  eut 
il  le  gouuerncmenc  j duquel  il  s’acquira  fort  genc- 
IF  reufementi  Baptifte  Fornar  Gouucincurd'Albe 

lorsqu’elle  fut  pcinfe.deuint  depuis  feruiteur  du  Rube- 
Roy,&retrouuacncetcarmée,pendantlefejour 
4 de  laquelle  tous  les  châteaux  & bourgades  des 
ennitoni dudit  Courtemille, Te  vindrent  prefen- 
ter  pour  tendre  obeïlTance  à fa  Ma  jeté]  il  n’y  eut 
1;  que  ccluy  de  Catres  & de  ColFan,  dans  Icfquels  il 

y auoit  garnifon,qui  firent  contenance  de  le  vou- 
loir  faire  battre.  Maisvoyansmarjchcr  partie  de 
&bsttouppes,rouslaconduidtcde  Bonniuet  , ils  v 
1!^'  furent  atez  lafchement  rendus.  Le  Fornar  eue 
:*  charge  de  garder  Catres,  pour  de  là  dreter  des 
i pratiques  dans  Gennes,dont  depuis  il  s’acquita  af* 
fez  mal, vérifiant  la  vérité  du  prouerbe  Italien  qui  , 

dit,  etintmiUrècenâliétonon  U JiÀdr  fe  fun  ejftr 

lahatt. 

: • Pendant  ces  executions, le  fieur  Donop  Ferrand 

_ diligentoit  l’amas  dcTes  forces,en  intention,cOm* 

melebruit  couroitidefecourirlaplace,  oudedô- 
ner bataille.  Or  toutainfiquelesinfortunes  qu’il 
avoirprecedesnmenc  courues  le  pouuoiécrengef' 
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à prendre  cc  hazardeux  party , les  ptorpcritcz  ao 
contraire  du  Marcfchal,rinuitoicnc  às’ciî  garder; 
& à fc  retirer  non  pas  dans  les  garni fons, mais  bien 
dans  les  tranchées  de  Poyrin , ou  de  GarmagnôU 
les, qui  fout  quah  le  centre  du  Picdmont ann  de 
coilfidcrer  de  là,  les  roouuemcnsde  l'ennemy , & 
félon  iceuxs  aduancer  ou  reculer.  Car  tout  ainfi 
que  la  valeur  & lefagc  confeil  font  ceux  qui  (fous 
labenedidtionde  Dieu)  emportent  la  gloire  des 
batailles, tout  de  mefine  aufïï  l'orgocil  & la  témé- 
rité les  font  pcrdre,rüinant  T vtilité,Ufeurcté  &c  là 
gloire  desconqueft^s  ptcccdcmment  faidles.  Ne 
s’edans  donc  entre -rencontrez,  l’ennemy  mar- 
cha du  cofté<i’Aft,&nous  de  Poyrin,  & de  là  aux 
garnifons.  Cependant  le  Marcfchal  ne  perdiC 
tempsà  pouruoic  toutes  les  places  qui  edoientdu. 
codé  dei’ennemy..  Cela  faiâ:,ayant  efte  aduerty 
queDomp  Ferrand  vouloir  attaquer  Vilje-ncur- 
ue,il  diligenta  de  faire  de  nouueau  vi>  corps  d’ar- 
mée,dçs  troupes  qui  auoient  fejourné  par  les  gar- 
nifons,pcndant  que  les  autres  tenaient  ta  campa- 
gne , leur  donnant  le  rendez-vous  à Riue de 
QmcrSjfitué  à quatre  mils  de  Ville-neufuc.  Sou- 
dain qu'il  y fut  arriué  il  eut  aduertilfcrncm  de 
quatre  diuers  endroiâis , & de  la  main  mefme  de 
gens  fort  croyables,  que  Dorap  Fcrrandfc  deupù 
le  lendemain  aduaneçr  pour  gaigner  le  logis  de 
Butiglicrcs , fort  aduantageux  pour  les  cauines  & 
vallons  qui  font  à l'entour  , & que  i’ay  fouucnc 
ycuz.LàdedusBrinàc  qui  ne  vouloir  iamais  faillir 
toutfcul,  altcmbla  tous  les  Seigneurs  de  l'armée 
pour  auoir  leur  aduis fur  ce  qui  cdoit  à faire,  leur 
tenant  ces  propos:  Meilleurs  ievous  ay  tousicy 
alferoblez  cornm^  tues  chers  côpagirons  d'armes, • 
V pour 
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piofpokaï*  pôurvousJircqucicfuisfortbicnadoemquclc 
tàjcagïfe  . iieur  Dorap  Fcrrâd  cft  réduit  à tel  dcfcfpoir  qu’il 
fon5,nui5kic[  a refolu  de  tout  bazarder  pour*  prendre  Ville- Pm/o» 
4icufuc,obnouédonnerlabatailie:ilme  fcmblc 
que  ceftec^rolution,  qui  doit  décider  du  total,  * 
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doit  cftre  auilî  en  nous,  mais  par  rations  ditfcicn-  Is 

tes  toucesfois  , & qui  neautmoms  font  toutes  rtjol»/iS 
coni battues  de  raifons  fi  contraires,  qu’elles  ruf- 
pendent  mon  iugement  &.ma  deliberation.  Laif-  i*^**^*» 
ilSfIrtW;  idt perdre  Villc-ncufue,il  ne  le  faut  pas , lailTec 
ifeoictiiJ  Bum  entrer  l’ennemy  dansnospluscherescntrail- 
fÜdcsf  iesjilnclefautpas,^  au  moinslans  luy  fairefentir 
mctnji^t  lapuiirancedcnofiremai(lre,celledcnosbras,  & . 
&<leiiitf  dcnofiredeuotionâronrcruice.Icl^yalT'czque 
j/ycpatj  lebon  aduisjlcbon  c(Eur,ny  rexpcricncenedcf- 
cfloiodl  /audront  ïamaisenvous»  mais  quand toutÇjÿfois 
/Ifija»)  ic  conûdere  que  les  forces  & les  moyens  des  cn- 
^jUc-Dci  nemisfurpairent  les  noftrcs  en  quantité, & non  en 
courage  , & que  ce  n’cft  pas  fagement  fai (5k  de  ba- 
zarder fur  l'aUeurance  de  CCS  belles  parties^  tout 
vh  edae,  mclmes  n’eftans  prclfcz  par  difgrace , oa 
par  deferpoit  qui  Toit  en  nous,  corne  i.lcfkd^lcuc 
cofté.'i’ellime  lors  que  nousdeuonsdemeurer  fur 
l'adiiantage  des  partis, auec  rcfolucion  neâcmoini 
toute  arreftee>de  nous  ranger  ^ cela  fculcmenc 
qae  Toccafion  pourroitaduantageufèmcnc  offrir. 

^ar  combien  que  la  generofitéde  noflrc  maifkre 
U 'aie  rien  plus  à cccur  que  de  marier  enfemble  la 
gloire  des  armes  aucc  la  magnanimité  de  lame, 
et  uelles  ennemis  dè  la  crainte  & de  la  hôte, fi  faut*  ^ 

il  que  nous  confidcriôs^uparauant  que  nuusem- 
Marquer  plus-auât,que  cçluy  qui  fe  prapare  à tou- 
te Cortede  fortune , & qui  remet  fes  armes  en  la 
maindcPicUyOeftiaiaaisfurpxios.  Sur  ce  pra«. 
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i^atrîefmelhredef%iimoires 
J//5*  P°s  vous  vous  fouuicndrcz  aufli  s*il  vousplüi(^' 
Medieurs»  que  quand  le  Roy  l'annee  pafTce  « me 
bailla  conge  de  donner  batailleiieremonftray  à ia 
Majedé  que  i’aubiiaprins  du  feu  RoyFrançois  sô 
' perc,que  le  fageCapicaine  ne  deuoie  iamais  hazar* 


der  coûtes  Tes  forces  ny  toute  fa  fortune  ÿ & que  k ^ 
la  veritéjil  juoit  toufiours  cfté  dangereux  aux  af-  1 
faires  d edat»de  pratiquer  ces  violëtcs  medecine^ 
fi  le  mal  n’cft  du  tout  incurable.  Que  le  Piedmor|e  jk 
eftoittantefloigné  delà  France,  qu'il  ne  pourroit  • 
(cas  que  la  fortune  nous  fuO:concraire}elirc  fi  coll  s 

iecouru  que  l'ennemi  n’eufi  a^iparauât  prins  cinq  i 
ou  fix  des  meilleurs  places,  qui  ont  coudé  tant  de  i 

fang,  d'or /de  temps  & de  labeurs  à conquérir  & t 

conferuer.lc  crains  que  ces  mcfmes  remôdranccs  i 
prins  racine  en  l'ame  de  faMa  jedé,&  qu’au*  <i 

àourd'huy  entreprenans  ce  à quoy  nous  nous  difi>  l 

pofons, qu’elle  ne  foit  pour  le  trouuer  mauuais,& 
d’autant  plus  fi  le  defauâtage  tournoit  fur  nous:dc 
l'en  aduertir,la  briefueté  du  ceps  ne  le  permet  pat.  . k 
le  fçay  bié  que  l’cfperance  & le  courage  font  drfi- 
gucs  fortfalutaires  pour  les  côbats,  & toutesfois 
fifailacesqu’ilnes'y  faut  iamais  guieres  fier, pour  ' 
ne  nous  inconfiderément  précipiter  dâs  les  mua* 
blés  ondes  de  la  fortune.  le  croiroisdonc,  puis 
que  nos  places  font  pairablcmenc  fournies  à toute  ' 
ibrtc  d’cnencmc;nc,quc  nodre  armée  ed  pleine  de 
bons  & fidelles  eombatans,  & garnie  de  chefs  fa.- 
ges,  vaillans  & intrepides;  que  nous  nefçaurions  qc 
mieux  faire  que  de  nous  laifTcr  emporter  à la  refo*  Ij 
lucion  de  la  baraille,  appellans  premieremëc  Dieu'  ' i 
à uodreaide,qui  ne  nous  deffaudra  iamais  en  eau-  T 

fe  fi  iude  qu’edccllc  di^nodre  maidte, en  laquelle  h 

côfiancenous  dcuôsnous  couiner  les  yeux  àDiea  .h 
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.è  Ctt  quil  laypUifc  tellement dirpofcr nos affai- 
ics^qu'il  y ait  plufloU  ennojasie  regret  de nauoic 
combatu  que  la  douleur  de  la  perte.  Si  nous  fom- 
jncsvn  peu  longs  en  nos  deliberations,  nous  fe- 
rons tant  plus  fages  & plus  rcfolus  aux  gencreu- 
fes  executions. 

Dampuillc,  la  FaycttCi  Tauancs,AufTun,Aubi- 
gny,  Terrides',  Chauigny , de  Gyé  Lieutenant  de 
Maugcron,la  Motte  Gondrin, Vicomte  Gourdôÿ 
. le  PrcHdcnt  Birague,Ludouic  S>c  CarlesBiragues 
fircrcs.Môt-luCjFrancifquc  Bernardin  de  Vimer- 
cac  & S.  Chaumont , du  Peloux , &c  la  Curée  ap- 
peliez à ce  confcil,conçoururent  tous  à donner  la 
bâtaille,conf6rmc  à l’opinion  du  Marcfchal,  pro- 
ccflans  ti  iurâs  de  vaincre  ou  gcncreufcmct  mou- 
lû.Bonniuet  de  naturclalTez  gaillard,  rcfpôdicaii 
Marcfchal  duquel  il  edoit  couiln  germain, il  n y a 
quvn  mot  à dire,  Monteur  ,foyc;(fcur  que  nous 
vaincrons , ou  que  monllrans  les  baflesraarchesà 
nou^  ne  craindiôs  plus  les  vainqucurs;Q£oyi  non 
(Ite  caufe  n'eft  elle  pas  iuBc  ? Courage,  courage* 
Dieu  la  protégera  en  l’inuoquant  de  bon  cœur^ 
comme  nonsdeulpnstousfaire.Noasauonspicça  ' 
aprins  à vaincre  & i n’cBrciamais  vaincus,  nous 
ferons  rempart  de  no(lrevertq&  de  la  gloire  du 
nos  maicucs , fouslcs  propices  enfeignes  de  Dieu 
& fous  les  viâpricufes  du  Roy»  Le  Mar  efchal  les 
remercia  tous,&  pria  que  chaeO  de  fon  codé  pre<>' 
paraft  diligemmét  & foy  & fa  trouppc,pour  par- 
. liràminuud  &aUergaigncrlelogisdcButiglie- 
res,quiauoiide  belles  campagnes  pour  démener 
le  ieu  des,armcs.  Et  que  cependant  les  forces  de 
CJ^crSjXhurin  & de  ViUt^ncufuefc  vi^droicfif 
' iomdicàluyi  en  ayaidcha  faiéï  le  cômandciueucj 
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îmre  des  M^motres 
A ceftc  rcfolüciô  rarmee  dcflogea  à la  fourdincj^ 
elle  cftoit  cornpofee  dcûxà  fepe  mille  François, 
de  deux  mille ,lcalicnSi2ooo.Allcmans,3ooo.Suir- 
fes,  de  500.  hommes  d’armes,  de  6oo.chcuaux 
legcrs,&  (ÿ.pieccs  de  campagnCjfans  eniiirpo  100^ 
ou  tîx  Yingts  Gentils-hommes  voloiuaitcs  qui 
cftoient  aucc  le  Maiefchal,&  autres  Seigneurs, 

' Sur  les  (ix  heures  du  matin  l’armcc  marchant 
cnordonnance,on  eut  nouuellesquc  Domp  Fçr- 
rand  fe  haftdit  de  gaigner  Bu  ciglieres.O  r craignat 
d’cftrcdeuancc,leMarerchaldcpcfchafoudamla 
Motte  Gondrin,  & le  Vicomte  de  Gourdonauec 
a oo.cheuaux  harquebiiziers  à cheual,  fous 
le  heur  de  la  Curée  brauc  & diligét  caualieripour 
donner  rufqu'a  Butiglieres,  rompre  & gafter  les 
puits,  s’il  trouuoit  l’cnncray  plus  auancé  que 
noos  : & faire  neanemoins  contenance  de  vouloir 
difputcr  le  logis,  Sc  quefclon  ce  qu’ils  ttouue- 
roient  d’heure  à autre , ils  en  d6nna(l'ent  aduis. 
Noftrc  armée  cependant  marchoit  toufiours  de  ô 
bon  pas  qu’enunon  midy  elle  fe  trouua  à trois 
mil  de  Butiglieres,  en  vne  belle  campagne  rax^ÿ 
oùle Marefchal ordonna fes batailles,  fur  l’aduis , 
qucGondrin  6?Gourdon  luy  donnèrent  que  tout 
ce  qu’ils  auoient  peu  faire  ( l’enneray  leur. yenanc 
fur  le  bras)  c’auoitcBéde  ictterdu  bled  dans  les 
deux  puits  de  la  ville.  Peu  apres  &quafi  au  met- 
me  inftant  ils  mandèrent  au  Marefchal , que  l’ A» 
uâfgarde  ennemie  comraençoit  à fe  logcr,&quc 
la  bacailc  n’en  cftoit  gucres  loin.  Sur  ces  rap- 
ports le  Marefchal  tournoyant  la  campagne  pour" 
en  recognoiftre  les  aduaniages,  apperccuc  que 
l'armcc  ennemie  cftoir  encotes  à plus  de  demie 
beuê*  de  Butiglieres  marchaut  toute  à la  ÊUe,donc 
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J-  i\  cüida  forccncx.  Car  Ci  les  au  ant-  coureurs  euf»  1 j j jJ 
&Tcnc  recognu  bien  au  vray  rennemy,&  mandé  au 
^ .tray  ceqaien  eftoic , le  Marefchal  cuftcftcafTez 
à temps  f ou  pour  railîrlc  logis  le  premier  « ( oa 
Icstroiiuariscfloignezlcsynsdesaucres,  comme 
' ils'cftoient,  (ans  tenir  ordonnance  ny  règle  niiH- 
taire,defFaire les  premiers  venus,)  icdonnerTcC* 
pouuantcfi  grande  aux  autres , qu'iljeuft  peu  gai- . 
gnerla  bataille,à  peu  de  peine, & de  hazard.  Pre-' 
naht  couresfbis  parmy  ce  defordre  & dcfpit,paity 
conuenable  ,il  fît  auaUccr  Tes  bataillons  iufqucs 
furie  front  du  foffé  qui  traucrfoii  plufieurs  cn- 
Mrorâs  de  cefte campagne:  puis  jeccadansdcux  . 

^ touffes  de  bois  qui  eftoient  aux'coftcz  d’iccUe , Sc 
'quiflanquoientracrocCjVne  trouppc  d’harque- 
’buziers  & cent  cheiiaux,aucc  commandement  de 
néfe  âèfcouarir  iufqües  à tantqinls  vident  les 
çMcmis  vn.peu  plus  auancez  qu^ux  j &;  que  lors 
ils  donnalTcnt  par  les dancs , aucc  grand  cris  6cle 


% 


'"plusfurieuf«mcm<^a’ilspourroicnt.  Il  bailla  au 
!»  _''fieur  Francifoue  Bernardin  autres  deux 


^ ..'  ÊeurFrancifque  Bernardin  autres  deux  censchc- 
vaux  8c  quatre, cens  harquebuziers  choilîs,  luy 
àv  ' commandant  de  fc  tenir  vn  peu  ^ l'efcart  des  ba- 
^taillons';  8i  delà  bien  & diligemment  conlîdercr, 
^£on  venoit  aux  mains,  quel  feroit  lechoc  &le 
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i èbmbat , pour  fauorifer  ccluy  des  bataillons  qui 
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iùiroitbefoindefonfècours.  Pendant  qu’on 'dif- 
pofoit  ainâ  toutes  choCes  , l’enncmy  s’auança 
hors  de  Butiglier^iufqaesàvngrand  cauin  qui 
. éftoic  ehtre-'cux  & bous.  Soudain  les  Enfans. 
V perdus  (èjetterentaudeuant  des  bataillons,  aga> 
\ ^ans  les  ennemis  par  vne  greded’arquebuzades 
qui  n^demeuroient  fans'fortrudcrcrponfc.  Le 
* Maicfcital  s*  cftanc  aduancé  aucc  dix  cheuaux  feur 
■ ' • T m • 
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lemcntjJom  Bonniucc,Monc-luc  &Sain£lChau-t 
mont  faifoient  partie,  ils  s’approchèrent  fi  fort 
qu’ils  defcouurirent  ce  grand  cauin,  fut  le  front 
duquel  les  bataillons  de  fennemy  eftoient  tengez, 
dcauecteladtiantage  que  nous  ne  pouuions  allée 
à eux, (ans  nousdes-ordonner,  ny  aufiieux  venic 
à'nous  (ans  courir  pareil  defordre.  Brifiàcs’en  re- 
tournant au  petit  pas,  fut  falücde  plufieurs  har- 
’quebufades  qui  ne  portèrent  xoup  que  fur  le  chc- 
ual  de  Montluc  : & lors  fe  prefirneant  au  front  des 
bataillons , qui  le  falücrcnt  auec  grand  cris  ôc  ap- 
plaudificmcns.ne  leur  fit  que  dire  ces  mots  : Mes 
compagnons  & mes  attiis,  ic  ferois  tore  àcefie 
grande  valeur  & à ccftmtrcpide  courage  que  i’ay 
tant  & tant  de  fois  expérimentez  en  vous  , fi  ic 
m’amufois  par  paroles  & remonftrances,  3k  vo^s 
encourager  pour  vaillamment  alfronter  nos  en- 
nemis, lefqucls  redoutans  la  force  & la  valeur 
de  Vos  armes,  fe  font  parquez  , ou  pour  mieux 
dire  cachez  en  lieu  où  nous  ne  les  fça'urions  aller 
trouucr  ,fansvousexpofcrà  vn  trop  euidcniha- 
*ard  ; à caufe  d’vn  cauin  qui  cft  deuant  eux. , Te» 
nez  vous  neantmoins  prefis  pour  me  fuiure  te  dô-? 
ncrauecmo,y  dedans  eux,  fi  ayant  encor  vn  peu 
mieux  recognu  moy-mcfmc  leur  contenance,i’ca 
donne  le  fignahafleuré  que  iefuis»  qu’aulli-toft 
qu’ils  vous  verront  efbranler  ils  quitteront  la  par- 
tie,pour  vôus  faire  de  nouueau  triompher  d’eux, 
comme  vous  aucz  cy  • deuant  toufiours  heurcu- 
fement  fai6l,  fous  la  conduire  du  Dieu  des  ar- 
mées. Larefponfencfut  qu’vnc  ioyeufe  acdi- 
mation  de  bataillc,&  fur  tout  des  Suifies  comma- 
d'ez  par  le  Colonnel  Fiolic,  lequel  au  nom  des 
^tupa^uons  promit  au  Marefchal  de  çorobaurq 


du  Sttur  du  yiüdrsl  ip/ 

auec  tel  coâragé  Sç  afFcâion,  qu’ils  coucnctoien( 


US/  l'cnnetn^r  en  fuite , fous  les  vidotieufcs  cnfcignes 
dIuRoy.  L’cnneniy  demeurant  obdiué  à ne  def> 


placer  hors  de  Ton  fort  > I&iournée  fe  palSa  en  cC* 
carmouches,  aucuns  dés  leur  demeurans  prins  Sc 
desnoftrcsauûî.  Et  entres  autre  le  Capitaine  Du- 
noNormand.Le  Soleil  s'abailBant  chacun  reprint 
1a  route  do  logis,  marchant  toufiours  en  oïdon*  aulém 
nance.  deb»^ 

\ Donrp Ferrand braue&  rufé  Capitaine , delà 
àdeux iours,ioüavnpo:ronnagcqtn  trompa  pour 
ce  coup  le  Marefchal.  Il  fçauoic  de  longue  main  ferrdmd 
que  les  chafteaux  que  nous  cernons  és  enuirons  de  pourfrr* 
Cairas,auoient  réduit  celle  plaçe  à celle  extrémité 
qu’elle  s’en  alloit  perdue, û elle  n’eftoit  fccoacuê’,  ' 

tant  les  viures  y eftoient  cours.  Or  pour  en  faire 
l'auiâuailleracnten  toute  feureté  & hors  Le  ha  * 
zard  d’vnebataill^  , éans  venir  à laquelle  cela  ne 
^pouuoit  cllre  fait  à téps,  il  s’imagina  de  mettre  ea 
tuant  vnc  rufpenliô  d*armes,pourellayer  d’vn  cô- 
mun  accord  chaeû  de  sôcohé,de  réduire  Ton  mai-  , 

ilre  à lapaix:laquclle  Oomp  Ferrand  dcüroitinfï- 
nietpent  pour  deux  raifons jl’v  ne  parce  qu’il  auoit  ’ ; 

deTcoauercquefes  emulateurs  pratiquoiët  enuert 
l'Empereur*de  le  faire  reuoquer  de  fa  charge , c6r 
me  il  ht  depuisd’autre  peur  pouuoir  pendUnt  ces 
tcaidlcz,dcrufpen lions  d’armes  auiéluaillcr  Cai*  V 

ras.Pour  parùenir  donc  à ce  lîenddTcin , rl  corn- 
manda  à Dôp  Aluaro  de  Saude  qui  cenoit  pi;jifon- 
üierdc  guerre  le  Capitaine  Duno,  ComnailTairc 
de  l’artillerie, de  lay  hûre  fentir  de  loin,comme  do 
luy  mcfme,vn  regect  de  voir  les  armes  de  ces  demt 
grands  Prin^s  conuercies  à la  ruine  des  Chre* 
i^ls,auliea4c  ïescoumer  cotre  Ic'^urc  leur  cnjoit^ 
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Q^tritJhtfUa^e  ies  Mimwci  * 
coramiin.Qu'iU’cfbahiiToic quelc  Marefchal^ 
qui  eftoit  fi  grand  Capitaine  & fi  bonCatholiquc 
& zélateur  de  gloire  ik  d’hôneur  ne  tafchoicàlcs 
accorder.  LelieurdeDunofutbienaired'cnccn-  ^ 
drç  ces  propofitions  tantfalucaircs  , &prbmic-à 
DompAlnaro  d en  parler  au  Marefchal  s’il  l’alloU 
trouucr:ccllui-cy  le  mena  à üomp  Fcrrâd.lequel 
luy  ficfemlJables  rcmonftranccs  &pricrcsqii’a- 
uoicfaidlDomp  Aluaro.adiouftanCvqncs’ilnc  cc- 
noic  qu’à  accorder  vne  ticfue  entre  luy&  lcdi(5t 
fieur  Marefchal , qu’il  y entendroit  fort  volon- 
tiers,pour  le  bien  de  la  Chreftienté. 

Le  Gentil- homme  cflanc  arriuc  vers  le  Marcf-’ 
chai,  luy  fit  cous  cesdifeours,  aufquels'il  pnne 
goufijluy  femblant  que  ce  feroit  l'auàtage  d^  Tvir 
ëc  do. l’autre  Prince>&  de  leurs  fujets  aullî.  Sut- 
quoy  defirant  prendre  refolution,  il  fit  côuoquct 
le  Confcil,oiiil  propola  le  rapport  que  Duno  luy 
auoicfaic,pour  en  auoir  leur  aduis.Tous'côclurét; 
d’vnc  voix  qu'il  ne  pou u oit  mieux  faire  que  d’^y 
entcndre:qu’ildeuoit  renuoyer  Duno  pour  don- 
ner communication  du  confentement  que  IcMa- 
rcfchalapporcoit  à fa  propofition,&  que, pour  en 
venir  aux  honnorablcsctïeéts,  que  Domp  Fer- 
rand deputafi  deux  perlorfiiagcs  de  qualifé , pour 
fe  trouucr  eu  vnecaffine  qui  eftoit  encre  les  deux 
armees,  & qu’il  y enuoyeroit  aufli  fcsdcpucex,' 
auecpouuoir  de  conuenir&  accorder  ce  qui  fe- 
toit  réciproquement  necelfaire,  Duno  eftanc  re- 
tourné vers  Domp  Ferrand, porta  cefte  rcfolutiô) 
fdrl’aducu  de  laquelleil  dcpucaDomp  Aluaro  de 
Saude,le  fieut  Paulin  Cômiflaire  general  de  Taf- 
niec  ïmpcrialle,&  le  Secrétaire  Euazio.Dc  la  parç 
du  Marefchal  fucét  députez  les  ficurs  de  Moulura 
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de  Mombazin,  Montferrand 
fteSiSc  moy  aucc  eux. 

A la  première  aflcnnbléc , apres  lè^^gratulâ- 
tions,  ôcdirputcsfaides  de  part  & d*^ic  » fuft 
conuenu  queteefue  feroic  faiâie  pour  quarante 
iours  entre  les  armées  de  Piedmont,  Montfci  rat, 

& Milannois.Pendâtlerqucls chacun  desLicute-  capitM- 
nans  generaux  enuoy croit  vers  fon  maiftrc  pour 
fçauoirià  volonté  fur  le  faiâ;  de  la  paix.  Qu'il  fc- 
rditindifferemment  permis  dura  ntic  temps  de  la 
trefuc,  de  fortifier  & auiéluaillcr  fes  places  & vil-  ^„o/t 
le^fans  aucun  emperchcraenr.Quc  les  laboureurs  peurvo* 
& marchands  iroicnt&vicndroient  fanscrapéï-  trefkedt^ 
chement  de  part  &d  autre  .•  & que  pour  donner  ?'**’"*“* 
lucilleur  acheminement  à œuure  fi  fainéie,  Icf- 
diâs  Lieutenans  generaux  s’entreuerroient  en  la 
carapagnc,enttc  les  deux  armées , accompagnez 
chacun  de  cent  Seigneurs  & Gentils-hommes» 
aucc l’efpéctant feulement.  Que  IcficurDomp 
Ferrand  donneroit  à diluer  aux  François, &lc  Ma- 
refchalauz  Hlpagpois  : & quant  aux  deux  Capi* 
laines  generaux  qu’ils  difncroicnt  fculs  cn- 
femble  , en  la  tente  du  ficur  Domp  Ferrand, 
comme  Prince  &Liemcuant  d’vn  grand  Erapc- 
rctrr. 

Les  (^ofes  âinfi  accordées  J’execu  tion  fut  rcmi* 
feau  lendemain  iour  de  Samedy. 

' Le  MarefchalquirecognoilToit  l’orgueil  de  la 
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QjutrieJîne  Hure  des  Mémoires  \ 

! depuis  trouji^forc  belle  par  Dôp  Ferrâd  mef- 

\ me.  C’cftq|Mpresauoirchoifî  tous  les Scigi\cur* 

1 , ^ & Capitan|^qui  deuoicnc  eftrc  auec  luy , il  leur 

coramamfadc  ne  porter  autre  habillemcntbu  pa- 
^ reurc  que  celle  dont  ils  fe  feruoient  à porter  les  ar- 

mes à la  guerre  > mais  que  quant  aux  cheuaux  ce 
' fuirentles  plus  beaux,  & les  mieux,  harnachex  & 
parez  qu’ils  pourroient.  Il  prefta  à ces  fins  vingt- 
cinq  des  fiens  à ceux  qui  n’en  efloicnt  pas  bien 
fournis,n’enxctenant  pour  luy  qu*onze,l’vn  pour 
{à  perfonnc,&  les  autres  pour  neuf  Pagcs,&  p.our 
fon  Efcuyeiv  pour  bien  parer  & teftonner  lefqucis 
rien  ne  fut  oublie. 

Sur  les  fept  heures  du  matin, cefte  belle  trouppc 
fc  mit  en  chemin  au  petit  pas  , fix  Trompettes, 

' rEfcuyer,&i}:s  Pages  marchants  deuant.  Dés  que 
la  troüppc  ETpagnolle  queie  n’appcUcray  pour  ce 
coup  ennemie,  commença  à nous  dcfcoùurir,  ils 
firent  faire  vne  grande  falutation  de  trompettes, 

[ aufquelles  lesnoftrcsrerpondircntfoudain.  Peu 
"1  apres  nous  commcnçafmes  i dcfcouurir  le  fieur 
Domp  Ferrand  auec  fa  fuite  qui  s’aduançoitvers 
nous.comraeaulîifaifions  nous  vers  luy.  -Si  toft 
que  nous  fufmcs  à trente  p as  l’ vn  de  l’autre , en  irç  • 
les  deux  logis,  tous  ces  Seigneurs,  aucomman- 
mandement  du  Marcfchal,  mirent  pied’ à terre.' 
Lesdeux  Generaux  s’cftansentrc-cmbraircz  fort 
courtoifemcntjDomp  Ferrand  dit  au  Marcfchal, 

J ■ Monficur  ic  vous  prie  que  chacun  de  noosem- 
. braffe  la  trouppc  de  fbn  compagnon.  Les  fiens  ^ 

, qui  eftoient  tous  dorez  commet  calices , s'efians 

fur  ce  aduancez  firent  la  reuerencc  les  vns  apres 
' les  autres  au  Marcfchal.  Lors  les  François  s’ad- 

uincçrciK  àf^rede  rncfinc  Fçrranc^ 
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& tous  de  fi  bonne  façon  cju!il  fembloit  qu’ils  euf-Njj; 
* fenc  toufiours  vefeu  enfcmbl^.  Cela  acheue  le 


^ fieurDomp  Ferrand  prenant  le  Marcfchal  par  la 
ni«in,& retournant  vers  les  Seigneurs  Efpagnols, 


luy  dit  tout  haut , Monfieur  vous  auez  ce  matin 
aprinsàmo^  & aux  miens  , qui  (e  font  parez  en 
pamoifellesy&lesvofireseniâldats,  que  le  plus 
beau  parement  qu'vn  cheualjcr  puilfc auoir.cfi  ce> 
luy  mel'me  auec  lequel  il  acquiert  la  gloire  &l’hô> 
ncutidont chacun feprint  à rire.  Dclàil  le  mc> 
nach  vne  grande  fciiillcc.oiile  difné  cftoit  prepa- 
'té,  Bonniuet  faifant  l’honneur  de  la  maifon 
Françoife,mena  difner  tous  ces  Seigneurs  Efpa» 
gnols  en  la  tente  préparée  pour  IcMarefchal:  & 
Domp  Aluaro  de  Saude  ôc  le  Comte  Philippes 
"TourUiel  inencrent  auffi  tous  les  François  en  celle 
de  Domp  Ferrand.  Le  difné  paracheucjlcs  deux 
Generaux  rcretirercntrculs  pour  conférer  ensé< 
ble, comme  ils  firent  deux  heures  durant;  pendant 
Icfquelles  tous  ces  Seigneurs  fc  raeflerent  & pro» 
tnenerem  les  vnsparmy  les  autres.  Apres  ccflc 
familière  communication  , le  fignal  mt  donné 
pour  remonter  à cheual,recommençans  lors  les 
'accollades  Sc  offres  de  part  ôc  d’autre  , mcfmcs 
entre  les  deux  Generaux  > d’vne  fi  gracieufe  fa* 
çon  que  chacun  conçeut  efperance  de  paix,  ce 
qui  n’artiua  pas  toutes-fois  , nos  pechez  nous 
•yans  rendus  indignes  de  cefte  benedidion  de 
Dieu.  ^ ^ . 

Les  armées  furent  foudain  renuoy  ées  aux  gar> 
ntfons:&  puis  chacun  donna  aduis  àibn  Prince 
de  cequi  s’eftoitpaffc,pour  farccaüoic  fon  comn 
mandement. 
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500  iltutriefrne  liuridts  Mémoires 

Ayant  le  Roy  par  Montbafin  entendu  tout  co 
qui  s’eftoicpafl'é  encre  le  fieur  Dorop  Ferrand  de 
Gonzague  ^ luy  , fa  Majcdé  luy  manda  qu'à  ce 
qu’elle  pouuoiciuger  & recognoiftre  par  les  effets, 
qui  en  effoient  enfuiuis , il  euO;  edé  impcfliblc  de 
fc  conduire  & gouuerner  enccla  plus  fagenicnc,, 
prudemment  , ne  plus  vaillamment  qii’ilauoic 
fait , ayant  feeu  (î  bien  garder  en  tout  & par  tout 
Ton  aduantage,6c  la  grandeur  de  fa  réputation  : & 
qu’elle  ne  pouuoit  celler  Us  très* grands  conten- 
tements &fatisfadl;ion  qu’à  iude  occadon  elle  en 
auoit , le  priant  fair  e entendre  audit  Dorop  Fer- 
rand,qu*cUc  eut  aggicablc  la  trefuc  ou  fufpenfiqn 
d’arracs  qu’ils  auoict  par  cnfemblc  accordée  pour 
ce  mois  de  Septembre  : Mais  que  fon  vouloir  dç 
intention  n'edoit pas  de  la  prolonger  pour  plus 
long  temps  que  cedit  mois;  fi  les  Sicnnois  & leur 
Edat , les  Ducs  de  Parme,  & Comte  de  Lamirau- 
dolle  , aufft  auec leurs  Edats  &fubie6ts  / & aUt. 
tics  fes  amis  & alliez  d’Italie  n’y  edoient  cort^ 
prins,  pour  iouyr  du  beneftee  de  ladite  trefuc  ou 
fufpenlîon  durantlc  temps  qu’elle  pourroic  edre 
prolongée  & continuée:&  autrement  qu’elle  p^* 
Icroit  ne  faire  moindre  tort  à fefdiâs  amis&  al- 
liez, qu’à  elles  racfmes,  car  cc  feroit  donner  le 
moyen  à Domp  Ferrand  pour  l'Empereur  dccçr 
ucrtir&  employer  les  forces  qu’il  a maintenant 
. alîcmbléçsau  Piedmont,  contre  ceux  qui  font  en 
fa  protection ^£t  d dauanture  ledit  Domp  Ferrand, 
fâifoit  rcfpùnfcfi’auoirpouuoir  dudit  Empereur 
de  traiéter  aucc  ladiCtc  comptehenbon  , & qu  il 
youdroit  bien  auoirtempsde  l’en  aduertir  pour 
en  fçauoit  fon  vouloir  & intention:  il  luy  faut 
mandée  là  deffus  (comme  de  vous  mcimeS)  que 
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vous  vous  vpulezbié  faire  fore  que  fa  Majefté  nO, 
trouucra’mauuais , que  pendant  le  temps  qu’icc- 
luy  Domp  Ferrand  enuoyera  deuers  ledit  Empe- 
reur pour  entendre  fondit  vouloir , que  l’on  con* 
linuecncores  pour  le  mois  d'O^lobrc  prochain 
fculcmcDC  kclicfufpenriond’armts,  félon  qu’elle 
a cfté  accordée  pour  le  prefent  mois  de  Septem- 
bre, faosladcdufdiéte  comptchenllon,  laquelle 
(outre  ce  que  dtflus,  fa  Majefté  dcfircroit bien 
qu’elle  foftgencralle  pour  les  pays  , terres  & pla- 
ces qui  font  en  fon  obey  (Tance  &c  protection  en 
Italie , en  laquelle  fc  pourroit  entendre  Tille  de 
Cotfeguc  , donc  coutcsfoisil  ne  leur  parlera  s’ils 
n’en  tiennent  propos  pourTcxclurre  abfolucuîéc 
de  ladite  comprchenûon.  Surquoy  leMarcfchal 
leur  dira  qu'il  ne  fçaic  que  c’eft , & qu'il  ne  lu  y en 
a cité  rien  mandé  de  par  le  Roy.  Ncantmoins 
peutcltre  que  la  pourrez  crouuer  en  telle  dilpoE- 
tion  qu’il  n’y  auroit  point  de  mal  de  faire  inltance 
de  comprendre  la^cc  llle  comme  les  autres, ce  qui 
(c  remet  à la  difcrction  pour  en  vfer  comme  il 
verra  eltre  à fâirc.pour  le  mieux.  l’enteHdsque  li 
vous  trouuez  ledit  Dojnp  Ferrand  difficile  iîtopi* 
• niallre  à ne  vouloir  comprendre  ladite  llle  de 
' Gorfegue,  que  vous  ne  lailïïcz  à palTcr  outre, 
.. pourueu  que  les  autres  dclTus- nommez  y foicnc 
icomptins,  auec  1a  généralité  d’amis  & alliez,  &c 
vne  fpecialité  que  l’oubliois  qu'il  faut  pareille- 
. meut  exprimer:  C’eïtàfçauoirlaiDuchédeCa- 
ftres,aucc  TEllat  &.maifon  des  Farnaifes.  Ayât  re- 
marqué ce  exprès,  que  le  Marefchaln’auoitplus 
guieres  de  temps  pour  aduertir  ledit  Domp  Fer- 
rand. Et  cependant  .Montbalîn,  quis'eltcrouaé 
.yn  peu  mal  depuis  Ton  arriuée , Ce  guarira  > pour 
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^dtrîefineliHre  desT^iemoires 
' vous  aller  tctrouucr,  par  lequel  ic  vous feray  rc- 
fponfc aux  autres  points  contenus  au  mémoire 
que  vous  luyaucaüaillé  , & donc  il  ma  parlé  de 
voflrcparc;  vous  ayant  bien  voulu  enuoyeraucc 
ccftcdcpcfchc  vnehfcoursau  vray  duprogrez  de 
mon  .armce,&  de  ce  qui  s’eft  fait  à laiournéc  iuA 
quesàcede  heure  prefente  , afin  que  par  là  vous 
voyez  que  lesaduantageux  en  paroles  n’ont  pas 
loufiours  le  meilleur  ieu,  tefraoing  l'Empereur  & 
Tes  miniftres  auec  leurs  menfonges  ôc  brauad'es 
qu’ils  ont  publiées  par  tout  l’vniucrsi  Priant  Dieu 
mon  Coulîn  qu’il  vous  ait  en  fa  Saindle  & digne 
garde.  Efciitau  Camp  de  Solefmcsen  Haynaultj 
le  i6.iout  de  Septembre  lyyj.  HENRY. 
Duthier. 

Le  Conneftable  manda  au  Marefchal  qu’il  luy 
Seftem-  tuoit  donné  aduis  delà  defaidc  qu’il  auoii  faite  de 
htt.  4.  mil  clicuaux  des  ennemis  dés  le  moispalTé  » & 

V que  depuis  cela  & que  lefdits  ennemis  curét  enté- 

du  que  le  Roy  s’eftoit  mis  en  câpagne  auec  Ton  ar* 

^ ' raécjils  n’ont  celle  de  fuyrdcuanc  luy,  les fuiuant 

tou lîours  ledit  Heur  de  lieu  à autrcy  & iufq  lies  àloA 
ger  en  leurs  mcfrucs  logis  : fiuablement  ledit  fieur 
qui  ne  s’ed  voulu  arreîter  à Hcge  de  place  qu’ils 
eulTcnc  pour  ne  perdre  l’occalion  de  leur  dôner  la 
.bataillCÿde  laquelle  l’Empereur  l’auoittat  menaf?* 

, fépartoutlemonde,coDcinuantà  leschâlTer  s'eR 
' trouué  en  ce  lieu,  où  Hioft  qu’il  eut  entendu  que 
lefdits  ennemis  s’eftoiét  logez  auprès  de Valencic- 
ncs , refolu  de  les  y aller  trouuer  pour  clTaycr  de 
les  attirer  à ladite  bataille:  & pour  ce  faite  ilfe  mit . 
hier  matinaux  chips  auec  Ton  armée  autant  deli- 
' berce  de  côbattrc  qu'il  fut  iamais.  lè  m'acbemi-^ 

, > naydcuancaueciauamgacdc,  & approchele  çàp. 


defcHtS ennemis  à la  portée  du  canon , ils  audicn't' 
mis  dehors  vn  grand  nôbre  de  leurs  gés  de  cheual 
&de  pied^que  nos  cheuaux  légers  auoientia  lon- 
guement cfcarmoüchez.Mais  y eftant  arriué  auec 
la  caualcrie  de  l’auantgarde , ie  les  fis  fiviucment 
charger  6c  enfoncer  qu’ils  furent  repouflez  & rc-» 
cognczjiufques  dedans  les  foflez , & tranchées  de 
Icurditcamp.qu’ilsy  ontfaidfaire  les  plus  gran- 
des qu’il  eft  podible  ^ & oh  ils  fe  retirèrent  en  fore 
grand  dcfordrc,n’clpcrant  autre  feureté  pour  eux 
qu’en  la  fortification  de  leurdit  camp.  Qui  efl 
bien  loing  de  ce  que  ledit  Empereur  audit  tant 
bràuayé, ayant  promis  à tous  les  l^r^nces  & Poten- 
tats delà  Chteftiente,  qu’en  quelque  lieu  que  le 
Roy  comparuft  auec  Ton  armée  il  fe  feroie  plu- 
ftoli  porter  en  liékiere  en  fon  camp  qu’il  ne  le 
combatift:&aulicude  cela  il  les  peut  afTcurer  à 
celle  heure  qu’il  n'eufliamais armée  qui  tournai 
mieux  fes  infolcntcs  braoeries  en  vne  horiteufe 
fuite  , ôc  qui  ait  keceu  vn  H grand  des-honiicur 
que  fithier  la  ficnne.  Depuis  qu’ils  fe  veirenc 
dedans  leur  fort  ils  nous  tirèrent  quelques  ca- 
nonnades ; malsdefortirne  faire  fbrrie  de  leurs 
gens  , il  n’en  fut  oneques  nouuclles  tant  ils 
cfloicnt  intimidez  de  efperdus  ^ 6c  quant  à moy 
ic  n’en  vis  iamais  de  plus.  le  demeuray  au  re- 
tour de  noftrcdiâc  entreprinfe  fur  la  queue  de 
ndflrearméeauecvncparticdclacauallcrie  : '6c 
èneores  que  la  couftume  des  gens  de  guerre  foit  à 
cefte  heure  là  de  ietter  quelques  gens  dehors  pour 
venir  locognoiflre  les  ennemis  y ou  leur  donner 
quelque  alarme,  il  ne  fortit  vn  fcul  homme  des 
leurs.'dc  façon  que  le  Roy  cft  hors  d’efpcrâce  pour 
cefte  année  de  panienu  à ce  qu'il  a t;tnt  recherché 
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&dc{ité  quieftoicdeleur  donner  la  bataille,  Sc 
faudra qu*ilfc  contéccdclcsauoirfaitlcplùs  hô- 
tenfcrhcntfuïrdcuant  luy  que  fit  iaraais  Prince; 
thofe  dontiay,  bicn^oulu  incontinentvous  don- 
ner aduis,afin  que  ▼ ous  participiez  à vne  fi  bonne 
nouucUe,  & en  faites  part  à tous  les  bôs  feruiteuts 
que  ledit  fieur  a par  de  là.  Et  aufli  pourvous-en 
.preualoir à l’aduantage de  fes affaires,  & fcruice» 
Mon Coufin,K  prie  Dieu  qu'il  vousdoint  bonne 
& longue  vie.Efcripcau  camp  de  Socefinc'-,le  i-7* 
iour  de  Sepjccmbie,///?. 

Monficurl' Admirai  marcha  auecvnc  bonne 
troupe  d Ivarqucbufiers , qui  firent  bien  perdre  la 
biaiienc  aux  ttpagnols,Voftic  bien  boh  coulîn  SC 
amy.  MONTMORENCY. 

Pendant  çcftcliifpcnfion  d’armes, Dorap  Fer- 
rand ne  pcidic  temps  à l’auiâuaillcmenc  de  Gai- 
ras,  & Vulpiftu  , places  cfloignées  du  corps  de 
fes  forts,  & bien  auanc  cnclauécs  dans,  les  no- 
ftres. 

L’Empereur  & le  Roy  ayans  fait  plufieurs  con- 
fultations  fur  les  demandes  aduamageufes  quMs 
s’emrefail'oicnt  l’vnà  l’autre, ne  peurent  tomber 
d’accord.  De  manicie  qu’il  fallut  retourner  à la 
guerre  , donc  Domp  Ferrand  & IcMarelchal 
s'entre  donnèrent  aduis  l'vnà  l’autre , auant que 
reprendre  l’cfpée,fuiuant  lesaccotds  &promelfes 
qu’ilscn  auoicnc  faites  lors  qu’ib  s’alîcmblcrcnt 
comme  aousauons  di6f , pour  donner  ouuérture 
à ce  pourparlé  de  paix,  obferuàns  en  cela  & toute 
autre  choie  qui  dcpédolt  dudit  accord, vne  fi  Rc- 
ligieulcFoy,  que  rien  ne  le  pafla  d’vn  cofté  ny 
d’autre  qui  fut  au  prciodiced'icciuy  , iufqucs  à 
Unt  qu'ils  furét  aduerûs  de  U reprinic  d^s  armes. 
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Cefut  vnercfolürion  atffliinal  digcrcc  qu’aucu- 
ne  autre  qui  ait  de  long  temps  cftémifc  en  exccu-  ' • • • 

tien,  & qui' apporta  depuis  à ces  deux  grands  & 
raaghanimes  Princes,  à toute  la  Chteftient^ 

'dommages  & ruines  infinies,  commeilfe  verra 
par  la  fuirte  de  Ces  Mémoires.  L ambition &l’opi-  r,  ' • 
niaftretéde  l’Empereur  qui  voloicnt  d’vne  aifle  i •*' 

trophaute,nepcrmcttoicntqu’ils’accommadaftd#/<r- 
à la ieuncôciloridànte  valeur  de  Henry  deuxief- 
me,luy  feroblanc  que  luy  & tous  les  autresPoten- 
tats  de  l’Europe,  deuoient  faire  ioug  à Tes  deiTeins 
& â Ces  conuoitifcs,qui  elloient  fi  grandes  en  luy, 

^uc  c’eftoit  vnc  vraye  cnchairnurc  des  chofes  qui 
s cntreGiiuent  âc  qui  prennent  lcurcomracncd> 

, ment  de  la  fin  l’vnc  de  l’autre. 

En  ce  temps  les  Cardinaux  de  Tpurnon  & de  ' 
Fcrraretrcs-grandspcrsônagesd’Eftar,quiauoiét 
de  longue  main  charge  des  alFaires  du  Roy  en 
ItaHc,  drcirerenctellemicltigenceaueclcs  Sien-  s/en/toi 
nois , que  l’Empereur  auoit  priuez  de  leur  liberté  rewlttz, 
parla  conftruélion  d'vne  forte  citadellc,qu'ils  le-  "'*^»’** 
ucrent  les  arraes,cpmmci*ay  défia  di(fi,  fous  la  fa- 
ûeur  üc  proieéUon  du  Roy:au  nom  duquel  ils  fu-  * 
rent  foudain  fccourus  par  ces  Seigneurs , de  deux* 
mil  hommes  deqiiedjaueclerquels  la  citadelle  fut 
aifiegee  ôc  rendue  en  leur  puifiànce le  xy'Iuiller. 

Tandis  que  le  Cardinal  de  Feryate  fe  contenta  de 
manier  Icsaffaires  du  Sienois  tout  alla  bien  : mais 
foudain  qü’il  voulut  cnircptcndre  le  c-ommandc- 
mcntdesarmes  il  cuida  tout  perdre.  C’efi  pour» 
qûpy  les  Sages  difcnc  qü'il  ne  faut  iamais  outre- 
païTcr  les  bor  ncs  de  fa  vocation , qui  la  faiû  bien, 

Àc  faidl:  pas  peu  aoiourd’huy. 
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QuitrUfine  liute  des  Merfsoires 
Ccftcpettc  apporta  beaucoup  de  rabais  l Krc** 
putation  de  l'Empereur  en  I talie,  & au  contraire 
vnc  fort  honnotableau  Roy , comme  falutairc  li- 
bérateur des  affligc2é  * • 

Les  Efpagnpls  ne  pouüans  de  leur  part  bien 
digérer  cefte  perce , dreflbient  pratiques  de  tous 
cotiez  pour  la  rccouuveri  M ais  lur  tout  IcV  icci  oy 
de  N aplcs  Domp  Garzie , lequel  à ces  fins  auoic 
frirtfe  jjji  4 (a  coidcUe  le  fieurlufi®  «Saluy  & fes  frères 
Capitaines  du  peuple  Sicnnois  : ce  qui  fut  def- 
^ ^ couuerc  par  Ion  Secrétaire  , lequel  tomba  ci 
fur  U tnains  du  Capitaine  Moret  Calaurois  appoinâré 
viUide  du  Roy  à la  guerre  de  Sienne, & lequel  fit  fi  grarj- 
Sknat.  Je  peur  à çcftuy-cy  r^u’il  le  teduifit  a defeouurit 

le  pot  aux  rofes.  . n-  ‘ 

" ' Domp  Garxic  qui  faifdic  fcmblant  d’alliegct 

Motîtalcino,'qucdefFcndoiéilesScigneurslour- 

(damVrûno,  le  Comte  Camille  Martinengue  , Sç 
ledit  Moret,  Icualeficge  foudain  qu'il  fccutçcs 

noauçllcs,& fe  retira  aux  gai  nifons  Impériales. 

’ ’ ’ Les  armes  ayans  ctic  reprinfes  , le  Marefchal 

. ^ prîncrcfoIutiond’allerallàiUitCamerancy-dc- 

uantfortificparlc  Viftarin, qui  eft  vnc  place  d*A- 

ilizâne,mcflcc  parray  celles  du  Montferrat,&  la- 
MiUn’aaiiereseftc  fortifiée  Darl'cn- 


qucllcauoit  puisn’aguerescftc  fortifiée  par  l'en' 
jiemy , à la  ruine  du  païs  que  nous  tenions  de  ce 
4fofté-là.  Pour  ce  faire , il  fit  tirer  de  V ille-ntufutf 
^ d'Aft  quatre  canons  & deux  coulcurines,  & vn 
a jtrecano  dcQuierSjaueclcfqoels, affilié  de qua* 
treàcinqmil  hommes  de  pied  feulement  » ôc  dô' 
cinq  cens  chcuaux,il  marcha  cotre  Caméra  qu’il 
fitfommeren  arriuant*:  mais  ayant  quatre  cens 
hommes  qui  eftoient  dedans  beauemée  rclpoptdu^ 
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ilfitdreïrerlabactcnCjUcjucllcaacleuxicfiTJciour 
X commença àtircrrpourccibur elle  nc6tpasgrâ(i 
ciTolCthiaislclcnfietnain  ayant  cfté  coûte  tournée 
côcrplc$flancsdedcuxpctitsbafti6sclci.eriCnou-  ' 

’î  uellcmcnt  faits,  elle  fit  tel  degaft  qufc ccüx  de  de-  _ 
dansfe  dcjHSaas  de  pouuoirlouftcnirralTaüt, 

: lî  rendirent  à bagues  fauucs.Maisàl’inftant  que  cela 
;/cderae{loitnosroldatss'encrtfouficnâsl’vnl’au-  mema. 
plie,  grimpèrent  fur  vn  baftion  de  terre,  entrèrent 
dedans, & tuerenttbut.C’eftpourquoy  celuyqui 
parlemente  doit  cftrc  eri  plus  grande  garde  que  ia- 
mais.  £c  pour- autant  que  cefie  plnceauoit  fai6b 
•■l  mille  maux  dans  les  terfcspoircdecs  par  leRoy,ôc 
quenouscnauionsaflczd^autrcs/ansnousenga- 
^ get  à la  conferbation  de  ccAc-cy , il  fut  refolu  que 
iechalleau  & le  fort  d'aleiTtour  (croient  abattus 
I aocc  le  feu  : &.par  ainfi  il  fut  cotiimandé  au  ficut 
de  Caillac  d'y  trauailler  jlequcl  ayant  faiâ:  mettre 
quatre  caques  de  poudre  dans  les  caucsvoCicees,  rî/>»3- 
& en  vne  tour,  le  tout  de  brique.  Apres  auoir  ad* 
uctty  chacun  de  fè  retirer  au  loing.lefcu  fut  mis  à 
la  traince,  &c  tout  aulE  toft  nous  vifmeScnieuer  fi  ^ 

haut  en  l’air cefie  tour,  qu'vnhômeàcheualeuft 
pallé  par  deiToubs  , retombant  aucc  plus  de  dix  ^ 
pasde  courtine  du  lo^is , tout  en  poudre  : de  ma- 
mcrc  que  depuis  ce  n a efte  qu ’vne  tafnicrc  à fer-  ’ 
pchs.L’artncc  fc  retirant  vers  Villc-neufuc , palTa  ' 
par  Baudichét  5c  Tnglioles,chafieaux  du  Comte 
dé  Montafie , donc  l'bfpagnol  s'efioit  emparé , ils 
furent  battus  & rafez  comme  Caraeran; 

Cefte  execution  acheucc,le  Mafcfehal  defîrant  ft**!*^^ 
ccduire'tout  le  Montferrat  en  l’obcïfTancc  du 
Koy,  priât rcfolution  d’aller recognoifttcTonc 
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3 08,  (^trUpneldire  des  Mémoires 
J. & M onteil,  qu'il ingeoit  propres  à fon  intemioa 
& fort  aifees  à fortifier^  cftans  routes  deux  alfifcs 
fur  couftaux  fore  aduantageux.  Et  pour  ce  faire  il 
print  cent  hommes  d’armes  de  diuerfes  compa-  ' 
gnics, commandez  parmô(îcurd’Aubigny,cora- 
^ , me  le  plus  ancien  Capitaincdcshommcs  d’armes. 

A rriuant  dans  la  vallée  qui  eft  aux  pieds  defdiâcs 
deux  places , & qui  s’eftendiurqaes  auprès  d’ Aft, 
il  commanda  audid  fieur  d’Aubigny  de  fc  tertir  . 
ferré  en  bataille , & de  ne  quitter  la  place , nÿ 
s'cfbranfler  à aucun  combat,  quoy  qucl’cnncray 
le  vint  agacer , pendant  qu’il  iroit  rccognoiftre 
ces  deux  places  auec  vnc  trentaine  de  cheuaux 
feulement.  L’ennemy  quicutaduisde  ce  voyage, 
fitfortirenuirondeux  cens  cheuaux  départis  eti 
deux  trouppes , aux  codez  des  vallees,  ^eniecta  . 
vnc  vingtaine  pour  aller  attaquer  les  noftres,  ' 
pour  les  attirer  en  chargeant  & edansauin  char> 
cczjdans  l’embufcadc:  les  trente  cheuaux  ioücrét 
h bien  leur  perfonnage, qu’ils  fkent  oublier  audits 
d'Aubigny  non  feulement  le  cômandement  qu'il 
auoic,  mais  l’attirèrent  dans  l'embufcade , G bien 
que  quelque  valeur  qu’il  y euft  aux  nodres, il  y en  - 
demeura  vnc  trentaine  de  prias,  & entre  autres  le 
Comte  de  Stuart  fon  Gendre.  Le  Marefchal  qui 
ftdoit  fur  le  haut,  & qui  veit  le  defordre,  y courue  * 

, Soudain,  Sc  rallia  au  mieux  qu’il  peut  & les  vns' 
ic  les  autres, 5c  peu  s’en  fallut, s’addredanc  auditif  ' 

^ Geurd’Aubigny,  qu'il  n’y  cud  bien  lourdemenc 
delà  main  mife  , pour  le  hazard  auquel  il  auoic  - 
mis  le  faiuc  de  luy , de  labeUetrouppe qu’il  luy.' 
auoic  baillce  à commander,  & de  la  repucaciô  des 
affaires , qui  eftoit  ençorcs  toute  vierge  & toute 
! puce  dp  nodre  codé.  One  puis  il  ne  donpa  com-  ' 


ciL^  ^ ^ 'D-HSieur  dHp^ittarr,  J09  • 

iljS-  mandement  audit  fiéur  d’ Aubigny,craig  nant  pa*  i jyj. 

{«  rcilinconucnicîitqutccluy  qu’il auoic  couru.  A 
propos  on  peut  dire  que  les  plus  vieux  ne  font 
)jj.f  pas  toufiouîsles  plus  figes.  Vciitâbicment  quand 
55  ' BOUS  auons  rcccu  quelque  commandement  de  ' 

^ • noftccfupcricur,noos  le  douons  ob4cruer  quelque 
j|j^  fuffifancc  & capacité  que  nous  penHons  auoir, 

(Bj*"  attendu  que  s’il  en  arriuc  par  apres  quelque  fautCj 
elle  ne  nous  peufteftre  imputée» 

(J.K/  Encôrcs  que  i’aye  dés  le  commencement  de 
lit'  CCS  Mémoires,  protedé  queie  ne  m'aduancerois  à 
ÿl  traiéler  des  Fanions  militaires, démeflecs  en  Picar  • 
die, Champagne  & Flandres,  fi  ay-jciugéconuc- 
j'il  nablc  d’en  toucher  vn  mot  en  palTantjracfmcs  fur 

Ile  voyagé,  que  le  Roy  auok  entreprins  vers  le 
, Rhin,  pourremettrclaGcrmaniecnfonanciCîj- 
‘ ne  libcrté,aupreiudicc  de  l'Empereur,  quifaifoit  ~ 

tons  fes  efforts  de  la  réduire  fous  le  ioug  de  fatro  • 
gahtEfpagnol.  < - 

^ Tous  ces  Princes  Germains,  qui  auoient  par 
pricres,fupplications  & promcllcs  appelle  le  Roy 
à leur  fecours,  conforme  aux  anciennes  alliahces 
& confédérations  d’entre  les  François  & les  Al- 
. lemans  : foudain  qu’ils  virent  fa  Majeftéappro-  £afth*tï 
^ ■ chantdu  Rhin,  &que  l’Empereur  pour  la  crain-  itsGtr-,> 
te  de  ce  partage,  /accordoit  à tout  ce  qu’ils  vou-  "*^'"** 
loient,  ils  ennoycrent remercier  fà  Majolé  delà 
tres-grande  &tre$*honnorable  affeélion  qu’elle  . 
auoit  apporte  àleocconfcruationjdonccrtoitfuc- 
jÿ{  cédé  leur  accordâucc  l’Empereur:  & que  pat  ain-  ^ 
fi,ilsfuppUoient  fa  Majefté  de  ne  palier  pltisoa- 
^ trc,pouc  ne  remettre  en  trouble  les  affaires  de  Ift:*  , , 

Gçttnanie,qui  fèreduifoientà  tranquilité.  Ona- 
tibn  ingrate  ^brutale, qui  aiêdu  à vn  Princé  ge- 

: X " 


% 

yio  ' (l^triejinelifire  âes  T^emotres 

I f fl.  netcux  & dcbannaire,  vn fi  defloyal  fruift de ta^. 
de  peines , defpcnces  & labeürs.prins  i leur  leulCv 
occafion  : qoitcamfpourcc  faire)  tant  de  grandes, 
& fruétueufes  occafionsquelcsPais-basluy  pjrc- 

fentoient  lors,  à raduanccmcnt  de  fes  affaires, 
qu’il  difpofa  tous  à l’intevefts  de  ces  Brodes  Sacs-^ 

Jkvins.  . - 

Et  pour  autant  que  alTezdc  gens  ignorçw;  1^ 
puiffance  de  la  France,  i’ay  bien  voulu  leur  prc- 

lentcr  l'cftat  des  forces  que  le  Roy  t«ena  au  fc^w 

cédés  Princes  d’Alleraagne,  qui  firent  leurs  afrafr 

res  ànosde/pens. 


r -J  „ des  forces  aue  le  l^y  dWA  en  lUrmte  U fait 

éjfembler  , enU^Hcllc  il  a délibéré  defe  munef 
en  personne:  enfimblede  celles  qui  demeureront tn 
garni fon  es  pas  s de  Picardie  ^champ<sffse^  Lerrui^t^ 
l^uxembourg^  & Eeur^ongne, 


fje  -^1“ 

[(ma^ne. 


• PREMIEREMENT,  ^ 

Pour  le  camp  arffue  dudit  ^et^neWh  . . 

Xamaifon  dudit  Seigneutt  *' 

Ses  deux  cens  Gentilshommes.  ' 

*5es  quatre  cens  Archers  de  fa  Garde. 

Gendarmerie.' 

Monicigneur  le  Dauphin,  lôo.lances,  • 
Monfeigneur de  Vandofine,  ipo.lan.  yo.haç* 
Monfcigucur  de  Guife,,  loo.lan.  /o. 
Monfeigneur  le  Conneftablc,’^roo.lan. 

Monficur  le  Prince  de  Fcrrate,  Sq.lan. 
MofieurlcMarefchal  S.André,ioo.lan. 

Monfieur  le  Duc  de  Bouillon,  yo.Ian. 

Mouificut  de  Ncucts,  So.lan. 


JO. 

JO. 

JO. 


JO. 


^^onfîçur  le  Duc  de  Lorraine,  ^o,lan.  jo^: 


du  sitnr  in  Ftïïdrsl 
Monfîeur  TAdmiral, 

Monâcar  de  Montpenfîer, 
M.Lc  Prince  delaRoche>Saiion 
^lonfîcur  d’Anguicn, 
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Monûcur  de  Gonnor, 

Monâcu  r de  Sanlïàc, 

Monfîeut  de  larnac, 

Monfîeur  le  Comte  d'Haron, 
Monûeur  de  lamecs, 

Monficurd’Anncbaolt, 
Monfîeur  de  Curcon, 

Monfîeur  de  la  Fayette, 
Monfîeur  de  Tauannes, 

. Monfîeur  d’Aumallc, 

' Monfîeur  de  Bourdillon, 
N%mbu  dts  Com^Offties  xy.Keml 
Chenuux  légers, 
Monfîenc  de  Nemours, 
Monfîeur  de  d’Anuilje  > 
Monfîeur  de  Picnnes, 
Monfîeur  de  la  Vaugmon,' 

M onfîcnr  le  Comte  de  Cerny, 
Les  fieurs  de  Rendan, 

Le  Baron  d’Aguerre, 

Le  Capitaine  Peloux^ 

Le  Baron  de  Bu(Ty> 

Le  fieur  de  N egre-  Pelifle, 
LefîeurdeMontpcfat, 

Le  (leur  de  Saue^ire,  . 
LeBuondc  Curton»)  ; 

Le  fîcuc  deCarouge»  ^ 
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Jip  ' fl^triejmelmre  d(s7^imotres\ 
iiereux  & dcbannairc,  vn  fi  defloyal  fruift  dctatiÉ 
de  peines , defpences  & labeürs  prins  à leur  feule , 
occafion  ; qoitcantfpource  faire)  tant  de  grandes, 
& frudtuçufcs  occafions  que  les  Païs-bas  luy  pFc- 
fencoient  lors,  i l’aduancemcnt  de  Tes  affaires, 
qu’il  difpofa  cous  à l’incevenis  de  ces  Brodes  Sacs<^ 
^ vins. 

Et  pour  autant  que  alTezde  gens  ignorçhC  U 
puiflancc  de  la  France,  i'ay  bien  voulu  leur  pre- 
lencer  l’cftat  des  forces  que  le  Roy  mena  au  ferui- 
cc  des  Princes  d’Allernagne,  qui  firent  leurs  affafr 
res  ànosdç.fpens. 


àes  forces  ^ue  le  j^y  4HT4  en  l’drmee  qnilfMt 
ditvoja-  éfembler  , en  Ut^uelle  il  a dcliheré  de  fi  trenuer 
en  personne:  enfimblede  celles  ^ui  demcHrertnten 
garni  fin  èi  pais  de  Picardie  ^champagne ^ Lerraioe^ 
^.UXtmboHrg^O"  Beurgongne^  * 


gti'M 

^tmagne 


■:  PREMIEREMENT,  ; 

Tenr  le  camp  arn»e  dudst  feignent*  / . 

Xaniaifbn  dudit  Seigneur't  “ , , 

Sesdeux  cens  Gentilshommes.  ? v 

‘$es  quatre  cens  Archers  de  (à  Garde.  ? 

Gendarmerie,'  ? 

Monfeigneur  le  Dauphin,  lOo.lances,'  . 
Monfcigncurde  Vandoûnc,  ipo.lan.  /o.har, 
MonrcigucurdcGuife,,  loo.lan.  /o. 
Monfeigneur  le  Conneftablc,  loo.lan. 

Monficiir  le  Prince  de  Ferrare,  So.lan. 
Môficurle  Marefchal  S.André,ioo.Ian. 
MonlîeurlcDuc  de  bouillon,  jo.Ian. 

Moufieur  de  Neuers,  ' So.lan. 


JO. 

JO. 


I 


^^onfiçur  le  D w de  Lorraine,  So.lan.  yo. 


.**  ■ 


dtt  sUttT  dit  FÎB^rsl  ^ii 

Monficurl’ Admirai,  (lO.laii.  jo.W, 

Monlîcur  de  Montpenficr,  jo.lan.  26, 

M .Le  Prince  de  U Ro chc-S urion,  ;o. lan.  t (>. 
Monficur  d’Anguien,  40.lan.1tf. 

MondcuileVidame  de  Chartres, 4o.lan.  itf. 
Monficur  le  Vicôce  de  Thurainc,jo.lan.^tf. 
Monficur  le  Comte  de  Sancerre,  4o.lan.  itf . 

Monficur  de  Gonnor,  jo.lan.itf. 

Monficur  de SanlTac,  fo.lan.  ztf. 

Monficur  de  larnac,  4o,lan.  itf» 

Monficur  le  Comte  d’Haron,  tf  o.lan, 

Monficur  de  lamées, 

Monficur  d’Anncbault, 

Monficur  de  Curton, 

Monficur  de  la  Fayette, 

Monficur  de  Tauannes, 

Monficur  d’Aumallc, 

Monficur  de  Rourdillon, 

Htmhrt  dis  Compagnies  xy.Hemlre  des  Unies 
chenaux  tegers. 

Monfieur  de  Nemours, 

. Monficur  de  d’Anuific  , 

Monficur  de  Piennes, 

Monficur  de  laVaugmon,' 

Monficur  le  Comte  de  Cerny, 

Les  fieurs  de  Rendan, 

Le  Baron  d’Aguerre, 

Le  Capitaine  Peloux^ 

Le  Baron  de  Bufiy, 

Le  fieur  de  N egrc-  Pelifle, 

Le  ficur  de  Montpefat, 

Le  fieur  de  SaueÂaire, 

Le  B:aron  de  Curton,] 

' Le  fieur  dcOiîougç„  ' . 


/o.lan. 
40.lan.1tf.' 
4o.ian.  26» 
40.1an.  itf. 
50.  lan.  itf. 
So.lan,  JO. 
yo.lan. 


itfo. 

xo.  har., 

itfo. 

20. 
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10. 

80. 

80. 

10. 

80. 

xo. 

80. 

IO.  . 

80. 

IPv  - ^ 

$0* 

80. 

80. 

80. 

io. 
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io. 

10. 

10. 

10. 

ro. 

10V 


« 

■ . mt  i-irndi 

V'ir, 

ÿ'.Hirj 

/•fc  jj;*\sP  • 

*vm  ^ 


bi:  ■ 

i;'  ' 

l'/’f  ■* 


pt  Q^atriffmelture  d«s  Mtmolrtt  ' / 

Ijjj.  Le  fieur  de  Clermont,  80.10.  htL 

, LeficurdeSuzr,  , 80.  »o.* 

Lefieordela  ChappcUcaux  Vifins,  80.  ..10. 

Leficurde  Carfoi,  80.'  io. 

Le  ficur.de  Guiry,  ^ 80.  lo, 

Lefieurde  Saulx,  " . 80.  10. 

Leficurde  Mauleon,  80.  10. 

‘ Lcfieurdç.Chantc-mcrlc,  80.  10. 

Leficurde  Bculcn,  ^ 80.  10. 

LcficurdeR.uffcâ:,  ' 80.  10. 

■Leficurde Cernai,  ' ..  80.  10. 

Le  Capitaine  Bernard,  /o. 

Le  Comte  Ringraue,  yo.  . v 

Thomas  Cflay  Anglois,  100. 

Le  Capitaine  Echerniton,  100,  . ■- 

Le  Capitaine  Rcyman  Cocqucbop,ioo.  . 

Le  Capitaine  RutilAnglois,  jo.  , 

Le  Capitaine  ïean  Cl auers,  , yo. 

Le  Capitaine  lamcts , 100.  V 

Le  Capitaine  Ican  Achilfon  de  Hauremolu,  1 p^< 

Nombre  36, 

ÇheiMUX  légers  4,0.  - . ' 

^rrïerebanfi.  S 

Deux  mil  chenaux  des  arrierebans. 

4 ffarqHelul^iers  à chenal. 

Lanque^  ... 

La  Roche. 

Cranne. 

Bandes  Fran^tfes^o^  vieilles  bandes. 


100* 

60. 

40- 


Eoifieron. 
Gorde§. 
Amburçs. 
Sain^  Efieiie. 
•Chanteloa; 


Languctot. 

Le  Breulde  Brctaignc. 
Boisjourdan. 

Vie.  , 

Ligondes^  , 


< C 


iuShuràuyÜlérs. 


Afïïgny. 

Oger.. 

LàVolliannc, 

Vctduir. 

pefmej  , ■ 

Villamcs, 

Le  Bois. 

LaPrade. 

Gourdan. 

Duras. 

Mouetnas. 

"Sainét  PaU. 

S.Andté^  •- 

B ois  fcc. 

S. Roman.  ' 

Maugcion. 

La  Moche  Rouge. 

Chadellcc. 

Conflans. 

Soleil. 

Le  Breul  de  Bourgpngtie. 

Vauguedemar. 

Abooz. 

Bcrrieulx. 

Le  Moche  Gondrin. 

Le  Fort. 

Appache. 

Lignicres.  ■ 

Le  Cheualicr  deSarragofle. 

Sain6b  Laon. 

La  iriollc. 

1 

Ntmhre  /^r, 

Entres  bandes  nsutt  elles. 

S. Vidal,(ieux  enfeignes.  MontluC, 

LqfBaioi\<iePardcillâ,dcuxcnreigncs,Allegrc. 
Le  Vicôiîè  de  RibcraCjdeux  cnfcigncs.Congncz. 

T. C  fîcut  de  Q^jlur,dcux  enfeignes.  Reffuge. 

Maugeron.  De  Vault, 

AugerRcnacqucs.  S-louan. 

tcBarondcBenac.  Saoigny. 

Le  fîeurdcDuras.  Puflay. 

Le  ChcualierBoucart. 

"Kembre  ii. 

SHsJfes. 

Sept  mille  Soiifês. 

• LtAhinfe^enetsfeus quatre  CoUnels. 

A fçauoii'jles  ComtcRingo,leComcc  Rauand, 
Ifc  Batpn  de  Fontenay ,&  Ryffcniberg. 

r V.  ^ 


yjî*  ' > 


J 


J14  ^<ttrieÇfi$eIatre  des  Mtmoirès 

, Bandïs  Escossfoisi^ 

Doddcs,  Dogncs.  , . 

Cullan.  Cumgan.  , s . 

Beaulieu.  Mous. 

\/fti^lcis,  ' ' 

Vne. 

Pour  les  garnifons  de  Picardie 
de  Normandie. 

i 

■ A R D li  t s. 

■ Cens  de  pied. 

La  Barre,  , , 

CrcfTonniercs . 

Sainft  Aubin.  l 

Cheudux  légers. 

Crcrecqucs.  ' 5o.chcuaut. 

Bovlongn  e. 

Cendarmerie. 

MoniieurdcSenerponc,  |p.Und:Sf 

Gens  de  pied, 
LeficurdeSenerpont, 

Porcheulx,  " 

Monthvlin. 

Jean  Banques  qui  à jo.  hommes,  rem^Urai^ 

bande  Ci  befoin  cft, 

ESTAPPIS. 

Rubempré,  /©.hommes, 

" Momstrsvl. 

Genddrpurie, 

I^e  fient  de  Ville  bon,  /o.  lanqflf» 

Geçs  de  'fied. 

Auonigan.  ' 

Sain^  Sirao%  ^ . 


i;  ift Simt du  fHlUrù  / • 

Abbeville,  ' j.  ij 

Cenidrmtnt» 

Monfieur  de  U Acillcray  c. 

Cens  de  pied, 

' Bleraucoutt. 

Doyrlans. 

Bochanannes. 

Vallimult. 

C O F.  B Y 
Le'deur  de  Chaulue. 

Certeaox. 

P 1 R O N N 1, 

Cendarsherie. 

MondeurdeMontaiorancy.  50.  lances, 

Cens  de  pied,  ' ' ' . 

SainAIouan. 

Çethune. 

Cajtelli^. 

Xefieur  d*£ftrée. 

S.  Q_y  E N T 1 N. 

Maz^icrcs.  . / 

h A Fini. 

Yvalon  qui  remplira  fa  bande  n befoineft,  pouf 
autant  qu’Ulia  que  cent  hommes. 

G Y I s 1. 

X.a  Banne  qui  n*aque  cent  homnaes,  rempliraik' 
bande  fi  oefoin  eft, 

La  C a pelle. 


perrichon.  ' # 

■ cheudux  Ugers  epM  ftnterdennez^peurde» 
meurertmdsflp^sdt  Picardie, 
ficur  de  BcUc-fourricrc,  ' yo.cheuaur. 
|.ç  Üeur  dc,Mirammont>  * yo.chcuaux. 


4- 


JÎ6  tiurs  dis  JltemoPrcf  ' . 1 

Normandie.  ./ 

Gend4rmerte,  ' ^ 

Monfîcur  de  Lahgay,  40.  lances. 

Mets^TouI,  ôcMarfalv . ' : 

. ' M E.  T s.  O . 

J Gendarmette, 

Wkde  Viellc-villc.  jo, lances,  jo.harqi. 

Chenaux  légers. 

Monfîcur  d’Efpinay. 

Gfns  de  pied,  < .1^ 

Salcedc,  La  Haye. 

Bahuz.  Pçrnotd’Agucrrc. 

Bonnenyir.  - LcBarondeCcrny. 
Rhocqueufe,  Le  Baron  d’Anglurc* 

T O VL.  . , 

LcVicpmtcdc  Sacconnay.'  ' 

L e fieu  r de  S elau  olles.  5 o . harquebuziers  ^ 

Chcual. 

M A R s A L.  . ■ 

La  Grange  qui  fera  (a  bande  de  4oq.homracs. 

chenaux  levers,  V 

Bracque.  * yo.  cheuauxlagers. 


^Cbampagne,Lprraine,  & £u- 
r./*  , ' xembourg. 

V E R D V N. 

Lt  fieur  de  lours  aucc  fes  deux  Enfeignes.. 
RromilUercs.  . ^ • 


' S T E N A Y. 

Le  fieur  d’Eipaulx. 

Hurqnehufien  à Çhenul. . 

Le  Chcualier  d^Efpaulx,  ‘ j^o.hai:<iuc(îW. 


^ Lsjf 


r'. 


y? 


f s ' 

li 


r 


%■ 


-i 


. du  sieur  du  F'iÜdrs. 

' i • D’Ami  tL  I E R ï S. 

Cheuaux  légers. 

Le  ficur  de  Rabaudanges,  /o.cheuauî. 

. I Gens  de  fied. 

Lc.Vandoraois, 

Momtmidi. 

^ Hurt^uehuzters  4 chenal. 

L’Auentttre,  30.harqucbuzicrs. 

Gens  de  pied. 

Le  Baron  qui  aura  cent  hommes» 

Rizcncourc. 

...  - I V O Y.  ' 

chenaux  légers  \ 

LaFcrté,  40.  Cheuau^f:  légers. 

Cens  de  pied. 

Maucourt,quiaura cent  hommes.  ' 

Bôurfeuille. 

Vauiuccau.' 


W- 


r Sedan  Bouillon. 

Gendarmerie. 

' Le  refte  de  là  compagnie  de  MonHcuc  le  Duc  de 
Boiiillon. 

U Gensdepied.. 

' L’Araery  qui  n’a  que  i;o.  hommes  remplira  fa 
bande,h  bei'oin  ed. 

■ •N  " 

Mo  V Z O V. 

Gendarmerie. 

Monfieur  de  la  Roche  du  May  ne,  yo.lanceSi). 

' Mavbert. 

'Chainbery,  ^ 4o.haiqucbunersàcheual. 

Avbentom. 


L|Hajette  ayant  8o.hommesdep.ied,qui  tcmpli" 

3,  fib< 


■ raiâbandeiufquesàjoot  hberoined. 


(^mtriejhte  Itüre des 

y - Meziêr'es.  ’ . . 

MarfîUy.  ' 

Bovrgokgne.  ' . . 

Monficur  d’Efpinac.  yo.lances; 

‘ O utrc  toutes  Icfqucllcs  forces,  s’il  plaift  au  Roy 
iesaugmènccr,  fe  pourra  fcruir,  Remployer  les* 
Capitaines  qui  s’enfuiucnc  : 

■ LeBaroiidc  Clcrè. 


a.cnfcigqés; 


Doueriez. 

a. ci: 

S.AubinGobeleti 

■ 3- 

Sarruc. 

■■  li 

Sourriflclles. 

■ ' 'I. 

Montfclard.  . 

’ii 

Cad  jou.  y- 

La  Poimàuldayci 

!• 

Sphifarrîe. 

^ I. 

La  Foreft. 

' ■ 1; 

LcIcuntGumignyi 

I. 

Viculx  Pont. 

.•  ‘ I. 

Gemies. 

I.  ; 

Le  Icuné  Bimd. 

I. 

Nombre  dix-hni^i. 

Si  le  Roy  en  marchant  vers  le  Rhin  ne  fc  füft 
fîifi,(par  le  confcil  du  Conncftablc , de  la  ville  de 
Mets, de  Celles, Toul5Verdun,&  Ro.ctoy,)fa  Ma- 
jefté  & toute  cette  belle  armée  qu’il  auoît  condui- 
re,euft  couru  quelque dangereufe  forturtc,  s’e- 
ftant  fa  Majcfté  trop  aduancéc  & debonne  foy,en 
la  faueur  de  ces  Brodes,à  Pime- villcjBlamôt  Siüz* 
febourg,  & Sauerne  voihnc  de  Strasbourg ^ ôc 


pouffe  en  retournât iufques  àHaguenau.&Vueft* 
PC 


jourg  à 5.  lieues  de  Spire.  A la  vérité  il  n’y  a aétiô 
plus  digne  d'vn  grand  Princc,quc  d’employer  fej 
forces  Sc  Ton  aaét otite  aa  fecouts  des  Princes  in;< 


''  s ■ ' ■ duSjfur du yïRdrSi  ■ . ‘ ' jij? 

dignement  affligez  : çommcâuflî  n’y  a-il  rien  de 
plus  iufte  ny  de  plus  raifonnablci  que  de  prudem- 
ment digcrer(auparauâc  que  s’y  embarquer)  pour 
qui,  & contre  qui , afin  que  félon  le  balauceraent 
du  Ûen  ou  du  mal  qui  en  peut  aduenir,  on  fc  pre- 
l' i . par  e pour  en  emporter  raduantage,&au  oir  tel  ga- 
ge & alTcurancc  en  main  de  ccluy  à la  faueur  du- 
quel les  armées  font  Icuccs  , qu’il  ne  vous  puilfc 
^ joüer  cp  mcfme  tour  que  fit  la  Germanie  au  Roy , 
de  depuisle  Duc  de  Parme,  & de  main  en  main  le 
Pape  CarafFc,pour  maintenir  Icfqucls , & fansau- 
' très  gages  que  de  belles  paroles , la  France  qui  a- 
uoit  profpere  iufques  en  l’an  mil  cinq  ces  cinquâ- 
tc-cinq,alla  depuis  prcfquc  toufioursen  déclinât. 
Les  fautes  d’Eftat  quife  font  en  vn  iour,  sot  plcu- 
réespar  pluficursannées,  comme  furent  toutes 
. cellcf-cy.Pat  rinfclicc  fucccs  dcfquclles  s’enfuiuit 
la  honteufe  paix  de  l'an  mil  cinq  cens  cinquante- 
neuf,  qui  donna  l’audace  à beaucoup  de  gens  de 
leuer  l^s  cornes  fous  diuers prétextes,  qui  ont  de- 
puis trauaillé  la  fiance  plusdeuente  anSjCT'no»- 
dnm  finis*  - 

< Cefte  ingratitude  Germanique  fit  refoudrefa 
’ Ma jefté  à diligemment  fortifier  la  ville  de  Mets, 
&rà  rcbrou^cr  chemin  vers  la  France,  ylaiflant 
pour  gouuerncur  le  fieur  de  Gônort  fiere  du  Ma- 
rcfchaI,quieftoitn'’aguercs  retourne  de  Piedraôt 
vers  (à  Majcfté,pour  luy  rendre  côpte  des  affaires 
d'ItaliCj&deschoresnecciraires,  foit  pouraug- 
menter  oupouralTeurcr  lesconqueflcs  défia  fai- 
éfcs.N’cft  à oublier  que  le  Roy  faifant  fa  retraiéic 
par  le  pays  de  l’conemy  conquit  d' Anuilliers,  def- 
, tendu  par  Sirinchaud , & par  le  Comte  de  Mans- 
l feld  Qui  fc  rendirent  à dircceû6,&  de  mefme  fuic(9 


Trop 
grand  ■ 
bonté  dit 
Roy 
canft  da 
l'infclité 
fuettf 
de  fts 
»Jfa$nr, 

Forfifi* 
catie» 
de  U-vit» 
U de 
Miti. 


\ 


510  Q^atriejme  Hure  desMtrmtrit 

ifjj.  laDiichc  dcBoiiiUon,Lumcs,Montmcdy,&auflî 
Trclon  & Crayon  qui  furent  bruflez. 

Soudainquelc  Marcfchalfceut qucfonfrerc. 
auoîteftc  honnoré  de  cefte  charge,  ils'en  congra- 
tula auccluy  , & luy  donna ctconfeil^  à fçauôiC 
qii’il  falloir  tenir  pour  certain,  que  la  rciention  de 
Sagt  re-  Mets  irriter oit  tclhment  l’Empereur  & toute  la 
mmri  Germanie,  qu’ils  marcher  oient  tous  par  comtnu- 
" ne  dcfpenre,&:  concordance  à la  reprinfcdccefte 

place,3ucc  cent  ou  fixvingts  canons,  & toutes  Ic^ 
SufM  forces  de  rEmpite:&  que  par  alnfi  il  le  prioit(quc 
jon  tous  rcfpcds  & toutes  chofespoftpolcesjilcn- 
tendit  à l’auiâailler  de  toutes  fortes  de  viurcs , à 
chafler  fins  violence  toutes  les  perfonncs  rulpc- 
£les;mais  fut  ic/hc  à faire  es  enuirons  des  murail- 


V ’ ' lcs,dcs.rcraparts &tcrrc*plainsde  quarante  à cin- 

- quaniepicdsd’cfpoifleur , aucc  force  flancs  bien 
couucrts,  tanc  au  dedans  que  au  dcirusdufoifé, 
afin  de  pouuoirfouftenir  ce  grand  orage,  quand  . 

. il  tombera  fur  fes  bras.  Il  en  auoit  donné  le 
mefmcaduis  à faMajcfté  ; afin  que  rien  ne  luy 
^ fuû  cfpargnépour  paruenir  àccquéde(Tus,qui 
fut  depuis  le  falüt  delà  place,&  delà  Champagne  , 
auffi.  ^ ‘ 

^ L’Empereur  ayâtpcrfuadé  aux  Eftats  de  l’Em- 

pire,que  toutccquelc  Marquisd’Albcrtauoitau- 
parauât  entreprins  fur  Frâcrort  &Sircncc,n*€ftoit 
'•  qu'à  lafolicitation  du  Roy,pourvfurpcr  les  villes 

Sitÿsdê  de  l’ Empire' comme  il  auoit  faiétcognoiftrc  par 
Ai«ts  ccllcsdcMcts.Toül  & Vcrdun,rcccntcmétvfur-^ 

péestil  commença  à aiTemblei  forces,  artillerie,  & 

- l’Empe-  yi^rcs(lctouscoftcz,  cftiraanc  queparvngrand 
' cllr-  & fôudain  effort  nort  feulement  il  emporteroit 

Ici  y,.  CCS  trois  villes,  mais  au0i  que  tout  d’yn  train  il 
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ils?  ^ 


- ikiîeur  du  V$ïlArt,  ^It 

il  mcttroit  le  pied  fur  la  gorgcàlafortOttefran-  ijjj 
çoife  » qu’il  auoic  comroeà  mcfpris,  & couccsFois 
. elle  luy  auoic donné  catu  & tanc  d’ntfaires  & de  fe« 
cojullcs , que  c^cdoic  couc  ce  qu’il  auoic  peu  faire 
ques’endeffeadieauec  peu  de  gloire  &de  rc[Ai« 
ration. 

' . Les  Princes  d’Allemagne  peu  rufez  aux  caulcs 
dcmcflcracns  de  rEfpagnol,fc  laiirercni  emporter 
aaxrcmonllrancesde  l’Empereur  > & à luy  con- 
tribuer forces  & moyens  de  tous  codez , ne  s’ap- 
perceuans  pas  qu’ils  luy  mettoient  eux*  mefmc  eti 
main,  non  feulement  dcquoyrenuerfcr  les  der- 
nières cpnquedes  des  François  , mais  aufli  les 
moyens  de  les  fubiuguer  eux  mefmes,  s’il  aduc^ 
noit  qu’il  emporcad  le  delTus  , Ton  naturel  alTez 
fouuenr  trop  afpre  & inconûdcrc  à tirer  d’vnô  • 
feule  guerre  trois  ou  quatre  autres , fans  fe  fou- 
cicr  de  la  ruine  de  Tes  amis  ou  ennemis  pour  auan-  ' 
ccsfcsambiticux  delTeins. 

Pendant  qu’il  fe  diligcntoiten  Tes  préparatifs^ 
la  France  nedormoiepas  auflià  réduire  Mets  en 
tel  cftat  que  l’Empereur  y perdroit  & les  forces 
^ ôc  le  courage.  Comme  il  fît  depuis,  recognoilfant 
trop  tard , la  trop  grande  prefomprion  de  fc$  for- 
ces, & que  les  vudoircs  qu’il  auoicpreccdem- 
ment  emportées  proccdoient  non  de  fa  valeur  ÔC 
prudence,  mais  de  nos  propres  pechez,  que  Dieu 
, auoic  voulct  expier  par  cesdifgiaces,  comme  il 
«aok  depuis  faiû  les  fiens*  < 

. Memiire  de  U route  drejfee  d4^atre  mille  chetMUX 
Jes  ennemie  U trezjejhfe  iourd'^oufi  i^^yexetntee  f>dr 
2donfeigneurle  Connelidblt  ffdêu  ce  fue  le  trundà 
otHMdrefchdL 
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Prcmïcrcmcnt  mondit  ficur  le  Conncftablc  or* 
donna  àniofieur  de  Sanlàc,&  le  Heur  de  la  Chap-^ 
pelle  Biron  le  iour  ptecedanc  qu’ils  allàlTent  rcco- 
gnoiftee  les  lieux  propres  poutl’executiô  de  l<ur 
cntreprinfe:cc  qu'ils  fircnc,&  à leur  retour  aduifa 
que  ledit  tieut  de  Sanfac  auec  tous  les  cheuaux  lé- 
gers s’itoitbufqucr  CS  lieux  pâteux  rccognus  Sc 
aduifi'Z , & que  roonïicur  le  Marclchal  de  S.  An- 
dré içoit  apres  auec  les  compagnies  deraonfei- 
gneur  deVandofmc  & de  Monlcigncur leCon- 
ncBableda  nenne  àc  celle  dudit  iîeur  de  Sanfac  de 
du'iîeur  de  la  Hunauldaye , pour  fouftenir  lefdits 
cheuaux  légers  s'ils  en  auoieiu  befoin  ^ & quant  à 
mondit  ficur  IcGonneftablc  il  les  fuiuroit  pais 
apres  auec  la  compagnie  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin qu’il auoit  mandee  pour fe  trouucr  dés  auâc 
le  iour, au  bout  du  pont  qu’il  a fai(^  faire  fur  cefte 
huierevisà  visde  ceeamp  , & celles  de  Mcificurs 
deMontpenÛcr>de  la  Rochefurion, Comte  de  Sâ- 
ferre,la  Fayette  & de  larnac,df  tous  lesarricrcbas« 
qu’il  auoit  femblablemcnc  mandez  pour  fetrou- 
Uer  au  melme  temps  à l'cndroiél  dudit  pont  \ dix 
tnfeignesdebandesFran9oires& autantdc celles  . 
de  Lanfquencts  & trois  à quatrecensharquebu- 
ziersàcheual,  &lesfieurs&  Gétils  hommes  qui 
font  en  ce  camp,  à fin  que  lefdites  premières  & 
^fécondes  trouppes  cftoient  côtiainélcs  de  reculée 
il  allafi  ^ leur  fccqurs  auec  les  dernières  forces. 

Suiuanc  celle  ordonnance Icfdiâes  trouppes fo 
trouuerent  aux  lieux  qui  leur  furent  or4onnez,  Sc 
toute  la  nuiâ  s'y  #|diemincrent  Sc  firent  chacua 
leur  deuoirderecognoillre  dedefeouatir  le  patSj. 
*finablement  enuiron  les  9.heurcs  du  matin  Icsen- 
nenusayâs  eu  aduercilTcmeiU'dc  cette  catrepiin^ 
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du  Sieur  dit  P’iÜAr  'sl 

, cfü  bich  en  Voulans  faire  vne  autre  fur  cÈcSp,  ou 
for  cccju’iUttouucroiét  des  forces  duRoydehori 
s'apparurencaocc  4v>oo.chcuaux  ain(i  que  le  con- 
fetfe  les  piisônicrSjSe  l’cfcarmoucKe  attachée  par 
les  coureurs  d'vnc  part  & d'autre  Icfditscnnemit} 
charger  ëtlcfdics  cheuauxlegersqu’tls  icpoulfcrëti  j 
Monfeigneur  le  Marefehai  de  S.  Audic  qui 
cftoicethbufqué  auec  les  cinq  compagnies  fufdU 
éfes,ayancrecognoiirancedeccla  rotutfortfage* 
ment  propos  de  Ton  embufehej  & foubs  Ci 
faucur&de  (a  trouppe,  qui  alla  droiâ  aux  ennc«> 
niis, ledit  fieur  de  Sanfacaucc  Icrditscheuaux  le^* 

. geis,  les  rechargea  fl  viuemct  qu'ils  lesmircncen. 
toute,  qui  ne  fut  pas  fans  y faire  perce  de  noftcc 
parc:  Maisbeaucoupplusgraiidcde  celle defdics 
ennemis  qui  ne  font  pas  eftimea  y auoir  perdu 
. moins  de  quatre  à cinq  ccnscheuapxj&iufqueslk 
l’heure  prefenteont  crtc  monftrccsàmondicSei- 
gneut  le  CôiicftablcdesCor nettes  de fept  de  leurs 
compagnies.^ les portcursd’icclles prins ptifon-  . 
niers',  qui  confelfenc  que  lefditcs  compagnie^ 
clloicnc  lie  deux  cens  cinquante  cheuaux  & cin- 
quante harquebuzicrschacune , & qu'il  n’y  a ca 
vne  feulecompagnie  de  toutes  Celles  qui  furent 
en  ccOic  entrcpriiè^qui  n’ait  fait  perce  notable , il 
' fc  croune  cnut'ron  deux  ccils  prifonnicrsparmy 
les  compagnies  j parce  qui  en  a edé  rapporté  à 
niondiâ  ficnc  le  Conncdable , quisenrcco^ 
gneuc  au  retour  de  cede  defTaiâe. 

' Mondit  Seigneur  le  Connedable  fut  dduetèyj 
quetous  les  principaux  Seigneurs  & Capitaines 
<lc  leur  armee  edoienc  en  cede  entreprinrc,&  iuf-4 
ques  au  Prince  de  Picdmont  » & aucc  luy  Mcf- 
^ mors  flic  BigincQ'OiCa  4c  4u  d' Aigue- /r 
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montjd’Oftrade,  Duc  d’Afcot,  Comte  d*Orne  Sc 
Marquis d’Arembergc,  & que  le  Princcd’An- 
toing  y a e(lé  tué  & pluiîcurs  autres  de  nom  £c  le 
neueu  de  Martin  VaurolTc  pris  prifouniers  auec 
Udiâ  Duc  d’Afeot. 

De  noftre  pat  c fe  crouuercnt  à dire  mondeor  de 
laRocheguyonquivcnoitlorsde  MonftruI  & le 
filsaifnédemonfîeurdcCrcquy,  qucToh  pcnlc 
edre  prifonniers  y ayans  cous  les  deux  fort  biea 
faiâ:lcurdeuoir  , Acmcfmcs  le  icune  fils  dudiéfc 
fieur  de  Crequy  qui  a efte  nourry  page  de  la  châ- 
bre  du  Roy, y euft  fon  chcual  tue  comme  fon  frè- 
re airné.Mcffieurs  les  grand  Pticur,MarquisDcl- 
beuf  de  Dampuille  y furent  enucloppcz,  le  fieut 
de  Clermont  pns  êc  rccous  de  de  Baibczieulx 
blelfé  d Vn  cou  p de  lance  à la  cuilfe; 

Le  fieur  de  Beauuois  fut  aufii  pris  de  mène  prés 
de  Doullans  : mais  Paid  Bapcide  fe  crouua  là  auec 
quarante  eu  cinquante  cheuaux  qui  le  recourut, 
tua  encores  cinquante  ou  foixante  de  leurs  gens 
de  chcual,  & trente  qu’il  prid  prifonniers  : cane 
il  les  trouua  encores  intimidez  de  lad}éfcc  ren- 
contrc< 

Mondit  fîcurle  Marefchal  de  S,  André  fe  porta 
en  eecce  entreprife  fi  fagcmcnc  & vertueufemenc 
qu’il  n'euft  cfié  poûîble  de  plus.' 

Monfieur  le  Prince  de  Fctrare  fe  tint  coufiours 
auprès  deluy,fuiuam  ce  que  môdic  fieuc  le  Con- 
neftable  luy  auoic  prié. 

Monfieur  le  Prince  deCondé  fi  porta  fi  vaillara* 
ment,  qu’il  ne  s*y  euft  peu  rien  faire  mieux , ayant 
faiâ; vne charge  fort  à propos,  de  cecous  beau- 
coup de  perfonnes. 

Môûeur  de  la  Rochefoucaut  fut  pond  par  (érra 
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par  deux  fois,  quin*cftpas  figtie  qu’il  s*y  foit«f- 
pargné,  comme  auill  ne  Brenc  les  autres  Capicai- 
ncs  & Seigneurs  qui  fc  trouuercnc  en  ladite  char- 
ge , de  raelmcs  le  neuv  de  Scnëtairc , à qui  mondit 
(leur  dcSanfàc  auoit  donné  charge  d’entretenir 
rcfcarmooche,quiy  fit  fort  bien. 

Poucconclufion  ce  font  quatre  mille  cheuaux 
qui  furent  deffaits , clialfcz&  mis  en  route  fur» 
quoy  l'on  iugera  fi  cela  s*eft  faiét  fans  perte  gran- 
de & notable  des  ennemis, de  laquelle  pour  le  peu. 
de  temps  que  l’oneft  de  retour  de  ladite  exccu- 
tion^l’on  neiçauroit  encorcs  mander  les  particu** 
laritcz. 

Les  fieurs  de  Moncpefat , & d'Andauins , de  Ici 
Baron  Delguerres , & fieur  de  Bufiî  y firent  for^ 
bien^  leur  deuoir  mefmcmcnt  lediét  ficur  de 
Sarafac  félon  fa  bonne  couftume^ 

V aillammcnt  s'y  employèrent  auffi  Mellieurs  Iç 
Duc  de  Montpencier  dePrincc  de  la  Rechefuryô. 

' Du  ^(>.Aou(Iij/5.  Le  Roy  donna  aduis  au  Ma- 
lefchal , que  depuiarcxtraiâe  que  cesiours  paf- 
fez  fes  cnnqmis  auoienc  rcccueenleur  caualerie, 
que  la  peur , comme  il  faut  croire,  les  a tcllemcDt 
furprins  qu'ils  n’ont  penft  que  dcddloger  &ef> 
l’oigncrmon  armee^,  '&  qu’vn  iour  ou  deux  do- 
uant leur  dèfiogement  d'aupresDourlans  ils  cotm 
mcncerenc  à faire  fortifier  leur  camp  de  doubles, 
tranche  es, ce  qu’ils  ont  toufiours  depuis  conferué 
partons  les  lieux  où  ils  fc  font  campez,  conti- 
nuants & poutfuiuants  leur  retraite , tant  iU. 
craignent  la  fuitte  ^preseux,  ayant  cfic  cous  Les. 
iours  quafi  d’heure  à autre  cfcarmouchez  par  nos. 
coureurs  qui  auoient  toufiours  cfié  à leur  queue,, 
^.qui  ianvAÎs  u’ouc  fifit  feinbhuiC  d'cnmouuoU 
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» pour  foilftcnir  ou  rcfpondre  à telles  efcarnjoqr 
fhes»  orçsqu'ony  aicîbuuent  prinsdelcurs  gens 


prilonnicr  & mefmes  des  Efpagnolsv^^naiurcls, 
leurs  b<<g^ges  ^ lulqucs  aux  mullccs  au  Prince 


<le  Piedmont}  pource  que  le  iour  précédant  Iç 
Roy  auoit  fai^^  mettre  en  bataille  l’armecpouç. 
laite  rcueuê  de  toutes  Içs  trouppcs  d&gendarme> 
fie,  chçuaux  légers 5 arriercbans  & gensdcpic4 
François  & Lanlquenetî,  hürfmis  IcsSuilTesqui 
Ibntàtiendatitsà  Coibie  qu'on  les  prenne  en  paG 
^i;t.  Le  Gonneftablc  voulut  bien  que  quelques 
v.ns  d<^  leurs  cronipettesqu’ils  auoient  cnuoyea  ai| 
campen  veilTeut  le  palïctcmps  & lefquels  vircn|: 
la  Majcfté,  & feeufent  qu'il  le  deuoit  partir  le 
lendemain,  dont  Us  leur  firent  rapport  le  iouf 
jnefmcs  : lequel  par  eux  ouy  & entendu,  touç 
auflî  toft  ils  dcflo^erciit  de  nuiCl  de  Mii^aalmonCj 


quieftoitlieü  fortaduàntageux  peureux,  où  iU 
le 


vaiuoienc  4e  vouloir  attendre  l'armee,&  at| 
lieu  de  ce  faire  ils  s’allçrentcampcr.  à4«  grands 
licnesde  là, entre  Arras  Poüay  , cqmmeil  fut 
Jiierlceu  patdiuers  aducitillcmcns,&  mefmes  de 
aïov  Capitaines  de  cheUaux  Icgets  qui  les  pnç 
toujours  poiirluiais  cfcarrnquchans  vue  partie 
du  chemin»  Ce  qui  ne  fiff^vbonnementap- 
•pcllcr  autrcmcntqu'vncfuiu^Lc  Roy  pourfoiç 
tou (ioursfon  voyage  pour  les  approcher  le  plu^ 
quai  pourra,afin  de  voir  ce  qu’ils  voudront  dire 
& s'ils  ne  veulent  attendre  on  aduifera  de  pren- 
dre tels  partis  que  le  temps  & l’occaûqnpicfçn- 
peront. 

Sur  U fin  d’Aouft  l’Empereur  fetrouuant  peç- 
f^dé  à U paiitp.ar  le  Cardinal  Pjvuola,  il  ent^ 
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tuantfuclcsbrauadcsà  caufc  delà  prinfedeTc-  i 
roüenne  & Hcrdin^qu’iliurâqu'iln'y  emendcoit 
iacnàis,queie  Roy  n^cuftcaderemcnc  rendu  couc 
ce  qu'il  auoi^  conquis  , cane  deçà  que  de^  Ict 
Rioms.  Ec  que  rcfufanc  de  ce  faire  qu'il  cntreroic 
aueedeux  années  iîauanc  dans  le  Royaume  que 
le  Roy  nctrouucroitUcu  oùfc  fauuer.  Qugy  en- 
tendu par  Ta  Majefté,  elle  prépara  les  armes  pour 
auoir  la reuanchc  de  fes  perces , donnanc  aduis de 
cou  s codez  pour  s*y  préparer,  & que  le  Marquis. 
Alberc  n’aguieres  rompu  par  le  Duc  Maurice  re- 
drcflbic  Ton  armeeaucc  les  moyens  que  l'Empe- 
reur luy  contribuoic  en  incencion  de  la  faire  dei^ 
cendre  en  Champagne,  pendanc  qu’il  iroic  aiTail* 
lir  la  Picardie , & demetere  decouscodezcoucà 
£;u  & à fang.  Le  Roy  au  contraire  dcHreux  de 
chadier  & depreuenirlefdiccsbrauades  puériles, 
commanda  au  Marcfchal  dedilieemmenc  alTcm- 
blcrvncarmce  Yolance  de  cinq  àdx  mille  Frao- 
çois  & douze  cens  c^uaux  , pour  encrer  cnl^ 
Franche- Comed , où  il  fcroic  luiuy  de  psrcillcf 
forces  qui  s’afTembloicnC  diligemmcnc  en  Dau- 
phiné ôc  Pro.ucnce  qu’il cronacroic  de  l'artillerie 
dans  Lyon  âr  dans  Au^ohe  : le  priant  de  faire  ea 
forte  que  & l’Empereur  & fcslujctsrçcogneuf- 
£rnccrop  tard  que  les  François  (çauent  repoulTcr 
•les  rodomontades  Efpagn elles auec  la  force  &le 
courage,  & non  aueclcs parolier conoen;iblcsaa 
fexe  féminin. 

Sur  racheuemeot  du  mois  d'Aoud  Houfeut,- 
de  Guife  encra  dans  Mets  accompagne  des  Duc. 
d-Anguien,  Prince  de  Condé,  deMoncpenüet 
d'Oié^ac  Facnaifc^dcsDuc  de  Nemours, Marqqi| 


JiS  QjutrifJmelilàre  âtiMem<>iret 

îJT/j*  Delbeufjdc  Mommorâcy,Stro2zy,deManigucSj^ 
Vidafniedc.ChactL'es,dc  Biron,de  Randaii,&au- 
trcs  Seigneurs  &Gcntils  hommcs,iufqucs  au  nô- 
bred’enuiron  crois  cens.  Le  îîeur  de  Oanipuille 
tant  ieunc  qu’il  eftoiccncorcs  voulue  cftrc  de  la 
partie,  pour  ne  defmécir  la  valeur  & la  gloire  de  (a 
race.  LePuedeGuifequi  n’efperoit  pas  cela  paç 
l’émulation  & ialoufic  qui  cftoit  entre  le  Conne- 
' ftablcScluy,  admirant  la  vertu  de  ce  ieunc  Sci- 
, • gneur  il  luy  donna  d’eflire  le  commandement  fur 

deux  cens  cheuaux  légers,  Il  y entra  au(G  de  fept  à 
huiâ;  mille  hommes  de  pied , deux  cens  hommes 
d’armes, deux  cens  cheuflux  légers  & cent  harque- 
buziers  à cheuai, tous  bien  dclibcré  d’adoucir  cou-* 
tes  Içs  menaces  & toutes  les  colères  de  l’Empe- 
reur : l’encreprinfe  duquel  cftoit  fort  dilTuadce 
par  le  Duc  d<  Sauoye,à  ce  qu’il  m’cri/a  depuis  luy 
tnerme  compté , pendant  que  i’auoischarge  des 
affaices  du  Roy  près  de  luy  ,&  au  côtraire  fut  por- 
tée par  le  Duc  d’Alue.  Il  y eut  de  grands  & mé- 
morables combats  «entre  ralfaillanc  & le  deffen-  t] 

daht,qui  fontdcrduitftscn  diucrfcshiûoires.Tanc  !; 

y a que  l’Empereur  fc  monftra  à cefte  fois  plus  ’ 
brauc  canalier  que  bon  &c  expenmente  general  , 
d’armcc:&de  fai(ftilperdiiàccfiege  (obftiné-  i 
ment  entreprins  fm  l’hyuer  & le  zo.Oéirobrejdo 
vingt-cinq  à trente  mil  hommes,  auec  vnc  honter 
&icgrct«  ^ui  donnèrent  commencement  à la  ire-  Ii 

^ ùaitc  qu’il  ht  depuis, quittant  Empire  & Royau-  j 

mcàfon  frète  & à fon  fils, pour  cmbralTer  la  tran-  , 

quUlité&lcrepos,quinelccrouuéc  iamaisqu’eu  , 

Paradis,  pour  grands , riches , ou puiftans,  icu- 
, pes  ou  vieux  que  nous  foyons  tous.  La  foccu^r  * 

■ lie  s^eft^nt  refet  ué  yppri^Uge  particulier  pour  | 
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lOanccr  ou  reculer  nos  afFaires,&:nos  delibcratiôs,  tyf  j. 
non  félonie  confeU  qui  en  a efté  prins,  mais  félon 
Ca  volonté.  C’eft  Dieu  fcul  qui  luy  fait  ioucr  fes 
tragédies, pour  nous  coriigct''dcnos  audaces. 

Or  leMarcfchal  qui  auoit  toufiours  eftime  que  ^jf^irn 
U colère  des  ennemis  fc  defehatgeroie  du  cofté 
dc  fàindlDamiau»comme  il  en  auoit  toufiours  fait 
le  femblanr,&quclaplaccluy  eftoit  ploscômo- 
dc,pourvenirà  bouedefesdeircinsque  nulle  au < 
tre,n’cftant  qu'à  trois  petites  lieues  d’Alî,  ayant 
. eu  nouuellcs  ic  dernier  Décembre  qu’ils  tour- 
noient tefle  vers  S.  Damian  ,ietta  foudain  dedans 
fix  CCS  hommcs.forcc  pbudrcs,racfchcs  & plomb.  Oamii, 
Le  gouuerneuc  Biiquemaut  &:  les  Capitaines  qui 
çflioient  dedans,  auec  autres  mil  fancacins  , que 
i^ran^ois , qu'italiens  mandèrent  au  Marcfchal 
qu’il  n’cuft  crainte  de  rien , 6c  quefi  l’cnncmy  s*a- 
dreflbitàeux  qu’il  n’en  rapporteroit  qucla  perte 
& la  honte,  ht  encorcs  qu’il  fccuQ:  aifez  que  les 
•^curs  deChaoigny  , & de  Vieux  pont , Brique- 
rnaut  & autres  qui  cBoient  dedans , cBoient  gens 
de  valeur  & de  courage , û cft-cc  qu’ayant  confi- 
dcrc  que  la  place  cftoit  des  plus  petites , fort  com'» 
mandée,  & àiiifc  fut  vne  terre  fort  commode  à 
faire  mincs,il  iugea  ncceilàir  e de  ietter  das  le  eha  • 

Beau  de  laCiftcrncquctcnoitle  Capitaine  Tor- 
quato  Torto  ltalien,à  vnc  lieues  de  fainél  Damia, 
&furvn  hautqui  dcfcouurc  la  ville,  Montluc 
MaiftredeGarop,  forfprudent&  vigilant  gucr-  . 

ficr,aucc  crois  cens bonsfoldats,&  cinquâte 
, uaüx,  pour  d’heure  à aûtrc  non  feulement  pren- 
dre  langue  fur  le  progrez  des  ennemis,  maisaudt 
fur  ccluy  des  noftres.  Dont  il  s’acquitta  aucc  telle  « I ‘ 
diligcnçeqailn’çBuitioiii^u’Uu  coft  par  diuctj 
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fcs  voycs  nouucUcs  des  vns  & des  autres , & qdHV. 
ne  donnai  quelque  bourrade  aux  ennetpis  qui  : 
l^atcoicncauec  dix.  huiâ  canons  &quaue  coulcrii 
urines. 

£tdefai6HldQnnaaduisauMarefcIial,que  les 
ennemis  s’cftoientrcfolusà  la  raine, pendant  que 
ilstircroicntauxdcfFenfes,  auec  intention  de  ne 
faire  batterie  generale  qu’ils  n'eulTent  rais  à poinâî 
deux  mi  nés  qu’ils  entreprenoient:  que  nosgci:^ 
suoient  faute  de  poudre, car  celles  doncMonuçuç 
de  ValTé  auoicprecedernraent  fait  prouiüon  s*c- 
ftoicnttrouuéesgaftces&cfuentccs*  LcMarefr 
cbal  ayant  eu  ces  nouuclles,  depefeha  vn  (es  Gen- 
tils • h ommes  nômé  Piuzin  ProuençaljVcrsMont- 
luc,luy  commandât  de  faire  (es  efforts  pour  le  fai- 
re entrer  dansfainâ  Daraian,commeil  fît  la  nuiâ 
fuiuante,par  vne  chaude  alarme  qu’il  donna  aux 
ennemis  , auec  dix  beftes  chargées  de  poudres, 
mefehes  & plomb.  Il  ne  laillc  point  pour  ceU 
d’aceufer  les  chefs  d’auoir  edé  par  trop  négligent 
à bicnrecognoiftte  d’heure  & les  poudrcs_&  tout 
ce  dontilspourroientauoir  befoin.  Q^’iheftpit . 
neceflairc , &que  pour  certaines  confiderations, 
qu’ils  changeatfent  fans  bruiél  le  Capitaine  dvi 
Chaftcau,y  ptocedans  fi  dextrement  qu’il  n’y  euft 
fcandalc  ny  des  -honneur  pour  luy,qu(  cftoit(pçut 
cftre)fpupçonnéàtorc.  . , ;• 

Ceftuy-cy  gainy  de  lettres  de  creance, fit  cii- 
tendre  au  Gouuerneur  & Capitaines  qu’ils  miG* 
font  diligemment  la  main  à faire  cauçr  dans  leur* 
foflé,  vn  autre  petit  folfcdcta  largeur  de  quatre 
pieds  rculcmct,5c  qu’ils  rallaflcnt  toufiours  creu\ 
Tant  & profondant  iufqu’à  tant  qu’ils  cufTcnt  def- 
co.uuç(c  Içs  QÛnesi$(  peut  en  (petit  aucc  pla% 
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^•honâcûr,ilstin(sêt  touûoursvingc  cinq  braues  ijjj, 
foldacscoucnoyansdanslcfoiréjaucc  deux  dou* 
zaiocsdcpocs  àfeu,  pour  ic6tcr&  combattre  U 
mine  fttofl:  qu*ilslt  dcfcouuriroicnt.Pendani  que 
ceux  de  dedans  &ceux  de  dehors  s’entrebatcoienc 
tous  les  iours , lesvns  pourdcfTcndre,  les  autres 
pour  gaigner  le  folTcda  mine  & le  petit  fofle  s’ad  - 
uancoient.En  fin  lesnoilresayans  fort  profondé 
^ mettant  i’aurcille  contre  terre  & aufli  vn'verrc 
plain  d*eau,ilsle  virent  cfmouuoir  , & peu  apres 
ientirent au  defTotts  d'eux  le  bruiéb  de  ceux  qui 
minoient)  dont  ayant  doqné  aduis  aux  Capitai- 
nes^ils  ietteient  ,encores  dans  le  folié  vn  Capppràl 
uuec  autre  vingt»cinq  foldats,  pour  foudain  qu’ils 
aurbienc  efuentéla  mine>donncr  dc^ns  aiiectcl- 
Ib  furie  que  l'enncmy  pctdift  Ici^cmcnt  ^le  , 
courage  de  pourfuiure  l’autre.  Vue  heure  apres 
que  ces  deux  petites  trouppes  fe  furent  logées, 
pour  bien  exécuter  le  delfein,  ils  hafterent  telle- 
. ment  la  befongne  des  pionniers  qu’ils  ouurircnC 
la  mine, dans  laquelle  ils  reieél:erent,&  combattis 
rchtü  furieufemenc  quarante  ou  cinquante  des 
ennemis  qui  clloiét  dedas  auec  les  piônicrs , qu’ils  . 

la  leur  firent  quitter.  Soudain  cofpblans  de  terre 
le  tout,  ilsfe  rccircrent,lai(Iànstoufiour9nouucile  efiituSt 
garde  au  folfé , qiùfut  fi  bien  combattu  que  l’en  - /<•  mim 
neray  n’y  entra  iamais.  Celle  dcfcouucrture  fit 
refoudre  l’cnncmy  à la  batterie  : donteftantlc 
Marcfbhal  aduerty  par  le  retour  duditPiuxin  vers  no,Mt 
luy,  il  commanda  à Moucluede  jeéler  dedans  ladtionf. 
place  deux  cens  bons  hommes  de  renfort  qu’il 
leur  enuoyoit  auec  autres  quatre  charges  de 
che,de  plomb, & de  poudre  menue  grencc  : dont  g' 
il^'^quiufihenrcufcincQÇ  que  qcn  ne  fc  perdit.  Dsmii* 
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Piuzins’cnretonrnancvcrslc  Marcfchal  luy  pot-  li 
ta  par  cfcrit  l'ordre  que  les  noftres  auoient  mit 
pour  detFendrelesbrcfchcs,  & lequel  i’ay  voulu 
icprcfcntericy  : . * ; 

Le  Capitaine  Vieux-Pont  aucc  cent  çoTfclets 
&aucancd’harqucbozicrS)  àchargededefFcndre  i 
\t  brcrche,  ai&fié  de  douze  Gentils-hommes  vo-  i 
lontaircs.  ^ | 

Le  Baron  de  Chcpy  & l’enfcigncde  Montloc 
combatront  Tvn  des  flancs  , & Termes  Corfe 
l’autre.  ü 

Les  fleurs  de  Chauigny  & Briquemauc  aorohc  i 
charge  des  courtines  &:  murailles. 

Le  Capitaine  Loup,Licutenant  de  Chauigny;  ji 
‘ demeurera  eii  bataille  dans  la  place  de  laville,aueç  k 


Qu'il  y aura  ciuquâte  Cheualicrs  à chcual  pour 


L’enncmyfitdcoxbattcrieSjl’Ÿnc  vers  la  porte  |i 
qui  va  en  AH:,&  l’autre  contre  vnc  grofle  cour  qui  ' | 


uantagc„d  autant  quel  artillciic  ne  pouuAUt  voir  ^ 

le  pied  de  la  muraille  , ceux  de  dedans  à mefurç 

qu’ils  batcoicnt,nettoyoicntlesruincs,dc  manière  j|j 

que  la  brefehe  demeuroie  toufiours  en  tel  cftat 
^ qu'il  y falloir  monter  aucc  efchcllcs,  lefquellct 

n’cùireutfcai  approcher.  Car  quand  bien  ils  fuf*  ^ 

' fent  encrez  dansle  grand  foflé  ;i  ils  aeuflent  fcca  ^ 


tout  le  gros  des  gens  de  guerre, pour  rafraifehir^ 
Iccourir  où  bcfoin  fera. 


courit  çà&là,&combatreàpied  félon  que  l’oc- 
caflon  requerra. 
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crauerfcr  ce  peiicqu’on  auoit  fait,  & dont  la  çcrrc  /5/j 
ayant  cfté  icttéc  du  coftc  de  la  ville,  feruoit  de  tra- 
chées, au  parfus  plufieurstraucrfcs^  moineaux 
'qui  y auoient  eftédreffez. 

Brifîae  ayant  irouuc  bon  ceft  ordre  leur  manda 
. qu’ils  prinfent  garde  à fi  bien  ordonncrlcs  flanc*, 
qu’on  ne  tiraftiamais  tout  à coup  , ainslesvnsa- 
prcslesautrcs  pour  donner  loifir  à la  recharge- 

Qu*il  y eut  auflî  to*ifioutsauprcsd’cux  dcTeau, 

(bit  pourlcfoulagemcntdespcrronncs,  ou  pour 
refroidir  les  harquebufes  & arùllcricsà  faute  de 
vinaigre. 

Qt^tl  y euft  force  gabions  ap  pareillcz  en  diuers 
endroits  pour  fecouurir  aux  lieux  où  ils  feroient; 
ticfcouuercs. 

T outc  la  force  principale  des  afliegez  confifioic 
à dire  ce  qui  en  cll,cn  l’honneur  &c  au  courage  in- 
crepidement  tefolu  à toute  forte  de  fortunc,&  eu 
douze  ou  quinze  cens  hommes  de  pied  , & cent 
cinquante chcuaux,&enuiion cinquante  Gen- 
tils-hommes  volontaires. 

En  CCS  entrefaites  Montluc  fit  fçauoir  au  M.a- 
refchahque  fonenfeigue  auoit  fait  vnc  fortic  fur  ' 
les  énnemis  qui  alloicnt  à la  fatcinadecabourin  ^ 
fonnant,qu’il  en  auoit  tué  trétc  ou  quararnc,&rc- 
cognu  tout  d’vn  train  les  deux  gueules  des  mines 
quclennemy  pourfuiuoitdiligcmmenc,&  dont  il 
'' auoit  fait  le  rapport  au  Gouueincur  pourypren;; 
dre  garde.  ' ^ 

Montluc  ayant  cfté  aduerty  qu  aucuns  des  Sei** 
gnenrsqui  eftoient^pres  le  Marcfchal  eftoient  d’a-  ' ^ 
ais  qu’il  luy  coromandaft  de  donner  vn  combat' 
dans  les  mefmes  tranchées  çprps  de  garde  des  > 
€iiaemis,pottj:roubgerlcs  ailLegez  , il  manda  aU. 
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Q^triefme  liu/t dis  Mémoires  . 

•t.  Marcfchal,  que  fi  par  ce  moyen  on  pou  uoît faire 
Icuer  le  fiege,  qu’il  en  loücroit  infiniement  l’excr 
cution,maisqu’ayât  de  longue  main  apprins  qitc 
c’cftoictncvrayetcmcnrc,  que  d’airaillir  vnear-i 
' mée  fi  bienbarricadée  qii’eftoii  celle-  là,  & perdre 
ihcoilfidercmcntdcux  ou  trois  cens  hommes  qui 
feroicnc  befoin  aux  affiegezj  coutesfois  qu’il  en 
pafferoit  par  le  merrne  commandement  qu’il 
plairoit  au  Mardfchal  luy  faire  i &;  lequel 
trouua  Ton  opinion  racilleutc  que  celle  des  au- 
tres. 

Pendant  que  tout  cecy  fedemefloit  le  M'àrelr 
chai  eut  aduis  qu’il  elfoic  party  d’Aft  crois  censEfi 
pagnols  & autant  d'Italiens  pour  aller  bufquer 
contribution  du  cofte  des  Langues.  Il  en  donna 
foudainaduisà  Bonniuet qui  cftoit lors  en  Albc, 
lùy  commandant- de  monter  àcheual  pour  leur 
aller  préparer  le  logis.  Et  à quoy  faire  il  apporta 
telle  diligence  & valeur  qu’ils  furent  tous  dcf> 
fai(5fs  fans  autre  perce  que  de  quatre  desfiens& 
fixblcfiez. 

N ’eft  icy  à obmectre  qù’vn  Bafque appellé  le 
Cadet,  fut  depefehé  vers  le  Marcfchaliparlcsaf- 
fiegez  de  faind  Damian,&  lequel  le  croauant*cn' 
ucloppédcs  cnncmisaualagloucceracnc  Icsletircs 
qu’il  porco1t,dc  maniéré  que  ne  le  trouuâc  charge 
de  rien  ils  le  lailTercnc  aller, & vint  crouucrle  Ma* 
refchal  auquel  il  raconta  tout  ce  qui  campoic  eu 
fa  petite  ccruelle:  il  fut  bien  paye  &c  foudain  icn- 
«oyé. 

Pendant  ces  dcmeflcraens.lcs  pl uy  es co mroen* 
eetenc  à venir  , Iclquellcs  deficcmpcrenc  fi  bien 
Tm-  CCS  terres  graffes.,  argilleufcs  &cnfondranicsda 
f «rMM.  Montfeiiac , quclcs'plaice^or^mcs  dc|arcilictif 


dommtt- 
^eâbUf 


étux 


\ 


U ^ 


K , 

E, 

( 

1 


ÀuSieurdH  F'iüdrK 

cbrhmcnccrcntà  s’abailFcr  & enfoncer;  les  viurcs 
auffi  à edre  dcdifHcilc  conduite  , Se  les  cabanes  & 
logisdesfoldatsàcdre  remplis  d'eau.  L’ennemy 
fetrouuant  combattu  de  la  valeur  de  ceux  de  de* 
dans,&  del'intemperie  du  temps,  fut  contrain<fl  à 
prendre  rcfolution  de  Icuer  le  iiege,qui  auoit  du> 
lé  prés  de  crois  mois.  Ce  fut  le  melroe  iou  r vingt* 
dcuxicfme  lanuier  que  l'Empereur  leuaccluy  de 
Mecs.S’ils  ne  fe  fuiîent  hailez  de  retirer  l’artillerie 
auec  defpencc  & labeurs  iniînis , elle  fufl  demeu- 
rée engagée  deuant  la  place  ^ le  pays  cftant  tel, 
qu'onxnfondre  en  temps  de  pluye  iufqucsaux 
fangles.Cc  fut  vn  réconfort  à Domp  Ferrand,  de 
içauoir  que  Ton  maidre  n'auoit  pas  edé  plus  heu- 
reux queluy  au  iîcgede  Mets:  Se  au  Roy  , à toute 
laFrance,5cau  Marefchalen  particulier,  d’auoir 
eu  tout  à coup  deux  Ci  grandes  Se  il  fauorables 
nouuclIes.Dont  grâces  furent  rendues  à Dieu  par 
tout  le  Piedmont , & ceux  de  dedans  loiicz  & re- 
merciez par  ia  Majefté  , & en  particulier  par  le 
Marefchal.qui  participoic  à leur  gloire,  & eux  à la 
fîcnneaullL  Mais  fur  tout  le  maiflre  de  Camp 
MoHtlucquclc  Marefchal auoit  logéàJa  Ciller* 
ne  auec  croiis  censbraues  foldacs , tint  les  ennemis 
en  tel  cfchcc , qu’il  donna  teuHours  rafraifchilfe- 
mcnc  aux  aillegez,à  la  vérité  fa  diligence  & ia  va* 
leur  éiloient  admirables  & furent  en  partie  caulc 
duialucdelaplace. 

N’eilanc  à obmettre  que  le  ûeur  Domp  Ferrâd 
pour  vn  grad  Capitaine, Ht  vneloardefautedene 
s‘cmparer,c6me  il  pouuoic  aifémét  faire,de  la  Ci- 
fternc,qui  n’écoic  qu’àvne  lieue  de  lui.'d’auuc  que 
$fk$at  demeurée  entre  nos  iiuûn$,eUc  fut  en  partie 
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Quatriefhte  lisü^e  des  MetHotres 
îjfj.  caufc  da  faluc]dc  la  avilie,  quelle  rafraifehifToît 
cous  les  iours  : à quoy  feruoic  grandement  |a 
diligeneç,  bonne  conduidte  & prcuoyance  de 
Montluc.que le  Marcfchal  y auoic à cefi: efïcâ: en* 
uoyé  dcslc  coramenccmét  du  fiege',  comme  nou* 
auons diâ,  le  recognoilfanc  accompagné  de  cane 
de  prudence  & bon  iugemcnc . qu’il  feroi:  autant 
o3  plus  de  dommage  aux  ennemis  par  ces  deux 
. ' parties,qu*auec  les  mermes  armes  > au  maniement 
defqutllcs  routesfois  il  n’y  auoic  gucres  perfonne 
, qui  luy  peut  fairelcçon.  Ilyeullcncores  bonne 
’itrouppe  de  Gentils-hommes  volontaires  qui  s-’al- 
^ lei  cm  icttcr  dans  ladite  Cillcrnc  pour  auoir  com- 

modité de  combattre,  comme  ils  faifoient  aiFcx 
fouuenc. 

N’cftau(Sàobmettrc,que  fîdu  coftédela  Ci-î 
rterne  Montluc  auoic  bien  faiét  Ton  dcuoir  au  fc-* 
cours  des  aîlîegcz  de  SéDaraiâ,que  Bonniucc  n’en 

auoic  pai  faiél  moins  du  cofté  d’Albe. 

Ceux  de  S.Damian  ayant  rccogncu  la  rctraiéfce 
que  raiCoic  l'ennemy  fortirenc  dcllus  luy  par  dcu\ 
diucrscndroiéls;  Siceux  ey  allaillircnt  degrand 
courage  les  Efpagnols  II  oublièrent  le  leur,  pour. 
: ^icn  dclFendre.tant  y a qu’il  ÿ euft  de  la  perte  de 

leur  rc-  cqftc&  d’autre,  mais  plus  du  noftte  , çae  nous  y 
perdifmcsle  Capitaine  Bcaulac  LicutenâcdcTil- 
iader,& le  icunc  Chcpy  enfeigne  deMontluc.t^ui 
furent  blc(rez,prin$&  menez  en  Alt,  d’où  ils  ta- 
■ ' rêne  depuis  citez  par  efehange» 
f Les  armes  ayant  prins  quelques relafche,!cSci- 

gneur  Domp  Ferrand  fc  lailla  en  fin  emporter^ 
entrer  en  vnc  dcccrminéc  capitulation  de  la  bonc 
guerre,  qu’il  auoic  prcccdcramcat  fojrcr^jeccé^ 

' qui  fut  vn  grand  foulagemcnc  pour  les  Generaux 

' d*atmé« 
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dusiefêrdu  yilUn.  ^j7 

^’armee.màii  beaucoup  plus  grand  pour  les  gens  r/jj* 
dcgucrrc.qu’iU  comnundoient.  C cft  pourquoy 
Tayant  traduit  d’icaticn  en  Françoi$,ic  l'ay  vou- 
lu infeccr  ief , afin  que  ceux  qui  viendront  apret 
nouslbiencinuitcz  à faire  de  mcrmespouc  le  bicu 
du  Prince  ôc  de  la  patrie. 

Articles  accordez  entre  les  tres-puilFansSci-  urt!cU$ 
gneursDép  Ferrand  dcGonzagiic,L'cutenant&/*’’^‘*^^ 
Capitaine  general  de  laCirrarccMajcrtcen  Italie, 

& MÔficur  IcMarefchaldc  BrilTac,  Chcualierde 
rOrdredu  Roy , Gouuerneur  & Lieutenant  ge-  aaordt^ 
neraldeÇaies  Monts  pour  là  Majedé  tres-ClirC'  àt  part 
ftiennct  _ 

Prcmiererrtçnt,  Que  tous  Maiftresde  Camp, 
Generaux  d’infanterie , Cauallcrie , 6c  Artiileiie,  ^ ' 
de  quelque  forte  ou  nation  qu*iIsroienc,  fans  au- 
cune exceptiô,  ensêble  les  Goionels,Marefchaux  . 
de  Camp , Gouuerncurs , Matfires  de  Camp  par- 
ticuliers, CommilTaires  gencrau?^  particuliers 
unt  delà  guerre,  artillerie,  que  des  Marefehaux 
de  logis.  Fourriers , Capitaines  de  gens  de  pied, 
LieutcnanSÿEnfeignes,  Sergcns  maiours,  Canon- 
niers « Munidonnarres  6e  Cbeuaucheurs  efians 
faits  prifonniers  durant  le  cours  de  la  guerre , ne  ' 
feront  contraints  ny  obligez  de  payer  pour  la  dc- 
liurancd  6e  relafche  de  leurs  perfonnes,  que  le 
propre  eftst  6e  encretenement  que  chacun  reçoit  > 
de  Ion  Prince  par  chacun  mois , payant  lequel  ils 
feront  tout  foudain  deliurezi 

tous  Capitaines  de  Gendarmerie , Lieute^ 
nans,  Enfeignes,  Guydons 6e  Marefehaux  dclo^ 
gis,  eltans  prifonniers  durant  la  guerre , ne  feront 
tous  de  payer  pour  leur  deliurancc  6clibcrié  que 
l'c&at  âcgaigei  de  leur  quartier , quoy  fait  ils  ne 
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tr«  pourront cfttcancftcz.  ' . 

Qnetous les horamcs d’armes,  Archers , 
naux  légers,  gc»s de  pied,  Capporaux^Sergens  & 
Fourriers,  lors  qu’ils  feront  ptins  en  guerre , & 
qu’ils  auront  cfté  defualifer,  feront  foudaiii  rclal- 
chez,fans  payer  aucune  taille  ou  compofition. 

touslcs  Auditeurs, Secrétaires, & Médecins 
* qui  lcrontau  fcruiccdcfdits  fleuri  Lieutenans  Ge- 

neraux^ delcursMajeftcz,  & autres  Secrétaires 
particuliers , Trcforicrs  , faifeurs  de  Monftrcs ott 
foit  Controlleuts,  tant  de  la  guette , réparation?. 

munitions,  que  des  viutes, comme  le  Prcuoftaui- 

fî,&  Chaftellains  de  fortercflcs,eftans  ttouucz  en 
campagne  & prins,ne  feront  tenus  ny  contraints 
de  payer  pour  leur  deliurancequcrEftat  & entre* 
tenement  qu’ils  ont  pour  vn  mois  entier,  quoy 

iaift  ils  (iront  ioudain  relafchcz. 

Que  tous  les  Gentils-hommes  quiferuentfic 
quifeuentlefdids  fleurs  Licutenans  Generaux 
des  deux  Majeftez,  & qui  prennent  foldc  d’elles, 
feront  foudain  rclafchez  & deliutez  en  payant 
leur  foldc  d’vn  mois.  Et  U où  il  y en  auroit  queU 
qu  vn  de  qualité,  comme  de  ceux  qui  par  hôneur 
ou  pour  plaifir  viennent  à la  guerre , n cftans  fti- 
) pendiez  de  leurs  Princes,  ou  qui  par  fimulaciqn 
ou  cautcUe  fèroicnt  enrôliez  dans  les  compagnie* 
' de  Gendarmerie,  Caualleric,  ou  Infanterie,  en  ce 

cas  ils  feront  fujets  ù rançon  félon  l’honnefteté 

de  courtoiûc  que  Icfdits  fleurs  Licutenans  Gene- 
raux aduifcront , & dont  ils  feront  acus  à leur 
. Ample  patolU^à fçauoic s’ilsfctont  de  telle  qaali^ 
té  ou  non. 
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ce  OU  non. 

‘ Q^t  aux  bannis  de  quelque  nation  ou  gratte 
qu’ils foicntjfcrttamsaafdiic*  deux  Majeftez, eftâ* 


» du  sieur  iuvlU^rh 
prins  ch  guerre,  Ccroiu  ciaiâcz  par  Lesthermcs  i 
termes  de  la  bonne  guerre,  que  les  aucres«fans 
hiicune  concradiâion  117  cxccption'.lcs  cas  de  cri- 
me de  Iczc-Majcftércfcruez,  qui  s’entendent  & 

• particulièrement  font  Tpceifiez  : à fçauoir  de  tou- 
te confpiration  faiâe  contre  la  perfonnedè  leurs 
Majedez , ou  de  leurs  Lientenans  tant  feulement^ 
ouquieftansbannisiroieiitea  lamefmc  Prouin' 
ce  donc  iis  font  bannis  en  laquelle  il  n’y  aüroic 
point  de  gucrrc:auec  referuation  toutes- fois  que. 
quand  ils  y iroientauec  leurs  Capitaines^  ou  que 
les  Capitaines  eux  niefmas  bannis  y ailaircntou- 
nettement , & auec  leurs  Croix  coufuës , il  ioui- 
xontdc  touslcs  niefmes  termes  de  la  bonne  guer- 
re qüe  les  autres. 

£t  là  où  aucun  de  thusles  dénommez  auroic 
quelque  autre  cftat  ou  appointement  de  l'Empe- 
rcat  ou  du  Roy, que  ccluy  qui  dépend,bu  qui  re- 
garde le  faiët  de  la  guerre,  ils  né  pourront  cdie 
côtraints  à payer  autre  eftat  ou  foldc  que  la  gucr^^ 
ricre,  ainii  qu’il edeqntenu  & déclaré ;cnla  pte- 
V fente  capitulation  ^ laquelle  nous  voulons  & en* 
tchdonsauoirlieuà  iamais  fans  exception  quel- 
conque, referuez  lesiours  de  bataille  douncecii 
çampagnCÿOU  prinfes  de  villes  pat  force  : laquelle 
perpétuité  s’entend  tant  qu’il  plaira  aufdiis  iieurs 
Licutenans  Generaux  : à condition  touccS'Foi^ 
qu’ils  ne  lapuiifent  rompre  nycnfràindrç,  fans 
vne  pceccdencc  inthimaiion,  apres  laquelle  ilsfc- 
ronc  tenus  robfcruer  par  dix  louisfubrcqucnts: 
D«uantage  nous  voulons  que  la  prefcncc  capitu* 
lation  ait  lieu  en  rclafchant  &dcUuraoccousleâ 
>4;ufc[icursaux  Licutenans mefmcs  qui  fctroiiue-^ 
' roiu  pcifonhierSj  & auront  cfté  pcins^deouis  L’ou^ 
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ucrturc  de  ccftc  guerre, lànc  en  Piedmont  (Qu'aux 
autres païs  voifinsôclujccs de  fa  Maieftc  Royale 
de  ça  les  Monts  F.  au  Canap  Royal  cai6.  Aouft 
Ï/J3- 

il  femble  que  la  France  foie  Fatalement  néeiui 
temuemét  des  armes,&  à emporter  prerqae  rou- 
üours  la'ptemicrc  gloire  & le  premier  hçur  des 
vi^oircs,parvne  certaine  prudence  & circôfpc- 
(ftion  qu’elle  fçait  apporter  à Tes  premiers  entre-, 
Cifiditi  prinfcs.Mais  la  côfiancc  qu’elle  conçoit  par  apres 
***  de  Tes  premiers  bonnes  fortunes.luy  font  inconû- 
irepui^  dcrcmentembrafler  plus  qu’elle  ne  peut  edreia- 
dfebtâu-  dre  & de  là  diuifer  Tes  forces.Les  guerres  deChac-, 
ftuf»  leshui(dicfmeau  voyage  de  Naples,  en  font foy» 
entant  qu’elles  luy  fîrent  au  premier  bon- heur 
embralfer  l’Empire  du  T urc,tout  mal  afTcurc  tou* 
tesfois  qu’il  edoit  encorcs  de  celuy  qu'il  auoic  cô^ 
quis.  Le  Roy  François  ayant  audi  hcureurcmenc 
leprins  la  Duché  de  Milan  edant  au  fîegc  de 
Pauie,diuifa  Ton  armée  pour  l’enuoycr  de  mcfme 
courir  à Naples , dont  il  en  perdit  la  bataille  & Fut 
fai(d  prifonnicr  combattât  ver  tueufemét.  Le  Roy 
Henry  fécond , mefnagea  fort  mal  l’cxçple  de  Ton 
. Pere  à la  fufeitatibn  du  Pape  Paul  quatricfmc  de 
la  maifoii  des  Caraffes, qui  luy  fit  rompre  la  trefue 
de  cinquante  cinq  ,&  enuoyer  la  Heur  de  fes  for- 
ces à Naples  , fous  la  conduite  dcMonfîcurde 
Guÿfe.quis’y  opiniadrafousiafauciir  dcMadame 
de  Valcntinois,  pour  l’intercd  particulier  qu’illè 
faifoit  à croire  y auoir,dont  fucceda  la  perte  de  U 
bataille  SainéF  Quentin,  laquelle  cuida  ccnucrfcr 
toutà  faitl’EmpiicFiaçois.Ala  vciitéiln’cdricn 
^ tel  qucdeconduriefesconqücdcspasàpas,  auec 
tout  le  gros  de  fes  forces , pour  ne  UifTcr  rien 
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ricrc  qui  puifTc  rctr;inchcr  la  liberté  du  rctour,ny  \SSi*  * 
nous  nccclïîccr  auffiàvn  dangereux  combat  ou 
retraite.  Si  toutesfois  on  recognoilToitque  les 
4iuer(lonsfuirentnccc(rairc,illcsfauccmbrajrcr,  > 
mais  aucc  des  legeres  courantes  forces,  qui  fça-  •_ 

chembicnà  poiniîil:  prendre  l’occalion  & l’aduâ- 
tage,  de  fur  tout  fc  bien  afl'curcr  de  leur  retiaiébc 
au  gros.  Si  c’eftvn  Prince  qui  ait  yncpuilFancc  de  ' ;• 

4cs  moyens  (i  grands  qu’il  puilTe  tout  en  vn  téps 
entretenir  plufteurs  armées  & auoir  chefs  propi CS 
pour  lesbien  commander  & conduire,  ceftuy  là 
peut  bien  porter  le  dclîr  de  fesçonqueftes  en  di- 
vers lieux:mais  non  iamais  ccluy  qui  a alFcz  à fai-  t 

fc  à en  bien  entretenir  & mefnager  vue  feule,  aini 
4oit  fc  contenir  dans  les  termes  de  fou  pouuoir^ 
carquicourtpartouslicuxn'cftenpasvnlieu.  Si 
vous  voulons  faineroent  iugee  & fans  nous  flatter 
du  cours  des  affaires  fous  le  Roy  Henry  fécond, 
jîc  confcfïcrons  nous  pas  que  fi  au  lieu  de  courir 
^a  & là , il  fe  fuft  obftiné  à combattre  pied  à pied, 
comme  vouloir  Biiffac,  le  Piedmont  & la  Duché 
de  Milan, iH’çuft  emporté,  ou  au  moins  V ne  bon- 
ne partie  ? Ce  qui  eut  couucrt  pour  iam»is  la  ; 

France  de  toutes  entrcprinfcscftrangaes.AutanÇ  . 
en  pouuoit-ilefpererdes  pais  bas  qui  font  à nos. 
pories,&à  la  Vérité  il  faut  qu’étoutesfortcsd’af- 
fiaircs&  principalement  aux  railitaircs,quc  U m^-  > ' 

turité  4cs  conièils  foit  celle  qui  deftrempe  lac  fa-  ^ ^ 

leur  des  Icuncs  Princes  & la  noblcffc  par  trop.., 
volage  de  inconfidçree  : car  tout  au®  toft  que  lâ  * 
fortunclcuràdonnéquelqucaduantagc,ilsctn- 

braflcntpluftoftl’orgucil,&lcfafte,qucrapropcç 

vérité  qui  donne  tçufiours  gloiiciuemoiffonà 
fes  clients. 

. -,  ; V ^ 
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1-ay  bien  voulu  faire  cefte  digrcflîon , afin  .qa« 
parla  fiiitte  des  affaii'cs  qui  feront  cy  apres  trai- 
iftez, chacun  rccogneilfe  la  merme  vérité  quci’ay 
Sout-  cy  rapportée.  Or  reuenantà  nos  affaires, le  Roy' 
d»  dcfiranc  ioindre  i fa  Couronne  Tille  deCorfe* 

lesnauigationsd’Efpagnc 
côrfe.  & comme  pour  dompter  les  Gencuois  à 

* ■!  la  ruine  de  fes ennemis,  qui  entiroient  commo- 
dicez  pour  la  guçrrc  d’Italic.Sa  M.ijcfté  depefeha 
irtîonfieur  deTermcs.depuis  Marefchalde  France 
imecircntC'lixGallcres  commandées  par  le  Ba- 
ron delà  Garde, douze  compagnies  lialiénes  (bus 
le  Due  de  Sornme,&  Iclîcnr  lordam  Vriîn,5cdix 
Frauçoifesfousle  fîeur  de  Vclleron,  de  trois  cens 
homiiieschacunc.Cesforccseftansioinéfesàccl- 
' les  que  plufieurs  bannis  auoient  fait  Icucr  en  leur 
faneur , dans  le  pais, prindtent  la  routte  de  Gorfe; 
^riffede  où d’amuccla  Bafficfut  prinfedenuiâ: , par  vnc 
f*  furprinfe  du  Duc  dcSç!mme,qui  n’auoit  que  qua* 
f9C?r/<r-  trçCallercs,  Celle  furprinfe  non  atcenducn'cut 
point  de  combat  » tou  s les  foldats  s’eftans  retirez 
en  la  Cuadclle, qu’ils  rendirent  le  iour  venu,auffi 
lafchement  qu'lis  auoient  perdp  la  ville, 
jp»  de  De  raefmcfuittc  Saindl Florent  fc  rendit  auflî 
fl/ffieurs  finscôbattre  , & Lajazxo  fur  prinjj&faccagépar 
tuca  Sampiertç  Corfepere  dn  Marefchal  Dorgnana, 
T ' ' Boniface  fur  pareillement  prins,  aucc  beaucoup 
d’autitsplaces  qui  furent  conquifes  en  cefte  Ide» 
^our  le  icuiice  de  laquelle  lé  Roy  retira  de  Pied- 
' tnont  le  Coionncl  Sampecre  Corfe  qni  teoioit 
garnifon  à Beyne,fort  brauc  & adeuréfoldat. 

'*  Par  apr  ès  le  Marefchal  eut  nouuellcs  que  Tar- 
meeTurqutfquccomaniecparDragut  Bcy  auoit 
^ par  K^.iuurs  battu  S.Boniface  en  Cocf«>auùit  tire 


du  SieHr  du  riüars', 

dcfix  àfêptmillc  coups  de  Canon,  donné  trois  . ' 
alfaux  , dcfqucls  ils  auoicnc  efte  repouffez  auec 
perce  de  mille  cinq  cens  des  meilleurs  foldacs,  Sc  / - 

quelors  que  les  chofes  eftoicnc  comme  defefpet 
rccs  Dieu  auoic  voulu  que  le  GapiiaineTerme* 
Corfepiini  vn  Gcntil'homme  quelcsGcncoois 
fluoictic  depefehé  pour  entrer  ôc  aircurer  les  aille- 
gezdVnprocliainfccours,  que  luy  parparolles, 
par  menaircs,  & par  promcU'es  auoic  fi  bien  char- 
me ce  GentiUhomrne  qu’il  promit  (le  lailTant  en- 
trer dans  la  place jde  faire  rapport  tout  concraireà 
.ce  qui  luy  edoiccômandé, ce  qu’il  exécuta  (idex^ 
irementdepuisquclcsafficgczfcrcndircnt&re- 
Gcucenc  la  garniion  Françoiiê  fans  dôner  le  loific 
à Drague  d’y  mettre  des  liens , comm’il  auoit  en- 
uiede  faire  & mefmesde  retenir  la  place  pour  Ton 
maiftre , 8c  donc  il  eut  tel  defpic  qu’il  craiâ:a  fot3 
rudement  ceux  qui  eftoicc  forcis.  De  maniéré  que 
Monlîeur  de  Termes  qui  coramandoic  en  l’armcc 
du  Roy  fuc  contraint  d’entter  en  compolicion 
auec  luy,&  pour  l’artillerie  ôc  pour  les  raunicionf 
qù’il  pretendoit  ficnnes. 

QjVilcftoit  venu  nouucllcs  qucCaluxqucJc  ’ 
ColonelycUeroncenoitafllegé,  elloicredu|â;  à , 

telle  extrémité  de  viures , que  mefmes  on  y drac-  * • 

moicVcaUjà  deux  pintes  d’eau  par  chacun  iour,5(Ç  ' 

.poQrcKacunroldac,maisriirucduliegeficreco- 
gnoif^re  qu'on  auoit  embrairé  beaucoup  plus  qua  ^ 

, Ion  nepouuoitcftraindre.dutrcnticrmcOélobr*  ^ , 
vindreucnouuellesque  le  vingcicfmc  Aouft*  la 
Grand  Seigneur  cftoit  partj  de  Conftantinoplo 
pour  aller  en  Alçp,&  le  zp  pafle  cnlaNatolic  fus 
vnc  quadtirqnc, ne  menant  auec  luy  que  fon  fils, 
diéUcBoiTu,  ayaiic  laiiréSioam  üere  dcRoftac^  ^ i 
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Ballâ  an  gouuernemcnt  de  laGrcce, qu’il  aaoîtaw^ 

parauandon  parlement  coupé  toute^fpcrancc  de 

paix  à l Ambafl'adeur  quclc  Sophy  auoit  enuoyé 

Veistuy. 

. Que  l’Empereur  s’eftoit  trouué  fi  court  de  fi- 
nances quMauuic  cfté  contraind:  d’emprunter  de 
la  vieille  Roinc  de  Pollongnc  ccntcinquance  mil- 
le efcüs,  qu’elle  auoit*J>aillcz  en  garde  à laSei^ 
gneurîc  de  Vcnile,que  Poitillo  Efpagnul  a char- 
ge dcTcs  faire  conduircen  Flandres,  exceptécîn- 
quàmc  mille  qui  doiucnt  cfiic  epuoyez  à Milan 
pour  les  affaires  de  la  guerre. 

Le  Marefchal  durant  tout  le  cours  de  cesâffaii 
■ tes,  fetrouua  tarit  & tant  de  foisreprinsde  affoi 
indignement  gourmandé  fur  le  faiéf  de  refpatgnc 
au  nianicmcnr  de  la  guerre,  qu’il  luyerchappa  de 
dirciqu’iifembloiiauiourd  huy  quelc  cdurag€& 
la  valeur  fiiffem  du  tour  amorties  , puis  que  la 
gloitc  des  armes  & l’alfcurahce  des  conquefies 
cAojcncmcluiécsà  l’aulne  de  l’efpargnc,  & Ipr^ 
mcfmc  que  tout  cela  voloit  plus  haul  que  iamais. 
Sniquoy  le  Çonncfiable  reftant  de  la  main  , luy 
manda  qu’il  n’eutendoit  point  fon  jargon, & qu*il 
ne  dcuoit  non  plus  ignorer  que  lu,y , que  la  neccG» 
IkécAvne  maladicaifezcommuned  laNoblefic, 
paimy  4a  trop  longue  durée  des  guéries,  & que 
par  ap>fi  ce  n eftoit  pas  inconuenient  qu'ils  t e dc- 
^euialfcntautant  incommodez  qut  Icspropres  fi* 
nancesdu  Roy , qu’il  n'y  auoit  meilleure  mcdeci* 
ne  à ccsraalsdiesque  de  donner  loilitau  Princc,à. 
cùx&auxpeuplesdcrefpirer  vn  peu,  mais  noq 
quiter  |a  partic,&  à quoy  faire  luy  mefmc  qui  n*a- 
uoir  faute  de  prudence  fe  dcuoit  aydet,  mais  fur 
^outà  la  corieé^ion  des  Capitaiqcs,  verslçlqueU 
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û eftoit  fi  indulgent  que  cous  leslarrecinsqn'ils  ijf| 
faifoicnc  deuoienc  efirc  attribuez  à luy  feul , du- 
quel fa  MajcAé  ne  pouuoic  pouccc  regaid  de- 
ineurec  contente. 

/ - Cesrudesjjicqueuresblcficrcnt  fiauant  k pure- 
té de  l’amc  du  Marcfchal,  que  pour  s*en  defehar'- 
ger  il  manda  à fa  MajcAc^que  fi  fes  feruiccs  edoiéc 
cfpluchcz  hors  de  pafiSun  rqu’iU  fe  tiouueroienc 
pieinsdeccl  honneur  , & de  celle  fidelité  qu’iU 
• cAoicncpIufioA  dignes  de  loüange^ue  de  cepre-f 
henfion  ,qui  n'aconuenu  que  trop  ibuucnc  à Ton 
preiudice:que  fa  Majefté qui  efioit  le  maiArc  ayâc 
puifTance  fouueraine  de  faire  &defiFaire  ainfi  qu’il 
4uy  plaifoic . ne  deuoit  plus  différer  de  fe  fci  uir  de 
ceux  quiauoienc  plus  d’heur  , mais  non  pas  plus 
de  courage  pour  la  mieux  fer  uir  à Ton  gré. 

. LcRoy  rcfpondanc  àcesplaintesluy  manda 
que  tant  s’en  falloir  qu’il  eut  aucun  foupçon  de  fa 
fidelité  & valeur  que  par  le  contraire  il  le  cenoic 
pourl'vndes  plus  vtilcs,&des  plus  ncceffaircs  m£- 
pres  de fpn  Eftat  : comm'cllc  luy  feroit  cognoiftre 
fi. toft  qu’il feroit  for ty  d’affaires  : que  la  ne ceffi té 
de  foy  inexorable  efloic  celle  qui  faifoit  encrer  fa 
Maj,eAé  en  la  rigueur  de  l’cfpargne  dedes  calferics 
dontill’auoiccy'deuanc  aduercy  , comme  ccluy" 
duquel  en  cet  endroit  il  voulait  auoir&  le  con- 
feil  & l’aide^  furquoy  ie  neme  veux  amufer } p’e- 
ftans,de  mon  gibier.  ^ 

Rcuenant  maintenant  aux  afiaires  dcPicdmôr, 
comme  vous'auez  veu,ilfaut  entendre  qucDomp 
Ferrand  ayant  failly  fainél  Damian,  Sc  ne  voulant  ‘ 

toucesfois  faire  ioug  aux  concrariccez  delà  For* 
tune , qui  accompagnoit  le  valeureux  naturel  du 
FrançoiSyil  tira  Top  armée  en  campagoe^  & fe  vinç 
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parquer  dans  Valfcnicrcs,dcpendante  duMarqur* 
fatdcSalluces,  quîfaidt  comme  vn  centre  entre 
Aft,ViUc-ncufue,fain6tDamian,Quicrs,Carnsa- 
gnolles,&  Carignan.  Ayant trouué  lafliettc de 
Valfenicrcsaffez belle,  il  print  relolution  delà 
fortifier  pour  luy  feruir  d’yn  magarin  de  guertc,à 
laj;uine  de  toutes  ces  places  , & de  la  plcincdc 
Piedraont. 

% 

Sur  la  fin  de  May  ij/^.l'Euefqucdc  Laodiccefut 
depefehé  par  le  Pape  pour  aller  de  fa  part  feruir  de 
Nonce  en  Efpagne.Ertpalïàntil  fut  par  le  coman- 
dement du  Roy  arreft'é  prifGnnierjComm’aufli  fut 
au  mefme  infiant le  Cardinal  S.Georgesallâi  rets 
PEmpercur , fur  l’opinion  qu’eurent  aucuns  que 
l’vn  & l’autre  alloit  faire  quelques  dartgereufes 
pratiques,mais  ayant  efié  recogneu  que  tout  cela 
tendoit  à moyenner  quelque  paix  entre  ces  Piin- 
cesjlsfurent  courtoifement  renuoyez. 

Pendant  qu’il  trauailloit  à cdlc  fortification,le 
Maréfchal  qui  attendoit  fon  poin^,  drclïa  vnc 
fentrcprinfefurVerccil,Citéanciéncdu  Milînois, 
donnée  iadis  en  mariage  à vn  Duc  de  Sauoye  par 
celuÿdeMilan,oùily  a Citadelle  &Chaftcau.  Il 
y auoit  en  celle  ville  vn'pauure  compagnô  nôraé 
Merle,coufin  d’vn  foldat  qu^auoit  Saluefon  , fur- 
nômé  Pondefture.  Ceftuy  Merle  feprotnenâtaf- 
fez  füuuent  lelôg  des  murailles  dcVerccil,du  codé 
du Poi tail delà Sefia, petite riuierc qui  pàlfe aifez 
près  des  murailles,  il  recogneuc  que  les  corps  de 
garde  edoienccdoignczde  ce  Portail , & que  par 
ainfiilpouuoiteftte  foudaincmcc  rompu  aüec  io 
pied  de  cheure,5r  par  U introduire  les  François  au 
dedans.En  ayant  communiqué  auec  ce  fien  parée, 
& iài(d  voir  les  diofes  au  doigt  ^ à,  r<sû  il  k 
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^birgca  d’en  faire  la  pratique  aucc  le  Marefchali 
par  condition  qu’ils  auroient  chacun  dix  mille  cf* 
cus.Pondefturc  foldat  allez  aduifé , communiqua 
le  cou t à Ton  Capitaine , lequel  vint foudain  trou- 
uçr  le  Marcfchsl, menant  ce  P ondefture  aucc  luy^ 
pour  de  viue  voix  rcprcfenccrj  citât  des  affaiics  au 
Marcfchal.  Luy  ayant  oüy  plusd’vnc  fois  ce  dif- 
. cours  y prcllal’orcillciroais  coutesfois  pour  mieux 
s’en  aflcurcr,il  leur  dift , qu’il  voaloit  enuoy  cr  vn 
de  fes  Gcntils-hommcsauec  Pondclture,pour  rc*> 
cognoiltre  cncorcs  pl^s  tu  vray  l’cftat  de  la  place, 
& mcfmcs  promettre  au  Merle  cc'qu  il  auoit  de- 
' mkndé.Cclaainliarretté  ,Salucfons’cn  retourna, 

menant  aucc  luy  le  Gentil  homme  du  Mafcfchal, 
nomme  Bonat  Gafeô, lequel  en  habit  dcfguiré  en- 
tra aucc  Pôdcfturc  dans  V erccil,&  alleura  le  Mer* 
le  de  ce  qu’il  dcfiroit.  Aptes  auoir  trouuc  les  chq- 
■fes  autât  faifables  qu’il  auoit  propofCjil  dqna  cent 
çfeusau  Merle , lequel  luy  donna  aufli  all'euranco 
particulière  de  pouuoir  retirer  en  fa  maifon  vnc 
douzaine  de  foldais,aucc  Icfquels  il  entreprédroit 
luy-mcfmc  de  forcer  ce  portail , nos  forces  fc  ren- 
'danc  prés  la  muraille  au  iout  qui  feroit  accordé  : 
mais  qu’il  falloir  que  ces  ii.  foldat  s fufsét  des  plus 
déterminez,  & ayans  la  langue  Italienne  ou  Efpa- 
gnolle  àcômandcrpcnt.Par  le  rctour,&par  le  rap- 
port dudi6tGentil*hômc,lc  Marcfchal  cômença 
à minuter  de  plus  près  qu'il  n’auoit  encorts  fai<^» 
celte  cntreprinfc’i  quoy  faifant  il  recogneut  quâd 
Bien  ilprendroitlavillc  de  Verceil’qu'il  falloir  de 
l’artillerie  pour  forcer  la  Citadelle  &lc  C haltcau 
«uGi,&  que  fila  ville  en  elloit  dégarnic,quc  celiiy 
cftoit  chofe  impoffible  de  la  mener  des  terres  q le 
Roy  auoit  de  ce  cofte  -làila  mçindrc  djéfqucllcs  en 
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pour  ! artillcric,&  tout  par  pay  s cnncray.  Et  que 
Domp  Ferrand  eftant  fi  fort  qu*il  eftoit  lors  en  câ- 
pagnc,qu  ^ noftre  barbe  il  fortifioit  Val  fcnicrcs,Cç 
n clloit  choie  qu  il  peuft , ny  deuil  entreprendre. 

**■  il  commanJa  à Saluefon  de  depefeher 
loudain  verslc  Mcrle,coufin  du  Pondefturc,pou; 

voir&tecognoillre  au  viay  quelle  artillerie,  & 

. '"‘initions  il  y auoit  dans  la  ville,  &luy  en  faire  le 

^ rapport*  Pondcfturc  au  retour  de  ce  voyage,vint 

irouucr  le  Marcfchal,  auquel  il  rapporta  qu*il  a- 

uoit  veu  & touché  dans  lescloiftres  de  rEglifo 
Cathédrale  fainél  Euftbc,  huiél  pièces  d’arulle* 

print  rcfolution  d'exccuter  l’cntreprinfe, 
& rcnuoyaPondcfturc  vers  Saluefon,luy  commâ- 
' dant  de  faire  choix  d vne  douzaine  des  meilleurs 
foldats  de  là  trouppc , pour  faire  entrer  peu  à peu 
dâs  Vcrccilauec  Pondefture,ce  qu*il  fit  depuis,le$, 
vns  habHlc*  en  Preftres,  & les  autres  en  paylâni. 

chargez  de  paille  ô;  de  chai  bon. 

cernent  iPcxccuçion, le 
t4Ufi  Marefcnal  ordonna  à Eudouic  de  Birague  d’en- 
f't9tre-  Carie  fon  frète , aiicc  trois  cens  bons  horn- 

frinfiJe  ™®5,toutc  la  nuid par eau  iycrrnè',  pourfe  ioin- 
f^treeü . ®u  ficut  de  Saluefon,&aux  autres  croupes  quç 

il  y trouucroit,  ^UfairccequiluyTcroic  ordon-, 
né.  LcMarcfchaldefoncoftépartitdcCarnaa- 
gnolics, menant  auec  luy  douze  ccnsfoldats  choi- 
si» & conunandeip  par  les  Barons  de  Chcfpy  & 

“ . Adrets,  trois  cens  Allemans,  aucc  autant  de 
Suilicsdu  régiment  dcFiolic  , commandez  par 
Ion  neueu  le  Capitaine  Guillaume  : Sera  noté 
les  ba^^lgcs  du  Marcfchal  s'eftans 
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aüabccz pour tirtr de Carmagnollcsà Quiers^ils  /5/|* 
ffjrcnt  rencontrez  par  Icscni^misâu  nombre  de 
quatre-vingts  cheuaux  à mifte  pas  de  la  trouppc, 

Biron  qtii  menoic  les  coureurs  ciicut  l’alarme  le 
premier, lequel  il  apportaau  Marcfchal.il  fie  fod- 
dainalic  , Se  luy  commanda  de  prendre aucc  ce 
qu’il  auoit  des  ja>  cent  çheuaux  de  fa  compagnie 
& qu’il  donnait  pat  le  colle  de  ville  Stclon,  & que 
monlicur  de  Chauigny  aucc  cinquante  autres, do. 
neroit  par  celuydc  Santena  « 6c  qu'ils  atrrape- 
roienc  les  ennemis  qqi  furent  courus  de  li  prés 
qu'c  tout  fut  rccouueic  » aucc  la  prinfe  d’vne  " 
vingtaine  de  cclladcs  qui  portoient  les  marques 
de  la  colère  des  Gafeons.  Cela  faiâ  toute  Iri 
’trouppc  lè  remit  au  chemin  de  Quiers  , ouellans 
arriucz,il  leur  commanda  de  rcpaillrc  d:  ferepo- 
ferdeux  heuresfpour  partir  tout  foudain:cc  qu’a-  < 

yansfaiâsdl commanda  aufdits  de  Chcpy  Se  des  ^ 
Adrets  de  marcher  le  plus  diligcrarnét  qu’ils  pour- 
jrqicnt  aucc  ces  tioup  pes,  pour  fc  rendre  fur  la  mi' 
nuiâàVerruc,&làfaitcaucclcsaucrcs,diligence 
pour  fe  rendre  à poiniSl  nothmé  au  pied  de  la 
muraille  deVerceil.  Dieu  qui  difpofe  de  nos 
rcfolutions&  dcnosdcllcins*  non  félon  -nos  vp- 
lonicz,ains  IHon  ce  qui  luy  plaift,enuoya  foudaiiî 
que cenrouppes furent  parties,  vnc  petite pluy» 
qui  détrempa  fi  fort  lés  terres  du  Montfcirac , que 
les  foldatsauoienctancàfaireà  marcher,  de  à fe 
foullcnirque  plufieurs  d’entr’euxy  perdirent  les 
fouUers  Se  les  rocfmcs  armes , la  nuiâ:  ne  permet- 
tant  qu’ils  fc  pculTciit  entre-fecourir  corne  ils  cuf-;„^,J^ 
fent  fait  de  iour.Et  neantmoins  la  vertu  Se  le  cou-  U*  « 
rage furmontant  toutes  difficultcz , ilsatriucrcnt^*»***' 
tous  dcbi£fez,noa  à mûmidl(coiiuuc  ils  deuoic^c}^^^^^ 
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s jr  ji  3.  niais  furies  deux  heures  apres, où  arriüans , aü  lied 
‘ de  repofèr  il  falloir  encrer  en  barque  & març.hen 
Ils  s’àllerenc  cous  delêmbarquer  à crois  mille  de 
Vcrccil  parmy  des  chemins  éc  des  terres  que  cefte 
pluyeaHoitd^ftrcmpcz,  aucantduplüsfafchcurcs  . 
que  celles  du  Momferr'at  .*  de  manière  qu*ils  ne 
pouuoiencaduanccrle  pas.LesCapicainestouccS' 
fois  cant  par  prières  , & rcmonftrances,  quepar 
menaces  les  faifuienc  aduancer  au  mieux  qu'ils 
pouuoicnr.  Mais^quelquc  effort  qiic  chacun  h(l  de 
fon  cofté,  les  chefs  mcfmcs  ne  fceurenc arriucr  au 
pied  de  la  muraille , pluftoft  que  fur  le  comrheti- 
ccmentderaubcduiour,  au  lieu  d’arriucrfurlei 
deux  heures  apres  rninuidj&accompagnez  feule- 
ment d’enuiron  trois  cens  foldaiSi  aucc  deux  cf-  . 
chclles,&  vn  pied  de  cheure.le  refte  des  trouppes 
marchans  comme  elles  pouuoicnc , &rtoucesfois 
^ "eilcsarriuoiencpeu  àpeu.  Or  parce  que  l’heure 
conuenue  aucc  le  Merle  eftoie  palTée,il  fuc  queflié 
de  diligemment  délibérer  ce  qui  eftoic  de  Faire, 

' • fans  s'attendre  à luyjcn  peu  de  paroles  il  Fuedid^ 

quedcfefauueron  ne  pouuQit,de^clail^crpren• 

‘ drecnbrcbis,ilnelefalloicpasFaire,maisrerolit- 
met  dôner  dedans  auec  les  deux  efchelles,pendai)t 
^ que  les  autres  entendroient  à rompre  la  porte , & 
qu'en  bazardant  le  pacqüct , ou  Dicu>  comme  ils 
efperoiencdcur  donneroicviâoire,  ou  au  moins 
ils  mourroient  glbricuremcnt  les  armes  au  poing,  ’ 
, ôc  couccsFois  qu'il  Falloir  cfpctcr , que  fur  l’alarme 
, " que  nous  donnerions»U  Merle  & Tes  compagnô^ 
qui  s’eftoienc  retirez  » viéndroienc  foudain  au  Fe> 
cours.Àinfi  refolUtauffi-toif  exécuté.  Le  Baiô  des 
Adrets,  Chepy  ,&  Charry  Lieutenant  de  Salue- 
, fon  donnèrent  Vcfçaladc  prés  d'vAe  fenunellf 


. . DuSieur  duVlEarSi  * i * 

qu’lis  forccrcnt.*Saluefon  & Biiagucouurircni de 
.Ifprcc  le  Pottail,aucc  le  pied  de  cbcurc.  L alarme  Pr»»T«^^ 
cft  foudain  grande  par  la  ville,  à laquelle  accourut 
le  Merle  Scies  douze  compagnons.  MaislemaU  ■' 
heur  voulut  que  penfant  venir  erabralTcr  Ponde- 
dure  Ton  eoufin  , ceftuy -mcfmcs  le  tua  ne  le  reco- 
gnoiirancpasparmy  la  fureur  des  armes,  qui  cf« 
blouïc  fouuent  le  iugeraent  & mclmcs  la  nuift. 

Les  autres  rccognoiUansSaluefon,donncrencdâs 
la  ville, auec  enuiron  quatre  cens  des  nodres  feule- 
ment arriuez  peu  à peuple  rede  encor  derrière,  S£ 
qui  marchoit  touliours.  Us  defHrent  quelques 
quatre  vingts  foldats,qui  fe  prefenterent  au  com- 
bat. Le  deur  de  Chat/slard  qui  clioit  logé  en  U 
maifonoùlefeuDucCharlçsfouloitlogcr,  auec 
le  Comte  de  Chalant , fortit  au  combat  où  il  fut 
tué,Sc  cinq  ou  lix  autres  auec  luy,  demeurant  le- 
dit Comte  de  Chalant  ptifonnicr  du  Marcfchal. 
Toutlcfcfte  & le  Maidre  de  Camp  Sain^  Mi- 
chelfansbicn  recognoidre  ce  qu’il  dcuoii  faire, fc 
' retira  dans  la  Citadelle  auec  fa  trouppe.  ' Lesno-  uçtreti^ 
dres  s’edans  faids  de  la  ville,  firent  vn  gros  dans  la  tmt  c» 
place,&  départirent  le  rede  par  les  murailles.  La 
mort  du  Merle  & le  retardemét  des  trouppes  por- 
taced  inconuenient , qu’on  ne  peud  tout  foudain 
enuoyer , comme  on  auoit  arrede  qu’il  falloit  faire, 
^oo.foldats  pour  fe  couler  le  long  du  corridor  de 
la  muraille  qui  va  ï la  Citadelle,  afin  d’empefe  hcr 
que  perfonne  ne  s’y  rctirad,  &perfonne  n’en  for- 
cida'ulH.  Or  le  Marcfchal  tout  audî-iod  qu’il  eue 
«cheminé  les  tlouppes  qui  partoientde  Quiers 
par  la  voy  e de  Chiuas,fe  mit  en  chemin  auec  deux 
cens  bons  cheuaux  , chacun  d’eux  portant  vn  ' 
boulet  i l'argon  ^ U felU , evaignaoe  n’en  trouuct 
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ijfj»  dansla  villO)CQinmeiladaintauû!,&  priiuieclie^ 
jnindeVcrceüjCommcilauoiccfté  rcfolu  , me- 
nant auec  luy  Ludouic  & le  Prelîdcnt  Biraguo& 
Oc  fait  à noter  que  le  Marefchal , qui  ne  fc  pro- 
• inettoitiamats  vidoire  linon  autant  qu’il  plaifoie 
à Dieu  luy  en  concéder, ordôna  premier  que  par- 
“*■*  àBonniuetde  commander  aux  garnifonsdê 
Mamcedm  V illc-ncufuc  d’ AlV,de  Qmcrsjdc  Tharin,dc  CHi- 
,Aiauf-  uas,&  de  Verrue,  que  là  oùiladuiédroit  quc  l’en- 
nemy  qui  fortifioit  Valfcniercs, comme  vousaùez 
ycu.ayantnouuellcsdclaptinfede  Vcrceil,  vou- 
Ihtmintr  luft  Venir  à la  trauccfc , il  luy  enuoyaft  douze  oa 
À yn-  quinze  cens  cheuaux  fut  Icsbras,  auec  chacun  vn 
harquebiizier  en  croupe, & que  lors  chacune def- 
diCles  garnirons  tiraften  batterie  toute  l'artillerie 
de  lcurvillc,afin  qucceluy  fuft  vn  lignai  alïèuré< 
pour  Içauoir  ce  partement,  & là delTus prendre 
partyconuenablci  Luy  commanda aulli  de  tenir 
cinq  cens  cheuaux  preHs,&quatrc  mille  hommes 
de  pied,  & s'aller  rendre  à Chiuas,  le  tcnanüâ 
tôulTours  en  armes , foie  pour  les  venir  lecourir  fî 
mal  balloic pour  nous, ou  poucluy  ayder  àaduan* 
ccr  la  fortune  plus  auâ(,  li  la  ville  nous  demeuroic. 
Les  chofes  ainli  difpofées  nous  marchons  vers 
Vcrceilairczheurcufcmcnt.  Arriuansà vingt-pas 
de  la  ville  nouscrauuafmes  lediâ  Carie  de  Bira- 
^ guc,Sal'icfon,&  autres  Seigneurs  qui  nous  atteii- 
Mntrit  Marcfchal  cmrafans  bruit  dans  la  ville 

dté  Ma-  ^ trouualelong  dcs  rués  la  plufparc  des  foldactf 
rt/chal  couchez  ou  endormis,fâcignez  ôc  lasdhtrauail,6c 
idns  U fans  aucun  fccours  de  viuies:lc  tournant  lors  vers 
moy , me  dift , prenez  ic  Vous  prie  vnc  douzaine 
* d’harqucbiiziers  de  ma  garde  , & allez  par  les 
maifous^  de  cplcucz  gracueufemene  Cou(  (cpain 

qu# 
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'qu<fvoustrouucrcz,  & le  faites  porter  par  tous  1/55* 
les  Corpsde  garde,  pour  rafFxaicliir  Icsfoldacs,  & 
leur  diâresmrvenué.  lelcfdsainlî , ^fccouriis 
de  pain  &dcvinaufIico(lcespauurcsroldacs,qu^ 
h'auoient  mangé  il  y auoic  près  de  vingt-  quatre 
heures, cftans  eflangouris  de  mircierpar  ce  moyen 
chaeû  reprinc  & cœur  & force. Laprcmicre  clio- 
fc  que  le  Marefchal demanda»  ce  fut  s’ils auoienc 
drellerarcillecie  pouf  battre  la  Citadelle:  luy  ayâc 
edércfponda  qu’à  la  vérité  ils  en  auoicnccrouué 
quelques  dix  pieces,mais  dcfmontccs,  & fans  au- 
cun moyen  de  ce  faird^  n*y  ayant  que  deux  affuftj 
^ & deux  rouages  non  ferrez  : dcflors  il  coniedf  ura 
que  les  affaires  ne  prendroient  pas  l’heurcufeif- 
fuc  qu’ils aupientefperee.  Dclàilfutrccognoi- 
(IreU  Cicadelle»&  le  Chafteau»qu’il  trouua  en  tel 
eftat  que  de  les  auoir  fans  artillerie  il  edoit  im- 

f>olCblc»commeàluy,  delà  faire  conduire  de  (î 
oingjrennemy  eftanclc  plus  fort  à la  câpagne: 
neantmoins  faifant  de  neceflité  vertu»  il  fît  môtec  ' 

.vn  canon  &vnecouleurine  fur  les  deux  affuftznO 
ferree»&  mener  deuant  la  Citadelle,côtre  laquel- 
le ayàc  tiree  la  première  vollee»couc  alla  en  pièces; 
il  les  voulut  faire  fouftenir  le  nez  côntremôt  aucç 
des  cheualets  » mais  à la  première  voilée  tout  fe 
. rompit  cncorcs.Quôy  voyant, & ne  pouuât  auoic 
* autant  de  loiiîr  qu'il  en  falloic  pour  les  ferrer , il 
appellaau  Confcil  tousleis^cigncurs,  pour  deli-  m 
bererdc  ce  qui  eftoie  à feirerles  vns  eftoienc  d’auis 
qu’il  ht  venir  coticeslcs  forces  du  Piedmont  ^ auec 
..  vne  douzaine  de  pièces  » pour  forcer  celle  Cita- 
delle,de  que  dans  la  merme  ville  ils  combattoienc  ' 
l’ennemy  auec  aduantages’il  venoic  au  fccours: 
les  autres  qu’il  falloit  faire  tout  l'oudain.vnc  dou« 
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. zainc  de  mantelcts  pour  aller  lapper  la  cburtiî^e  SC  ' 
lebaftion  delà  Citadelle,  qui  n’eftoîc  gueres  ter- 
r^-pUnczdes  autres  e fliolent  d’auis  qu’il  dpnnafl;  à 
la  Citadelle  vn  alfaut  auec  cfchclles,  des  que  la^ 
tîuidl  fcioit  vcnuèjflcquc  peut  eftre  rcmportcroic- 
ü par  ce  moyen, &r  ne  le  pouuant  faire  qu'on  fe  re- 
lireroic.  Ayant  le  Marefchal  patiemment  cfcouic 
les  opinions  dcsvns  &desautres>il  refponditàla 
première  qu’il  ne  la  tiouuoit  aucunement  faifable 
ny  raifonnable,  l'ennemi  edant  le  plus  fort  àla  câ- 
pagne  : d’appeller  les  forces  du  Piedmont , entant 
que  ce  feroit  tout  en  vn  coup  courir  deux  ha- 
zards,Pvn  d'abandoilner  tout  ce  qui  eftoit  certain 
& affeuré  à ladifcrction  de  l'ennemy , & l’autre 
fur  vne  fort  Icgere  efjperance  bazarder  eux,  lûy,  & 
ce  peu  de  forces  qu  ils  auoient.  Quant  à la  pro- 
pomiondesmantclets,  que  ce  n’eftoit  pas  vn  jeu 
qui  fuft  toft  préparé  ny  demedéj  ne  qui  donnaft 
8uin  la  moindre  efpcrance  du  monde  de  fauora^ 
blc  fortune,  fur-vn  fi  court  temps  qu’efioit  ce- 
luy  qui  les  prelToit:  à celle  de  donner  vnafiauc 
noâurne  , trop  de  ebofes  deffendoient  de  l'en- 
treprendre. La  première  que  les  vaillans  y cour- 
xoient  hazardeulement,&  les  poltrons  au  pas  de  U 
tortüc,qu’il  n’y  auoit  pas  apparence  que  cinq  cens 
homes  quM  y auoit  dans  la  Citadelle , fc  laiiraflcnt 
•forcer  par  vn  alfaut  fi  bigearc  ôc  fi  incertain  que 
feroit  ceftuy  là:&  quelà  où  ils  feroient  repouflez, 
comme  il  y auoit  apparence  qu’ils  feroient , quo 
toufioursfc  faudi oit -il  retirer  en  crainte  & en 
confufion  payant  perdu  comme  fans  doute  on 
feroit, trois  ou  quatrcccnsdcs  meilleurs  hommes^ 
quirendroient  la  retraidle  moins  forte  & moins 
courageufe,  mefincsayans  à'pafier  vue  riuictc  ina« 


^ ik  sieur  du  vütars, 

pètücufeigué,  &rcrmcmi  fui  lcsbrasiqn’à  fon 
aJuis iifalloicen  viiatTaiic  (î  douteux  &dc  celle 
impoicauce  que  ceduy  -là,  aucât  mefurer  les  cho- 
fes  pccfences  que  la  confcquence  des  futurs  , 6c 
auoircoudoucsce  bucdeuaclesycuXjque  l'cnne* 
mi  edoic  le  plusfoit,non  pour  le  ci  aindee  toutes- 
fois,mais  pour  uc  rien  hazarder  mal  à propos  en 
trie  vacillante  balance.  tous  les  enuirons 
du  pays  luy  edeienc  fauorables  & contraires  à 
nous,  & qu’à  cede  ffcnjonce  tour  ce  qui  edoic  en 
Lombardie  côberoit  fur  nos  bras,  fuitpourrega»- 
gner  la  ville  ou  nous  attraper  fur  cededeC-aduan* 
tageufe  rettaidc.Qn^il  les  prioit  d’aller  tous  don- 
ner encor  vn  tour  aux  enuirons  de  cede Citadelle, 
& que  luy  iroit  au  chadeau , & que  fur  le  foir  ilsfe 
rademblcroientpour  encores  plus  meuicméc  dé- 
libérer fur  les  nccedicez  prefemes.  La  compagnie 
s’edancdefpartie  ,1e  Capitaine  duchadeaude  la 
maifon  de  Valpergue,hit  tellement  pccfuadcdC 
' intimidé  par  aucuns  de  fes  païens  qui  edoiéc  par- 
my  nostrouppes , qu  il  le  rendit  au  Maicfchal  : 
lequel  commanda  à Montferrand  Maidcc  desRe- 
quedes  6c  à moy,  d'aller  faire  ouuer  cure  des  cof- 
fres de  Monûcur  de  Sauoy e , & de  faire  emporter 
les  plus  précieux  meubles  qui  y feroienc,&  laider 
le  redeaux  fieursde  Birague  ôc  de  Saluefon.  Les 
clefs  que  i’y  portay  furent  les  congnees,  par  la  fa- 
ueur  defquclles  nous  citafmcs  enuiion  la  va- 
leur de  foixante  à quatre  vingts  mil’cfcus  en  pier- 
reries 6c  autres  bagues  , fans  en  ce  comprendre 
4a  Licorne  que  fcmporceray  fur  mon  des,  ayanU 
• 8.  pieds  & demy  ôc  vn  poulce  de  haut.  Ayant  por- 
:té  le  tout  en  la  châbre  du  Marcfchahil  me  promie 
: *^uaitc  mille  çfeus , que  le  a eus  toutesfois  iamaûy 

^ Zi) 


Qtêdtrte^elmre  des  Mtnuiret 
ores  que  i’culTc  cftc  ficonfcicntieux  que  dans  ce 
grand  butin, ie  ne  voulus  faire  aucun  butin. En  ces 
cntrefai6lcs  le  Marcfchal  fut  pcrfuadéd  empor- 
ter le  S. Suaire  de  noftrc  Seigneur  qui  eftoiedans 
l’Eglife  Cathedralle  de  Verceil  difans  que  les  Sa- 
uoiûens luy  en donneroienc  40oo.eicus. 

Sa  refponfc  fut  que  depuis  40.  ans  qu’il  auoit 
commencé  à porter  les  armes  luy  n’auoit  ,ny  aulE 
permis  à d'autres , de  toucher  aux  chofes  facrées, 
qu’il  ne  vouloir  pasenfavieillelTedonnerccmau- 
uaisexemplcàl’arméc,  croyant  que  Dieu  (en  ce 
fien  rctour)en  expicroit  le  (acrilcge  & fur  elle , & 
fur  luy  aufli , & qu'il  auoit  toufîours  detefte  le  (à- 
crilege  commis  par  le  Prince  d’Orage  & Marquis 
du  Saftjde  ta  chalFc  d’argent,  que  le  Roy  Loys  X. 
auoit  dediée  à PAquila  ville  de  Naples  qu'ils  def- 
roberent  furie  foir.Ainfi  que  ces  Seigneurs  fc  raf 
fembloientchcz  le  Marefehafpour  aduifer  fur  ce 
qui  eftoit  à faire , nous  ouïfmes  au  mcfmeinftant 
le  tintamarre  de  toutes  nos  places  qui  tiroienc  en 
batterie, & fur  tout  Verrue  qui  cft  fur  le  haut, pour 
nous  donner  l’àduis  du  partemenc  de  l’ennemy» 
pour  tomber  fur  nos  bras,  cmbarrafTez  dans  la 
ville.  En  fin  tout  bien  débattu , & le  calcul  faiâ; 
du  temps  auquel  l’ennemy  pourrait  artiucr  , on 
trouua  que  fur  les  dix  heures  du  matin  il  pourroic 
tôbcr  fur  nos  bras.  Là  deHus  il  fut  relolu  qu’à  mi- 
nuit tous  les  Seigneurs,  Capitaiues  & foldatsfe 
trouucroicnten  la  place  de  la  ville,cquippçz  pour 
en  defloger  en  bonnC- ordonnance  , 
battre  sil  efloit  befoin.  L'heure  approchanc 
de  ce  rendez-vous  , & me  trouuant  fur  la  pla- 
ce aucc  le  chcual  fur  lequel  mon  frere  foaloic 
monter  , de  fur  lequel  i’auois  chargé  Ex  pic- 
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ces  de  tapiflehe  d’or  & de  foye  , Vallans  plus 
de  quatre  mille  efeus,  l’amour  fraternel  routes- 
fois  me  poulla  à recognoiilre  que  ie  hazardois 
vn  frere  plain  de  vie,  pourvue  chofe  mortel 
infenfiblc,&que  peut  eftre  encor  pourrois  je  per- 
dre auec  la  vie  en  la  rctrai<5tc.  de  fis  lors  çouppec 
les  cordes  qui  tenoiét  le  butin  garioté  & le  fis  jee- 
ter  au  milieu  de  la  place  pour  faire  remonter  mon 
frere  fur  le  cheuab  Le  Marcfchal  fe  trouuant  en 
CCS  cntrefaidlcs  fur  la  place,  demanda  fi  le  Prefi- 
dent  Biraguecftoitlà,  nul  h'en  fccùt  donner  des 
nouucllcs  ; là  dcfiiis  il  me  fit  appcllcr  & mocom- 
triandade  prendre  fes  gardes  & de  l’aller  quérir 
& defengagerjComme  ie  fis  auec  beaucoup  de  ha* 
zard  , 1 ennemy  efiant  fort/  & tirant  de  tous 
coftez  fort  furieufenvent.  le  trouuay  ce  Sei- 
gneur fi  profondément  endormy , & tous  les 
fiensaufii,  queie  fus  contraint  fairecnfonccc 
la  porte  pour  l’efueiller,  comme  nous  fiTmes». 
plein  d’eftonnement , de  honte  & de  regret  de  s’e- 
ftreainfi  oublié.  Il  luy  en  print  comme  à Ale- 
xandre qui  s’endormit  lors  qu’il  falloir  donner  la 
derniere  bataille  qui  décida  de  toute  l’Empire  de 
Perfeis’ilcuftcftcprins  c’eftoitfaiedefa  vie.Sou- 
dàin  qu’il  fut  atriué  fur  la  place  , lestrouppesqui 
mcnoicntle  Comte  de  Chalant  prifonnier  & le 
butin, firent  largue  à la  première  trouppe  que  cô- 
duifuientlesfieursleronyme,  & Carie  de  Bira- 
guc,&  à celle  de  quatre  cens  hommes  du  Baron 
de  Chcpy.S'eflansainfi  aduancez,  la  trouppe  dea 
prironniérss’aduançaaucc  vingt  cheuaux,  & cin- 
quante harquebuziers  , commandez  pat  ledié^ 
fieur  Prefident  de  Biraguejapres  fuiuôient  le  M% 
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Qnatrîeftneliure  def'Memotrts 
rcfclialjlesfieurs  Ludouicdc  Biragiic,  de  Biron, 
l^ieutrnaiu  des  Gendarme?  du  Mardv.hal , & le 
leftc  delà  c'aualeric  aucc  iîx  cens  François  & deux 
cens  Suin'cs,&.  fur  la  queuéle  Baron  des  Adrets 
aueccioisccnspicquieis  & harqucbnzlcrs,  tren- 
te cheuanx  légers , & dix  Gentil-  hommes  de  ceux 
du  Marefchal , pour  foiiftenir  les  fortics  que  de 
ceux  de  dedâs  pourroiét  faire  fur  nous:commcils 
firent ainli  que  nous  approchions  de  la  porte, 
mais  nous  n’y  perdifmes  vn  feul  homme  . eux 
tirans  leloing  ôc  en  crainte  du  retour.  Eftans 
fortis  hors  de  la  ville , on  marcha  en  bataille  fore 
ferrez  auec  quelques  harquebu/iers  le  long  des 
hayes , la  cauallerie  fur  les  aides  ^ chacun  la 
picque  à demi  tramante.  En  cede  ordonnanco 
diuiiee  en  trois  petitescrouppesjon  marcha  iuf- 
ques  à la  campagne  de  Liuorne  toute  raze  & def- 
couucrt^,  de  trois  lieuës  d'eftenduç,  fur  laquelle 
on  commença  à voir  de  loing  quelquestrouppe^ 
de  Caualerie.  Le  Marefchal  qui  fç.iuoir  que  Trin, 

'i  ÇofaljCrcfccntinjMazin  & Yurce.pcu  cfloignez 
de  cefte  campagne , auoient  de  la  CauaUerie,efti- 
maqu’ilsnefcroient  que  nous  agacer  tout  le  long 
decefte  campagne  , pour  nous  arrefter  & amu» 
fer  pendant  qu’ils  cftimoient  que  leurs  crouppes 
queue  , comme  à U écrite  elles 
Maref-  euflent  efte  fi  elles  ne  fc  fuffent  araulccs , comme 
ch0lfur  il  fera  dift  cy  apres.  Pour  fe  garentir  de  ce  hazafd 
allez  fafeheux,  ilafiembla  (es  gens  de  pied  en  vn 
fcul  bataillon  carr  é,au  nombre  d*cnuiton  douze  ^ 
treize  cens,  la  plufpartdcfquels  auoient  quelque 
petit  iroufiëau  de  bagaige  ou  butin , il  commença 
à leur  dire,  Mes  compagnons  ic  rccognois  vos 


’ ' ^ 
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courages  (î  rcfolus  au  combat,  que  vous  mcfpa- 1 
(cz  les  algarades  die  vos  ennemis  , quife  veulent 
mettre  en  denoird’amoindrir  vnc  demie  victoire 
que  vous  auez  emportée  fur  eux,aucc  tant  dc.pci- 
ncs  & de  labeurs,  la  gloire  de  laquelle  il  nous  faut 
conferuer,  nô  par  vne  lafche  ou  craintifue  retrait-* 
tc,ainspar  vn  généreux  combat  ou  l’entreiay  des, 
premiers  auccvous.QMcl que  contenance  qu’ils 
facenc  , ils  ne  vous  olcroient  enfoncer  , vous 
voyans  lapicqueau  poing  pourchafticr  leur  ar- 
rogance s’ils  viennent  à nous:  maisie  crains  que 
le  butin,  dont  aucuns  de  vous  font  chargez  , ns 
foit  pour  empefeher  ragilUié  de  vos  membre»  • 
&de  vos  courages:  fi  vous  me  les  voulez  remet- 
tre, ie  les  feray  au  (li  foigneulèmenc  garder  que  le 
mien  propre , fur  cc& charrettes  que  vous  voyez- 
là.  A celle  parole  chacun  cria  combat,.^  n’y  eut 
celuy  qui  ne  portail  Ton  butin  fut  les  charrettes 
du  Marcfchal , qui  s*cfioit  lors  mis  à pîed,à  la  te- 
lle du  bataillon  , vne  picque  au  poing,pour  d’au- 
tant plus  les  animer  à combatte  : mais  eux  qui 
rauoicnc  en  finguliere  rcuerence  ^ amour,  le 
prellcrent  par  cris  & fiip^lications  de  monter  a 
cheual,ce  qu’il  fit  : donnant  allez  à cognoillre  qas 
s’il  eftoitalfcuré  3crcfolu  aux  combats,  qu’il  le- 
doit  cncorcs  dauautage  auxrcttautlcs^lcfquellcs 
à ceux  qui  n’ont  le  iugenaeut  bien  afF  rmi , n’ap- 
portent  iaroaisguiercs  que  cunfufion  & ( firoy«* 
il  y faut  des  âmes  fi  rclolues  qu’elles  rçnchens 
tout  à coup  prendre  parti  conuenable  , car  U. 
fufpenfion  & irrefolutiou  , là  vertu  & la  va- 
leur s’afoibliircoc, delà  l’efpouuante  enfile  U. 
luine. 
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jtfo  SjjdtrieJme  Ifure  des  Mémoires 

Toutes chofcs  ainfi  diligemment  ordonnées,  le 
*-SSh  Marefchal  commanda  à Biron  de  choîfir  foixan  ce 
des  meilleurs  cheuaux,  en  faire  deux  trouppes  & 
les  faire  aduancer  vn  peu  deuanc  Ton  bataillon, 
auec  commandement  qu  auflî  toft  qu’il  vetcoic 
dans  cefte  campagne  branfler  aucuns  des  enne- 
mis, qu’il  allaft  au  trot  vers  eux  en  contenance  d© 
vouloir  combattre,  fans  neantmoins  s'engager 
comment  quecefiift  au  combat.  En  cefte otdon-’ 
Dance  la  campagne  fut  trauerfée  fans  que  les  en- 
nemis quifcpicfcnioientçà  & là , oiâfTent  iamais 
s’aduancer  .combien  vjuc  par  plufteurs  fois  ils  en 
> fiffent  fcroblanc  ; mais  la  belle  tefolution  qu'ils 
voyoient  aux  noftres,  les  eftonna  fi  fort  qu'ils 
n'eurenc  iamais  l'aileurance  de  donner  dedans.  Le 
Adarcichâlpour  plus  les  eftôncrauoit  fait  prédre 
à enuuon  300.  valets  qui  eftoient  au  bagage  de 
grandesperchesqui  reprefentoient  de  loingdes 
lances.Et  véritablement  fi  les  ennemis  fuflent  ve- 
nus, toutes  nos  trouppes  eftoient  tellemcncani- 
mées  par  la  prefcnce  de  leur  General,  que  poffible 
D’eullcnt  ils  eu  du  meilleur,encores  qu’ils  fuflent 
en  beaucoup  plus  grâd  nombre  que  nous,&  mef- 
mementdans  Uursccrrés,& lousenuironnez  de 
leurs  places.  Ainfi  nous  arriuafmes  à la  Doyre- 
balre  fortimpecueufe  , pleine  de  rochers  & qui 
defeend  de  la  V al-d’ Aoufte  à Yuréc , & de  là  dans 
cefte  plaine  pour  tomber  au  Pau  au  deifous  de 
Crefeentin.  Des  qu'il  fut  arriuclà,  me  voyant 
monté  comme  i'eftoisyàl’aduantagc,  il  me  tire  à - 
part&  me  dift.  Vous  fçauez  l’ordre  que  i’aylaifle 
à Monficur  d^BoSiniuec  de  fc  rendre  àChiuas, 
fc  tenir  en  bataille  pour  venir  à noftre  fccours, 
ic  veux  que  tout  à cefte  heure  vous  pafficÿ 
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l’eau,  & que  tout  cl’vnc  haleine  vous  couriez  àij/j. 
Chiuas,tou(loursau  galop  ,luy  dire  qu'il  marche 
diligemment  à monlecours , faifant  aduancctla 
Cauailcrieaucroc,  pendant  quei’lnFantcncfui- 
ura:& ne  craignez  de  perdre  vollre  cheual:  carie 
vous  en  donncrayyn  meilleur,  comme  il  âc  de* 
puis.I’auois  lorsla  telle  Ci  près  du  bonnet , que  ie 
^ prins  ce  commandement  à fort  grande  faucur: 
unsmelurerlehazardqueiecourois,  dont  Dieu 
me  preferua. 

' T ant  y.a  queie  trauerfay,  m’eftant  recomman- 
dé à Dieu, fort  heuteufement  cefte  riuiere,  6c  exc- 
cutay  fi fidellemcntceftc charge,  qu’à  vue  heure 
apres  midy  i’arriiiay  vers  lediél  ficnr  de  Bonni- 
ucc } à qui  ayant  déclaré  lavolonté  du  Marefchal, 
la  Cauallerie  s’aduançafoudain  au  trot,&  l' Infan- 
terie apres  : de  là  à demy-  heure  mon  cheual  fit  Ton 
tefiamentfansNotàirc,  mais  ic  ne  perdis  rien  au 
change. 

Pendànt  que  ces  Seigneurs  marchoient, le  Ma- 
refchaljàcequei'appnnsdcpuis  de  lu  y, fit  mettre  »»" 

toute  la  Cauallerie'&  tous  les  cheuaux  de  bagaige 
au  defius  le  courant  de  l’eau , pour  rompre  fa  vio- 
lence,il  faifoir  aufii  prendre  vne  picque,  qu’il  fai- 
foit  embrafier  par  vingt  foldats  tous  attachez  5c 
bien  ferrez  des  mains  à elle  , &ainfi  fortifiez  ils 
pafierent  tous  à fauueté,  forts  quatre  ou  cinq  , & 
entre  autres  le  Maifire  d’hofiel  du  Marefchal 
nommé  Saii|^  Martin,  Gentil -homme  N oi  mât,  ^ 
qui  fe noyèrent:  mais  à la  vérité  ce  fut  en  partie 
par  leur  bute,  attendu  que  mefprifans  la  façon  de 
pafier  des  autres  ils  voulurent  paficr  à la  leur  & 
reprcdpicetent  par  ce  moyen  à la  mon.  1 1 y eut  vo 
panure  îoldat  qui  tomba  en  rcau,ayât  vn  pacquec 


Qudtriefmeliure  d€sMm6ires  | 

^5Si*  qui  eue  tant  de  force , qu’il  lè  fou«  li 

ftint  fur  I eau,  iufqu  à tant  qu’on  luyeufticttévqe  I 
lanee.à  laquelle  il  s’attacha  & fut  fauu^,ouvnaa-  , 

tre  fe  fuft  perdu.  Quâd  tout  fut  pairéje  Marcfchal 

. ^ vingt-deuxieme  demeuré  fur  le  bord 

) que  les  ennemis  qui 

f eftoient  en  grandnombre  cachez  dedans  les  brof- 

faillcs  des  nues  de  l'eau,s’ofaflénc  ïamais  môftrer» 
fors  dix  ou  douze  harquebuziers  qui  Le  faluêrcnCa 
, dans  l’eau. Or  maintenant  il 

fau  t parler  de  ce  que  fit  l énemi.*  Des  l’aprefdifhco 
qu’il  eue  la  nouucllc  de  la  prinfe  de  Vetceil , il  de, 
r PctchaDompFrancifquedEft,GcneraldclaÇa- 

ualleric,auec  douze  cens  cheuaux&  trois  ces  hac-  ' 

^ *l*^^^^*i^*^5^chcual,aucc  commandement  d*allec 

diligemment  palfcr  le  Pau  à Cafal , & U prendre 

quatre  ou  cinq  cens  hommes  de  pied, & trois  cens 
à Trin,&pt6ptement  marcher  pour  nous  furpré- 
, dre,ou  engager  au  combat.Sçachant  que  l’artillc.' 

. f * defaillant  en  lieu  fi  clloigné,quc  la  partie  ' 

audedâsj  ou  la  retraite  au  dehors  feroit  fort  def-  * 
aduantageufe:  Mais  l’execution  en  fuft  fi  lemeroét 

conduitte,que  noftrcdiligenqfela  furmontatentâc  \ 
que  CCS  troiippesayans  voulu  repaiftre  tout  à leur  i 

^ ^ ^ Cafal,  nous  donnèrent  le  loifir  de  faire  cefte 

heureufe  & honorable  retraite, laquelle  autremét  J 
n euflîonslceQ faire qu  auec  vne  euidenteruine,  J 
'^^^-^^P^^ssnoftreretour  àXhurinleMaref^  I 
cnal  de  Camp  S.  Michel  Efpagnol  5cGouuerneuc  | 

de  Verccil,  & lequel  en  la  furprinfe  s’eftoie  fauué  J 

en  la  Citadelle,depefchavn  trôpettc  au  Marcfchal  ^ 
pour  demander  la  dcliurancc  d’aucuns  prisônicrSj  ■ 

mettant  au  bas  de  la  lettre  ces  mots  de  (à  main»  f 
Sez»  las  matw  de  ifftefira  EcçclLentia  fâra  U mçrçs4 
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âustettr  âu  riüdrs'.  j<>5 
^uemehaecho  ânontomAr yercello.  Ccfte indigne  & 
infolcntc  btauade  fut  rétorquée  à fa  honte  par  Ces 
tiiotSySi  tu  n’eufTcs  coüardemcnt  quitté  le  combat 
& ton  honneur , ic  ne  l'eulTe  pas  prins  : les  armes 
iournalliere^  me  donneront  allczd'occahon  pour 
rhaftier  ton  arrogance  & ton  audace. 

EncetempsTcroucnncfutaffiegeedela  part  de 
l’Empereur,  pour  le  ficur  du  Ruls  eftans  dedâs  les 
(ieursDucsdc  Montmorcncy,&  Délié.  Au  pre- 
mier alFaut  bien  fouftenu, le  ûcurDc  lié  fut  tué.Au 
deuxiefme  Montmorency  lefouftint  fort  coura- 
geufement.  Mais  au  troizicfme  qui  fut  general  il 
fut  emporté  n’ayant  ceux  de  dedans  aucuns  outils 
pourfe  retrâchcr,commeils  culFenu^u  faire.  Ce 
font  des  fautes  fort  familières  aux  Fn^is,lefquels 
s’endorment  ou  relafchcnt  «nia  prouifion  des  af- 
faires,ne  faifans  iaraais  rie  qu’à  la  ha(le,&  hors  de 
ftifonjdonnans  par  ce  moycà  leur  ennemy  les  ad- 
uantages  qu’ils deuroient  prendre  fur  luy.  Ce  b6 
' Seigneur  de  Montmorency  fut  prins  en  cobatanr, 
&payalcsfautesd'autruy.  Et  poui  autant  qu’il  y 
«ut  de  grands  combats,ic  renuoyeray  le  Leéîeur  à 
ce  qu'en  eft  reprefenté^au  commencement  de  ce 
liure  quatriefmcfaiél  precedément  quci’en  culTc 
rccouuertlesextraiéls.Dcmermc  fuitcHddin  fut 
apres  emportc.cftans  dedâs  le  Duc  OraceFarnaî- 
fe,qui  y fut  tué , les  Duc  de  Bouillon , Marquis  de 
Villar$,dc  Martigues, de  Rieux,  & autres  notables 
Scigncurs;la  place  ne  valant  rien. 

11  femblc  que  ce  foit  chofe  fatallc  aux  Fran- 
çois de  ne  fçauoir  iamais  mefnaget  leur  force  ny 
leur  courage. Car  fansconliderer.li  les  places  font 
iouftenablcs , ou  non , ils  le  vont  imprudemment 
ictter  dans  la  pfenaiere  où  le  bruit  court , quQ 
l’çnncmy  fc'  vcut^addrclîcr  , où  ils  demeurent 
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tuczoupfifonnicrs,  comme  firent  la  plufpart  Je 
I//5*  ceux-cy,&fanspouuoir  rendre  ce  qui  dcuüit  cftrc 
de  leur  valeur. 

G'cft  vn  abus  qui  court  inconfiderément  par- 
roy  les  François,  Icfquelslont  fibrufiansenltfuis 
intentions  pour  acquérir  honneur,  qua  l’enuy 
l’vn  de  l'autre,  ikfc  vont  inconfiderément  perdre 
' dans  vnc  mauuaife  place , à laquelle  ont  s'attaque 
^ bien  fiouiient  plusà  caufç  des  rançons  qu'on  cfpe- 

rctircrdeux.qucpourlaconfcqucnccdclapl*'- 
ce.C  eft  choie  à laquelle  le  maillre  doit  aubir  lbi> 
gncufcmentl  oeil, car  ccn'cft  qucdcshôncur,per- 
tc  (5c  ruine  pour  luy,  & pour  i'tftat  aulfi. 

Enuiron^iois  de  Septembre,  le  Roy  marçht 

vers  Câbra^c  de  là  vers  le  Qucfnoy,  où  il  trou- 

ual'cnnemy  fortifié,  qui  refula  le  combat  qui  luy 
, lucfouucnt  prclènté.  Le  Marcfchal  donna  aduis 
' au  Roy  que  les  Impériaux  auoient  vnc  entrcprin- 
lcfuiMonftruelpatccrtainsendroiéfcsmalrcra- 

parez  & par  l’intelligence  d'aucuns , à quoy  fut 
loudain  remédié. 

L’armée  s en  retournant,raonficur  leConnefta* 
ble  côba  en  telle  extrémité  de  maladie , qu’on  de** 
Icfpcroic  de  fa  vie,  de  laquelle  la  Mrfjefté  ayât  peu 
d efperancc, elle  1 alla  vifitcr,6cluy  tint  ces  propos, 
mon  Compère,  que  par  la  côfiance 
clnme.  en  voftrc  vertu  & fidelité,  ie  me  fuis 

toufiours  rcpolé  lur  vous  du  manimét  de  tout  mô 
^ rf  Eûàttdc  là'confidcrez.ie  vous  prie, quelle  perce  cc 
mon.  ^ meferoifffi  Dieu  vousappcllant)icdcmeuroisdc- 
defccours;c’cft  pourquoy  ie  déliré  encor  de 

* vousccconfeiljàlçauoiràquijà  voftredcfFaut.ie 

' dois  cômettre  la  iouucraineté  devoftre  charge, 

^ ^^^bCcômcieruiSjrerolud'cnpalîerparvoftreadr 
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tiis.Monneur  le  Côncftable  remercia  trcs-hûblc-  ij-jj, 
menr  fa  Majefté,  de  la  grande  confiance  qu’elle  a- 
uoic  eue  en  luy , la  rapplianc  ^ U où  il  ne  s’en  feroic 
autant  digneméc  acquité  qu’elle  euft  defiré,  le  luy  ' 

vouloir  pardonner.  Q^ant^  fa  charge,  laqucllcil 
quitcerpitbien-codpour  aller  à Ton  Créateur,  il  comu- 
rupplioic  fa  Majcftéconfidcrer  quel’eflac  ^cCon  - 
neftablc  eftoit  de  fi  grande  authorité  , qu’il  ne  iu  • <^*fi*^** 
geoie  pas  à proposqu’il  fuft  commis  à vn  Prince  **  '■ 

pour  rufHfanc qu’il  rull  : ains  qu’il  en  pourueuft 
quelque  feigneur  particulier  de  valeur  & de  méri- 
té,& lequel  fa  Majcilépcuft  faire  &dcfFairc  à Ton 
plaifir,fansinconuenientou  hazard.  Que  de  tous 
ceux  qu’il  cognoilToit  il  n’en  voyoit  aucun  plus 
capable  que  le  Marefchal  de  BrifTac,  par  la  pro- 
roociô  duquel  il  fiipplioit  fa  Majeflé  pouruoiT  de 
faMarefchauflec  & gouuerncmécjle  ficur  deCha- 
ftillon  Ton  ncucu.Le  Roy  tout aitriftc,luy  refpon- 
dit,Ie  vous  alTcure  que  vous  aucz  frappé  au  mef- 
me  but  où  ie  vifois,& ainfi  en  fera-ihmais  i’efpcre 
que  nous  ne  ferons  point  en  cefte  peine.  Toutes- 
rois  dcsleiour  mefme,ra  Majcfté  dépefeha  le  Se-  . 

cretaire  Sarret  vers  ledit  fieur  Marefchal,  pour 
luy  donner  aduisdel’cfleâion  qu’elle  auoitfiitç  ch^U 
de  luy,casqucDieuappellaft  leConncfiable,  le 
priant  fe  tenir  prcfl  pour  s’envenir  au  premier  ad- 
uis,apres  auoir  bien  ordôné  tout  ce  qui  feroit  de- 
là lesMonts,pendant  qu’elle  choifiioit  vn  fuccef- 
feur  en  fa  charge.  Mais  Dieu  rendant  bien-toft  la 
conualefcence  à ce  grand  perfonnage , tira  le  Roy 
de  peine  & le  Marefchal  de  l'enuie  des  grands^ 
qui  n’efloit  défia  qucc'rop  forte  contre  fa  vertu. 

Sur  la  fin  de  celte  année,  le  Roy  defirantfaire 
quelque  grand  effort  cra  Italie, pour  donner  occa- 
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trapercifr  ,d'y  tranfportcr  tonte  la  guc  tttf 
ordonnaau  Colonnel  Rocrot, qui auoic  trois niil 
^llcmans  vieux  routiers,  & au  Heur  de  Velteron 
qui  auoic  huiâ  ciileigncs  Françoifes  de  venir  au 
Picdmonc  : donc  il  donna  aduis  au  Marefchal,qüi 
nel’euc  paspludoft  reçcu,  qu'à  hundiqurs  delà 
fa  Majcfté changea  d*opinion,  & peint  refolution 
- d'enuoyer  par  mer  ces  deux  regimens  au 
Scrozzy  pourlefecours  du  Siénois,aucc  prom 
fe  de  renuoy  et  bien  tod  en  Piedmoht , au  lieu  d 
ceux,  les  regimens  des  Seigneurs  de  Roquendolt, 
& Rifflembcrg , qui  arriuerenten  Piedmonefut 
le  eommencenienc  de  l’annee  mil  cinq  cens  cin- 
quante quatre,  beaucoup  plus  tard  que  fa  Maiedé 
n'auoic  promis. 

Sur  la  fin  de  l’annce  Mondeur  de  Gui{ 
très  fort  courtoifcs&  quei’ay  en  main?  fe  congra- 
tula aUec  le  Marefchal  de  ce  que  Madame  fa  fem-^ 
me  edoit  accouchée  d’vn  fils,  que  la  fienne  s'accé- 
doit  d'entrer  bien- tûd  en  mefme  carrière,  que  fi 
Dieu  ne  luy  donne  qu’vnc  fille,  qu’elle  fera  oich- 
todpredeà  marier auec  fon  fils,  auraoinss'ilcâ- 
H\ence  d'aufii  bonne  heure  que  le  Pere  à tirer  fes 
chauffes.  Si  ces  galanteries  n'eu  fient  ede  alcerees 
Sc  cenuerfees  par  le  Cardinal  de  Lorraine  fon  fre- 
re,de  naturel  par  trop  rcmuanCjCout  fud  mieux  al-* 
u’il  ne  fit  depuis  j Tant  Us  amitiez  de  Couc 
QC  Variables  & incertaines. 

De  mefme  fuite , U Roy  rrtauda  au  Marefchal 
l’Empereur affcmbloit  forces  detous  codez» 
ardrclfcr  la  plus  puilfafite  armée  qu’il  euftia- 
fnais  i Et  que  force  luy  edoïc  de  faire  aufifi  de  me 
de  couscodez.Ec  qu'à  ces  fins  il  luy  renuoy  aft 
ÿligëmenc  le  ColoaclRocqueiocluy  cômandaxiC 
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ic^ïmbarquct  à Roanne  pour  venir  pluftoft  & 1 
plus  à fon  aife;  Et  que  durant  ces  orages  il  euft  à fe 
teflerrer  fur  U dcffenfiue  fans  rie  cfpcrcr  d’ellc,Ia- 
quclle  toutesfois  félon  les  occurrences  cHargiroiC 
' ou  reftraindroît  les  courroyes  de  Tes  moyens. 

Que  les  miniftres  que  fa  Majefté  auoit  en  Italie 
feroicntauin  tousleutS  efforts  du  codé  de  laCor- 
fegue  pour  trauaillcr  les  Gcncuois,  afin  qu'ils  ne 
puifTent  fecourir  de  deniers  les  affaires  de  l’Empc- 
rcur,&  d’ailleurs  rcmipre  du  tout  la  nauigation  & 
le  commerce  d’Efpagncaucc  l’Italie.  Mais  il  ad- 
üint  tout  le  contraire  de  ce  que  le  Roy  & eux  pé- 
foient  en  recueillir:  Car  la  crainte  partroublée  que 
CCS  remuements  engendrèrent  dans  ces  craintiucs 
âmes  Gcneuoifesquin’adorent  qucl’efcudcsplai- 
Ers  & les  délitées  > firent  foudain  &c  par  commune 
concordance  vneimpofition  de  douze  cens  mille 
efeus.  Tant  pour  fecourir  l’Etnpcreur  corne  pour 
leaer  de  grandes  forces  à la  conferuation  deleur 
£ftat}&  pour  le  recouurement  de  la  Corfe^  Cela 
nous  doit  apprendre  à mieux  digercr,quebié  fou- 
ucntnousnefaifons  pas  les  chofes  prefentes  par 
lacon'fequence  & du  paffé  & de  laduenir  auffijdc 
deraaincnmainàrccognoift^equcDicu  fcul  cft 
celuy  qui  mcfhage  les  viâ:oires&  les  affaires,  non 
félon  la  foudaineté  de  nos  Confcils  & de  nos  deli* 
berations, mais  félon  cequ’ilf^aiteneftre  vtilcdc 
toniicnablc.  Qu’il  ne  falloit  pour  cefte  année  at- 
tendre fccours  de  l’armée  Turquefquc  i quoy 
que  le  Grand  Seigneur  luy  euft  n’aguicrcs  pro- 
mis. Sur  ce  propos  il  me  fera  permis  de  dire 
Comme  en  paUanc  que  ceux-là  font  hors  des 
"gonds,lefqutls  tiennent  qu’il  efl  petmisde  s’aider 
mutes  lortes  d’aimcs  U d^aitificcs  lots  qu’il 
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eft  queftion  de  terrafler  fon  cnneray  & de  U con* 
feruatio  dél*efl:àc,parmy  les  infidellcs,cclapoui* 
roit cftre foudçnabic  : Maisnoniamaisenueisvn 
Prince  portant  tilire  de  tres-Chteftien  &de  pre- 
mier fils  de  rEgUrc,&  d’autant  moins  qae  la  meC- 
mc  expérience  nous  a apprins  que  le  propre  fe- 
cours  que  le  Roy  François  premier  penfa  tiret  do. 
l’armée Turquefque, apporta  trois  grades  ruines* 

La  première  , que  l’Allemagne  qui  eut  crainte 
que Iç paquet  ne  s’addrelTalià  eux\  contribua  à 
rEroperçur  toutes  ces  grandes  forces  & deniers, 
aucc  lefquels  il  donna  de  grands  affaires  à,\a  Fran- 
ce. La  deuxierme.quecefte armée  confia  beau- 
coup au  Roy  &nc  luy  iieruit  d'autre  choie  que 
d’attaquer  Nice^oùicllene  fit  rien.i;  Latroificfine 
que  vingt-cinq  mille  âmes  Chreftienhes  furent' 
emmenées  efçlaucscrians  vengeance  à Dieu  con- 
tre l’autheur  de  ces  maux. 

Ce  n’eft  point  fans  caufe  quei’appellc  nos  con- 
feils  foudains  &c  ibuuent  mal  digerez  .*  C;ac  ci 
moins  de  rien  vousauezcy-deuanc  veu  vn  corn 
mandement  au  Marefchal  pour  deCccndce  cnl 
Franche-Comté:  Peu  apres  vn  autre  pont  rëuoy< 
en  Frâcele  Colonel  Raquedt>puisdcnebougc 
&fe  tenir  fut  la  dcffenfiuc.  Et  ynquatrièrmepo 
tant  de  contribuer  au  Conte  de  Tende  Icsfocc 
qu'il  luy  demandera  pour  entendre  au  fet^ours  < 
aâàires  delà  Corl'e.Icconfdfebiéquc  c*e(L  x€t\ 
de  prudence  de  changer  d'aduis  &dc  patcy  fe 
la  variété  des occuirciices:mais  cela  fe  doit  etx’ 
dre  pour  les  propres  chofe  qui  nous  Conn  prei 
ces  éc  que  manuellement  nous  manions»  Sc 
pour  les  edoignécs  : d’autant  que  le  temps 
court  à donner  les  aduis  ^ la  diuçtiçcc  des  c< 
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Ait  sieur  du  Fitlars, 

»|  màhdementrcnucrrebien  fouuent  ce  qui  a 
W ytilcmenc&pmdcmmenc  acheminé,  & puis  qu’il 
iE  cftainfi  que  la  guerre  fcfaiéb  à l’œil , il  s’en  fauç 
(E  fierÔt  remettre  à celby  qui  commande,  lequel 
i fçaura s’il  cft  bon  Capitaine, bien  mefnager  le  ta- 
i lent  qu’il  a en  mainis’il  ne  l’cft  pas,  mettez  y en  va 
i autre  plus  l'ccommcncbble  par  fa  vertu  que  parla 
s faueur»  qui  fait  founent  de  lourdes  brelches. 
c Sur  le  commencement  d’Aouft  le  Roy  donnai 
i5  àdois  au  Marcfchâlqüele  Sieur  Doi Tel  Ion  Am- 
V balTadcur en  EfcolVc, audit  en  s’en  rcuctiant  efté 

[ - làlucr  la  Roinc  d’ Angleterre, laquellel'auoitgrao- 

; dement  honoré,&  prié  de  faire  entendre  ï fa  Ma- 
: qudy'que  l’Empereur  luy  fçeuft  perfuader^ 

^ cbmrheil  faifoit  tous  les  iours,  qu’elle  ne  viole- 
toitiamaislapaix  quieftoit  entre  leurs  Royau- 
mes, qu’en  cefte  aireurance  & en  la  mefme  côn^ 
fiance  que  fa  Majelléauoit  que  le  Marcfchal  fc- 
roit  de  grands  remuémensen  ltalie,clleentrcprc- 
^ droit  bicntoft&  de  meilleur  courage  lefecours 
i qu’elle  auoitpromisaux  Princes  de  la  Germanie» 

I qu’elle  auoit  receu  en  fa  proteéfion , faifant  efiac 
i de  mener  en  ce  voyage  feptantc  cinq  enfeignei 
I Ffançoifes,treiitefept  de  Suilîjcs  &Gri(ons,vingC' 
quatre  de Lanrquenets,dix-huiét  cens  hommes 
. d’arnies,deux  mille  cheuàux  de  l’arriei cban,troi», 
f - mille  cheuaux  légers  , quatre  cens  archers  de  fa, 
i garde  , & defeptà  huiél  cens  Seigneurs  & Geu-  j 
I tils-h.ommcspôur  laCornetteblanchc,&quaran- 
j te  canons  bien  equippez;  lailfant  la  Roihcregctt»  , 

, tfc  en  France  pendant  ce  voyage. 

\ 
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affaires  du  Viedmont. 

Frin/i  Cp^  fortification  de  Santia. 

Meneesdu  Comte  de  chalanty  four fe  faire  déclarer  du 
manuaife  punfe. 

Enireprinfe  des  ennemis  de  fortifier  Catinarre^  d'où 
le  Marc  fl  hal  les  contraint  de  defloger 
Entreprmfe , CT”  execution  fur  la  ville  de  Coccal^Mf  le 
Marefchal  de  Briffac,. 
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du  sieur  de  V iHars,  37' , 

ïhmanies  (y  rèmtnjirAnces  du  Mdrefchél  4H 
£ntreprinfe  douj/ic  fur  la  ville 

Pefftins  O"  ffop^jifiom  du  Comte  de  chaUnt^f^ourre^ 
concilier  les  Princes  Chre^t^ns.  , 

^m^lesre^onces^ty  remtnîlranees  duMarefchalàft 
Maie  fie , auee  vn  eflat  des  plates  cfue  le  ttuoit  ert 

\ TtedmontfCr  desforces^usljfaÜott  entretenir. 

LIVRE  CINQVIESME, 

N T R A N s en  lanuicr  mil  cinq  cens 
cinquâcc  quatre, IcComce  d’Aigucmôc 
pailà  en  Angleterre, où  il  Ec  rât  de  pour* 
fuites  & d’inftances  delà  parc  de  l'£m< 

1>ereur  ï l’endroit  de  la  Roinc  d’Angleterre,  pour 
e mariage  d’elle  & de  fon  filsDonip  Philippes, 
qu’elle  y confeptit  j & en  luillec  de  ladiéle  aonee 
il  pada  en  Angleterre  pour  confbmmer  le  maria- 

ge-  ^ 

Sur  le  commencement  du  cinquante  quatre^ 
TheodcBcdaigne  Albanois,  vaillant  Capitaine, 
fut  aduerty  que  trente  cellades  de  Domp  Aluaro 
de  Saude,Maiftredc  Camp  Impérial, cftolenc  for- 
ries  d’Ad  pour  aller  àla  picorec»  11  les  alla  rencon- 
trer fur  le  chemin  de  Diglioles  où  il  les  deffit  tous 
iàns  autre  perte  que  celle  de  trois  des  liens. 

SurlcmoisdereuricrScipion  Vimercot  edant 
monté  ù chcual  aucc  quatre  vingt  cellades  ôc 
' cent  harquebuziers  conduit  par  le  Capitaine 
Roulfetjils  furent  rencontrez  presdcMontcil  par 
les  ennemis,  qui  hs  etaitterenen  rudement  qu’il 
perdit  douze  des  liens,  IcCapkamc  RoulTct^e- 
toeura  blclTé  & prifonuier  vaicurcul/Emcnt  corn- 
bacanc. 
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En  câs  entrefaites  le  Marefchal  eucnouuelles 
que  le  Baron  de  la  Garde  s’cdanc  iettéen  mec 
aucc  les  galleres  du  R oy,  auoic  cfté  fî  combacu  de 
diuers  orages  qu'il  auoic  perdu  deux  galleres,  & 
qu’en  fc  laiflant  emporter  par  le  vçntj  il  auoi^ ren- 
contré deux  nauires  venans  de  Naples, chargées 
de  hx  cens  Efpagnols  qu’il  auoit  cubatus  & prins: 
Ce  fut  vn  rembourfement  de  perte , & vn  rafraif- 
chiflenientdc  Giurmes. 

Audi  que  Montalcino ayant  cRé  aOîegé  &.ba- 
en  par  cinquante  iours , auoit  eRé  R bien  dcfTenda 
que  l’cnncmy  auoit  leué  le  fiege. 

En  ce  temps  le  Duc  de  Ferrare  manda  au  Ma- 
refchal qu’il  eRoit  R malalTiRé  de  bons  Capitai- 
nes, que  force  luyeRoit  de  le  prier  de  luy  preRer 
pour  vntempsle  Seigneur  Francifque  Bernardin 
Vimcrcatjdontils'excufaleplus  courtoifement 
qu’il  peut  fur  l’vrgcnte  neceflitc  des  affaires.  Cela 
^t  en  partie  caufe  de  fon  auanccméticar  lors  qu’il 
y penfoitle  moinslcRoy  le  vouluR  auoic  en  Ton 
armée , le  Rt  Marefchal  de  Camp  , & de  main  en 
main CheualiccderOrdrc. Cefont  grâces  defa- 
ueurs  concédées  au  tëps  que  i’eferis  à peu  deper- 
fonnesde  valleur,  toutes  chofes  eRants  auiour- 
d’huy  R corrompues  & defguifccs , que  i'ay  quaR 
regret  d’auoir  tant  vefeu. 

En  May  leDucd’Alue  partit  d’Efpagne  auec 
quinze  galleres  qui  eurent  le  vent  & les  orages  R 
contraires, qu’il  fut  contraint  relafchcr  4 la  Croi- 
fette  à trois  lieues  de  Marfcille  où  i'ay  cRé,dont 
le  Baron  de  la  Garde  ayant  eu  adois (ortie  du  porc 
de  la  villeauecquinzcgallercsen  intention  de  le 
combatte,  mais  luy  le  voyant  venir  de  loin  fe 
fauua  par  vn  vent  fauorablc  àluy , & contraire 
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tùx  noftres,  qui  furent  trop  urd  aducrtis  par  Icirci.*' 
ChcuaUer  d’If. 

Vous  aucx  cy  • dcuant  veu  que  quand  le  MareC- 
chal  drerta  l’eatrcprifcdc  Vcrccil , Icficur  Domp 
Ferrand  e^oit  maiftre  de  la  campagne,  & qu’il 
s’eftoit  comme  tel,mis à fortifier  Valfenicrcs,aflî- 
ïc  à quatre  licùcs  d’Aft,àdeux  de  Ville- neufue, 
ï quatre  de  Q^iers  , à Icpt  de  Carmagnolles  & 
Carignan,à  huii^  de  Montcallicr,&  à dix  dcThu* 
rin,'&quepar  ainfi  toutes  ces  places  Royales  au- 
roient  beaucoup  ï fouffrir,fi  cefte  place  de  Valfc- 
nicrcsdcmcuroit  longuemêc  debout.  C’eftpour-^^.^j^^ 
quoy  les  choies  bien  confultees  auec  tous  lespluS|;«^^  p^r 
apparens  Seigneurs  & Capitaines  de  l’armee, 
Marefchal  printrefolucion  de  l’aller  allîegcr,  ayât  '•l* 
feeu  qu’il  n’y  pouuoit  auoir  viures  dedans  pouc 
plus d’vn  mois, ou  fixfepmaincs.  En  ces  entrefai- 
tes l’Empereur  rcuoqua  le  lieur  Domp  Ferrand, 
dceommiten-fa  place  par  prouifion  Domp  Fi- 
gucrol , qui  luy  fçruoit  précédemment  d’AmbaCr  j 
fadeur  à Gennes. 

En  la  refolution  qui  auoit  eflé  prinfc  d’attaquer 
ValfcniercSjlc  Marefchal  aflemblararraec,com- 
pofee  de  dix  à douze  mille  hommes  de  toqtesna-  \ 
lions, & de  mille "cheuaux , & s'alla  loger  à Saini^ 

Paul  &Sôbry,  deux  villages  brunez  Ma  portée  ^ 
du  canon  de  la  fotterclTe.  11  n^it  aulli  à Ifoiabelle, 
proche  d’vne  lieue  de  Valfcnicies,  la  plus  grand 
part  de  la  cauallerie,aucc  loo»  harquebufiers  pous 
faire  les  gardes  dç  deffendre  leurs  barricades.  Le 
lendemain  que  l’artillerie  fut  logée  dcplacce,  ôc 
J que  chacun  commença  à fc  couutir  de  tranchées 
& barricades , le  Marefchal  fit  ietter  à la  campa- 
gne le  (leur  Qyc>fils  6ç  Lieutenant  de  Maugiron,  . 
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4.  aucc  deux  cens  cheuaax  3;  (rois  cens  harqueèitt< 
zierSjpout  drelTcr  me  eicarmouche  contre  les  en- 
nemis ) pour  à la  Faueur  d'icelle,  pouuoir  plus  ai- 
féraenc  recognoiftre  les  fortifications  de  la  place, 
& parla  faire  iugement  de  ce  qu’il  pourroïc  cn- 
rcndrecomrc-cllc.  Ayant faitee  qu’il defiroit,  Sc 
fe  voulant  retirer,  l'enneroy  tira  pliifieurs  cano- 
nadcSil'vne  dcfquelles  donna  en  terre  près  de  luy, 
& de  là  le  boulet  fit  vn  bond  'y  & alla  donner  con- 
tre la  cuific  de  ce  pauure  ficurde  Gye,  qu’il  luy 
froiffa  tome.  Porte  au  logis  auec  douleurs  infi- 
niesla  gangrené  s’y  mit,&  mourut  le  lendemain, 
Cefiu  vn  trcs-granddomraagcj  c'eftoit  vn  Gen- 
til’ home  fort  beau, de  riche  caille, doux,gracieux, 
& vaiùant  au  pofiibic,  regrette  d’vnchacun,  mais 
de  moy  Fur  tous,pour  l amitié  dot  il  m’honnoroit. 
Le  Marelchal  ayant  donné  aduis  au  Roy  que* 
V alfemcrcs  eftoix  i eduitte  à celle  extrémité  qu'el- 
lale  pcrdroit  bien  tofi  fi  cllen’cfioit  rcct>urue,que 
, les  Impériaux  l’ayant  ainû  rccognu,rc  rcnforçoiÔc 
d’heure  à autre;  & qu’à  cefte  intention  ils  auoienc 
des-ia  faidl  venir  en  Afi  douze  enfcignes  Italien- 
nes, (aux  fus  la  garnifon,  ) où  il  y en  auoit  def-ia 
autant , tant  Elpagnols  que  Alemands,  à la  faueur 
dcrqucllcsils  s'efioient  plufieursfois  efforcez  de 
ïctrcr  quelque  rafrailçhificment  dâs  Valfcnieres: 
Mais  toutesfois  voyants  qu’ils  n’en  pouuoient  vc- 
.^niràbout  fi  leurs  forces  & leur  vigilance  nefur- 
montoient  cellesdu  Marcfcbal,que  parainfi  leur 
recours auroit  efié  à faire  lâc  & tant  de  nouueaux 
remuements  de  tou  scoflez , qu’ils  le  contraignif> 
feiuadbifcrfcsforccs;  & ce  faiél  que  cela  auoit 
4cf-ia  donné  occafîon  au  Sieur  de  la  T rinité  d'ha- 
fter  ou  pour  mieux  dire  précipiter  vue  cnuepiinfc 
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qu’il  auoit  de  lôguc-niaindans  le  chadeaude  Sô< 
me-  riue  du  bois,  dtué  encre  Carmagnoles  & Cai- 
raSys'alîeurans^ que  là  où  il  en  viêdroic  à bom)  que 
cède  place  luy  feruicoic  Sc  de  rccraiâe  & d efcalle 
pour  plus  facilenacnc  donner  dciouc  à aucre  non- 
ueâUx  raFraifchiiremcncsaax  aflîegez.  Or  la  nuuSb 
du  douziefmc  de  ce  mois  ce  renard  côduiitc  lî  bià 
fes  affaires  qu’à  Taidede  deux  (bldacs  qu*ii  auoit 
de  longue-main  praâicquez  ilprintce  chafleau, 
donc  le  Marefchalayâceulcsnouuellcs  crois  heu« 
resdeuanciour  ,ildcpcTcha  foudain  Bonniucc6c 
Francifque  Bernardin  *auec  quatre  enfeignes  d« 
SuifTes,  amant  de  Françoifes  & d’italiennes  aufli» 
auecles^oo.cheuaux  légers  dudi<d  Bernardin 
du  Sieur  de  Morecce.  pour  aller  reprendre  cccha> 
fteau,  deuant  qu’il  fuft  côpctcmenc  pourucu.  Au 
merme  temps  il  ordonna  auin  au  Gouuerneurdc 
Carmagnolles,  delbrcir  roudain  de  fa  place  aucc 
deux  couleurincs  &c  munitions, & diligemment 
marcher  vers  Somme-riue,auec  ce  qu'il  pourroii: 
tirer  delagarnifon,  & de  faire  ce  qucBonniucc 
luy  cômande.roic  arriuanc  fur  le  lieu.  Ce  Seigneur 
auec  (à  trouppc  fit  celle  diligence  que  fur  le  midy 
if  ar riua  deuanc  Sômc-riue,  où  il  crouua  l’accillcrif 
qui  s'cfloit  diligemment  auanccc  ; & qu’il  n’y  a- 
uoic  pas  quatre  heures  que  la  T rinité  en  efloic  dé* 
logé,  s’eftant  retire  aucc  quelques  forces  a Bra,  cn 
intention  defecourir  la  place  11  nous  alliôs  au  re- 
bours,Bônioetayâc  ordonne  la  batterie  prineceà 
trois  censcheuaux^ucc  les  compagnies  duSicùt 
de  Termes,  VafTé,  i5c  Tcrride  qui  auoient  ac- 
compagné l'armcc,  6c  marcha  foudain  vçrs  Bra» 
fuiuy  de  cent  bons  harquebuHers , & fort  leftes, 
aucc  refolution  de  bien  cfpoufretcr  la  Trinité 
‘ . Aa  nii 
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s’iUlcpouuoient rencontrer.  Mais  luy  qui  eut  îc 
vent  de  leur  venue,  deflogea  plus  diligcmmciic 
qu’il n’eftoit  venu,  & rcpaira la  Stuce  au  dcil'ous 
dudit  Cairas:  quoy  voyans  Bonniuec  & les  au- 
tres, ils  tournèrent  bride  vers  Somme  riuc,  qu’il 
fît  fommer  aucc  menaces  de  les  ardre.  Ceux  de 
dedansfereudirentincontinant,  & ayans  lesnon 
ftres  ordonne  delà  feuretc  de  la  place,  & s’eftanc 
fufîivn  peurafraifchisjils  fe  rendirent  le  lende- 
main en  l'armec  à Valfcnieres. 

En  CCS  entrefaites  le  Marcfchalfut  aduertyque  ' 
les  ennemis  auoient  fort  coduertement  fait  couler 
par  petites  trouppes  quelque  renfort  dans  Vul- 
pian,&quedc  main  en  ma\n  on  auoit  tiré  des 
cfchelles  du  chadecu , & que  quelques  côpagnieS^ 
nodrts  s’approchoient  de  cefte  tafnietc  à bti- 
gands.Il  iqgea  lors  que  lelôg  fejdurque  Cefar  de 
Naplesauoit  prçcdcmment  fait  à Vulpian , auoic 
elle  fondé  fur  qiiçlquc  entreprinfe  drclfcc  contre 
l’vnc  de  nos  places,  qu  il  auoit  enuie  d’exccuCcr 
pouvdiuemrlefiegeds  Valfenictcs,  c'eft  pouc- 
quoyil  commanda  foudaiA  à Biron  ( qui  com- 
mandoitlorsàThurin)  ^ à Carie  de  Birague(à 
Chinas  ) qu’ils  ictinflent  fort  fur  leurs  gardes  , à 
caufe  qu’il  doutoit  de  quelque  mence  du  codé  de 
VuIpian,oîi  tous  les  iours  entroient  à la  fille  nou- 
Hellcs  forces.  Ce  ne  fut  pas  adez , car  pour  s’ent 
plusadcurer , il  enuoya  loudain  dans  Thurzn  le 
pteddent  Biraguc , autant  vaillant  que  lettré,  & 
Monibazin  auffi,tant  pour  aCGder  Biron , comme 
poui  veiller  cous  enfcmblc  à dcfcouurir  quelque 
rneucc  qu’il  rcdoutoit.  Ces  Seigneurs  furent  en 
fin  fl  diligcns.quc  par  foupçon  ils  feiaifircnc  d’vu 
içuiîedomme,quiportoit  vn  petit  robanrougç 
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"^an  col,  auquel  ayans  fait  prefenter  la  torture, il 
confdTàd’auoirfouucntcsfoiscftéi  Vulpian  par- 
ler à Cefar  de  Naples , de  la  parc  d’vn  Bayonnois, 
foldatdu  CapittjncRcmoncc,  duquel  audl  ilsfc 
failirenc  foudain , & auquel  ne  voulant  rien  con- 
felTer)  ils  firent  par  deux  fois  donner  la  torture  fi 
' chaude, qu'il  côfcil'aauoir  promis  à Cefar  de  Na- 
ples de  luy  donner  vnc  fcminelle , èc  par  icelle  le 
mettre  dans  la  ville  la  nuidl;  du  quacocziefme  de  ce 
mois.La  côftlEon  vcuc,&  le  procès  formé , Brif- 
• fac  commaiT3a  que  iufiiee  exemplaire  fufi  faite, de 
de  luy  &c  de  l*autre,mais  qu'auparauanc  & s’efians 
bienalFeurczdesgalands:  qu'ils  eHayairenc  auee 
quatre  cens  hommes  choifis,  qu’il  leur  enuoy oit 
de  renfort, de  donner  quelque  fecoufie  à Cefar  de 
Naplcs,venantvcrsThurinà  cefte  nuiékainfi  cô- 
•eertée , & (rbefoin  efioit  de  faire  parler  & repre- 
fcnccr  fur  la  Sentinelle  le  mcfmc  Bayonnois  qu’ils 
le  fillcncainfi  , letenanstoucesfois  bien  attaché. 
]L.'ennemy  ne  faillit  pas  de  venir , la  mefme  nuiâ:. 
âinfi  concertée, mais  approchant  de  Thunn  il  eut 
aducrciircmcnc  du  renfort  entre  au  lieu  de  la  cô- 
pagnie  de  Raymonnecque  Biilfac  auoitfaic  for- 
cir craignant  qu’allé  ne  fufi  de  l’intelligence.  Cela 
luy  fit  tenir  bride  en  main.  Mais  ncantmoins  il 
,cnuoya  fix  cauallicis  pour  rccognoifire  le  lieu,ap* 
prochans  duquel  on  nfi  faire  par  le  Bayonnois  le 
mefine  fignal  accordé  ciur 'eux , mais  s'efians  ap- 
procKezdufo{ré,oùily  auoitde  codé  d’autre 
de  la  Sentinelle  quatre  cons  harquebuziers  cou- 
chez fur  le  ventre,  &lamtfchccouucrte,  ils  en 
eurent  l'odeur , de  foudain  délogèrent  grande  er- 
re vers  Cefar  de  Naples  , lequel  tourna  bride, 
ayant  toute^is  efiay  çfaifant  la  retraitée  de  pren- 
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<iie  deux  petits  Chaileaux  proches  de  Thurin,ap> 
V/4*  peliez  Al pignam&Colcing,  defquels  ayant  cfté 
rcpouüé,iI  enuoya  dans  Siuolct  chadeau  iuinc,& 
où  arne  viuâte  n’auoit  demeuré  ily  auoit  cinquâ- 
te  ans  J alCsrui  vnemontagne  à hniâ:  mils  delà 
ville^deuxcensfoldats  aufqucls  il  commanda  de 
s’y  fortifier,  & loger  comme  ils  firent , cftimants 
cdufîours  de  fait  e par  ce  moyen  diuerfion  : Mais 
au  lieu  de  ce  faircilc  Marefchal  commanda  à Biiu 
& Montbazin,d’aircmblcrle$  garnifons  de  Ghi- 
uaSjde  Cafellcs,deThurin,dc  Qmers,&de  Mont- 
callier  aucc  troiscens  cheuaux,  ôc  quelque  moyé- 
>'  ne, pour  defloger  ces  nouucaux  habitans  de  Siuo- 
• lecjou  les  ferrer  de  fi  prés  que  la  faim  leur  fit  quit- 
ter la  cauerne.'la  force  de  nous,6cla  crainte  des  au- 
tres les  fit  for  tir  à compolition . 

Il  faut  maintenant  reuenir  à ce  que  fit  le  MareC- 
chal,lors  qu’il  depefeha  Bonniuct  poui  aller  àS6* 
,^e-riuc  que  ceux  de  Valfenicres  auoient  veu  par- 
- tir  en  ordonnance  bien  ferrée.  Luy  eftimant  que 
cela  les  inuiteroit  h faire  quelque iortic, il  cÔmaix- 
daàLudouicde  Birague  d'enuoyer  l’vndcfcsCa- 
^ pitaines  aucc  vingt- cinq  ou  trente  hommcs,s’em- 
Dulqucr  entre  Valfenicres  & Ville- Frâchc.qui  efti 
fur  l'âduenué  d’ Aft,auec  commâdcment  que  fi  de 
codé,  oii  d’autre  il  marchoit  quelques  trouppes 
, qu’il  en  donnait  aduis  par  home  exptcs,&  par  vn 
falucd’harquebuzades.Ccux  de  Valfenicres  ( qui 
regarde  fort  à caualier  toute  la  vallée  de  ville-Frâ- 
chcjdcfcouucirenccc  Capitaine,&  làdclTus  firent 
fortir  trois  cens  hommes,  qui  vindrét  fi  à couuert 
' par  les  bois,quc  luy  & les  liensfe  trouucrct;  cnuc- 
lopezauparauantquelesappcrceüoit:luy,fonfct- 
gcut,&douz«  des  liens  fuient  priujÿlctcftcfeCatt- 
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ua  partpy  lesbois,U  peur  leur  «yanc  donné  des  ail' 
lés.Domp  Aluarode  Saudequi  commandoiciots 
dans  Valfcnieres  donna  aduis  au  Figucrol, qu’il  a- 
uoic  ddfai<^  deux  enfeignes,  prins  deux  cens  pri- 
{onniers,&  mis  telle  cfpouuamc  parmy  noftrc  ar* 
méc,qu'clle  s’cftoic  efeartee  qui  qui  là , de  ma- 

nière que  s’il  vouloir  cefte  nuiâ:  là  faire  encrer  des 
viures  dans  la  ville, qu’il  le  pour  roic  fort  fcurcmét 
faire,  faifanc  marcher  le  grosdefes  forces  contre 
nous,qui  ne  lesattendrions  pas,&  1«  rcfle  à la  gar- 
de des  viures.ll  ne  fe  contenta  pas  d’auoir  donné 
celle  bourde  par  gensde  pied  cxprcs,mais  il  le  HQ; 
cncoresparfeu  depar  etnonades  qui  furent  ref- 
ponducs  par  noftrc  armée. 

Le  Figucrol  adjouftât  foy  à tout  cecy  fit  le  len- 
demain do  partemenc  de  Bonniucc  fortir  d’Aft 
deux  raille  hommes  & cinq  céscheuaux,aucc  for< 
ce  mulets  & beftes  de  baft, chargées  d c farine  & de 
cous  autres  rafraifchiircmens.  Luy  eftimanc  que 
aullicoftquenous  le  verrions  côparoir  que  nous 
noos  rccircrionSj  Cnuoya  donner  l’alarme  du  cofté 
de  Buciglieres  par  cent  ou  fix  vipgts que  éheuaux 
qoeharquebuzicrSjfortis  de  Cameran  : il  fit  aulli 
de  mefrae  de  fon  cofté , faifant  marcher  dcuâc  luy 
des  pay  fans  qui  alTcuroiéc  qu'il  auDiefepe  ou  huiÂ 
mille  hômes^auec  douze  cens  cheuaux.  Et  de  faje 
s’aoançant  toufiours  fur  cefte  affcurancCjVers  V il- 
le-franchcilfccrouua  fi  rudement  chargée  & rc- 
pouiré  par  vncbône  troupe  de  cauallcric  & Infan- 
terie,qui  s’y  cftoit  barricadée  toute  la  nui(^  » qu’il 
futconcrainél  fe  retirer  auec  fa  perte  Sc  la  hOntc. 
Pendat  que  le  ieu  fc  dcmelloit  leMarefchaltenoit 
fon  armée  en  bataille  à deux  intetions , l’vnc  pour 
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empclcher  ceux  de  dedâs  de  fortir,&  1 autre  pouc 
courir  au  fccours  de  Ville-franche , fi  maUbaftoic 

aux noftresA faire  tefteauffi à la  Trinité,  s’il  s'a- 

uançoit,  comme  ilcftoità  croire  qu’il feroit fur 
telleoccaâon.  Voilacommenc  la  vigilance  & le 
iugement  du  chef  doit  demefler  les  affaires,  s’il  en 
veut  auoir  l’honne-ur  & la  gloire, 

La  Trinité  ne  pouuant  fupporter  larcprinlè  de 
Somme-riue,  s addreffa  à vn  petit  chafteau , nom  • 
mé  Vautignafe  , entre  Ccntal  & Sauiglan , qu’il 
printaifénicnt,  nettât gardé  que  par  les  Gentils- 
hommes aufqucls  il  appartenoit  & qui  auoicnc 
fauuegarde  de  1 uy.  Mais  pour  cela  le  Marefchal  ne 
s eioranla  de  rien,  remettant  la  partie  apres  qu’il 
auioit  ordonne  de  fon  fiege , la  place  ne  pouuant 
eftre  fortihéc  à l’clpreuuç  du  canon  en  vn  mois. 

En  ce  mcfmc  temps,  le  pue  de  Parme  donna 
aduisauMarefchal  de  la  routte  du  feigneur  Stroz- 
zy,luy  mandant  que  les  Lanfqucnecs  nouuellemëc 
leu^  pour  la  Toicanc  auoient  comrnandcmcntà 
caufe  de  cela  détourner  vers  le  Piedmont  pour 
donner  force  au  fccoursde  Valfeniercs.  Luy  env 
uoyales  mcOnes  lettres  d’aduis  à fa  Majeftc,  la 
fuppliant  qu  ayant  fait  confideration  fur  le  cours 
des  affaires,  clic  luy  vouluft  diligcmracntdonner 
les  moyens  propres  pour  recueillir  l'honneur,  & 
le  fruiél  d’vn  fi  long  Siège  que  ccluy  de  Valfcnic- 
rcSjCcqu  il  ne  pourra  cmpcfchcr,  cenouueau  Ic- 
cours  arriuant:&  moins encores  que  cela  faiâr , ils 
ne  fc  mettroict  à fortifier  quelques  autres  places, 
qui  crapcfchcroict  la  récolté,  & ce  peu  de  fccours 
qu’on  tire  du  pays  pour  les  affaires  extraordinai* 
fcs  de  la  guenc, laquelle  fc  dçracfle  coufiours  heu- 
îcufcmcnt , quand  par  pteuencion  ondifpofç^ 
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tenips  de  la  fcuretc  du  prefent  & à l’aduenir  auffi:  iff4« 
& coudours  aucc  moindre  dcfpence  5c  hazard 
qu’autremenconncfaidbiamais.Mais  quoyîil  fuft 
aufli  peu  creu  en  coui  cccy, qu'on  auoit  cy-deuanc 
falél  en  tant  d’autres, les  François  ne  faifansliamais 
rien  qu’à  la  hafte, hors  de  temps  6c  aucc  triple  deF- 
pcncc. 

Les  ennemis  efteient  ▼cillez  de  fî  près , &*lcs 
aduenucs  fi  bien  batucs , qu’il  ne  pouuoit  rien  en- 
trer dans  la  place.  Sur  la  fin  du  premier  mois,  la 
Trinité  Gouucrneur  de  FoulFan , frere  du  Comte 
de  Beinc, autant  mauuais  & cruel,  que  ccftuy-cy 
cfioit  bon, voulut  entreprendre  de  jetter  dansVal- 
fcnicrcs  dc^  cens  beftes  chargées  de  farine,  fous 
là  conduiéVe  de  cent  cellades  6c  enuiton  cent  har-  _ 
quebuziersàcheual.  SurlanuiéUe  Marefehalèu 
fût  aduerty  , lequel  fit  foudain  jetter  deux  cens 
cheuaux  6c  quatre  cens  harquebuziers  du  cofte 
par  où  la  Trinité  pouuoit  venir,  & qui  auoit  des- 
ja  fait  telle  diligence  qu'il  cftoit  ï vnc  lieue  prés 
dc  la  villcquâd  nos  gens  rcncôtrercnt  la  trouppe,  •'•J'*  • 
qui  fut  fi  Turieufernent  chargée, que  tout  s'en  alla 
à vau  de  route,  <mmrae  firent  aulfi  aucunes  dcs****^% 
belles  de  charge  ;le  relie  feruit  de  butin  à nos  trou- 
pes. Mais  la  Trinité  condudeur  fut  fuiuy  de  fi  x 
prés  par  le  ficùr  de  Terrides  aucc  trente  hommes 
d’armes  , qu’il  fut  contrainél  fc  jetter  à corps 
perdu  dans  la  liuiere  de  Sture , d’où  il  fc  fiiiiua  àla 
nage,lçtchant  alTcz  que  fa  telle  cnil  payé  fa  ran- 
çon. 

De  là  à crois  ou  quatre  iours,fur  le  commence» 
ment  de  lanuiâ:,  les  fcntinelles  donnèrent  aduis 
qu'ils  voyoient  la  ville  de  Valfenicres  toute  ci% 
feu.  Le  Marefchal  6c  coqs  autres  monctrene 
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foudsinàclieualpour  recognoitlrc  que  cedoit* 
Si  toA  qu’ils  fe  furent  vn  peu  aduâccz  far  la  Cam- 
pagne, ils  oliirencvnc  grande  faluede  canonades 
&cTharquebuzadcs,qui  rcco romancèrent  de  rrtef^ 
me  demie  heure  aprcs:le  Marcfchal  iugea  foudain 
Htf-  que  c’eftoit  de  deux  chofesrvnc,  ou  la  refiou'iiM* 
jouifan-çç  ju  çfaiûé  que  l’Empereur  faifoit  manier  eii 
“ Anglcrcrrc  par  le  Comte  d’Aiguemont , pour  Ic 
J,  mariage  de  sô  fils^ou  que  le  ftcur  de  Scrozzy  auoic  . 
ta  ha-  perdu  la  bataille  en  Italie.  Ayansreprins  laroutçc 
tatüe  du  logis, delà  à deux  heures  il  eut  deux  mcilàges, 

ftrdue  P vn  d Aft,&  l’autrc d’Alexandrie , par  Icfquels  il 
stre-  - aduerty  que  le  ficut  Strozzy  auoit  perdu 

la  bataille  le  dernier  d'Aoud.  Cet  cfchcc  venu  fi  ^ 
mal  à propos  pour  le  fiege  qu’il  auoic  commencé» 
le  6t  encrer  en  deux  confiderations^  la  première, 
que  pour  reparer  les  fautes , les  finances  fcroienc 
plus  refl'crrées&  courtes  fut  ce  qui  luy  auoit  edé 
rccentemcnt  promis  j l’autre  que  le  Figucrol,qui 
pteparoie  vnc  armée  pour  fecourir  Valfeniercs, 
feroitplusfauorabkment  fccouru  par  les  Milan- 
^*^®^*J^nois&  Gencuois,qu’autrcmcmiln’euft  pasefté, 
j^aref-  ^ qu  au  licu  de  (c  reluudre  à le  combattre, 
€hal  fur  comme  il  auoit  prccedemmcntfai<S:>  ce  n’eftoie 
€t  qu'il  chofç  ny  raifonnablc»  ny  aiTcurce  , entant  que 
femblables  pertes  ( ores  qu’eiloignées  ) apportent 
^^^^**toufiours  quelque  crainte  de  froideur  parmy  les 
0o«M(/-anies  qui  ne  font  pas  bien  ferrées  pour  lescom- 
Us  re-  bats.  Et  neammoins  il  n’en  voulut  rien  délibérer 
eeuis  d«en  Ton  patticulier,ams  ayant  alTemblé  touslesSei- . 
^^‘^'"^'gneurs  de  racméc,ils  furent  d’aduis  de  fjire  ioug  à 
uiOê  ducomba^  contre 

liâUt,  l’ennemy,  quivenoitlècouricValfeoieres:  maif 


là 
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qui:  pour  cela, conforme  à Ton  acquis , H ne  falloir 
pas  quitter  la  Cannpagnc,ains  fc  rclcrrer  cous  en  vn 
feul  corps, pourvoir  la  contenance  <lcrcnncmy,& 
le  crauailler  Se  haralfer  par  côcinuclles  efearmou- 
ches  par  lavallçe  de  Belot  Sc  Ville*  franche  , qui 
va  en  A ft,où  le  pars  cft  fort  pour  l’Infanterie.  Auià- 
nacrefté,ainlîfuft  il  exécuté,  non  pas  à la  hade 
pourfuyr  reftonnement,  mais  tout  àloihrfous 
prétexte  de  faire  nettoyer  & repurger  le  logis  in* 
feélé  du  long  fejour. 

DompFigucrolnourrypamjylcs  Gencuois,  à 
la  nonuelle  de  celle  viâoirc,  eflcua  fes  elpeiances 
(ur  le  fecours  qu’il  auoic  délibéré  de  donner  àVal- 
fcnieres,&  obtint  d’eux  enuiron  cinquâce  milef' 
eus  de  pre(f,qui  aideréc  à abréger  le  chemin  pour 
faireamasdeplus  grande quantiiéde  viurcs.  Le 
Marefchal  qui  s’elloit  Couuent  promené  par  celle 
vallée  de  Ville-franche, s’aduilàd’auoir  remarqué 
vaa  endroit,  par  la  commodité  duquel  ibpourroit 
donner  vne lourde  venue  iTarnséc  Impcriale.Sc- 
ra  donc  cy-noté , que  du  collé  de  la  main  droiâe, 
c]lc  à tout  le  long  de  la  môtagne  vn  certain  canal 
ou  cauin,qui  reçoit  les  eaux  & les  corréts  des  col  - 
Unes  circonuoilincs:ilcll  tout  couucccdc'broirail- 
les,  &aen  diuers  endroits  certains  recoingsou 
petits  vallonncis,  propres  pour  bonne  trouppc 
d'infanterie, & quelque  Cauallcric , qui  ne  peut 
«lire  veuë  par  ceux  qui  viennent  du  coBé  d'AB» 
comme  l armée  ennemie  deuoit  faire.  Il  faut  aulü 
noter  que  pour  palTcr  fur  ce  canal  ou  cauin , il  y a 
au  pied  de  la  montagne  vn  fculpontde  bois , qui 
cB  veuàcaualicrdu  coBéde  S.Paul,  où  noBrear* 
mec eB,  l’artillerie  cBoic  toute  retirée:  Mamaia 
gauche  cBic  grand  chemin  » tout  ferré  deshayes 
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6c  fo(Tez  de  codé  & d'autre , au  delà  duquel  il  ÿ À 
vnbois  taillis,  dans  lequel  fc  pouuqient cacher 
deux  mille  harquebuziersj  & plus  auknr  trois  oa 
quatre  métairies  abandonnées,  où  fc  pouuoienc 
au(£  loger  à cbuuert, pour  ceux  qui  viennent  de- 
uers  Ail, plus  de  deux  cens  cheuaux,le  tout  à cin<i 
ou  fixceris  pasdudiét  S.  Paul.  Le  Marcfchal  des 
plus  grands  chaireurs  &rcmarqucurs  de  chemins 
de  fon  temps, ayant  bien  ruminé  fur  cccy,le  com-* 
rounique  à Bonniuet,Prcfidét  de  Birague,la  Ma- 
tc-Gondrin,Tcrridcs,  Pauan, Biron  & autres,  qui 
trouuercnt  tant  d’apparence  à cefte  executiô,  que 
chacun  vouloit  eftre  des  premiersà  ce  combat.  Or 
les  chofes furent  ainfi  ordonnées  , prcraicrcmcnC 
que  Bonniuet  s’iroit  loger  auec  feize  cens  harque» 
buziers&  quatre  cens  picquiers  dans  ce  taillis,  le 
yentre  contre  terrc.Pauan  & Gondrin  auec  deuï 
cens  chenaux,  en  ces  métairies  abandonnées , lâ 
tout  au  collé  gauche:&  au  droiâ  dans  ces  cauins, 
Chcpy  auec  cinq  cens  harquebuziers , Terides  & 
Biron  auec  autres  deux  cës  cheuaux,  dans  ces  val  • 
lonnets  recogneus  au  dedans  de  la  montagne  : les 
vnsôclcsautrcsauec commandement  de  ne 
, branler iulques  à tant  qu’ils  vilTent  vuecn/cignc 
blanche  fur  le  clocher  de  fainél  Paul,  qui  regar- 
doit  tout  le  lôg  de  U vallée.  Qi/au  mefrbe  inftant 
qu’ils  fc  logeroicnt,luy  meicroic  toùte  l’arracc  en 
bataille, auec  la  cauallerie,  pour  defccndtc  contre 
l'ennemy  foudain  qu’il  les  verroit  aux  mains  auce 
CUx.'alTauoirlacauallerie  plat  le  derrière  & les  gens 
de  pied  par  les  deux  flancs:  les  prias  fe  recomman- 
der deuotement  à ce  grand  Dieu  des  batailles,  vea 
que  de  cc(le*cy  dépendoic  non  feulement  le  làluc 
duSie^nois,  mais  I4  conqaclle  de  tout  le  Pied- 
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. ttiont  ^ Milannois  11  preuoyoic  ^tie  l’etnbarraf'- 
feniencdcs  charreucs  poccansles  viures , occupe» 
loic  il  fort  la  vallée , que  rennemy  auroit  peu  de 
moyen  de  ptefenier  vn  combat  en  gros.  Au  lour 
que  le  Figuero)  marchoitauec  Ton  armee,  toutes 
chofes furent  vncJieure  deuant  leiour  ainiidiC» 
poièes  .chaeûn  de  toutes  parts  rciolu  à bien  faire. 
Le  Marefchaire  tenoitfur  le  couilau  en  bataille, 
voyant  peuàpeuaduancer  Tcnnemy,  quiauoic 
en  font  enuiron  trois  cens  cheuaux,  Sedefept  à 
'huiâ  cens  harquebuziers,  matclians  fort  feriez  Sc 
au  pas.  Soudain  qu'ils  réfutent  aduancez  près  ce 
bois  taillis  où  eftoient  nos  rrouppes,  il  y cutvji 
malbeürcux  lequclfans  attendre  le  iîgnal, s'aduâ- 
ça  de  tirer:  les  autres  des  noftres  eilimans  que  le 
commandement  full  tel  donné,  tirèrent  cous  auf* 
fî.Le  Marefchal  voyant  les  chofes  mal  aller . don» 
na  ibudain  le  (ignaUpar  lequel  chacun  chargea, & 
y euft  en  cede  rencontre  enuiron  cent  chenaux 
dciFâiéfs,  6c  de  quatre  à cinq  cens  hommes  dé 
picd.L'armec  qui  eiloit  près  de  U,fe  relTcrra  6c  ar-^ 
rcüa  tout  de  pied  coyau  milieu  des  chariots,iuf* 
quesli  tant  que  les  fuiards  leur  en  curent  donné 
l'aduis.  Nos  gens  ayans  prinslc couftau  fe  retire» 

, tentau  grosderarmee,  on  ne  fçeud  iâmaisiça» 
'^uoir qui eftoitceluy quiauoic  caufé  ce  defordre^ 
Le  Marefchal  6c  cous  ces  autres  Seigneurs,  cuidc» 
rent  comme  on  dit,  deuenir  fols,  d'auoir  perdu 
vnc  fi  belle  6c  fi  apparente  vidtoire  qu’eftoit  ccftcr 
là.  - Lcfecours  acncué  par  Figuçrol , le  Marcf-^ 
chai  rennoya  raftaifehir  l’armce  aux  garnifons, 
pour  ly.  tours  feulement.  Voila  comment  la  perce 
dé  celle  bataille  de  Scrozzyréuerû  non  fiEuleméc 
les  affaires  du  Koy  cnlaTofcane,  mais  auûîen 
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58 ^ Cin^uiefiHe liure  desTdemoires 
Picdtiiont  : dcquoy  on  peut  recueillir  ce  que  i'ftÿ 
cy-deuantdit , que  ceux  qui  bazardent  toutes 
leurs  forces  & toutes  leurs  fortunes , ne  gardent 
iamais  rien  pour  le  lendemain  qui  cftlepiss  ils 
rcnuctfcnt  auffi  par  leur  inconfidetation , la  va- 
leur , les  entreptinfes  & la  fortune  des  autres  : ôc 
de  fait  l’incortuenicnt  dudit  fieur  Strozzyfit  rc- 
• mettre  la  par1iedcValfenierescndan1yy7.com- 
me  vous  verrez  Dieu  aydant. 

Pendant  que  l’armee  fe  rafraifchilToitde  Marel^ 
cbal  commanda  à Bonniuet  de  tirer  hors  des  gar- 
nirons» douze  cens  François» quatre  censSurires» 
& trois  ces  cheuaux , & de  marcher  vers  le  M out- 
deuiSjle  Heur  de  Gordcsl’ayant  allëur^  que  Ville- 
neufue  du  Montdeuis  que  les  ennemis  tenoienc» 
feroit  emportée  auec  trois  cens  voilées  de  canon; 
qu'il  tegardafl;  de  près  ( cftant  atriué  fur  les  lieux») 
de  ne  s'engager  fans  grande  apparence  de  fauora- 
blefortune:s'ilvenoitàboutdeccfte-cyiqu*ilef- 
fayaft  d en  faire  autant  de  la  Trinité  &S.Alban. 
Ceux  deVilleneufuc  oài  il  y auoit  yoo.foldats  fc  fi- 
récbattre  & cnduierét  vn  a(Taut,au  premier  effort 
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duquel  ils  furêc  emportez, & tous  pafTez  par  la  fu- 
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reur  de  refpcc.Ceux  de  laT  rinité  furët  plus  fages. 
car  ils  fe  rendirent  foudain  qu’ils  virent  le  canon. 
Sain<lï  Alban  & aucuns  autres  chafleaux  furent 
aufU  pareillement  traiâez , & le  pays  nettoyé  de 
toutes  parts»  des  brigandages  que  faifoit  la  Trini- 
té,qui  n'eut  iamais  lame  qu’au  pillage»  fans  foy  ny 
honneur.  Par  tous  ces  frequens  renauemens  4’ar- 
mes,  il  eflaifé  à recognoiflre  que  le  Marefchal  ne 
fe  repofoit  eueres , ny  laiffoic  auf&  repofer  lc$  au-^ 
très»écqu'ilTçauoit  in  vtr4mf$éeforftm4m  toufîours 
pincer  ou  battre  Ton  cnnemy  » lequel  auoit  faiâ 
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pîiffer  en  commun  prouerbc,  que  quand  ilcftoit 
actrappc  des  gouttes , c'ciloiB  lors  qu’il  fe  falloit  le 
^osgardçrdcluy.  , 

Durant  ées  dcmencmens,Ie  Cardinal  Polo  An- 
gloisfut  enuoye  de  la  part  de  noftre  S.  Pere,  vers 
l’Empereur  & le  Roy,pour  moyéner  quelque  ac-  • 
Coid  entre  leurs  Majeftez:  niais  il  trou  ua  l’Empe- 
reur (i  haut  ^ U main  par  le  fuccez  de  ce  mariage 
Anglois,  qu’il  perdit  l’efperance  de  pouuoir  rien 
faite , & neammoins  il  ne  laifTa  de  palTcr  vers  le 
Roy , qu'il  trouuai  difpofé  à toutes  honnorables 
’ éonditionsJ  ^ 

De  là  à quel*que  iefnps , le  Roy  fit  rentreprinfo 
èontre  Maiicnbourg,Bouincs,&  Dinan,  defquel- 
rks  Dieu  luy  dôna  la  vidf  oircjiic  renuoyc  le  Ic^ut 
qui  en  voudra  fçauoirdauaHtage,  à ceux  quion^ 
doâremcnt  efetu  Thiftoirc  generale  de  France. 

llfaut  maintenant  reucnir  à ccqui  le  demefloie 
au  Sicnnois , dont i'ay  eu  patüculictc  inftrufUort  • 
par  aucuns  Capitaines  qui  s’y  trouuerfent,  mais 
pour  ne  l’auoir  veu  ic  n'en  donneray  autre  aiïeu- 
rance  an  leûcur  que  celle  qu'il  luy  plaira  prendre' 

Leu. Aouftile  Marcfch, al  Strozzy  ayant  parla  , 
, incr  eft4  renforcé  pour  la  guerre  de  SîcnrrCjdüTé.i'- 
giment  de  Rocroc,  Alleman,côpofe  de  tioil  mille 
hommes,,  & de  ccluy  du  fieur  dcVellêron  ayaht 
çhuirqn  trois  mille  Fran^ois,&  auffi  de  ttois  mille 
Giifons,' fous  la  charge  du  lîcur  de  Fourqueuaux,' 
îl  fit  ioindïe  à cts forces  douze  enfeignes  Italien- 
/ <ies  qti’ilauoiclcuccsau|5ays,cn  deUbcvàtion d« 
faire  quitter  ay  Marquis  de  Marignan  l’cntrc-i 
prinfe  du  Sicnois,quc.l' Empereur  luy  auoit  coin-^ 

* <nife,&  pour  venir  about  de  laquelle  iHuy  âuoic 
' i{put /faifehetnent  enuoyé  porno  Manuel  dd 
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Luna  Caflclande  Milan, auec  feize  ces  ECpagnoh» 
& crois  cens  chenaux.  Le  ûeur  Scrozzy  fore  braue 
& courageux,maisvnpea  trop  hacifcnfesadtiôs, 
&en  Tes  deliberations»quiauoicnc  fouacocefté  aC 
fez  infelices,delibera  d aller  attaquer  l^éncmy,qui 
. faifoic  contenance  d'aller  inueftirMarciano,dans 
lequel  il  y auoit  11.  enfcignes,&quc  S crpzzy  auok 
côquis  5 lours  auparauâc  fur  le  Marquis  de  M utz; 
Q^oy  voyant ceduy  caut  & ruzé,  gaigna foudain 
vn  haut  fori^aiiantageux  , fe  tenant  couHours  en 
bataille  fort  (Crrce.Scrozzy  Ht  au  {£  tyuc^e  mefnic 
&là-delTus  depuis  les  dix  heures  du  matin  ce  ne 
furent  qu’efearmouehes  entre  l’vn  & l'autre, où  fe 
perdirent  des  noftres  Albert  d’Elbene,Cornelio 
loboly,  le  Lieutenant  du  Heur  Adrian  Baglon,  le 
(leur  Hercules  Pij,lc  Lieutenant  de  d'Elbene  bief' 
fé  à moct,4.Capitaines  des  gés  de  pied,&  enuiron 
zoo.  de  leurs  foldats,&  80.  cheuaux.  Cclas'edant 
ainli  palTé  au  lieu  d'aller  pouruoir  à la  feureté  de 
5ienoe,&  de  tout  le  relie  du  pars,  il  fit  mâcher  fon 
armee,  qui  alla  loger  en  vne  vallée  non  guerres 
efloigncedc  Marciano,  près  duquel  eftoie  logée 
, l'armce  ennemie  : laquelle  fçaehant  par  pratique 
pTecedcrnrîieTiîfaicc,  qu'il  n’yauoitaucunccora- 
modité  d’eau,  & que  par  ainfi  l'armee  Françoife 
feroit  contrainte  de  dclloger  en  defordre,en  s'ap- 
prochant cTcllc  & la  haralfanc  par  diuerfes  alar- 
mes. A quoy  ayant  l'enncmy  dône  commcccmct, 

• Scrozzy  recognut,  mais  trop  tard,  lafautequ'il 
auoit  faiâe, laquelle  voulant  réparer  & gaigner  le 
val  deChiana,qui  n’eftoit  qu'à  demie  lieue  de  là, il 
en  ht  encores  vne  autre  plus  lourde  : car  eltimanc  , 
que  la  nuiél  venue  les  ennemis  ne  penferoienc 
qu’au  reposai  commanda  que  rarcillerie  fuft  dili- 
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gemment  côduitte  à Lucignano,apresrauoirfait 
tirer  quelques  vollees , pour  ofter  à l’cnncmy  l'o-< 
pinion  qu'il pourr oit  conccuoir  qu'il  y euft  delà 
recraitte:  commanda  aufli  que  chacun  Ce  tint  preft 
pour  deflorger  deux  heures  deuât  iour  fans  trom- 
pette, fourdinc,  ny  tabouiin  , faifant  marcher  la 
caualleric  qui  eftoit  d’enuiron  douze  cens  hom- 
mes, fur  les  ailles  de  trois  bataillons  dont  fon  ar- 
mée eftoit  compo  fcc:  le  premier  de  douze  enfei- 
gnes  Italiennes , le  fécond  fsifoitla  bataille  auec 
les  François  ôc  Lanfqucncts.au  nombre  d’enuiron 
lix  raillchommesi&lctroiiicfme  faifoitrarrierc- 
£arde,cftant  de  trois  raille  Grifons,ôc  cinqcés  Ita- 
lienSjCOmmâdez  par  le  fleur  de  Fourqueuaux.  Or 
nfin  que  le  Marquis  ne  dcfcouurift  ce  foudain  deC» 
logement, il  fit  drçlTer  yne  nouuelle  & rude  efear- 
raouche,la  rufe  de  laquelle  le  Marquis  auoic  défia 
preueue  & dcfcouucrte , comme  auflî  auoic- il  fait 
que  l'artillerie  eftoit  défia  fi  auancee  la  retrait'* 
te,  que  Strozzy  nes’en  pourroit  feruir  au  combat^ 
& que  Tes  gens  eftoicntl^&recrcus  ^abatusde 
faim  & de  foif,  il  fit  diligemment  marcher  fon  ar- 
mcc,qai  eftoit  defiaprefte , en  deux  bataillons , le' 
premier  commande  par  Domp  Ican  Mauciques 
& Oompleande  LunaCaftcIâdcMilâ;luy  mef- 
mc,6t  le  Côte  de  Sainte  Fleur  conduifoit  l’autre, 
af&fté  des  Seigneurs  Marc  Antoine  Colonne,  & 
Federicde  Gonzague , aufquels  il  commanda  de 
s’âuanccr  auec  deux  cens  homes  d’atmes , & d’at- 
taquer fi  fucicufcmenc  cefte  Arrierc-garde  do^ 
Grifons  ôè  Italiens , qu  ilsrcsbcanfl^ftenc , & que 
foudain  ils  feroienc  fuiuis  de  deux  mil  qu’Bfpa- 
gnolsque  Italiens , qiiilesrcnucrfcroicnt  au  pre- 
mier choc.  Les  noftrcs  firent  quelque  vertueufie 
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, icfiftacc,mais  eftâs  dcfticuczdufupporcdc  noftrç 
cauallcric  qui  attoq;  fuy  du  commenccméc,&  fut-  ^ 
ucnans  autres  500. cheuaux  dcl'cnnemy, qui  dojiî- 
nercnc  par  le  flanc,ils  furet  ouuercs,  ô£  de  main  en  > 
mainrçnucrfez  à vau-de-route.  Les  François  & 
Lanfquencts  ferrez  enfcmblcjquoy  que  defticuez 
du  fupport  de  la  cauallerie, combattirent  fort  lon- 
guement & couragcufcmét,  mais  eftans  en  fin  cn- 
ueloppez  de  tous  coftez,  ils  furent  renuerfez  non 
fans  grande  tuerie  des  ennemis.  S crozzy  cepéndâc  ; 
de  fon  cofte  combattit  fi  vaill^mcnt  aucc  eux  qu’iV 
en  fut  loué  & d’amis  & d’ennemis,  & blelTé  eu  I 
deux  endroits:à  la  fin  cedant  à fortunc^il  fut  con- 
traint fclauucr  à Lucignano  proche  d vne  lieue, 
oùlaplufpartderarmce  fc  fâuua  auffi.  Forque-^  * 
uaux  Colonncldes  Criions  fut  prins  prifoniiieri 
eduy  des  François  nommé  Vcllcron  tué  au  cÔbac.  j 
Les  chofes  rccognucs  de  remifes  en  quelque  train,  1 
chacun  fc  retira  à Lucignano^  mefrnespourTaire' 
penfer  vne  infinité  de  blelfez  : & cependant  il  en-  • 
4ioy^ dans  Sienne  Montlucy  cftantfoccmaladc,le 
Comte  de  Lamirande,CorncUo  Bentiuogtio,&  le  ! 
Baron  de  Rabat, pcrfonnagesûgnalez. 

Dés  que  ^rozzy  eut  pôaruca  de  gens  & 4c  vi- 
urcs  Lucignano,  où  Alto  Comte  comman doit , il  ^ 
^la  faire  mefmc  prouifion  aux  autres  places:  lé 
lendemain rennerr^y  ayant  fait  fommer  1a  place. 
Alto  Côte  la  rendit  fans  Coup  ferir  aucc  couteno- 
ftrcaltillcrie, dont  depuis  il  perdit  meritoircmeni* 
la  telle.  Le  Guidon  du  Comte  de  Lamirailde,  qui  ' 
fluoit  fqi  le  premier  aucc  la  cauallerie , & fait  aulH  j| 
fuiL'lercile,par  crahifon  pourpéree,àlafu'fcitation 
du  Duc  de  Florence  qui  l’auoit  corrompu  à^force 
d’cfcus,fucpendu:dantilrerulte  à l'honneur  d« 
SccQzziy,  qitel'orôclamefchancctc  dcs  hommes 
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furent  ceùx,& non  la  yercu«  qui  luy  defrobcrent 
la  vidkoir e. L'cnncmy  ayant  rcdrclFé  Ton  armée , & 
enuoyélcsprironniecs  à Florence,  retourna  au 
cnefme  lîege  de  Sienne,  que  Scrozzy  luy  auoit  n*a 
guerres  fait  quitter. 

Si  le  fieur  Pierre  Strozzy  fe  fuft  fouuenu.que 
la  fortune  n’a  iamais  fait  tant  defaueurà  vn  gene- 
ral d'armee,  qu’elle  ne  luy  ait  foudain  fait  autant 
de  menaces,  & qu’il  ne  faut  iamais  entreprendre 
de  donner  bataille  auec  gensnouuellementleuez, 
comme  efloicnt  prefquetous  les  liens,  contre  des 
vétérans  ny  tels  qu^ftoienc  les  ennemis,^  que  les 
fiens  eftoient  del^  ja  à demy  recreus,&  par  les  cor- 
uees  precedentes»  & par  la  propre  neceffîté  de 
Peau  ondes  viures;il  n‘euft  iamais  expofç  l’eft&t  du 
Siennois  au  hazard  de  cefte  bataille.  A ucuns  tien>r 
nent  toutesfois  que  quand  le  péril  cft  fur  les  y eux,, 
comme  on  dit  qu'il  eftoie  lors  à luy,  qu’il  le  faut 
(budainemenc  attacher  au  feul  party  qui  nous  de* 
toeure,defalur&devié^oire,  &auec  vnçoursgç 
refolu  & intrépide, tel  qu'il  monftrabien  qu’edoit 
le  Gen , la  force  eftant  celle  feule  qui  demcGc  ces 
fufees , & non  l'a  crainte  toujours  honteui'e  ÔÇ 
domtnagea'ole:.cat  ^epuisqu'elle  nous  faiiît.nous 
perdons  le  iugeroent,&  la  force, demeurans  Cupi- 
des. Mais  pour  tout  cela  les  courageux  de  gcncr 
renx  ne  fe  doiuenc  iamais  contrifter,  quand  d’ vne 
excelletite  fortune»  ils  tombent  en  vne  contraire, 
touteschofes  ellans  fuietees  à mutabilité , de  à ân^ 

- ^ous  voyons  ordinairement  que  tout  aui&H 
coft'que  la  fortune  commence  à nous  rudoyer, 
que  ce  n'eft  pas  pour  vne  feule  fois , mais  qu  elley 
retourne  touGours  iufqu'à  tant  qu’elle  nous  git  da 
tout  mattezj  & n’y  a prudence  ny  confe^l,  quj, 
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Îjj4.  n’en  rdientfouucnttenucrfcz  : ainfi  qu’il  aduint  ^ 
Sttorzy,cacayanuournévers  Montaleino,  fou- 
f Ar  ! dain  laninzct  vendit  Montecaguoli  à l’cnnemy, 
ta^ulu  ^ Comte  de  Gajafle  tendit  lafchcment  Ca^ 
^ de  ielle. 

cafelie,  LcioürdcNoel,lc  Marquis  de  Macignanefti- 
jeftaUdê  mantquc  la  faim  & la  necefficé,  auroient  noinc 
Sienm*  Ç^ntage dcsSicnnois , donna  tne  cfcaladcgc? 
par  U ncrale.quifut  fi  vertueufemeefouftenue  pat  ccujç 
marquis  de  dedans , qu’il  y perdit  plus  de  deux  censjjom- 
Mm-  mes.Ceftc  fccQUUe  le  lendit  dtflots  enauantplus 
retenu. 

SurlcCarcfme,  ccuxde  Sienne  voulanspour-r 
uoir  à leur  feurcté,  qu’ils  voyoient  fort  csbrâflcc, 
^ ilsmirent  dehors  par  l’aduisdu  MarcfchalStroz- 
zy, deux  des  principaux  bourgeois,  les  chargeans 
de  venir  trouuer  le  Marefchal  de  BrilTac  àThurin, 
,[  , luy  donner  communication  de  refiatdeleursaf- 

farres,  tant  par  fon  inftrudtion  particulière,  que 
pareequ’eux  mefmcs  luy  pourroient  dirc&rc* 
prefenter  de  viue  voix.  le  comroenceray  par  ladite 
inftrudion,  laquelle  en  (afubftancç  porçoic,que 
s’il  plaifoit  au  Marcfchal  de  BrilFac  de  marcher 
' versSiéneaaec  les  forces  qu^l  cftiraoit  eftre  lors 
en  fes  mains , que  Sienne  feroit  indubitablement 
lecouruc,  toute  latmce  ennemie  eftant  û débile 
par  faute  de  payement  & de  viures,  qu'elle  feroit 
largue  au  premier  bruit  de  fa  venue. 

Q^ilfaudroitque  l’armee  print  le  chemin  de 
Parme,  & quelle  portîift  viures  pour  s’cniretenif 
iufqucs  là , où  elle  receuroit  toutes  fortes  de  ra- 
frailchilfemens  de  la  part  du  Duc»  & mefmct 
d’hommes  (i  elle  enauoit  befoin. 

les.  Seigneurs  Lucquoys  auoienc  donné 
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ftflcurancc  de  fourme  vibres  à l’arméc^quand bien  1 j /4,  ^ 
elle  fer  oie  compofée  de  deux  cens  mil  hommes, 
pour  deux  mois.. 

Q^e  l’armée  ayanc  pa(Té  la  Grafaguane,1cdi61: 
(îeurStrozzy  viendrôic  au  renconcre,auec  mil  hô- 
mes,auec  afl'eurance  de  donner  vne  ou  deux  payet 
auxfoldats,y  ayanc  délia  pour  ce  faire  iix  vinges 
milcfcusallémblez. 

Que  combien  qu*il  n'y  eufl;  plus  dans  Sienne 
que  de  viures  pour  tout  le  mois  d'Auril , néant* 
moins  en  l’a^curancc  decefecours  , ils  mange* 
roicntiufques aux  herbes,  autrement  que  force 
leur  eftoit  de  la  rendre. 

. L’inftruâiô  particulière  de  ceux  de  la  ville  por- 
toic>que  toute  leur  cfperance  eftoit , apres  Dieu, 
fondée  en  la  valeur  de  fes  armes:  car  de  rerperer 
d’autre  main  que  de  la  licnnc,ils  n’y  voy  oient  ap- 
parence,n’y  ayant  en  U Chrcllienté  Prince  nySei* 
gneur  qui  triomphal!  de  plus  de  viéboires  qu'il 
faifoic. Qu'ils  auoientcomandement  deluy  offrir 
trétemü  efeus  pour  les  fraisdclacôduite  de  l’ar- 
mée ,&  vne  paye  en  arriuant.  Que  félon  la  rcfpôce 
qu*illeurferoic,ilsdonneroient  lufqucs  au  Roy, 
pour  fupplier  faMajellé  auoir  pitié  de  leur  cala- 
mité. Le  Marefchal  les  remercia  de  la  bonne  opi- 
nion qu'ilsauoicnt  de  luy  : ôç  leur  die, que  l’affaire 
incricoit  bien  d’y  penfer  à loifir,comme  il  feroic  ce 
iour-là,&  le  lendemain  leur  feroit  rcfponce. 

. Or  pour- autant  que  depuis  la  bataille  de  Sien- 
nc,lc  fîcur  Dôp  loüan  de  Luna,qui  s'y  cftoit  trou- 
ué(cômei  vous  auezvcu)aaoitrcceu  quelque  tort  * 
de l’Empcrear,ils’eftoic  retiré  au  feruicc  du  Roy, 
le  Marefchal  elUma  que  luy  qui  auoit  mené  le 
, réfort  au  Marquis  de  Maiignan,lc  fçauroit  mieux 
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394  CintjuîeÇme  Hure  des  Mémoires 
confeiller  que  nul  autre,  fut  l’entreprinfc  dic  ce  fè- 
cours:  il  le  ne  appeller  aucc  les  Seigneurs  de  Bon« 
niuec,Prefîdenc  & Ludouic  de  Birague.La  rtiacie- 
rc  mife  fur  le  Bureau  fut  longuement  difputee,  6c 
en  fin  rcfoluc  ï et  poin£l,Que  pour  entreprendre 
ladeliurancedu  Siennois,il  falloir  faite  cftat  d’vn 
bataillon  de  François  de  huiâ  mil  hommes  choi- 
fîs,de  quatre  mil  Sui(Tes,&  trois  mil  Italiens, af&- 
ftez  de  mil  chenaux  FrançoisauHi  choiUs. 

Auoir  trois  cens  mulets,  les  deux  cens  chargez 
de  pain  &c  farines, & les  autres  de  poudre,mef(me, 
plomb,  & dedeuxcensbouletsde  couleurinc. 

Auoir  trois  couleurines  & trois  (acres  bié  equi- 

£ez, conduits  par  cheuaux,&  vn  condudfeur  aucc 
;s  canonniers  au  nombre  de  douze , ôc  cinquan^ 
te  pionniers.  ' 

Donner  au  bataillon  des  François  deux  per(bn> 
nages  de  qualité,  auec  (ix  Archers  du  Preuoft, 
pour  auoir  le  foing  de  la  prouihon  & dlftribution 
desviures,  &toutdemefme  pour  IcsSuilTesdc 
Italiens. 

Deux  autres  perfonnages , auec  trente  Archer» 
pour  auoir  l’œil  & le  foing  fur  les  mulets  ,&  leurs 
conduéfeurSj&pour  touHours  faire  remplir  do 
lieu  à autre  ce  qui  feroit  vuidi  de  leur  charge. 

Deux  antres  pour  auoir  l’ceil  auec  les  Comuiir«i 
faites  de  l’artillerie,  canonniers  ^ autres,  fut  Pac- 
tillerie. 

Q^’il  y euH;  ordonnance  à peine  de  la  vie, 
toQcfoldat  ou  autre  qui  pilleroit,  rançonne  roic» 
ou  battroit  aucun, & quifortiroit  de  foiuiang  en 
marchant. 

les  Capitaines,  & tous  ces  perfonnages  & 
Archers  ainû.choüis , donnalTent  çrdre  que  eha^ 
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'4  cunToHat  portaft  toufiours  fur  luy  enfilé  en  fa  tjH* 

*■*  îtierche,(iu  pain  pour  viurcvniourcnticrXcs  mu- 
lets de  rauoine  , félon  la  commodité  qu  ils  pour- 

toienc  rccouurcr,  &lacauallcric  pain  & auoinc  v 
pour  vniour, attachez  dcriicrel  arçon. 

' Q^'*elacauallcrien*auroit  gu  vnlcul  vallctians  >, 
laquais,&  les  gens  de  pied  de  quatre  en  quatre  vn 
goujat,  Sc  qu’ils  feroient  par  les  Fourriers  ainli  ^ 
rangez  pat  carocrades. 

'Et  que  chaque  Capitaine  de  gens  de  pied  auroit 
▼n  cheual  debagage  charge  de  poudre, mefchc,8c 
plomb,atitanc  qu’il  en  falloic  pour  fa  compagnie 
au  combat d’vn  iournee  entière , aucc  charge  de 
toufîours  réplir  ce  qu’il  auroit  tire , pour  en  cftrc 

pourueu  à toutes  occafionsrepentincs. 

demie  paye  feroit  manucUcraent  donnée- 
chaiquefoldatj  endéflogeant  du  Piedmont. 

Quant  au  chemin  il  fut  refolu  que  pour  euiter 
les  grands  empcfchcracns  que  les  forces  ennemies 
du  Piedmont  & Milannois  pourroient  apporter  à Uit  unit 
Fartnce  & aux  viures,  il  falloir  prendre  le  chemin 
de  Poy  rin  & I\clot,&  aller  palier  le’Tanarc  au  def- 
fus  d*  Aftjfaifàns  contenance  de  vouloir  prendre  le 
chemin  de  Génes>&  foudain  tourner  à main  gau- 
che, pour  aller  gaigner  le  Caftelaz , & de  U Tor- 

toue,52  apres  foiure  le  raefinc  chemin  q fit  Char-  ^ 

les  8 .rctoiîrnan  t vi^orieux  de  la  bataille  de  Four- 

noue:  entant  que  du  cofté  de  la  montagne  à main 
droitCjil  n’y  auoit  place  ny  fortcrefl'c  qui  les  peuft 
arrefter,6c  qu'à  la  gauche  il  y auoit  Parme,  de  la- 

.quelle  il  ne  le  falloir  fier  que  bic  i poinft,puis  que 
leur  Prince auoit  rompu  parole  au  Roy  ,quiauoic 
ouuert  la  guerre  pour  le  deffendre.  Audi  que  les 
yiurcs  f^roiciii  beaucoup  plus  ailez  à cccouurer  ^ 
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39^  Cinqttiefme  Hwe  ies  Memoira 
dccccofté-U,qucdeccluy  de  la  plaine  dcLom- 
bardie  que  lenneray  tenoit  toute. 

Mais  le  plus  important  poin<a  cftoit  de  fçauoiï 
la  volonté  du  Roy , & fupplicr  fa  Majefté  de  faire 

Icuer  en  Lyonnois.OauphinéA  Pioucncc  fept  ou 
huiamilhommes,  pour  les  jetter  au  Piedtnont. 
Qu^ils  elloiét  d aduis(pour  en  auoir  vneplus  prô* 
les  deux  G cntils -hommes  Sié- 
noisrulTcnt  enuoyee  auRoy,affiftcz  de  quclqu’vu 
de  la  part  du  Marcfchal,pour  difeourit  toutes  ces 
refolutions.Iefuschoifi  pour  tel.  Sitoftquci*cn- 
cray  en  cespropofitions,  ie  trouuay  que  ceux  qui 

auoicntl'authoritépr^sdcfa  Majefté, cftoi^t  des- 
ja  préparez  à renuerfer  le  voyagc.non  tant,pour  le 
peu  de  fondement  qa  il  y euft  eniceluy  , comme 
parce  qu  Us  craignoient  la  perte  du  Piedmont,  ou 
^ue  le  Marefchal  venant  audelfusde  cefteentre- 
prinfe,  en  acquift  tant  dç gloire  & de  réputation  à 
1 endroiâ:  de  fa  Majefté , que  ce  fuft  -la  ruine  & le 
leur,  V oila  le  fr  uiâ  que  les  paUiôs  par- 
ticulières engendrent  toujours  aux  defpens  du 
raaiftre,3c  du  public  : c’eft  à le  bien  prendre , vnc 
vrayccipcce  detrahifon  dont  Dieu  faiét  lavcn*r 
gcance  fur  nous  ou  fur  noftre  poftcrité. 

Tant  y a <jue  ces  panures  SiennoiA&moyaufli, 
fufmcsrcnuoyezauecbônesparolcs,  fous  l’cfpc- 
wnee  de  paix  ou  de  trefues,dontlc  Roycftoitfdi^ 
forent  ces  Seigneurs)  recherché  de  la  part  de  l’Em- 
pereur. Qi^  les  Cardinaux  de  ferrare,&  de  Tour- 
non, & les  fleurs  Strozzy  & Montluc  auoient  co- 
mandement  de  remuer  tous  les  moyens  qu’ils 
pourroientpour  foulager Sienne,  &quemefrac 
^mraanderaçnt  feroitTait  à T ermes  qui  cftoit  «a 
Corfeguc.  ' ^ ‘ . 
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Voilà  toute larcfolurion  & la  prouifionquifut 
{>cihre  &furValfcnicrcs,& fur  Sienne  auflî:&le 
tout  neammoins  au  preiudicc  de  beaucoup  do 
grands  dclTeins que  icMarefchal  auoic  en  main, de 
qu*il  euft  exécutez  de  Tvn  &l’aucie  cofté,il  leRoy 
cdR  voulu  prendre  pied  à Tes  remonftcaiices. 

, 'Les  affaires  balançans  parmy  vnc  tacite  furcean  • 
ce,  en  laquelle  ceüe  roucte  de  Sienne  auoit  mis  le 
Marcfchal,  il  s'adonna  à ruminer  l’incclligence 
qu'il  auoic  dans  Cafal  > ville  principale  de  Monc^ 
ferrar,&  à laquelle  il  trouuoic  impofEble  d'enten* 
tire:  n'ayant  depuis  Chiuas  iufques-U,  qui  font 
pour  le  moins  vingc-Iieues  , aucune  place  , foie 
pour  luy  feruir  d'efcalle  pour  y faire  fon  affem- 
bléc>  ou  de  recraitee  , casque  l'cntreprinfc fufl: 
doubl e, comme  il  oduicnc  bien  fouuenc  en  celles 
matières. 

Le.  Marefchal  manda  au  Roy , le  dixiefme  De> 
cembreque  combien  que  lesnouueaux  deux  mil 
François  qui  deuoient  venir  de  Bourgogne,  Dau- 
phitié)  & Proücnce , ne  fuiïentarriuez  au  mefroe 
temps  des  Allemans,qu’ilfeiecteroitneantmoins 
en  câpagne  pour  cfTayer  d'emporter  Yuréc, qu’il  a itefol 
pluiloftchoifle  que  Àft  > àcaufeque  de  cecofte 
quelque  hyucr qu’il falTè, on  peutfaire  troteerrar* 
tillerie,  &de  l'autre  trois  ccnschcuauxncfçau-  d’attu^ 
roienedefengager  vn  canô  des  fanges,  & desmô-  qutrU 
cueux  chemins &roiireaux.  Qif il  l*a  auffi  entre- 
prinfe  pour  deux  autres  raifons  , l’vnc  parce  que 
l'allîccce  en  cft  celle  que  l’armée  n'a  que  faire  de  fc  ^ 
eiiuifer  pourrafîîegcr,  & quc  la  prenant  ellcaffic-  i’jiu.. 
géra  Vulp'ian,fans  coutesfois  l’aUleger:  demefrns 
quelque  portiô  duMilanois.QjK  chacun  cft  lî  bié 
aieliberé  qu’il  a éfpcrance  en  Dieu,  de  l’emporter.  , 
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1 j/4.  Et  ayant  entendu  les  murmures  qui  fe  font  cefn-  ^ 
trclcsTrcforiersdcl’artilletic  & des  guerres  fur 
remploydesmonnoyesàplushaucprisjilenfera  J 
prendre  informaciôSj&  puislesenuoyeraàla  Ma- 
jeftéj  laquelle  il  fupplie  auoir  fouuenance  que  la 
* longueur  des payemés  des armecSi^eftle plus  fou>> 
uent  caufe  de  leur  ruine,  & de  TEftatauin, donc  il 
veut  donner  l’alarme  de  bonne  heure , afin  que  le 
mal  qui  en  pourroic  aduenir  ne  luy  foit  imputé.' 

Cefte  ville  d’Yurcc  ferre  l’ertcrec  de  la  Val- 
d'Aoull:e,iadis  app'eUee7pored/< , chef  des  peuples 
nommez  SaUttj , auiourd’b  uy  Canauois , dans  la- 
^ quelle  Morales  commandoit, affidé  de  huidlcensf 
qu’Efpagnols, qu’italiens, &defes  ccns  LanlqUc- 
nets.fousle  ColonnelHannibal  Alcempo. 

reçoit  la  riuiere  de  la  Doy  re-  Baltc;,Toctane 
ieUvil-  dclaVal-d’Aouftc,donccllcfcrmerentrec,furla» 
quelle  il  y a vn  pont  de  pierre,  & cfl:  fîtuec  au  pied 
d'vnc  montagnCjéh  au  dcffiis  il  y a vn  fort  appellé 
Maluoifin  i exprcircmenc  drelTé  pour  empenzher 
qu’elle  ne  foie  battuè  à plomb,clie  cd  riche  en  fort 
excellens  vignobles  & fort  fertilles  campagnes,& 
à cinq  lieues  de  Verecil. 

Encorcs  qucles  neiges  fulTétdcflors  fort^grâdcs, 
fourni-  fi  ed-  ce  que  le  Marefchal  ayant  donné  communt-^ 
Itrdfîit-  catio  aux  principaux  chefs  de  l’armcc,&  aux  Suif-^ 
gvXmtt  moyens  & des  occafions  qui  l’inuitoient  à 

adaillir  cede  place, chacun  l’approuul,  & prenans 
le  lieu  du  rendez*  vous»  & le  iour,iU  s’en  allèrent  . 
^ préparer.  De  manière  que  l’armeefc  trouua  dans 

peu  deiours  ademblee  en  la  campagne  de  Caluze 
à cinq  lieues  d’Yutee,  & compoke  de  feptinil 
François,  quatre  mil  SuiiTes,  trois  mil  Allemâs  de 
Roquendolf,  &trofs  mil  Italiens,  & douze  cenf 
V cheuaux^aucc  doute  canôs^  quatre  couleurinet 
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garnies  de  leur  conuenable  équipage  &proui(iô. 

Ne  voulant  taire  en  ceft  endroit,  que  comme 
lacmee  marchoiten  bataille  parmjr  celle  grande 
plaine  de  Caluze.il  fc  Icua  vn  licurc  parmy  les  ba> 
taillons,  dont  fe  üc  vne  celle  huec,quc  l'alarme  fut 
àrimprouidegrandede  cous  collez,  laquelle  fc 
conuercic  en  fin  en  rifee.  Mais  ce  qui  cH  en  cela  de 
plus  remarquable,  c’cll  que  la  difcipline  fetrou- 
ua  fi  grande  par  toucc  l'armce,  qu'au  lieu  de  pren> 
dre  refpouuance  elle  fe  rengea  tout  foudain  en 
bataille  prell  à combattre,  ce  l'om  les  fleurs  & les 
fruiâsd'vncobcïflanceÿ&d'vnc  difcipline  bien 
mefnagecs. 

Peudeiours  apres  le  Marefchal  commanda  ^ 
Bonniuec  & Ludouic  de  Birague,d'allcr  aucc  dou- 
zc,cens  hommes  de  pied  & quacre  cens  cheuaux, 
inuellirU  place  «deuahe  laquelle  à l’aide  de  Dieu, 

. il  fe  rendroit  le  lendemain,  les  enchargeantfur 
coucd’cmperchcrquelcforcdeMaluuimincfufl;  ^ 
renforcé  de  genSi 

Bonniuet& Biragucfuréc  fi diligés, qu’ils  exe-  jfnmti 
cuterent  les chofes tout  ainfi qu’il  leur  auoit  cllé 
ordonné:  le  lendemain  toute  l’armecarriuadeuât 
Yuree,&rarcillerieauin  : l'on  crauailla  par  deux 
ioursauxrranchces,&àdre(rer  la  batterie) deux  i'rmrtt» 
canons  furent  braquez  contre  Maluoifin,krqucls 
ayans  tiré  quelques  voilées,  ceux  de  dedans  capi-  C*pit0~ 
tulercnt  defetendre,  fi  la  ville  fc  rendoit,  & en 
baillèrent  deux  oflages , auec  promefle  de  ne  rien 
remuer  pendant  que  la  batterie  fe  feroir.  Ualmtir 

. Les  ennemis  ayans  fort  brauéiur  la  fommacion^i». 
faite  de  rendre  la  place,la  batterie  comméça  auec 
dix  canons  & quatre  couleurines  du  coflédcla^ 
^tnuraiilc  qui  efl  bordee  de  U riuiere  de  la  Doyre, 
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]j|4.  ce  lieu  eftanc  le  plus  foible  & le  plus  mal  ilanquil  « 
pour  la  confiance  de  celle  riuiece  s qui  auoic  lors 
peu  d’eau,&  toutes  les  maifons  attachées  à la  mu* 
raille.Bonniuet  & Biron, qui  aupient  prias  charge 
de  l’artillerie  auecCaillac  Lieutenant  d’icelle,y  n* 
rcntvfer  de  telle  diligence  que  le  fixiefmeiour  cl- 
toUtrtll  commença  à tiret  dans  ces  vieilles  murailles,  où 
^iUg  elle  fit  tel  exploidl  ^ qu'au  deuxiefraeiour  ily  eut 
li’/'Mrff.  brcfchcraifonnablc. 

Pour  y donner  l’alîaut , fut  ordonne  que  cc  fe- 
roient  les  deux  cnlcigncs  colonnellcs  de  Bonni* 
uet,&  du  Maillte  de  Camp,&  les  compagnies  Ita- 
liennes de  Ludouic  de  Birague , commandées  par 
le  Capitaine  Petre  Mariebrefiguette. 

Ordoff  Le  MaiUredeCampdeuoitleconderaccompa- 
B^ww  gn(£  jçs  bandes  de  Pcquigny,Gondrin,dcs Adrets* 
Tilladet,&  Blanc  Folfé:  le  Capitaine  l’ifle  Sergét 
’ VaffuMt.  majeur  à la  queue  du  Maillre  de  Camp , aucc  les 
bandes  des  Capitaines  Rongnes  , Romolles,  les 
troupes  de  T errides  & la  Nolle,cclle  de  Vallë  me- 
née par  la  Roche,dc  quatre  nouuelles  bandes  Ita-* 
liennes. 

Que  les  Capitaines  Max,Duno,&V illcmagne  le 
tiendroient  en  garde  pour  courir  ou  befoin  leroir, 

' foie  pour  U brdche,  oupour  le  dehors  du  camp» 
qui  le  tiendroicen  armcs,&  la  cauallerieà  cheuat^ 
pendant  que  l’alfaut  le  donneroit. 

) Que  les  Capitaines  de  Montemar,&:Machiaucl 

fe  tiendroient  en  bataille  deuant  le  fort  de  Mal- 
r uoifin. 

Q^e  le  régiment  de  Roquendolf»auec  quatre 
cens  Italiens , fe  tiendroient  en  bataille  pour  raf« 
fraifehû;  1 alTauc  fi  le  befoin  le  requeroit. 

' Les chofes tinfi  ordonnées^  chacunfe prépara. 
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pvuràu  lendemain  cxecucer  ce  qui  luy  auoicclté 
commandé. 

Dés  le  poînâ  du  iour  coûte  Tarmee  commença 
à retentir  de  canonnades  , d’arqucbuzades , de 
jrompetccs&detabourins,pour  (au  fignal  qui, 
ferôic  donné  parle  Marefchaljmarclicriàl’aflauc» 
àla  faueur  depluiîeurs  planches  & clayes  icetees 
& arrcftccs  fur  celle  riuicrc  cftroitte,  & n'ayâc  lors 
que  deux  piedsd’eau  & le  fonds  pierreux.  £11  cç 
^raefmeinllancairiuadc  Frâce  Môfieurdé  Danip* 
ûille , fils  fécond  de  Moniteur  le  CoHiiellable , 6i  < 
lequel  defireux  à continuer  fes  premières  armes 
voulut  venir  à l'cfcolc  du  Marcfchal,  qui  rcceuC 
fa  venue  à irés-bon  augure  :&  de  fait  ainfi  que  les 
bataillonscftoicnc  prefts  à s’cfbranler,la  ville  don- 
na la  charaadcyà  laquelle  fut  l'oudaia  rcfpohdujll- 
lencecdanc  fait  de  toutes  parts,  ils  demandèrent 
à parlementer  fur  lareddicionde  la  place . pour  à 
quoy  entendre  furent  députez  Carie  de  Biraguc, 
Monibazin  & Plancy.  En  fin  il  fut  accordé  le 
vingt-ncoficfmc  Décembre  mille  cinq  censcin- 
' quantc  quacre,quc  Morales  &Altempc  fortiroiét 
bagues  lauues,  enfeigncsderpldyces,  & caboutin 
fonnatic,  demeuransau  Roy  l’aitillcric , & toutes 
fortes  de  munitions.  ‘ 

Lcsçhofcsainfi heurcofcmcnc  exécutées, tous 
les  Seigneurs  & Capitaines  de  Tarmce  allèrent  4 
TEglifc  rendre  grâces  à Dieu  de  leur  viéloirc. 

Le  Viarcfchalfitencendrccellheurcuitexploiéb 
au  Roy, par  Plancy.fuppliâcfiMajelléd  enuoyéri 
quelque  argent  pour  diligemment  fortifier  la  vil-; 
ic,auec  l’aide  du  païsÿà  caufe  que  l’ennemy  ayant 
perdu  celle  place  qui  approchoicla  France  du  Mi- 
«hnois > failoit  extrême  diligenccpour^flcmblcr 
V , Ce 


401  cinqM^j^elÎHre  desMimotrej 

i//4.  les  forces,cn  iiucmion  de  U venir  aflaillir  , aapa-^ 
^ rauaneque  les  brffches  fulfcnc  bien  remparees. 

Süppliaaufliifa M^eftélcrcnforcerdc  cauaUçxic, 
refchal  ^ niaudci  par  efciic,  lî  elle  auroic  pour  agréa* 
4M  ble  que  là  oii  l’cnneroy  l'entreprendroiCjil  liiy  pre- 

0uet*d-  fcmaftla bataille,  laquelle  peut  cftie  jlnerefufc* 
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faffj.  ‘ courage.l’alFeâion  ny  la  prudence  ne  def- 

faudroienc^ny  enluy,ny  en  cous  les  iciuiceursdc 
fa  Majeûé,pour  rhaincenir  la  gloire&  la  re^ucacio 
que  Dieu  auok  apportée  aux  armes  de  fa  Majellé: 
mais  qu’elle  deuoit  en  ce  cas  fe  refoudre  à toute 
l'orie  d'cuencmét,&tcni,rgésprefts  pour  marcher 
au  fccuurs  du  Picdmont,(î  la  fortune  luy  tournoie 
le  dos  ; afin  qu'au  moins  il  n'y  euft  que  les  hom- 
mes & celle  place  de  perdus.  Plancy  fut  chargé  de 
faire  cntcndic  au  Roy  que  le  Marefchalnes'auaa* 
ccroic  à entreprile  quelconque  peur  auantageu^ 
qu’elle  pcufteftiCjfidcflors  elle  ne  l’aireuroitque 
de  bon  cœur  elle  en  foufli endroit  .la  dcrpencc, 
quoy  attendant  il  iroit  alTaillir  le  fort  de  Mazin. 
Qt^en  s’cnoignant,cômcil  faifoit,  du  Piedmontj 
il  cHoit  neceflaire  que  quelque  vieil  Capitaine, 
comme  pourroiteftre  Monheurd’Auirun,cu(lcn 
main  au  paifus  les  garnifons,  douze  cens  hommes 
de  renfort, pour  tenir  tcAc  contre  les  inua(îons& 
pjllcrics  que  pourroienc  faire  ceux  d’All,  Cairas, 
Foifao&Cony,  qui  auoienc  dclîa  commencé  à 
battre  la  campagne  , pour  à quoy  remédier  , il 
fallpitquele  Marefchal  diminuall  d'autant  fbn 
armee,&:lots  qu’il ateendoie d'auoir  fur  Icsbras 
celle  de  l'cnncmy.  Que  pour  recueillir  il  fallois 
derpendrc,trauailler,fuef,remer,&  puismoiflbu- 
ncr.  Mais lur tout, fut  le  Roy  fu^plié  d'cnuoyex 
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iàcqôoy payer! armée,  autrement  cftant  fianint 
eh  terred’ennemy , il  ne  fçauroic  où  trouncr  de- 
quoy  la  fçcourir,  &'nele  faifanc  pasilfaudroic 
honteuferhent  quitter  ce  qu’on  auoit  cpmmciKé, 
Q^aoffi  d'entreprendre  vn  combat auec  vnc  ar- 
mée mal  contentcil  ne  le  feroit  iamais,  & que  ceft 
heureux  commencement  feruant  comme  il  fai- 
foit  jdcdiuetfiohaux  Siennois,fa  Majcfté  deuoie 
cftre  d'autant  plus efchaufFce  à la  diligence  de  ce 
recours. 

•Ayant  donné  trois  iours  de  rclafche  à l’armee, 
il  fui  refolu  que  de  mcfmc  coüiTc  on  marclicroit 
âlaconqucftcdufortde  Mafin,  qnieftentreVer- 
ccil  & Yurcc,a(îisàraduant3gc  fur  vnc  monta- 
gne , où  il  y auoit  dedans  de  trois  à quatre  mil  ef- 
cus  de  tente,  touHours  dedinee  à l’aiCné  de  la 
maifonde  Vaipergue,  le  donc  il  doit  porter  le 
nom.  \ ' 

AuquatticffDeiourjlc  Marcfchal  ordonna  le 
fieur  de  Montbalîn  pour  commander  dansY urec, 

& en  haftet  la  fortification , accompagne  de  fîx 
cens  François,  &dc  cinq  cens  AllemanS  de  Ro- 
qocndblf. 

L'armeCjCcla fait , printlarouttcde  Mafin  .les  »’ 
neiges  cftant  hautes  de  deux  pieds.  Dés  le  foie 
qu’on  arriua  à Vclliguc,  & autres  trois  villages 
qui  fontau  pied  de  celle  montagne , Faimec  y tue 
foribicn  logée  àcouuert,  fous  lagardc  de  cinq 
cens  François, & autant  d Italiens  mis  ésenuirons  ^ 

du  fort  en  certaines  mafures  & meftairies  qui 
cdoiencàl’cntour«  A laubc  du  ionr  on  enuoyl 
fommer  la  place  le  la  rccognoiftrc:pend5t  la  fom-. 
niation  ils  firent  rcfponcc  s’eftre  rnis  là  dedans 
non  pour  rendre  la  place»  mais  pour  la  conferuee 
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au  prix  de  leur  vie.  ; . c 

Les  chofes  rccogncucs  ,&n’jr  ayant  moyen  de  1 
faire  tranchées  fur  le  roc  oiilc  fort  eftoitaffis , il 
fut  commandé  de  faire  crois  douzaines  de  mante* 
leis  pour  s’en  couuriren  drelfanc  la  batterie:  le 
fieur  de  Biron  princ  charge  de  les  faire  conduire 
& planter  j iemc  rencontray  de  fortune  près  de 
lay  ainfi  qu'il  coinracn^oic  à les  faire  drelfcr , en. 
parlant  àmoy  il  receucrarquebuzadededaqueU 
le  il  fut  couhours  depuis  boiteux  : i’auois  auec 
moy  vn mien  fcruitcur  qui  leprinc  d’vn  cofté  de 
moy  de  l’autre  lcporrafmcsenvncmafurc,où 

auoient  cflé  logées  les  munitions  de  l’artillerict 
làfc  rencontra  Maiftre  Nicolas  Chirurgien  du 
Marcfchal,qui  le  penia  : apres  cela  on  le  fit  porter  " 
à Y uice,fur  vue  liélierc  à bras , & loger  en  la  mai- 
fonde  la  belle  Icigneura  Violente,  dame  de  bon 
lieu  & autant  courtoife  que  bellc,au  moins  à mes 
yeux.  ' 

L’artillerie  ayant  tiré  enuiron  douze  cens  coups, 

& faiâ:  ouuercurc , ceux  de  dedans  donnèrent  1a 
chamade,poura'uoircornpofition.Lc  ficuc  Carie 
Biraguc  y fut  enuoyé  de  moy  auec  luy  : il  "fut  en 
fin  accordé  qu’ils  (brtiroient  bagues  (auues,cn- 
feignes  ployccs , tabourin  couuert , & conduiéls 
fcuremeric  iufqucs  à Vcrçcil,  duquel  Icficurdc 
Mafia  efioie  lors  Gouucrneur  au  lieu  duComre 
dcChalant. 

Sera  icy  noté  que  le  Marcfchal  (fort  (àgc  niefna*  • 
g.er  du  temps)  enuoyaauparauanc  que  marcher  à 
Mafin  verslc  Seigneur  d'iccluy,  qui  commandofe 
lors  à Vcrccil,  luy  offrir  que  luy  faifant  faire  pai- 
fibleouuercurede  la  place,  qui  dcpendoicde  la. 
fortune  d’Yurce,  qu’il  la  luy  rcndroicdcmcfinc/^ 


.i 


I . 


I 

>r 

I 

t ' 


iJ54^ 


düSieay  daf^iÜMTs,  40| 

cas  que  Ton  Prince  peuft  recouarer  Y uree.  La  rc- 
iponçc  fut  que  celuy  qui  hazardoit  volontiers  fa 
vicpaurleleruîccdc  luy,  n’ydeuoic  aulli  cfpar» 
gner  lesbiens,  remerciant  neanemoins  le  Maref- 
chai  de  la  courtoide  qu’il  luy  ofFroit. 

• Si  le  téps  ne  Ce  fut  empire, le  Marefchal  auoit  dé- 
libéré d’aller  aflaillir  S.  Germain  ,à  deux  lieues  de 
Verceil , en  intention  de  s’en  feruir  à cela  mcfmc 
dont  la  fortification  de  Santia  luy  feruit  depuis. 

Auparaaant  laprinfed’YureCj'^lc  Marquis  de 
Maficran  qui  a Tes  terres  proches  du  Biellois  ÿc  de 
Gafinare,e(loit  entré  en  traiéfé  auec  le  Marefchal 
pourdcuenirfcruiccur  du  Roy:  c’eft  pourquoy 
ayât  réuoyé  la  plus  patt  de  l’armce  aux  garnifonSa 
& retenu  auec  luy  huiâ  cens  François  ôc  autant 
de^uifies^auec  trois  cens cheuaux , il  s’achemina 
vers  Bielle,qui  eft  vne  grande  efiendae  de  murail- 
les qui  enueloppoit  deux  ou  trois  diuerfes  villcc- 
tes  ou  bourgades  pleines  d’artifans  ic  de  gens 
adonnez  à toute  forte  de  trafic,  fituee  au  pied  de 
la  montagne  dcLalcrrei  qui  feparc  la  Val-d'Aou* 

' ftc  & celle  de  Sedan  d*auec  le  Piedmôt.  Ces  bon- 
ncsgcnsayansvcucc  qui  eftoit  aduenu  d’Yuree, 

& de  Madn , fe  mirent  entre  les  mains  du  Maref- 
chalà  compodtionfort  honnorablc.  Pendât  qu’il 
fut  là  dedans,  le  Capitaine  Pous,  qui  auoit  en  (à 
xnain  de  grands  biens  dedans  Ôc  hors  la  ville,  com? 
pofa  l’aireuranC^  de  luy  6c  d’eux  à huiél  mille  ef« 
eus  au  profit  du  Marefchal.  Là  ledit  Marquis  de  Af4iu 
MalTcran  qui  a fes  terres  près  de  là , le  vint  voir  de  î*"  ^ 
nâi£t,Ôc  triiétercttt  par  enfemblc,quâd,eommét, 
êc  auec  quelles  conditions  il  entreroit  au  fcruicc  ^ 
du  Roy.  Toutes  chofes  aind  bien  ordonncçsde  jroj. 
touscoficzde  Marefchaldeliber3,au(n  tod  que  le 
i Ca  if} 
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temps  feroit adoucy>d’allcr fortifier  Sancia>qui  cft 
entefte  de  ccft,e  grande  campagne  de  Lyuornc, 
qui  a d’cftcndqê  enukon  quatre  bonnes lieucs>cn- 
^tndi~  VcrcciljSainft  Germain , Trin , Crefeentin, 
Maref.  Ticerre,&  Valzola,  toutes  places  enncmies>&  fur 
€^al  fur  Icscôfins  dc  la  Duché  de  Milan  &de  Moncferrac, 
Uforti-  mermes  au  delà  du  Pau  où  eft  Cafal  piincipalle 

Mais  pour  autant  qu’ayant  donné 
^ communication  au  Roy  dc  ce  ficndelfcinifâ  Mftr 
jefté  en  l’approuant,  auoit  promis  dc  luy  cn- 
uoyer  vn  fi  grand  renfort  qu'il  auroit  nt>n  feu- 
I lement  m')ycn  d’executer  ledit  dèlFciu  , mais 

quelque  chofe  déplus  grand  auffi  i il  cftoit  tou- 
fiours  attendant  la  venue  dc  ce  fccours»  afin  de 
pouuoivaucc  plus  dc  force  &d’a(reurancc  endô- 
magcrl'ennemy.fans  toutes  fois  rien  commettre 
au  hAzard,à  caule  de  la  récente  perce  du  Siennois: 
laquelle  le  faifoit  marcher  pas  à pas  Sc  aucc  toute 
circôfpcé^ion.  Et  à la  vérité  il  ne  pouuoit  aduenir 
inconuenient  tant  petit  cufti-il  cfté  lors,  qoi  n'eufe 
mistout  lemondc  en  deflfiancede  la  bonnefortu- 
‘ • ne  de  la  France,  & rauallé  le  courage  debeaucoup 
de  villes,  d’amis  & de  partifaus,  qui  buurcnt  ton-  ' 
fiouis  les  aureillesà  la  nouucaucé , & qui  n’cûioicr 
lors  contenus  en  office,  que  par  la  grande  opi- 
) pion  Sc  admiration  en  laquelle  ils  auoienc  la  pru> 

denc^, douceur  &difcipline du  Marefchal,  donc 
ils  auoienc  les  exemples  douane  les  yeux,  des  prin- 
fcsdcSaiiu^  Damian,Albe,Couftigliolcs,&  Ver- 
•■f  • çcil,prinfesdenuiél,  & couccsfois  non  ran^on- 

* pçes  ny  faccagccsl 

Cefont  à la  vérité  toutes  allions  grandement’ 

' louables  ,& qui  feruent  de  planche  foi  t propice  à 
|>torpci'ué , mais  <^ui  faciUmeup  s'cicoulcuc  de 
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l*crpritdesIîommes,au  moindré  malheur  qui  fur-  i 
uicntciilagucrrc.LcSageCapitainc  y doicauuir 
rœilouucrc,  & loufiours  prcuenir  pluftoft  que 
Rccuoir  l’inconuenient»  mefmes  ca  tant  qu'on 
ne  peut  faillir  qu' vnc  fois  à la  guerre. 

En  ces  entre  Paires  les  Seigneurs  des  Ligues  de- 
ptrchcrcnC  deux  notables  Ambafladeurs  veis 
Marcfchal.àdeux  principales intentious.  La  pre 
miere , pour  luy  remontrer  que  de  cour  temps  la  it^'eha{. 
vallée  d’Aoufteauoit  cfté  en  confédération  auec 
enXt&  que  quelque  guerre  qu'il  y euft  eu  en  Italie 
elle  auoîccoufîours  maincenu  vne  neutralité,  {ans 
adhérer  ny  aux  vns,  ny  aux  autres  : fupplians  à ces 
Elis  qu’en  la  faueur  des  Seigneurs  des  Ligues , fou 
pbi{ïr  fuft  de  ne  poftci  les  armes  dans  cefte  val- 
fcei  ains  les  laiffcr  viure  en  paix , fe  contenas  com- 
‘mcils  feroient,  en  tout  honneur  & reucrencc  en-  ^ 
uersfa  Majefté,quoy  qu'ils  fulTcntriiicéls  du  Duc  ; 

(de  Sauoye  : Ôc  qu'en  confequcncc  de  cela  > il  leur 
fuft  permis  detiaftquer  âf  négocier  dans  les  terres 
du  R oy,&  en  celles  dudit  lleur  Doc.  L'autre^ que 
toute  la  nation  des  Ligues  eftanc  de  tout  temps 
accouitumec  de  crairftcr,  négocier  & marchander 
autant  en  la  Val-d’Aoufte  qu'en  toutes  les  terres* 
du  Milannoisjilsfupplioienc  le  Marefchalÿ  faire 
yfie  ample  Ôc  generale  déclaration  , par  laquelle  il 
fut  permis  d'ainfi  ftançhémcnt  ôc  librement  le 
continuer,  fans  offenccdcfaMajcfté  , de  laquelle 
ils  cftoient  h afteébionnez  feruiteurs , amis,  alliez, 
ôc  confederez,  que  c’eftoit  le  moins  qu’ils  deuoiéç  ^ 
clpcrcr  de  la  bonté  & magnanimité,  ‘ 

- ' f.n  la  compagnie  dcfdits  Ambaftadeurs  çftoienc 
yenûsle  licor  de  S,  Pierre  dcDortan,  delà  part 
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la  Val- d'Aoufte,  pour  faire  l^mcfAefiippîica-,  j 
lion  & inftanccqu’ilsauoicncfaiceenlcurfaucur, , ’ 
aueclcs  lettres  des  Eftatsde  la  Prouincc,  promet-  ^ 
tans  de  viuic  en  telle  afFcftion  & moderation'que  ' j 
fa  Majcftc  &:  luy  , auroienc  occafion  de  les  en  j 
louer  & dlimcr.  ] 

Rt^on.  Le  Marcfchal  les  rcceut  & efeouta  tous  fort 
/tduhia-  gracieufement,  pois  leur  6t  entendre  auoircom- 
rrjchétl  maridemét  de  fa  Majcftc  de  gratifier  les  Seigneurs 
des  Ligues  en  toutes  chofes  qui  tourncroienc  à 
Icuraduantage  & commodité , hors rintereft  de  ^ 
Lon  feruicc.  Qu^en  leur  faneur  tUe ne refuferoit 
iamais  de  gracieufement  traiter  les  habitans  de  la  i 
^ Val'd'Aoufte,poutueu  qu’en  general  & enpard-  i 
cdlier,  ilsfemaintinflentauccrclpcél  & rcucren-  ' 
ce',  aufaiéf  duferuieedefa  Majeftéi  & que  leurs, 

* , demandes  ores  qu’honneftes,  ne  pouuoicnteftre  ' 

amfi abfolucmcnc concédées,  fans  en  auoic don' 
né  communication  à fa  Majcfté,  & fur  ccrcccu 
> fon  commandement.  tout  aulïïtoft  qu’il  en  • 
auroiireccu  refponfe.il itsroitdépefchcr  les  vns&  .j 
' les  autres,  félon  ce  qui  pouuoic  cftre  defiré  delà  j 
main  de ccluy  qui  auoit  toufiours  aimé,' & fou-  ^ 
uem  combattu  aucc  leur  nation , comme  le  Go-  ^ 
lonncl  Fiülicqni  cftoiccnrarmec  , leur  pourroit  / 
tefraoigner.  Sa  Majefté  ttouuafort  bon  tout  cq  ^ 
' qu’il  en  auoit  fait,&  luy  oi  donna  de  les  depef^  ? 
cher, c6mrueilfit,ainfi  qu'il  fera  veu  cy -apres en  ^ 
ion  rang. 

En  ce  temps  le  Marcfchal  a>ant  confideré  que 
* la  caualkrie  ,.dc  laquelle  le  Duc  d'Aumale  eftoie  • 
general,  ne  ttnoit  lors guicrcs  de  compte  de  vc- 
nir  exercer  fa  chargc.cn  défera  le  coromandcmcc 
par  prouifiôjà  Dampuille,qu’i^l  vôy  oit  couragci’X,^ 
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bien  fuiuy,&  qui  par  vnc  dcrpeuce  fort  honorable  if  Si* 
cncrecenoitpluheurs  pagures  Capitaines,  lien  ^ 

demandaraduis&au  Roy  & au  Conneftable  sô 
pere,qui  le  trouucrent  fore  à propos  < promectan$ 
jd’aduoüer  touHours  le  fait  comme  ils  tiret  depui^ 

Le  Marcfchalayant  entendu  que  le  Royauoic  ■te/Wa. 
accordé  Les  reuemis  de  Mafin,qu’il  auoic  n*aguie- 
les  prins.au  ticur  de  la  Fayette , s’en  tint  grande* 
met  offcnré^Iuy.remblanc  que  c'etioit  faire  criom-  fie»  Jet 
pherauciuy  dufruiûdercslabcurs  : &qne  coût  rettenut 
ainfi  que  la  Fayette  n*auoit  fait  difficulté  d*cntrc- 
ptédre  fur  ces  marches  auec  fi  peu  de  rcfpcû , que 
ce  ne  feroit  point  luy  faire  tort  de  fupplicr  le  Roy 
de  ne  permettre  que  ceft  affront  luy  fufi  faiû,  de 
pteferet  à fes  recens  mérités  ledit  de  la  Faycttc^^ 
qui  n'auoit aucunement  trauaillé  à laconquefie 
de  la  place.  Sa  Al  ajefié  trouuaut  celle  plainte  fore 
iufle.reuoquaen  fafaueurceqoiauoitcfléaccor* 
dé  à l’autre,  & confirma  au  Seigneur  de  Conas  la 
Capitainerie  dudit  Mafin.quiluy  auoit  ellécom* 
mile  par  le  Maccfchalfouslefion  plaifir  de  fa  Ala- 
)eflé. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  dérocfloient^les  Vale* 
fiensenuoyercntdeux  AmbalTadeurs  vcrslc  Ma- 
rcfctial,  pour  luy  faire  entendre  que  ceux  dchfaJeJtt 
Val  d’Aouflc  les  auoicntenuoyé  requérir  de  leur 
fupport&aide,  conforme  à l’alliance  qu’ilsont 
de  longue-mai nentr’eux,  contre  quiconque  vou-  ^ 
droit  cntreprcndrelaconqueftc  de  leur  païs:  que 
fut  cefte  foramation  leurs  fupericurs  auoient  re- 
folu,&:  puis  ordonné,  qu’on  cmreroit  à main  ar-  ' 
mé&dansla  vallée,  pour  fe  mairueuircD  lapofTcf* 
fion  de  l’engagement  qui  leur  en  fut  fait  par  le 
feu  DucjChatlesde  Sauoye,  pour  foixantc  mille 
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Florinsd’or.  Qj/ilscftimoicni  que  leurs  gcnsfc-^ 
roicntdes-jaaflcmblcz  pour  ce  faire:  & toutesfois 
quauparauanc  que  l'entreprendre  ils  auoicnebié 
voulu  fçauoir  de  luy  de  quel  gouftil  le  trouaeroic; 
protclfans  que  ce  qu‘ils  en  faifoicnc  n'edoie  poinc 
en  intention  de  tien  entreprendre  contre  fa  M a- 
jefté,  mais  pour  flmplement  fe  maintenir  en  la 
pofTeflion  dudit  engagement , & pour  ne  défaillit 
à leurs  alliances,  & que  tout  le  pays  citant  entre 
leurs  mains,  l'aller  & le  venir  feroient  plusaucô- 
manderacntdcraMajefté>  qu’ils  n’eftoient  lors; 
t qu’à  leur  de^ut  les  Vaudoulfois  auoient  prqteflé 
recourir  aux  Efpagnols  6c  Italiens , dclqucls  fa 
Majcfté  ne  difpol'eroit  pas  comme  d’eux  , qui  a- 
qoicntiadiscOié  priez  & perfuadez  par  le  Roy 
/ Frâçois  d’entreprendre  cela  mcfme  qu  ilsvoùloiér 
maintenant  faire.  A toutes  lefqvicllcspropolîtions 
le  Marefchal  refpondit, qu'il  trouuoit  fort  edrago 
queles^eigneurs  Valelîens  de  les  Vaudouîloiste 
voululTent  auiourd’huy  mettre  en  cede  peine, veu 
' ^ l’alfcuiance qu’il auoit n’aguer es  dônéauxvnsdc 

aux  autres,n’auoir  charge  du  R oy  dç  tien  attenter 
au  preiudice  de  leur  neutralité , ains  pludod  de  les 
conferuer  & fauorifer.Q^  fa  Ma  jette  n' auoit  au> 
çre  intention  que  de  geatiher  fss  alliez  &confede'^ 
rcz,telsqu’ilsedoient;&qu*cdanspetfonncsfa- 
ges  & confidçrcz,  il  Icsprioit  prendre  garde  durât 
ce  grandremuement,ànc  rien  entreprendre  qui 
peuddefplairc  à faMajedé,  éc  altérer  l’alliance, 
comme  il  fcmbloit,  que  CQUucrtcmcnt  ils  youluf-T 
' fent  faire  .'fans  CO  niidcrer  quelle  didetcnce  il  /. 
auoit  du  tempsdii  Roy  François,àccduy  cy.Q^ 
ils  deuoient  faire  leur  entrcprinlc  anparauant  que 
ks  armes  de  fa  Majcdc  fudent  d fore  aduaticécs 
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(§u-ci!es  eftoient  aujourd’huy,  ny  que  la  ville  d*Y-  15/44- 
urécfuften  fcs  mains,  car  le  fait  cuftcftc  lors  plus 
tollerable  qu'il  ne  pouuoic  pas  maintenac  cftrc;  & 
qu’il  les  pripic  de  ne  s’aduanccr,qu  il  n’cuft  rcfpô  - 
ce  du  î^oy, auquel  il  en  eferiroie , autrement  qu'il 
fc  m'ettroit  en  deuoir  de  les  empcrchcr,nc  fc  pou- 
üans  exeufer , au  moins  bien  à propos , de  vouloir 
remuer  au  ^reiudice  delà  France, ce  qu’ilsauoienC 
enduré  à 1 Efpagnc.  Lors  ils  luy  demandèrent 
quand  il  pourroitauoir  rcfponcede  fa  Majellé  : il 
leur  refpôdit  que  ce  ne  pouuoic  eftre  plufto^k  que 
dans  i/.iüurs  : ils  crouuerent  le  cerme  fort  lune, 
difàns  qu'ils  cratgnoient  que  les  trouppes  ne  fuf' 
fenedes-jaentrainde  marcher^  &toutesfois  que 
pour  l'amour  de  luy  ils  feroient  leur  effort  de  les 
arrefter.  Aquoy  il  rcfpondit  lors  d’vne  voix  vn 

f>eûhautaine.Ievous  aircurequcs'ils  en  viennent 
li,qu’ils  me  trouueront  l’efpceau  poing aullî  ad> 

U2uicé  quVux,& dont  dés  maintcnant,cômc  pour 
lors,ie  proicfte  au  nom  delà  Majefté.  Le  Roy  ap-  ^ 

prouua la  rcfponfe  , & par  fon  Ambafladeur  fit  JtUref- 
prier  les  feigneurs  Valefiens d’attendre  àvne  au-  penfe  d» 
trefàifon,  & qu’il  ayracroiltoufiours  mieux  que  M-r?/- 
Ic  païs  fort  en  leurs  mains  que  ^u  Duc  de  .Sauoye. 

Cela  appairacouc,&onc  puis  ne  s’en  parla:  qui  fe  « 

fuft  eftonné  la  partie  eftoit  perdue. 

Sur  le  remerciement  que  fit  le  Marcfchal  du  ré* 
fort  que  (à  Majefté  luy  enuoy  oit,il  rcmôftra  qu’il 
ne  falloic  point  compter  pour  renfort  tes  douze 
cens  Suillcs,entant  qd’ilsnc  feruiroient  que  pour 
remplir  le  régiment , & qu’il  fupplioit  très*  hum- 
blement fa  Majefté  ordonner  que  le  payement  de 
,,  l’armée  fuft  d'orefnauant  -fi  rciglé  qu’on  peûc  ; 
Êure  les  monftrcs  de  mois  en  mois,  tant  pour  teniç 
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1»  Danacs  pius  compiecces.quc  pour  remédier  aux 
abus  des  Capiraines.mais  fur  tout  des  SuifTes , qui 
eftoientdeh  eftrange  humeur  que  tout  ce  qu’on 
leur  accordoit  d’honncftecé,  ils  le  tiroient  en  con- 
feqaence,&deconfequenccenloy  j & querefb- 
luèmcntilseftoientobftincz  à eftre  payez  fur  les 
vieux  roollcs , choie  de  pernideufe  coniequence^ 
Les  Seigneurs  du  Cotileil  prenant  pied  à ce  qu’il 
auoit  clcrit,  que  ces  douze  censSuiffesferoient 
employez  à remplir  lesautreSi  mandèrent  au  Ma- 
refehaUque  de  Ton  propos  mefmes  il  rcfulcoît  que 
le  Roy  auoit  tous  les  mois  cfté  defrobe  de  douze 
cens  payes,  puis  qu’il  en  falloir  autant  pour 
pliflagc;taifans,ou  de  propos  délibéré,  ou  p 
bliancc.quelaloy  dupayemétfur  les  vieux  roo 
les  accordée  eu  faifant  lesleuées,  eftoit  celle  qi 
apportent  le  defordre  duquel  ils  eftoient  eux- 
mcfmesla caule  principale:  car n’ayans aucun cf- 
gardaux  crieries  & remonftranccs  qu’il  auoit  ü 
louuent  faites,  pourauoir  leurs  payemens  à l’en- 
trée du  mois,  &non  les  faire  enjamber  deuxé 
trois  les  vns  fur  Icsautres, comme  ils  faifoient,ü  ne 
luy  elloit  poilible  d’en  faire  les  monftrcs,&  moins 
en  ne  les  faifant  ^as,cmpcfcher  leur  cuident  larre- 
cin ,1a coulpe duquel deuoic eftre attribuée  ^ ceux 
quiauoient  faiél  la  capitulation,  & non  à luy,qui 
cnauoiclchazacd  & la  peine,  pendant  qu’ils  en 
difeouroient  bien  à leur  aife  furie  tapis.  Qnc 
s’ils  n’y  donnoient  autre  ordre  , & à ccluy  des 
François,  Allemans,  Italiens,  &àlacauaUeric& 
artillerie  auili , qu’il  preuoyoitqucladifcipline 
feroit  renuerfée  de  tous  pointts  ; par  la  conferua- 
tionàe  laquelle  les  peuples  dcnipicut  la  domi- 
nationFrançoife,  au  ra^is  de  i’Ë^pàgnolle  : & 
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qUi*auflit9Uteschôrcsrcceuroicnt  vncdangcrcufc 
. altçratïou>dclaquclleilpiotcftoit  debonuehcu'* 
rc,afin  que  la  coulpc  n*cn  fuft  rejcttcc  fur  luy.Quc 
5*ilfcfuft  plus  auanc engagé  fur  l’aifeu rance  &c  les 
protneffes  qui  liiy  eftoient  données  d’aogmenta-  . 
lion  dercnfort^&  de  fccours  d’argent, il  fetrouuc* 
rbit  pcuL-eftcc  li  auant  à la  taille , que  la  perte  & le 
dommage  en  collent  cfté  au  Roy,  Si  la  honte  à 
. luy,quitoutcsfoisn’y auoit  coul'pc.  De  mcfrac 
fuite  il  rcmonllra  que  les  François  & Italiensnc 
faifoient  pas  mieux  quclcsautres.  Etparmylel- 
quels^il  oy  oit  puis  peu  de  temps,  vn  certain  bour- 
donncmët  plus  pc opte  à renucrict  les  adaircs  qu’à 
les  aduancer  cÔme  il  dcfiioit,fuppliant  de  luy  dôr 
net  dequoy  efteindre  l'vn  & auancer  l’autre. 

U faut  maintenant  reprendre  le  cours  des  armes 
quei’ auoisintermis,  6c  toutesfoispour  luy  doncr  ptnft  dm 
rncillcur  gouft,ic  reprefenteray  auparauâc , que  le  * 
Roy,comrçic  Prince  tres-debonnaire,  loua  infini- 
mcntla  vertu  & la  valeur  non  feulcmcncdu 
refchal,  mais  auin  de  cous  les  autres  Seigneurs  & tfiamn 
CapitaijiesquicftoientintCL'Ucnusauxemrçprin- 
(c d’y urcc,Mafin,&  autres cy-dcfliis delduites^&  *”•"** 

, gratifia  Auirun,gouucrneur  de Thurin,d’vnc  cô- 
pâgnïe  de  gens  d'armes , Terridcsd’vne  penfion, 

Riuan  d’vn  cftat  de  Qctil-hommc  de  la  Clvuiibrej 
Condrin  d’vnc  compagnie  d’hommes  daimesi 
l’iflc  Sergent  majeur  de  cent  liuics  par  mois,MÔc* 
bazindügouuerncmentd’Yuréc  , au  Marcfchal 
^ jncfmc  furent  auffipromifes  douze  mil’ liurcs  de 
rentccntcrrcs,q'uirurcntparvn  long  temps aflî- 
gnées  fur  les  glaces  du  Monteenis. 

En  finie  Marpfchal  confiderant  que  toutes  fc» 
d^cfciics  dcinfi^nccs , ne  pouuoicnt  forcer  le. 
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iyf4.  Roy  à contribuer  les  forces,  & les  moyens  poÜt 
emporter  Valfcqiercs  & Vulpian  d*vne  mcfmO 
fuite, & que  de  demeurer  cependant  inutile  ce  fc- 
roit  la  ruine  des  affaires,  il  fc  rcfolU|t  d’entendre  à 
la  fortification  de  Santya.pour  en  faire  fon  efcal- 
, le  contre  la  Duché  de  Milan  & Cafal,  fur  lequel  il 
auoit  intelligence  fort  particulière.  Pour  àquoy 
dôner  quelque  commencemcnr,en  attendit  nou- 
uelles  de  la  Cour,  il  commanda  que  toute  l'armée 
- s’a(rcniblaftàLyuornc&  Bianza,  pour  delà  mar- 
hiéèit  cher  OÙ  il  feroit  cortimandciEn  moins  defix  ioufs 
l'aimtt-  il  s’y  trouuaenuironfcpt  mille  François  i autant 
qu'Allemans  que  Suifics, deux  rtîille  Italiens  , & 
trois  cens  hommes  d’armes, archers  & douze  cens 
cheuaux  légers, deux  canons  ,&  quatre  coulcini- 
• ncs,aueclcurcquipageconucnablc.&toutclafui- 

tc  des  viures  necefl'aires  pour  rarmce.laquclle  iuf* 
qu’à  lors  auoit  efte  fi  bien  reiglce  & difciplinée, 
qu’elle  ne  cômettoit  non  plus  de  defordre  en  ter^ 
red’ennemy  qu’en  celle  de  l’amy.  Deux  iours  a- 
'1',  preson  battit  aux  champs,  troisbataillons  furent  ' 

^ faitsde  premier  de  quatre  mille  Frâçois,&cinq  ces 

; ■ harqncbuziersltalicns.ledeuxiefme  de  trois  mille 

Suilles  & deux  mille  François  mcflezauccgflx  fur 
les  flancs,  & letroifiefme  de  quatre ^illc  Allç- 
roans, mille  François, &cinq  ccnsIcaHens,lacaual- 
lericfiirlcsaifles.  Ce  meflangefutainfi  expref- 
femcnt  ordonné  pat  le  Marclchal,  tât  poUrce  que 
les  Suiffes  l’auoient  demandé  pour  leur.rcgardj 
corne  pour  donner  courage  aux  vns&  aux  autres 
de  bien  faire  à l’enuyl’vn  de  l'autre,  fil’enncmy 
fufl:  venu  à la  bataille  corne  il  menaçoit.  Les  ficuts 
. ' dcBonniuet,DâpuiUe(quincvouloic,touticonc 

qu’il  cftoitjcfjpargncr  non  plps  fa  YÎc  que  le  moin- 
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dfc)&  Francifqac  Bernardin  aucc  eux,  prindrenc  i/j'4^ 
trois  cens  cheuaux , cent  harquebuziersà  chcual,  y^jagê 
' & lcs  Marefchauxdecamp  pour  de  bonne  heure 
aller  gaigner  le  logis  deSancya,craignant  que  l’cn- 
nemy  ne  le  gadall  par  feu  ou  aurremenc.  L'armée 
les  fuiuitimarchâsV  afsc,T  ercide,  A ubigny  & Auf- 
fun  deuantauec  l’auâtgardejlc  Marelchal  àla ba- 
taille,auec  les  fleurs  Ludouic  & Prefidét  Biraguc: 

& les  feigneurs  du  Rollé,de  Tauancs,Gondrin  & 
Montaré  à l'arrieregarde.  Sur  le  foir  nous  arriuaf- 
ines  fans  alarme  ny  rencontre  audit  Sancya,  où  > 
chacun  princ  parcy, félon ledepartemée  desquar- 
tiers  qui  edeie  des  )a  faiét.  Le  lendemain  fur  l'a-  ^ 
pres-difnce,  le  Marefchal  appella  tous  ces  Sei- 
gneurs au  Confeil , pour  délibérer  de  ce  qui  cftoit 
à faire.  Sa  proportion  fut  qu’il  dehroit , confor< 
me  au  vpuloirduRoy,approcher  h près  fes  armes  Mar€f- 
,de  la  Duché  de  Milan,  que  d’or efnauant  clic fen-  tt>alam 
tic  auffi  bien  les  incommoditez  delà  guqrc  qu’a- 
Doit  fait  h long-temps  tout  le  Piedmont,  ayant 
commandé  n bien  fortifier  les  frontières  de  ce  co- 
(lé-là  J que  les  anciennes  terres  demcuralfent  en 
repos  Sc  en  alTeurancei  Là  dclTus  il  les  pria  tous 
d’en  dire  leur  aduis, afin  que  de  là  on  peint  plus  fo  • 
lidcrefolutionjfur  ce  qui  feroit  à exécuter. Or  fait 
icy  à noter, comme  en  padanc,  que  le  Marefchal 
n’auoic  encôrcs  communiqué  ny  au  Roy  , nyà 
aucun  d^eux  l'encreprinre  qu’il  auoit  fur  Cafal > & 
qu’il  dcfiioic  exécuter  à la  faucur  de  celle  place  Delile* 
fortifiée.  Laplurpartd’cntt'cuxraitcnfait,qucla 


foitificatiô  de  cefte  place  apppreeroit  (à  Icurauis) 


deux  fortdangereufes  eonfequcnccsrla  première, 
quel'cntrcprinfe  s’cllêdoit  fi  auantdans  les  terres  ti»méle 
de  l’enncmy,^  mcfmc  du  MiUnnQistqu’il  cftoit  k Samyé, 
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15^/4*  croire  que  l’Empereur  & toute  l’Italie  feroit  fes 
effortSjà  la  prochaine  prime-vcrc,de  la  venir  atta- 
quer aucc  vne  grande  puiilàncc  : qifoy  aduenanr, 
ou  il  la  faudroit  laiiTer  pcrdre,ou  bazarder  vne  ba- 
taille pour  la  fecoutir.  La  deuxiefme  ÿ que  quand 
il  n’aduiendroic  pas  ainil , il  rcnforceroit  il  fore  les 
garnifonsdeNoiiairc, Patrie, Gatinarc  ,yctccil, 
T lin.Crcfccntin , Sainâ  Germain  & Cafal , qoe 
cede  place  ne  pourroit  rccouurcr  viures,  qu’à  la 
poinâede  rcfpéc,ny  en  receuoir  d’Yurée  ny  d« 
Maztn,dont  elle  cdoit  par  trop  cfloignéc  j & que 
par  ainil  il  faudroit  tous  les  ans  drcHcr  vne  armée 
^ pourUvcniragictuailler,  ou  la  laiiTer  perdre  &c 
que  partant  il  valoic  mieux  aller  ^ttaquerV  ulpian 
J ou  V alfenieres , qui  edoient  à nos  portes  , & quir 
fornfi-  biigatidoicnttOutlc  Piedmont.  Peu  furcmihotT- 
(tuodt  mislcsBiragucs)  qui  conclurent  à ccdeforcidca- 
54»yf<* . tion,canc  pour  la  confcquécc  du  feruice  de  fa  Ma- 
jedé, comme  par  Tcfperancc  qu’ils conccuoicm  de 
pouuoircdrcbicn-tod réintégrez  en  leur  Patrie^ 
de  laquelle  ils  edoient  bannis , pour  le  feruice  du 
Roy. 

Le  Marcfchalloüa  infiniment  les  opinions  des 
Mare}-  vns&dcsauKcs  , commefondéesfur  raifonsau- 
tint  véritables  qu’apparentes,  & les  fupplia  tou» 
fort^ca- de  croire  qu’il  y auoit  dans  fon  âme  certaines  aa- 
tiom  du- lies raifonspaiticulicrcs'au  contraire, IcfqucU 
dit  San-  ne  leur  pouuoK  communiquer  cncores , qui 

luy  faifoienttoutesfois  prendre  refolution  à cxc-v 
coter  cefte  fortificationilaqueUe  il  falloir  diligen- 
ter , de  forte  que  dans  trois  fepmaincs  au  plus 
tàrd>  elle  peut  edre  en  quelque  deffenfe  , afin 
de  pouooir  par  apres  marcher  en  lieu  où  ils  re-’ 
' > ccuroicnt  tott$  beaucoup  4^  gloire  & d'honneur,r 
1 ' ' &le 
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&lc  Roy  vntces-fignaléreruicc;qu*au  partir  de  là  J jy  4 
ils  iroienc  tous  eufcrablc  bien  rccognoillr c la  for- 
me qu^il  faudi’oic  cenii  à la  forciâcaiiou  « pour  y 
faire  trauaillcr  toute  l’armce,&  les  Seigneurs  aul- 
fi  5 & qucluy-mcfmc  entreprendroit  la  ftcuélurc  \ 
d’vn baftion  , Bonniuct vn , Dampuillc  vn  autre, 
les  Biragucs  vn,&lcs  autres  Seigneurs  particuliers  y 
demefrae.'  Les  choies  ainfi  relolucs  furent  auBi 
ainll  exécutées , ou  pour  mieux  dire  commencées 
auec  Vn  grand  courage , & me  fouuicnt  bien  que 
i*y  portay  moy-mefmela  hollc  plus  de  ttcccfois, 
chacun  crauaillant  lors  à Tenuy  l'vn  de  l’autre. 

Le  Marefchal  voyant  les  chofes  en  nain,  ht  ve- 
nir d*Y utee  autres  quatre  canons,  àuec  leur  équi- 
page. pauantage  (comme  preuoyanr  le  fuccex 
des  chofes  qu'il  cntrcprcnoic)  il  enuoya  deflors  ' 
faire  prouition  à Carignan,Carmagnolles,  Raco- 
nis,&  Poncallicr,dc  trois  mil  Tacs  de  farinc,autant 
de  bleds,trois  milfacs  que  poix,  que  fcves.quatrc 

II'»  1**1-  ^ mt~ 

cens  lards,  &-€ent  charges  de  ns,  pour  en  munir  y,, 
fa  nouuellc place:  outre  ce  qu*il  pourroic recou-  Smm, 
Urcr  descnuirÔs,&àquoy  pourlorsilncvouloic 
toucher,le  referuat  pour  la  comtuodité  duCamp,  . 

& par  ce  rcfpcâ  tirer  plus  volontairement  des 
Pionniers  de  tous  codez* 

Pendant  qu’ils  trauailleront,  ic  reprendray  l’hi- 
ftoirc  du  Comte  de  Çhalaht  fait  prilonnicr à V er- 
ceil,&  mené  à Thurin,&  fort  honneftement  logé 
auChadeau, auec  deux  feruiteurs  qui  le  feruoient, 
comme  Seigneur  de  marque, de  deha  fort  aagé.Le 
fccrctaire  Plancy  fort  digne  de  fa  charge , mais  vn 
peu  fubjec  à Tes plaihrs,  comme  cd  ordinairement 
fa  ieunede, allant  fouucnt  y oir  &vifitcr  ledit  hcut< 
Comte  de  Cbalanc, tant  par  amitié,  comme  pour  . 
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déxtrement  tirer  de  iuy  quelle  rençon  il  payeroit 
volôciers^pour  fc  redimer  de  la  prifon  où  il  eftoir, 
defcouurit  par  tous  Tes  difcours, qu’il  fe  tenoic  mal 
prins»  & que  corne  tel  il  deuoit  eftre  mis  en  liber- 
iCjfans  rançonrqu’il  eftoic bourgeois  de  S uiflTe,n  c 
en  1a  Val-d* Aoufte  terre  neutre que bicn-toft 
tous  les  Seigneurs  des  Ligues  en  feroicnt  telle  in- 
ftanceau  Roy, que  fa  Majellé  mettroit  fin  à fa  dé- 
tention: n’ayât  fçeu  tirer  de  luy  autre  chofe  il  s’en 
retourna. A deux  ioursde  là, le  Marcfchaleut  let- 
tres du  Roy,  par  Icfqucllcs  il  luy  manda  que  les 
Guides  & plufieurs  Seign'eursFrançois,â  qui  ledit 
Comte  de  Chalant  appartenoit,  luy  auoientfait 
faite  pluficui  s remonftrâces,par  Icfquelles  ils  pre- 
tendoient  prouuer  qu'il  n’efioit pas  bon  priîbn- 
nier  ] qu'il  n’auoit  toutesfois  voulu  qu’on  entraft 
en  aucune  deliberation  fur  cefait,iu(qu’àtat  qu’il 
eufi  efié  ouy  en  fesdeffences  au  contraire.  Et  qu*à 
celle  eonfidoration  il  feroit  bien  d’enuoyer  vne 
ample  inilrudion  fur  la  qualité  & mérité  de  la 
chofe, afin  que  par  vn  final  iugement  il  en  tirafi  de 
rargenc,oulerclafchall.  Le  Marefchal  qui  auoic 
eu  auparauant  aduisde  celle  menee,auoit défia 
confulté  le  fait  aucc  la  robbe  courte  & auet  la 
longue  mutuellement  alfemblees,  en  fit  dtclicr 
d’amples  mémoires  qu’il  enuoya  en  Cour  , par 
lefqucU  les  laifons  du  Comte  lurent  renucefees* 
Or  cil  à noter  que  pedâe  que  cecy  federaelloir, 
que  le  Côte  de  Chalant  prifonnier  au  challeau  de 
Irhurin.  mania  fi  bic  la  femme  d’vn  foldac  qui  luy 
failoit  la  cuifine,  qu’elle  luy  promit  de  porter  de 
fcslcttrcsà  V ulpian,  pour  les  aduertir  d’vn  rooyé 
qa*il  auoir  trouué  pour  le  fauuer  duy  cnuoyanc  ce 
qu’il  demandoii:  celle-cy  cachant  les  lettres  dans 
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'f<S  chcueux  alla  & rcuint  par  deux  fois , & la  troi- 
fic(mc  ayant  cfté  defcouucrtc  & prinfc, le  mary  & 
elle  furent  enuoyez  au  dernier  fupplicc  deuant  les 
feuedres  de  la  chambre  du  Comtc>qui  fut  rcfcrrci 
Reucnantaufai€kdcSantia«  le  Roy  par  la  de-  i 
pcfchc  qu’il  6t  au  Marefchal^  loua  inHniment  le 
voyage  & la  rcfolution  de  Santia,  promettant  fé- 
conder le  tout  par  nouucUes  forces  & moyés.  Luy 
lurccftc  occafion  remercia  trcs-humbleraent  la 
Majeftéjtant  en  f©n  nô,que  de  tous  les  autres  Sci- 
gneurs^de  ccqu’elle  auoic  pour  agréable  le  feruice 
qu’ils s’edoient  cdbrcezluy  rendre,  & lequeU- 
üoitdcfiaapporté  tel  efpouuantemcnt  par  toute  ♦ 
la  Duché  de  Milan,  qu'ils  auoient  fait  abattre  les 
murailles  de  Mottarc  ,&  remplir  les  fofl'cz,crai-  Mnîs 
gnans  pareil  fuccezque  ccluy  de  Santia  j &fai-  du  Ma- 
ibient  diligemment  trauaillcr  aux  fortifications 
de  Nouarre,  PamCjCafal,  VerceiliTrio,Cref- 
centin  & fainû  Germaini&  qu’à  ces  mcfmes  fins, 
pourafleurer  ces  places,  on  faifoitnouuelleleuee 
de  quatre  mil  Italiens  ; qu^  le  Cardinal  de  T rente 
quiauoufuccedéàlarouuerainctc  du  comman- 
dement de  Domp  Ferrand  ,edoit  arriué  à Milan 
auec  pouuoir  de  tout  engager  pour  recouurcf  fi- 
Dance,&  rembarrer  les  François  en  leurancicnne 
toliiierc,  pour  à quoy  aduifer,  IcFigucroi  & les 
' antres  Minidres  Impériaux  cdoicnc  allez  trouucc 
ce  Cardinal  à Milan;  & qu  c de  la  confideration  de 
tous  ces  importans  remuëmenr,  fa  Majellé  de*  " 
uok  recueillir,  que  combien  que  cous  Tes  ferui- 
teursfuflcntrcmplisdecourage  i&bonnc  volon-  i- 
té,ncantmoins  lesefiFcâis  que  cela  deuoit  produi- 
re demeurer oiêc  courcsjfi  la  Majefté  par  fa  puilsâ- 
ce&  moyens,  ne  leurdoonoic  le  principal  moti^ 


- 


r'H.- 


4I0  Cinqttîefme îiure  det Mémoires  ■ '^7 

U/4*  ucraent,  qui  s'appelle  argent,  nerf  fouucrain  dal:; 
maniement  fauorablc  des  armes.  Que  la  fortifi*!^ 
cacion&l’auiétuaiircmenc  de  Santia,  auoicaulS 
necelTaircmentbelbin  de  ce  mcfme  inilrumcnc'i 
en  attendant  lequel  il  engageroit  tout  ce  qu’il' 
auoit  pour  lailïcr  la  nouuelle'place  pourucuë , au» 
moins  pour  trois  ou  quatre  mois,  pcndâclefqucls  . 
il  falloir  que  fa  Majefté  donnall  dequoy  aduancer^ 

& l^prouifion  & la  fortune.  Sa  Maieftércccuanco 
• de  bonne  part  toutes  CCS  remonftranccs,  promit* 
dcnouueaude  fatisfaireà  tout  J comme  elle  s’ef-ï 
força  depuis,  mais  ce  fut  coutesfois  toujours  à' 

. basons  rompus , & fi  mal  à propos  que  ce  qu’vn' 
feul  efeu  euft  fait , baillé  d’heure , il  en  falloir  lors . 
deux, voire  trois.  C’eft  vn  viccnaturclau  François" 
de  ne  rien  faire  qu’à  la  hafte,&  quand  l'extremité 
le  preiTcjlors  il  y court  bride  abbattuc  côme  au  fea  ; 
mais  hors  de  (kiion  & auec  quadruple  defpcnfe.  * . i • 
Le  ColonneldcsSuiflcs  ayant  «fté  reprins  pac.^  • 
le  Marcfchal  fur  la  diminution  qu’il  auoit  reco*^ 
gnuc  en  fon  Régiment,  le fupplia*dc luy  accordera 
qu’il  depefehaft  au  pays  pourcnleuer  mil  pu  la.  ' 1 
censhornmcs,aux  côditionsfubfcquentes:A  (ça--’- 
uoirquetouslcsfoldatsde  nouuelle  leuec  quiar- 
riucront  en  Piedmont  dans  le  dix-  huiâiefme  Fc-*? 

. urier,aulicu  oh  le  régiment  fera,  feront payez^ 
pour  le  mois  entier , tout  ainfi  que  s’ils  l’aaoicnt  : . 
a^uellcmentferuy.  ' d. 

Que  tous  ceux  defdits  foldats  qui  fortirontdu 
. pays  en  intention  de  venir  feruir  eu  cefte  leuec,' r, 
feront  auffi  payez  pour  tout  le  mois , faifansap-4: 
pai^qir  de  preuuc  fuiHlante  ; ores  que  parleschc>'^ 
raiuj  ils  fuITent  contrc«mandez  par  le  Roy,ou  par  > . 
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lc4it  ficur  Marcfchal.  Ç’^  ft  pourquoy  les  Colon- 
jjcls& Capitaines  promectoicnt  & s*obligeoient 
ne  les  faire  partir  de  leurs  maifonSjfinon  lors  que 
rAmbaflfadeurdu  Roy  aupays,  Icicur  feroiten-  ’ 
tendre  de  la  part  dudit  (icur  Marelchal. 

l’ay  cy-deuant  reprefente  que  le  Marquis  de 
Mallctap , qui  tient  enuiron  douze  lieues  de  pays 
tout  \c  long  de  la  Serre , deuoit  deuenir  feruiteur 
du  Roy.  Cefte  Serre  c’eft  vnc  longue  montagne 
elgallc  en  hauteur,  qui  Commence  à Y urcc,&qui 
s*acheuc  à la  Val  de  Selîa,  dépendante  duMilan- 
nois.  Et  pout'auiantquc  la  prudence  de  l’Iralien 
le  cbnduiâ  toujours  à balancer  ôc  mefnager  les 
•iFaices  félon  le  temps  & les  occafions  , le  Marcf- 
chal eût  crainte  qu'en  di|ferant  cefte  déclaration, 
fur  le  bruit  qui  couroit  du  renfort  des  ennemis,  ji4rtj»n 
ledit  Marquis  y renonçai!  du  tout,&  fit  vn  voya-  it  Maf- 
gc  vers  luy,^  fous  prétexté  d’aller  rccognoiftrc  le 
Biellois.  Apres  les  cntreucucs,lcs  chofes furent 
arrcftccs  à ce  poinâ,à  fçauoir  que  ledit  ficur  Mar- 
quis  fe  dcclareroit  feruiteur  du  Roy , à trois  mille 
cicusdepenfion  paran..  * 

Qu'il  fortifieroitauec  le  Iccoursdu  Bicllôis , le 
chalteau  de  Galiany,  qui  couuriroit  Yurec  & 

Bielle,  ^afleureroitauffi le  pays  iufqucs  àGati- 
narrc:pour  la  garde  duquel  Gafiany  deux  cens 
hommésluy  feroient  payez. 

Que  le  Comte  de  Candcl  fon  fils,  auroit  mil 
hommes  de  pied , lefdits  deux  cens  coraprins, 
fous  trois  Capitaines  donc  il  feroit  Colonncli  . 
partie  dcfqucls  feroient  dcfpartis  par  toutes  fes 
villes  & chaft'eaux.  Les  chofes  fignccs,lc  Marcf- 
chal leur  mit  l'cfcharpc  blanche  à tous  deux  au 
col,mais  non  au  coeur  ,ainfi  qu’il  apparut  dcpiiüT 
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En  ccscntrefaiteslcMarefchal  fit  entendre  au 
Roy  qu’il  auoit  rcceu  lettres  du  Barô  de  la  Gaidci 
par  Icrquellcs  il  lui  mâdoic  qu’il  cfioit  apres  à ioin-r 
dre  les  galcres  de  fa  Majefté  auec  celles d’ Alger, & 
qu^il  y auoit  apparence  qu'en  voulant  féconder 
leurs  forces  de  celles  qui  font  icy,qu’on  emporte- 
toitlavillcd’Albuiguefur  la  mer,  que  lesGene- 
uois  faifoiët  diligëmét  fortifier;par  la  prinfe  de  la- 
quelle Gennes  & Sauonne  feroient  réduites  à gra- 
de extrémité, que  delà  partilenloüoitl’executiôj 
mais  qu’il  faudroitque  les  ealeres  fuficnt  celles 


qu’il  faudroitque  les  galeres  fuficnt  celles 
qui  apporrafrent  l’artillerie  & toutes  les  munition 
nccdlaircs  pour  en  venir  à bout  jqu’en  ce  faifant  il 
marcheroitauec.de  fibônes  forces  qu’il  enauroic 
la  raifon  ; que  cefte  bburrafquc  pourroit  raefraes 
apporter  quelque  foulagement  aux  affaires  du 
Siennoisi mais quoy  qu’il  y ait  qu’il  ne  l’entre- 
nt' prendroit  iamais  fans  vn  particulier  ôC'fotc  exprès 

çommandemcntde  fa  Majefté. 

Ecs  Seigneurs  des  Lig-ues  voyans  que  le  Roy 
Itsfféi  aduançoit  fort fes  affaires  vers  le  Milannois,ei- 
■S’»»/*  criuirènt  au  Marcfchal,que  par  leurs  anciens  trai- 
^aref^  élczaucc  Ics  Ducs  de  Milan, ils  ne  pouuoient  pot- 
fhai.  ter  Icursarmcs  en  cefte  Prouincc , & que  parainfi 
ilslefupplioientquelàoùfon  intention  feroitd’y 
entrer,  qu’il  ne  tropuaft  mauuais  qu’ils  comroeu- 
dalfenc  à ceuxdelanation  quieftoienc  au  ferui- 
cc  du  Roy,dc  S'Cnirctircr,ou  pour  le  moins  fede- 
porter  d’entrer  fur  les  terres  du  Milannois.  C’e- 
fk)ic  vne  praticque  dreffee  par  le  Cardinal  de 
TrcntCjdc  parle  Figuerolaucc  armes  dorees,  qui 
font  fort  abnecs  par  cefte  nation  quiprentàtou- 
Ma- c^s  mains, pour  d'autât  affoiblir  l’armee  de  fa  Ma- 
Je(lc.  A quoy  le  Marcfchal  rcfpojidit  qu'ü  y'y 
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dn  scieur  da  yillars,  ,4^5 

auoit  plus  de  Ducs  de  Milan,  ains  que  tout  cftoic 
rtduid  en  rvfurpatricc  main  de  l'Empereur  en-, 
nemy  cômun  & d eux  & du  Roy,à  qui  cefte  Pro-  ^ 
uincc  appactenoit , & que  s’ils  auoient  ladis  por- 
té les  armes  contre  la  Fiance  à la  iourneede  No- 

uarte  & à celle  de  Marignan , violans  les  ancieiw 
traidez  qu’ils  auoient  auec  elle,  que  celle  faute  Bç 
les  nouucaux  traidez  lcs  obligeoient  a fcruir  par 
tout  celuy  qui  les  auoit  fi  enrichis  8c  Ii  fauorable- 
ÿDcntrcceus,  & que  les  alliances  tant  de  foisrc- 
xiouucllces  auec  nos  Rois , ne  portoient  point 
ces  reftrindions  ; s’alTcurant  auffi  qu  y ay  ans  bien 
penféils  cotrigeroient  leur  Latin , pour  ne  don- 
ner oGcafion  Ma  Maiefte  d’crobralTer  les  alliancef 
de  pluficurs  Princes  & cômunautez  deGçrmanie, 
quioffroiétlcurferuice^  cÔditiÔsplustoUerab  es 
que  n’eftoient  les  leurs  : onc  puis  il  n’en  fut  parle. 

Le  Roy  pat  le  general  Coeffier , commanda  au 
. r i . -..n;  niii.  .Santia  kroit 
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> Le  Roy  parle  gencraljuoemei , commi- 

Marefchal  que  tout  aufli  toft  que  Santia  kroit 
misendeffcnce&pourueude  viurçs  &de  tortc  ^ 
«rnifon,ilcuftàca(Terlcs  nouuellcs  forccsqu’il  4*^4- 
fuoitdrellccs:  faMaicfté  n’en  pouuant  plus  fup- 
porter  la  defpcnô;,  à caufe  des  grands  affaires 
qu'elle  auoit  furies  bras  , & qu’il  ne  retint  que  ce 

qu’il  falloit  pour  la  garde  des  nouuclles  places  du  grmetim 

,Piedmont,oii  elle  vouloir  qu  il  fe  rctiraft  foudain. 

Ce  commandement  futtrouué  fortcftrai^c.  caf 
,il  n’y  auoit  pas  quinze  iours  que  fa  ^ietté  luy 
.uuoit  conamandé  d’aduancer  fes  frontières  le  plus 
qu’il  pourroit du  Milannois:  mais  en  ruminant 
li-dcflus,  il  recognuft  que  cela  proccdoit  de  U 
main  de  fes  emulateurs  qui  enuioiéc  les  prorpcti- 

|ez  que  Dieu  luy  donnoit.  Oeft  pourquoy  il  dcl- 
çouuKic.loK  »u  Roy,  que  le  principal  fendc- 
V uij 
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4i4  Cîn^mtÇme  liure ^its  MetHêîrti  v ' , 

ij)T4.  tncntfur Icqaclilauoit  fortifié  $ancia,aaoit  cflé 
^ ^pourcn  diclfer  vnc  cfcallc  à la  prinfc  de  CaGl, 
qu’il  auoittoufiourstcucàfa  Majeftc.  Quçccftc 
mermc  confideration  edoic  celle  auffiqui  l’auoic 
inuité  à forcer  Verrue,  afin  qu’ayant  d«  toutes 
jpartsbienafieuré  les  affaires,  li  peuft  lors,  fans 
courir  honte  ny  hazard,  effaycrccfte  entreprinfe: 
laquelle  cftoit  de  telle  confequence  qu’elle  ne  dc- 
uoit  cftre  merprifee , ne  négligée , & que  par  ainfî 
pour  y parucnic  & pour  la  maintenir  par  apres , il 
falloir  pluftort  augmétci  que  diminuer  les  forces, 
Toutest/ois  fila  Majeftc  vouloir  mcfprifcr  les  fa- 
neurs de  la  fortune,  & ne  fc foncier  de  ccftecon- 
quefte  qui  engendreroit  d’autres,  qu’ilfatisferoit 
àfes  coromandemens,  mais  auec  vn  regret  qui 
raccompagnei  oic  toute  fa  vic.Q^  luy  ny  tant  de 
« braucs  Seigneurs  & Capitaines  qui  feruoieoc  là 
Majefté  en  Italie,  n’auoienciamaisdefiré  qu’elle 
mift  enconfidetaüon  le  hazard  de  leurs  vies,  & 

. moins  la  perte  de  leurs  facultczj  mais  bien  de  la 
■ voitmagnanimemét&  foigncureBicmcmbraircc 
la  gloire, la  réputation  , la  conferuation&aug- 
mcncationdei*eftat,&lequcl(àcau(edclacon- 
tinué)  ne  pouuoit  reccuoit  ny  Tvn  ny  t’aucre,fans 
le  fccours  des  finances  , & que  par  ainfi  il  falloit 
I mettre  la  main  par  vne  douce  faignee  danslcsri- 

cheiresinuiilemct  enfermées  dans  les  coffres  des 
bonne#  villes.  Toutes  lerquéllcs  demeurcroieac 
forte/branflccsà  toute  ruine,  fi  le  Prince &l’E- 
ftat  vcnoicnc  à décliner  vers  le  mal , & qu’aufü 
bien  lors  faudroit- il  faire  par  force  ^ ce  qui  pou-t 
uoit  auiourdliuy  eftrc  doucement  &gracieufè- 
ment  fait,  par  prouëffc  de  rembourfement  lors 
que  Dieu  donncroitla  paix  Ji  fà  «Majeftc  à eux. 
XcKi<)y  ayant  |fté  rendu  capable  d’vnp  fi  haute 
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du  sieur  dapilUft  ',  ‘ ^ 4lf 

cfp'erancc  que  la  fortune  luy  pr^fcntoit  > changea  4; 
d‘opinion,loüa  & approuua  tout  ce  qui  auoic  cl\c 
fait , qu'on vouloic  encoccs  faire,  promcttaiiC  ^ 

nouucau  fecours  & moyens  qu’ils  tiendroit  ptcftî 
Xclô  lafauorablciiracderentteprinfcjquefa  Ma-  - 

jefté  vouloir  eftre  exécutée, &de  laquelle  il  fc  pro-  ^ 
meitoic  auoir  bien  -toft  des  uouucllcs  : & de  rcco-  • 
gnoiftre  fi  bien  les  grands  & mémorables  fcruices 
du  Mar efchal,  qu il  fer uiroit  d’exemple  & d ai- 

guillon  à tous  ceu"x  qui  portoient  les  armes.  ' 

Vous  auczcy-deuât  veuque  le  Marcfchalauoit 
deftincDampuilleau  commandement  de  la  caual- 
lerie,donteftoitColonnelleDucd’AumalU , ab* 
fent  lors  du  Picdmont.Cc  Prince  l’ayant  ainfi  en- 
tendo,letrouua  fort  raaouaisjcftimât qu’il  y cou-  (jr  U 
roit  delà  réputation , dont  il  fit  plainte  au  Marcf- 
c bal  d’vnehDÇonaficx  aigrette  ; luy  s’en  exeufant, 
dit  que  ce  n'efioit  que  par  prouifion , attendu  fon 
abfcncc',  & pourlaconfequcncedcsaffairesdefa 
Majcfté.  Il  fallut  toutesfoïs  qu’elle  mcfme  s’en  ^ 
meflaft,&  qu’elle  aduoüaftl’auoit  ainfi  ordonné, 
pour  adoucir  ce  qui  commançoit  à s’efehauffer,  ,r 
6c  qui  eufibroüillé  toute  la  Cour  6c  les  armées, de 
fort  dangereufes  partialitez.  Le  Prince  de  fort 
doux  & gracieux  naturelle  voyant  ainfi  fatisfaid 
approuua  le  tout,mcfmc  parla  valeur  recogneuë 
audit  Dampuille. 

Depuis  que  celle  alarme  futrefroidieleConnc* 
fiable  manda  ces  raefmcs  mors  au  Matcfchaji  ; ne  . 
craignez, ny  ne  vouseftonnez  de  tout  ce  q^v^^Us 
a efte  cfcçit  OU  mandé  pour  le  regard  de  lacharge 
que  vous  auez  donnée  à mon  fils  Dampuille,  Car  * 
vousn’auezpard’cçaàvousarrcftct  fur  autre  que 
fur  raoyjquif^auray  affez  fous  l’autb^rité  du  Koy  . 
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CimjuieÇme  Itnre des 7d moires  ■ ; 

J//4-  maintenir  & faire  apj>rouucr  ce  que  vous  atiez  * 
gneroent  fait  : Ce  font  rufes  ou  charicez  de  Cour, 
qui  ne  vous  doiuent  aucunement  cftôncr  ; car  à la 
vérité  vousn*auez  fait  que  preuenir  le  Roy  qui  . ^ 
eftoie  en  la  volonté  de  vous  commander  ce  qu'il  a 
, approuué.L’ayantfaiél  pour  perfonne  de  mérite, 
qui  eft  voftre  parent  & le  pcrc  duquel  vousayme 
de  longue  main,  ^ 

Remon-  Or  pour  autant  quclcspaycmensdeTarméc  c- 
ftoiétpaflczencouftumede  longueur  &deracf-  - 

f>ris:le  Marefchal  craignât  qu'eftant  fi  proche  dp  * 

’ennemy  qu’il  efioit^cela  n’ap  p or taft  «k  la  fin  quel- 

g/  k que  reuolte  ou  mutinerie  parmy Cefte  armée, com.-  - ■! 
Af- /«  pofécdediucrfesnatiôSjàla  ruine  deccqu’ilprc-t  ^ 
^(îîbU  exécuter  du  Cofté  de  Cafal:  il  s’en  plaignit  I 

^ * fortaigremcntàM.le  Conncftable,  qui  auoic  le  \ 

rouuecaiu  maniment  des  affaires  : le  fuppliant  ne 
trouuermauuais^que  non  feulement  il  iimportu-  ' 
naft pour  l’exeçution  de  fon  payement,  mais  auÉB  • 
qu’il  proteftaft  de  bône  hcurc,quc  tous  les  incon- 
^ tlcniensquienpourroicntfucccdcr,au  ptciudicc 
^ d**fïrüiceduRoy,çftoient  horsfacoulpc  rqucles  j 
côfeils  efioiét  bié  de  luy  ; mais  la  fortune  du  Roy^ 

''  &quelai(Tantdecliner  corne  on  fàifoit,  la  réputa- 
tion acquife  au  fait  delà  guerrCjilfalloit  ncceflài- 
remét  que  le  courage  des  foldats  ^ 1%  foy  despeU' 
pleSfdiminuaficntaufii  : fuppliant  à ces  fins  iediék 
fieur  Connefiable  do  vouloir  pouruoir  à l’vrgente  j 
nccelfité  des  affaires , qui  ne  deuoiét  cftre  remifes  J | 
au  lendemain,  comme  luy  qui  a fi  longuement  & |j, 
heureufement  commandé,  fçauoit  mieux  que  nul 
autre.  Le  fuppliant, comme  fon  tres-humble  parée  ^ 
V & feruiceur  ne  pcrmwtire  qu’il  perde  aujourd'huy  ^ 

ee  peu  de  gloire  ôc  derepatation  quilaaçquifik  ^ 
i.  aucetaoe  de  labeurs,  i- 


Jfrdneet 
d»  Ai*' 


amtî 


I 


'.s 

K ' 


w 

é- 

im 

N ^ 

jOlI 

S 

1* 


‘ âuSieur  iuyiidrs.  417 

Que  feflionnement  auquel  il  difoitluy-mcfme>  iyj4. 
qu'cltoient  les  ennemis  pat  la  prinfc  d’ Yuréc  , ôç 
parlanouuellefortificauonde|Santya,cftoitveri- 
cable,& les  auoic  conduiélsà  deux  excremiccz, qui 
renuerfetoienccout  ce  qui  auoic  edé  heureufeméc 
faicts'il  n'y  cftoic  hadiueraeiic  pourueu.  L'vne  à 
cnuoycr  Domp  Aluaro  de  Saude  par  route  Tlta- 
lie^pourenleuer  deux  cens  mil  efcus':  l’autre  àlî 
fbrc  preflcr  le  Duc  de  Florence  , qu’ils  auoient 
obtenu  deluy  fix  mil  hommes  de  renfort, qu’Allc- 
mans,qu’lcaliens  : & que  par  ainlî  ayans  reduifb 


f toutes  leurs  bribes  en  vnfeul  repas  , ils  en  pour- 
roient  faire  vn  banquet  beaucoup  plus  plantu- 
reux que  luy  ne  fçauroit  faire  parray  cesneceffi- 
tèz:dontla  faute  luy  en  ferdic  attribuée,  & non  au 
defaut  des  moyens,  chofe  qu’il  ne  pouuoit pa- 
tiemment fupporter  (ans  faire  tort  au  (cruice  du 
Roy  &àraconfcicnce.C’cft  pourquoy  illuyrou- 
loicencoresremonftrer  la  continuation  des  abus 
& du  delTeruice , le  fuppliant luy  qui  cftoit  chef 
f (buuerain  des  armes  dcduquel  chacnndeuoitpié- 
dre  la  reiglc,le  confciIj&  le  commandement,  d’en 
Viauloir  faire  vne  ordonnance  (ireuere,queile  de  > 
Tordre  celTaft,  au  foulagcment  des  affaires  &du 
Tcruice  de  fa  Majcdé  : 6c  que  la  meilleure  mcdcci- 
ne  qu’il  y pourroit  apporter  i ce  feroit  de  fi  bien 
é ordonner  les  payemens  à poinâ  nommé,  qu’on 
P peud  faire  les  mondres  rigoureufes,  de  punir  ceux 
quienabufoient,6cquis'excuroient  fur  U tardi- 
Gccédes  payemens.  Auffi  qu’il  auoit  entendu  que 
ie  Conàtc^de  Chalant  faifoit  prclTcr  Ta  Majedét 
A pour  Te  faire  declayer  de  maunaife  prinfc  , partant 
X il  fupplioit  que  ce  iugement  ne  fe  fit  fans  qu’il 
liid  ouy  en  Tes  raifoos  au  contraire.  Q^il 
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au&ic  offert  à là  faueur  de  Iny  de  le  mettre  furfâ 
foy  , s’il  pouuoic  obtenir  le  ictBbiable  pour  les 
ficars  d'Andelot  &de  Cypicrc  détenus  à Milan» 
où  cftoit  la  femme  dudit  Comte  : laquelle  mcfdi- 
foit  indignement  & fort  ouuertcment  de  cous  les 
François,  & particulièrement  de  luyttaifanttoO- 
cesfois  que  par  vnc  fuprefmc  courtoifle , il  l'auoic» 
à la  prinfe  de  V crceil,vificéc  & côfolée,&fur  tout, 
laiil'é  foctir  auec  ces  cheuaux,bagues»  meubles  > & . 
argent,fansricn  prendre  ny  retenir, comme  il  c'uû 
peu  faire  fans  reproche  pardroiâ  de  guerre  oo« 
ücrtcrdcquoy  neantmoins  il  l’en  excufbii  fçaehant 
de  longue  main  que  ce  fexe  mefdit  toufiours  plus 
vol  oiiiicrs  de  ceux  qui  l’aiment, que  de  ceux  qui  le 
haïfFent. 

Le  Roy  par  toutes  ferdépefehes  neprefehant 
que  I’efpargne,au  lieu  de  fatisfaire  à ce  que  dclfus» 
s'amufa  à ordonner  que  les  forts  nouuellement 
conquis  du  collé  de  Mont'dcuis  fufTcnt  ruinez, 
comme  Ville-neufue,la  Trinité, & la  Rocque  de 
Baux,refcruant  feulement  fainélAlbad  le^ueifcul 
feruoic  autant  que  tous  ceux-cy  à incommoder 
FolTan&Cairas. 

Le  Marcfchal  à ce  propos  remonflra  à fâ  Ma- 
jeftequefi  elle  leuft  renforcé  de  bonne  heure, 
comme  elle  auoit  promis  faire, Valfenieres  feroic 
pieça  en  Tes  mains,  cedefaut  luy  oftantlç  moyen 
de  le  ferrer  de  près,  &le  contraignant  d'eftre  à 
tous  coups  à chcuabpour  cropefeher  l'aaiâuaille* 
ment  que  les  ennemis s’efforçoient  y mettre.  Que 
en  attçiidant  ce  rccours,ilcouroic  ores  d’vu  coité, 
ores  de  l’autre,  pour  gafter  les  moiffons  d’Aft  & 
de  Valfenieres, & faifoit  viute  fen  aimée  aux  def- 
pens  de  rennemy  , en  accendànc  les  préparatifs 


Ji 


< 


d vhnouucau  jeu  qu'il  dielfoic  au  grand  aduanca- 
ï!  gcdufcruiccdcfaMajcfté. 
i!  Or  le  Roy  luy  ayant  en  fin  mande  fur  la  plainte  /îe»»*»- 
k <^uc  cominucllcmcnt  il  Faifoit  pour  le  fait  des  afîi  - 
ï*  gnations,  que  lafaifon  & les  ncccffitez  dcTcftac 
Id  ne perroettoient qu’on peuft mieux  faire, illçfup*  auEoj. 
f plia(celacftant,)nctrouueraulIî  roauuais  qu'il  fc 

«i  dcporiaft  d’cxccuter  pluficurs  beaux  dcllcins 

I,  qu'il  auoit en  main,  ne  le  pouuant  faire auec  des  ~ 
b foldats  pauurcs  & mal-contciîs , au  moins  il  n en 
vouloic  receuoii  la  honte  & le  dommage.  Que 
t co’mbié  qu'il  n’cuft  de  fa  part  oublié  ce  qu'on  luy  . 

Il  «uoit  autresfois  mandé,  à fçauoirque  quand  du 
P prerni’cf  coup  il  n'eftoit  fàcisfait  à ce  qu'il  deman- 
il  doit,ildeuoitreccuoircclapourvncommandc- 

t ment  de  n'y  plus  retourner,  il  n'auoittoutesfois 

iaraaiscfcu,commeilneferoitencorcs,  que  cela  ^ 

s'eftendift  plus  auant  pour  les  chofes  communes, 

; & non  pour  Icsimporiantes;  comme  eftoicntcel- 

les  qu’il  auoit  cy-deuantcfcritcs,ô^dôt  il  cnuoyoit 
[•  ce  pctitfommaircpourenauoir  rcfolution  , lans 
I,  laquelle  il  ne  fepouuoit  aduancer.  Et  qu’àla  veri-  ^ 
ténclcrcpaiflantpieçaquedcvaines&imaginair'  .'v 
I respromclTcSjforceluyeftoitdedlie  que  c’ertoiét  \ 

,R  inftrumcntsde  perte  & de  ruine  à rcftat&âl’hon-  ' ^ , 

^ ncur  de  luy,quiaymGîi  mieux  tout  quitter  que  de 

courir  tel  incomicnicnt:^  duquel  toute  la  coulpc 
luy  feroit  toufiours  attribuée.  « 

Aiçatioir,prouifion  de  poudres  Se  boulets,ou^  D'em^r 
argent  pour  en  faire  en  Picdmôt , pour  templWer  its  dm  ' 
ccquiacftédcfpenduàYutée&Mafin. 

La  creue  desbandes  de  Lanfqaencts  > 
quatre  cens  hommes  chacune , & argent  pour  • 

payement  des  vns  & des  autres. 
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/ j /4,  La  prouiûon  du  Sergent  majeur,  pour  le  Capü:, 
tainc  rifle, au  lieu  du  Capitaine  Caftres.  ‘ i. . 

Prouifipn  & entretenement  au  fleur  Ludooic.' 
de  Birague.cpmmc  Lieutenant  du  fleur  Scrozzyj- 
fur  les  bandes  Italiennes.  * 

Déclarer  fl  les  vacances  des  compagnies  d Infari' 
terie  Françoife,feroient  à la  nomination  du  Ma^ 
tcfchal, ou  du  Golonnel  general. 

RcnfürtdeCommiflaircsderariillcric,Canon- 
nieis  & gens  de  meftier. 

Dcftiner  argent  pour  les  frais  de  rartillcrir,  de 
des  viures  quand  l’armée  marche. 

Enuiron  ce  temps  la  Trinité, cy-deuantaflea 

foùucnt  nommé  en  CCS  Mémoires,  entreprint  de 
I rauager  tout  le  haut  Picdmont,  au  prciudice  de  la 

capitulation  de  la  bône  guerre , fous  prétexte  que 
aucuns  des  fiensauoientefté  bien  cfpouflctezpac 
ceux  du  Montdcuis.voulansfaccager  vn  village. 

Pour  à quoy  obuicr  le  Mareichal  manda  au  Fi- 
' gucroljlcij  May, que  s’il  ne  donnoit  ordre  à faire 

kucrcraent  & inuiolablcracnt  obferuer  cefte  ca- 
'piculation  faidkc  aucc fon  prcdecetreur,  les  Pran- 
^la^ca-  çoisn’auoient  point  le  cœur  fi  rauallé  qu’ils  n en 
^AuLit/ÿprinirentfoudainvne  cruelle  végeanccjlur  le  Mf- 
fiittfrf  lannois  & l’Alexandrin  , d’où  il  tiroit  tous  Tes 
/«iooiiejjjQyçns. Cefte brauade  fiiquela  capitulation  fut 
reconfirmée, & depuis  religicufcmcnc  obfcruéc,è 
«»//«*'  rinftance  dcfdiâs  Milaiftiois  qui  craignoient  la 
fléintu  touche^ 

La  neceflité  des  affairci  continuant  toufîoufs, 
"***"  raefinesparrny  Ics^chcuaux  légers , qui  n’aubienc 
rçccuargcntily auoic  fix  mois:  le  Marcfchal  fit 
refiM  nouucllc  inftâccjà  ce  qu’il  plcuft  à fa  Majcfté  y rc* 
jncdicr,ou  autccincutiU  /en  iroient  tous  les  vpli 
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4prcslcsautrcs,(àns  qu’il  y peuft  remedierrn’cftanc  I04* 
en  la  puilTancede  la  iuftice  milicaicc^dc  retenir  ou 
chafticr  celuy  qui  a porté  fa  patience  plus  auanc 
que  deux  ou  trois  mois, 5c  qu’ayant  fi  fouucntdô- 
né  aduis  de  Tes  maladies , 5c  le  fonuerain  médecin 
& proprietaire  n’y  ayant  apporte  les  remedes  con- 
ttenabîesjforce  luy  cdoit  en  faire  nouuelle  inlfan- 
ce^auec  proteftation  du  mal  qui  en  pouuoit  aduc- 
nir  horsfacoulpe. 

Se  plaignit  auill  que  tous  ceux  qui  feroienten 
Piedmont,  de  quelque  qualité  qu’ils  fulTent  , ne 
pouuoientreceuoir  aucune  grâce,  honneur  > ny 
rccompcnfe  par  fa  recommendation  5c  tefmoi- 
gnagC}5c  au  contraire , tous  ceux  qui  feruoient  de 
delà  eftoient  tous  les  iours  gratiHez,par  l’intercef- 
iion  d’aucuns  Saindf  s^qui  eftoiét  mieux  fedez  que 
Le  (ien:fans  que  toutesfois  il  eud  iamais  porté  pa* 
rolc,ny  fait  iupplication,quc  pour  gens  de  bien  5c 
d’honneur, recommendables  par  le  mérité  de  leur 
propre  vertu  5c  feruicc  : mais  que  puis  qu’ainlî 
cftoit,que  les  grâces  5c  les  benehcences  edoient  les 
honnorables  cfperons  de  la  vertu  j il  edoit  çonuc*  c 
nable  que  faMajcdéles  cémuniquad  autâtà  ceux 
qui  feruoient  en  Piedmont,  qu’aux  autres  qui  fer- 
uoient ailleurs»  5c  que  ceux  quiauoientle  com-  , 
mandetnent  des  armes  5c  des  Prouinces,en  fuifenc  ’ 
non  pas  les  didcibuteurs,mais  au  moins  les  media- 
teursraHn  que  chacun  tccogneud  que  fon  tefmoi- 
gnage  edoit  vtile  5c  necedaire  à leur  aduancemét» 

5c  que  par  aind  il  le  faHoit  ay  mer,  honorer,  5c  luy 
obey r , fan$  quoy  lesarroes  ne  pouuoicnt  bonne-* 
ment  profpcrcr. 

Le  douzicfmc  de  Iuillet,lefieur  de  Cypierre 
forcit  de  prifoD , 5c  vint  uouuei  le  Marcfchal  cji 


) 


' 45^  cinjuiejme  Hure  des  Mtmsires 

Picdmont.’parluy  il  fie  entendre  à fa  MajeftéPex'- 
trcracncccffitéoù  Valfcnieics  cftoit  réduite.  Se 
NoU‘  comme  il  luy  cftoit  impoffible  d’entendre  à plus 
ue:»u*  grande  cntrcprinfeqiicUjtandis  que  faMa)eitcFe 
admia»  tiendrait  bas  de  fotccs  & de  moyens.  Car  de  fc 
leMa-  icttcrincûnfidcrcmentà  embrafler  deschofesiiï- 
rt/dél.  certaines, par  le  hazarddescertaincs,iInelcferoic 
ijmais,non  qu’iTeuftfautedecœuf  J ny  de  belles 
occafions,mais  qu’il auoicapprins  àlcsmefnager 
auec  honneur, iugement  Se  vtilité,  & non  àladif* 
cretiondesdcfirsinconfidcrez. 

Manda  aufti  que  le  Fieucr  ol  faifok  tout  ce  qu*il 
luy  cftoit  poflîble  pourîccourir  cncores  de  viurcs 
Sc  de  muiiicionsledit  Valfenieres.à  quoy  il  s'eftoit 
toufioursfiàproposoppofc  , qu'il n’en  cftoit iuf* 
ques  à prefent  peu  venir  à bout. 

J>«  ij.  LcBarondclaGardcquieftoicàBbnifaccauec 
UtlUf.  Gallcrcs  du  Roy  pour  trajetter  des  gens  auSié- 

nois.cn  rcuenant  il  rencontra  trois  Ourques  char- 
gées de  bleds  pour  Gennes  : il  en  mit  à fonds  l'vnc. 
&pfintlcsdcux autres.  Parnacfmcfuitcildomia 
aduis  que  fi  l'armée  du  Grand  Seigneur , ou  defte 
du  Roy  d’Alger  ne  compaioiiroïcnt  bicn-toft, 
qu’il  feroit  contraint  de  tourner  téfte  à Marfeillc, 
peur  fc  raffraifehir  ôc  r’auiâuaillcrlcs  Gallcrcs 
aufti. 

Qu'àyantle  Colonncl  Bonoiucc  voulu  faire  pu- 
blier,& tirer  en  pratique  l’ordénâce  nouuelle  que 
fil  Majeftéauoitfaifftc  furlaforme  derciglemenc 
des  paycmës  de  rinfantctic,il  y auoic  eu  celle  cia  - 
nieur  & roefconcencemenc  de  tous  coftez , que  les 
meilleurs  foldats  de  l'armée  s'eftoienc  delrobca; 
pour  retourner  çn  France.  Pour  i quoy  remédiée 
il  auoic  aftcmbler  le  Coofeiboù  les  chofes  de- 
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batüïs,  on  n’auoic  fçcu  trouuct  meilleur  cTcpc- 
^ient,  que  de  corriger  & a ddoucirvn  peu  l’article 
<quiporcoir,4^ue  quand  il  deffaudra  nombre  de 
•picquesrciclîcs,.ouautrcsprcuansfimplcpnyc,  les 
appoinélcmcns  ordonnez  au  total  de  lacompa- 
^gnic,fcroncrabatusàlaproportion  de  ccdcff.iuc» 
Eftant la veriaé qu'il  n’yauoit  foldat,  pour  bon 
tnernager qu’il fullj  qui fçeuft  viurc  de  ûxliurcf 
par  mois  > tant  s'en  faut  qu'il  cuftdequoVs'Kîbil- 
1er,  & acheter  poudre , plomb  & merche.O’alle- 
gucr commeon pourroit  faire,  qu’il  faut  foudain 
remplir  les  places  de  ceux  qui  s’en  iront , c'eft 
traiter  de  rimpoflîblc , car  le  Piedmont  ne  nour- 
rie point  de  pcpmierc  Françoife , où  on  les  puilîè 
foudain  clioifir:dfc  manière  qu’il  faudroit  j cela  fe 
continuant  ainli, que  fa  Majedé  cnuoyad  de  deux 
en  denx  mois nouuelles  crcucs  pour  rcplir  les  pl^> 
CCS  vmdcstcc  qucfâifant,l'accdronefurm6tcroic 
•toufîours  ladefpcccdu  principal.  De  mettre  auffî 
en  icu,que  Ci  on  faifoit  bien  garder  les  pal1àge$,on 
aittraperôit&cbaftieroit  les  fuyards;  il  y a long- 
, téps  que  cela  a edé  ainli  otdôné,  mais  IcPiedmÔt 
.atantdepaffagcs&d’iflucs,  quclcracfrae  Argus 
n’y  fuâiroic  pas  : 6c  puis  ccluy  qui  craint , comme 
fait  celuy  qui  fe  defrobbe , cft  toufiours  luy-racf- 
meii  auancauguec,  qu’iirefçait  cfcpùlerpar  des 
endroits  qui  ne  font  cogneus  qu’aux  Ours  & aux 
.Chamois.  D’ailleurs  la  clemencc  & le  débonnaire 
naturel  du  Roy, font  fi  efloigncrdcccscruaiitez, 
qu’il  cft  toufiours  plus  préparé  à pardonner  qu'à' 
çhadier  Icsfauccsquclafcule  ncccllicé&  la  pau- 
Ijteté’font  commettre,  pat  ceux  qui  n’ont  autre 
aipuy  que  la  paye  de  faMajefte,  edans  mefme^ 
^ tncm  efloignex  delà  France» 
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LcRoy  ayancrcpçins  quelque  opinion  fur  les 
precedentes  lemonftiâccs  du  Marcfclial,  fur  Icfe- 
coars  de  Sicnnc»&  preuenu  d’heure  les  inconue- 
nicnSjilluy  mâdaquede  fa  paît  il  ncla,tenok  ny 
fi  difficile  ny  fi  hazardeufe  qu'on  poutra  pewfef, 
éc  que  fà‘  Majefté  auoit  a(Tcz  de  bons  fci  uiteurs 
qui  n’auoicnt  faute  de  cœur  ny  d’cxpcriencc  polît 
rcntrcpTCndtCj&quicuirentfion  leur  euftdebô* 
ne  heure  corom  unique/çcu  difpofer  tellement  les 
affaiics.que  fa  Majcllé  en  euft  receu  gloire  ôt  hon- 
neur auec  l’affiftançe  de  tout  l’cftat  Sicnnois , qui 
euft  ouucrt  laportc  à la  conquefte  de  toute  la  T o- 
fcanc,&  peu  à peu  l’Empire  d’Italie*  mais  de  le 
vouloir  maintenant  entreprendre  à la  hafte  com- 
me on  voudr  oit  auiourd’huy  fairc,c’cft  chofe ira- 
pollîblc  à qui  ne  voudra  bazarder  tàut  ce  qui  cfi 
deçi  les  M onts, P our  les  mefmes  chofes  qu’il  tient 
aUiourd  huy  pour  defefperecs;  fi  toutesfois  elle 
vouloir  prendrcTcfolution  au  contraire,  & doner 
les  moyens  pour  embralTer  le  ieu>  il  ne  craindra 
iamais  les  propres  dangers  qu’il  preuoitdcf-ja,  & 
quetoutlcplusgradfecoursqucfa  Majeflépuif- 
fe  auiourd’huy  apporter  à tels  affaires, c’eft  de  dô**^ 
ncr  le  moyen  de  marcher  droiâ:  à Milan,  &y  àp- 
potter , comme  on  pourra  faire  ^tel  eftonnemerit 
quclesfroperiauxfoienc  contraints  de  reuoquee 
. leurs  forces  du  Sicnnois, pour  nous  venir  c^^mba- 
tre,&àqooy  nous  nous  préparerons  cous  , auec 
refolutiô  d’en  rapporter  la  vidfoire,  fous  la  faueur 
de  cebonDicu.quiaffific.toufiourslaiufiice  'des 
armes.  Tout  d’vn  train  on  pourra  auffiencrcpccn- 
dre  cotre  l’vne  des  deux  placc$,ou  toutcsles  deuXt 
fur  Icfqucllcs  voftrc  Majefté  fçait  qu'elle  a de  gra- 
des intelligences»  de  qui  feroient  auec  le  temps 
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propres  à conquérir  la  Lombardie  j mais  s’il  cil 
ainli  que  le  braie  en  coure  » que  fa  Ma  j elle  vucille 
racourcit  les  forces  du  Piedmôe  pour  les  cnûoycr 
'parmcrau  SieonoisoucnCorfc,  il  eft  à craindre 
qu’en  pcnfâiu  fauucr  Sienne , qu’elle  ne  perde  le 
PiedmonCjlc  Moniferraejl’Aftizanc,&eoue  ce  qui 
eft  de  deçà  les  Mones , aucc  la  tepucaeion  ( que  les 
Princes  généreux,  ainü  que  la  Majeftc}one  cane  à 
cosur  ,auec  les  mcfmes  forces  qu’il  y enuoy croit 
auffi. 

Le  Figucfol , & tous  les  Seigneurs  de  l’armcc 
Impc^ale  s'aiïcrobletenc  en  Alexandrie, pour  de** 

_ libérer  de  recourir  cncorcs  de  nouueau  Valfcnic- 
' .xes  , eftimans  que  nos  forces  fulfenc  de  beaucoup 
plusgrandesqu’cllcsn’cftoiencjledeft'autdefquei- 
les  on  auoit  cache  à ceux  mefmesducampvol- 
lanc^quialloic  rodant  à l’entour  dudit  Valfenier  es. 

Ils  relolufcntd'cfcrirc  à l’Empereur , pour  auoic 
Ton  confentetnent  fur  le  bazar dd’vne bataille, s'ils 
eftoient  contraints  de  1a  donner.  Et  à la  vorité 
touteschorcseftoientnbiendifporeesàl’aduan- 
.lagedufcruiccduRoy  >qucValfcnicrcs  euftefté  ^ 
pieça  emporté,!!  le  defaftrc  de  Sienne  ne  fuft  fuc- 
cedé,&  Il  fa  Majeftéeuft  debonne  heure  enuoyé 
Ve  renfort  promis.  Demefme  fuite  Vulpianeuft 
couru  pareille  fortune.  Enuoy  cr  coft  ou  tard  le  fc* 
cours,n’eft  pas  ce  qui  fait , ou  ffpargne  la  dcfpccc, 
xnaisc'eft  bien  ce  qui  engendre  les  perces  éc  les 
iucomieniens,&  à la  fuite  d’iceuXjlc  redoubicméc 
4c  laderpcncc , auec  perte  de  réputation,  qui  ne 
s’acquicrc  pas  facilement  parmy  les  armes. 

Cependant  la  Trinité  defroba  vn  Chafteaa,  > 
entre  Foflan  & Cairas,nômc  la  Baftidc  i qui  eftoit 
pour  apporter  beaucoup  de  mal,  ü onluy  euft*^ 
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IJJ4.  donner  loifîr  de  le  fortifier:  mais  pour  Tenempef^ 
cher  le  Marefchal  dcpelcha  foudaia  le  fieur  de 
Gordes  pour  l’aller  rcpttndrc , aucc  ce  qu’il  tirc- 
roit  des  garni  Tons  de  Montdeuis,Ceue,Albe,Bci'- 
, ne,  & Sauiglan*  Si  toft  qu’il  fut  party , ôc  que  le 
bruit  courut  que  forces  s'aircrabloient  de  tous 
i ' coftezjU Trinité  lailFa reprendre  ce  chafteau,  qui 
fut  foudain  démantelé. 

Le  quatiiefme  AouHarriuerencen  Afi  fept  nou- 
uelles  Cornettes  de  Câuallerie  Efpagnolle  : quoy 
entendu  par  le  Marefchal , il  depefeha  la  Motte 
Gondrin,  6c  Fiancifquc  Bernardin,  auec  crois 
censcheuaux,&  fix  cens  hommes  de  pied , pour 
leur  dreficr  quelque  embufeade,  & les  charger. 
Soudain  que  la  ville  en  eut  l’alarme , il  forcit  enui> 
' ron  trois  cens  cheuaux,  fuiuis  de  huiâ:  ou  neuf 
cens  hommes  de  pied:  ce  que  rccognoifiàns  les 
noflicesdls  n’enfpncercnt  que  les  premiers  : il  y en 
eut  de  vingt  cinq  à trente  portez  par  terre,  & au^ 
tant  de  prifonniers.  Tout  le  mal  qu’il  y eut  pour 
nousyccfuclablefieured’vne  main  dudit  ficui;de 
la  Motte  Gondrin,qui  en  fut  quitte  pour  la  perte 
du  doigt  medecinal  feulemenc.Le  Marefchal  l’aU 
la  vificer,l«quel  il fup plia  vouloir  eferire  à fà  Ma- 
jcflé  de  ne  permettre  que  la  chicanerie  de  Tho» 
loze  le  ruinaft,  comme  elle  faifoic , pendant  qu’il 
preferoit  le  fcruicc  de  fa  Majefté  i foninccreft  par- 
ticulier. 

Adttis  Aumefmeinnianc  le  Marefchal  eucnouucllca 
(^né  40  que  le  fieur  Domp  Raimond  de  Cardône,  Dorap 
ÂluarodeScade,&lcComtc  d’Arignan,  ceftuy 
^*,fcruitcurde  MonficordeSauoyc,&lcs  autres  do 
dJt09€-  l*Empcrcur,cftoicnt  retournez  dcGcnnes,  aucc 
afieu  rancc  de  trois  cens  mil  efeus , de  la  venue  des 
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fixmilAllcmansnouucllcmcnc  Icucz  au  Côté  de 
Tirol,  & de  rembarquement  de  quatre  mil  Bifo- 
gnes,auûî  nouucllemcnt Icuez  en  E(pagne:&  que  ''  > 

le  Duc  d'Alucdeuoit  venir  en  Italie,  auectantde 
puilFance,  qu’il  n’y  dcmcurcroit  pasvnpauurc 
xrançois,pour  feruir  de  fcmence  à l’aduenir. 

Pendant  que  ces  remondrances  eftoient  bien 
rcccues  par  aucuns , & condamnées  par  ceux  qui  ' 
n’y  entcndoicntquclchaut  Allcmantj  IcMaref-  ' 
chai  fut  affeuré  que  les  ennemis  audient  dépefehé 
douze  cnlcignes  d infanterie , & quatre  cornettes  ^ 
de  caualleric  à Gatinare , auec  commandement  de  jitr  G*- 
le  diligemment  fortifier , pour  en  faire  vn  afleuré  tinuru 
propugnacle  contre  Santia.  Q^y  confideré,  il 
dépefeha  Bonniuct  & Dampuihe,auec  trois  cens 
cheuaux  ,& douze  cens  Fantacins, /moitié Fran- 
çois & moitié  Allemans  , pour  rccognoiftrc  la^ 
contenance  des  ennemis,  & félon  la  belle  appa4 
icnce  du  icu,les  enfoncer  fi  furieufement,  que  nui 
n*en  peuft  aller  conter  des  nouuelles  aux  autres.  ,, . 

Ces  Seigneurs  efianspartis,refolus  àbien  eftiiU 
1er  les  ennemis,  la  goutte  print  Bonniuct  à roy- 
'chemin  : donc  le  Marefchal  ayant  efté  aduerty  ,il  i 
monta  foudain  luy-  mefme  à chcual,  allifié  de  ' ' 

qaatre cens SuilTcs,& cent  cinquante  cheuaux,  rf 
conduifans  deux  moyennes , en  vcfolution  d ’atca-r 
quer  vn  fi  cruel  combat,quc  les  ennemis  ne  fc  ha- 
zarderoient  plus  d’agacer  ny  ccfuciller  le  courage 
du  Lyon  François.  Les  chemins  enfondrez  parles 
‘ pluyesfutucnantcs,rctardcrcnt  lesnoftçcs , & ou- 
ufirent  leiûgcment  à l’enncmy  pour  fc  retirerdc 
bônnc  heure  du  mal  qu’on  luy  prcparoic.  Et  de  ^**^fl* 
fait  oyans  que  le  Marefchal  y eftoiten  perfonné*,  G4t»- 
ils  délogèrent  lans  dite  adieu;  mais  au  lieudciMn. 
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prendre  la  campagne,  le  chemin  de  laquelle 
le  plus  court,  ils  prindrcncccluy  delà  montagne,  - 
trauerfansle  Valdc  Sezia:De  maniéré  que  quand 
nostrouppesarriuerent  h Gatinarc,  ils  auoicnc 
defda  fait  deux  lieues  de  chemin.  Le  chafteau  fu't 
rendu  désla  mefme  arriueedu  MarefehaUquifat 
& furie  mefme  foir  attaint  delà  goutte  qui  vint 
loger  dans  Tes  iambes , aufll  bien  qu'elle  auoit  fait 
en  celles  de  Bonniuet , Ôc  auec  tant  de  douleurs 
qu'il  le  fallut  emporter  à Santia , dansvn  coche 
que  la  ComtelTc  de  Gatinare , Dame  fort  galante, 
luy  prefta.  Si  cllen’euft  efte  d’aage,i’eullc  craint 
que  le  combat  amoureux , n'euft  efté  celuy  qui  a» 
uoit  ouuert  la  porte  à Gtftfafcheufc  goutte.  , 
'Tout  ainfi  que  l'amoureux  remue  touHours 
toutes  fortes  de  pierres  & de  partis , pour  confit-^ 
mcr&  augmenter  l'amour  de  fa  Dame,  tout  dq 
mefme  aum  le  Marefchal  alloit  ruminant  & Re- 
muant en  fonefpric  tout  ce  qui  pouuoic  feruir  à 
conferuer , ou  faire  perdre  fa  bicn-aimee  nouuclle 
fortification  dé  Santia,  Pour  à quo^  paruenir  il  Ht 
DODUclleinftanceauRoy  ,ou  deluy  enuoyertanc 
de  forces  qu’il  peuft  à force  ouuertc  combattre 
renncmy,ouauraoinsfifuffifahies  qu’il  peuft  fi 
bic  fournir  Y uree,Mafin  & Sâtia,qu’elles  tinlTent 
coup , pendant  qu'il  feroit  la  moiuon  prochaine  - 
duPiedmont,  qu^i  lors  l’cnncmy  feroit  hatalfé, 
& luy  frais  & repofépour  entreprendre  tout  ce 
que  le  temps  luy  pourrait  offrir.  Q^il  auoit  trou- 
uélcsRcgimensde  Roqucndolf  & Rifflernbefg  ' 
fimutint&  fi  mal  difeipiinez,  qucparpciiics6c 
menaces  il  n’en  ’pouuoit  venir  à bout;&  que  qoa-  ' 
tre  mil  François, ,ou  Soifles  , rendroicntplusdo 
fctuîce  que  oc  font  tous  ces  ûx  miUeBrodçs.QjVjl 
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aùoit  gaignéce  poindl  fur  les  Suiires,qu*ils  feroiéc  i//4t 
monftrc  tous  les  mois,  poiitucu  qu’on  arreftaft 
leurs  roollcs  , félon  ce  qu’ils  autoient  prcfcniq 
d'hommes, & qu'apres  iU  fuflent  payez  à cefte  rai-«. 

(on  ;/offrans  neantmoins , pour  ne  précipiter  les 
affaires  du  Roy,  attendre  le  payeméc  non  vn  mois 
fcal,mais  dcuz  & troistalleguas  que  par  ce  moyen 
ils  ne  courroient  le  hazard  de  perdre  ce  qu’ils  au- 
xoient  pre  Hc  à leurs  Ibldats  mortsjou  qui  aur oient 
quitté  l’cnfeignc.  Le  Roy  promit  de  faire  refpon- 
ceàtouccccy , par  vn  Gcntil-hororae  qu’il  en- 
uoyeioit  exprès. 

Cependant  qu’on trauailloit  à Santia,le  ficur  offtaié 
Ludquic  de  Birague  fit  entendre  au  Marcfchal  , 
que  deux  Gétils-hommcs,  l'vn  de  fes  amis  & Tau* 
tre  parét,offroient  de  mettre  entre  fes  mains  deux 
Chafteaux  fituez  en  Lomcllîne  (la plus  fécondé  noisjmt 
partie  du  Milannois)&  quieftoientfiforts,quele/^«'^<^^* 
moindre  des  deux,  endureroit  de  fept  àhuiéteens  *^^*^*' 
coups  de  canon.  Mais  parce  qu’ils  eftoient  trop  rc*  fj^.^*** 
eullez  de  nous^^il  n’y  voulut  entendre,  remerciant  fifunx. 
toutcsfoisl'vn  & l’autre  de  leur  bonne  volonté, 

& les  prians  remettre  la  partie  àvnc  autre  plus 
aduancec  boutade. 

. Le  Marefchal  voyant  la  fortification  de  Santia 
(î  aduancce,qu  elle  eftoie  prerque  en  dcffcnce,cn- 
uoyaqùccir  leficur  deSaluefon,  auquel  ilauoic 
baillé  le  maninaent  & la  negotiation  del'eatre- 
phnfede  Cafal,pouren  confercrauecluy,&dc» 
(Sfpnais  pafleràrcxccution.Qrauparauantqu’cn- 
trer  plus auant en  matière, i’ayiugé  neceffaire de,  . 
déclarer  par  le  menu  quelle  cftoit  l’cmrcprinfc,5{; 
joutd’vn  train  faire  cognoiftre  ^vn  chacun  que 
h gloire  4c  rcxeciuion  qui  s’enfuiuit  par  aptes^^ 

E e iii j ; , ♦ • 
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y;4.  aefté  par  aucuns  igiiorammcnc  attribuée  andidk 
« Saluelon,&  non  au  Marcfchal , à la  Icule  pruden- 
^ ce  .bonne  conduite  & iugement  duquel  toutes- 
fois  le  tout  doit  eftre  attribué:  à q«oy  à la  veritç, 
ledit  Saluefon  doit  participer,  pour  iç  fccret.df- 
ligencc.df  valeur  qu’il  apportai  à la  conduite. 
&àl’çxccution.  Ilhutdonc  entendre  que  ce  Ca- 
pitaine Pondefturc.duqueli’aycy-déflus  fak  me-, 
tion.auoit  vn  ficn  coufin  maiftre  d’eicollcdans 
Çafal.logé  tout  contre  le  rempart  de  la  ville , pre? 
V la  porte  du  Pau.Ce  bon  compagnon  menant  fou- 
uent  ioiier  les  enfans  fur  ce  rempart,s‘amp(oit 
quclquesfois  à regarder  le  folié  & ceux  qui  alloiéc 
& veiiüiér  par  celle  porte.  I!  adinnt  vn  iour,  infpi- 
ré  par  yn  Ange  qui  cftoit  bô  Frâçois , qu’il  remar« 
'"qua  qu'à  vingt  pas  de  celle  porte  il  y auoit  vn 
lourion  à dtiny  quirre,  qui  cmpcfchoit.qUe  la" 
fentinclle&  lagardcrrtcrmedcla  porte  ne  po'u- 
' Dpiét  defcouunr  ce  qui  fefaifoit  derrière  ce  tour- 
*■  rion.&quelafentintlleqDiclloitàla  inamgau* 

^ chc,  I|^ muraille  faifantvn  peu  de  recoufbemçnt, 
ncpouuoitaalfidefçouurircequilc  faifoitàl'cn- 
droitdeccmermctounion.  Hcommença'là  def- 
jfpitt-  fus  à ballir  d’aulH  grands  dclTçinsquc  s’il  euft  ren- 
contré  là  vraye  pierre  Phllo^oplJalc  : toutcsfoii' 
pour  n’éftre  Pape  par  fantaific.il  princvnenaiél; 
la  h.'udiclTe  de  ietter  vne  efchelle  danslc  folTé, par 
. laquelle  il  defeendit  & remonta  à fonaife.  lans 
cUrcdelcoaucridepcrfonnc.  AyantalTcz  fouuent 
ruminé  fur  les  moyens  qu’il  poyvrbit  tenir  pour 
iuénàgc}.àronvtilitéccqu‘il  auoit  dçfçouucrc.il 
s’adoilàvniourdcceficn  coufin.-Pondefturc.fol- 
dat de Saluefon, lequel  il  inüitaà  le  venir  voiri 
Calai  en  habit  defguifc,^  qu'il  le  logcroit  Sç  trai- 
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teroit,pqisconferctoicnt  du  mariage d*vnc  Hennc  1/54. 
tille  donc  il  edoic  fore  prclTé  , & qu’il  ne  vouloti 
faire  fans  luy. 

Pondcftureàccftcfcnioncc  demanda  congé  à 
Salucfondayant  obtenu  il  fit  le  voyage  de  Calai,  , * 
où  cti anc  ce  tien  coutin  maiftre  d'efcollc  luy  diét; 
Queme  donneroità  voftrcaduis,leRoy,tiie  luy 
pouuois  mettre  cefte  ville  entre  les  plains?  f autre 
iuy  rcfponditje  la  rccognois  de  telle  importance 
que  rien  ne  vous  fera  refufé,  vous  feruant  de  l’ad- 
drclfc  du  Marcfchal,auçc  lequel  il  en  faadtoit  c6r^ 
ferçr.  Aller  donc  vers  luy,  dit  le  maiftre  d’efcollc, 

& luy  demandez  douze  mille  efeus  pour  moy , ôc 
fix  mil  pour  vous:car  il  faut  que  vous  foyez  ccloy,  ^ 
& non  autre, qui  aille  &>vicnne  vers  moy,&m’ap- 
poitancatreurance  ie  vous  monftrcray  dequoy, 
Pondefturc  au  lieu  de  repatier  vers  Saluefon  à 
VerruÇjS’en  vint  droit  trouuer  le  Marcfchal,  au- 
quel il  donna  ouuercecômunicationdefpiTvoya-  ’ 
gc,& la  demande  des  dix-huiét  mil  efeus,  LcMa- 
lefchal  ayant  yn peu  penfcUdelTus,diâ:à  Ponde- 
fturç  que  ceft  affaire  eftoit  de  fi  grande  confequéf 
ce, qu’il  le  falloir  manier  aucc  prudence , Se  par  la 
main  de  quelqu’vn  fort  fecret  &fidqllcd’autrc  luy 
refpondit;  M on  Capitaine  cft,cc  me  séblc,le  plus . 
propre  de  tous  ceux  que  vous  (çauricz  choifir, 
mefmcs  eftaat  fi  proche  de  Cafal , que  ie  pourray, 
aller  & ycuenir.d  vnç  nuitée  à l’autre,  be  Marçf- 
chai  luy  refpondit,  puisque  vous  aucz  biencon- 
duiél  celle  de  Verceil , vous  fçaurez  aufiî  réduire 
ccftc-  cy  àpcrfeélion  : icdepelcheray  vers  luy  vir  * 
de  mes  couiviers  afin  q\ie  demainil  fc  crouue  icy, . ‘ 

fie  lors  nous  conclurrpns  par  enfcmblc  ce  qui  fera 
de  faire,  ^àluefon  eftât  venu^  ilfut  eiur’eux  rcfola 
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que  Pondcftucerccourneroit  vers  Ton  confîn^  iay 
porccroit  les  promclTcs  duMarefchaljauccccnc 
efeus  qu'il  luy  donneroit  pour  entretenir  fon  cou- 
rage & fadeuotion , ibfques  à tant  que  letempsi 
fuit  prôprc  pour  paruenir  à rcxccution:  & qu*àia- 
parauaiit  qu'es’en  reuenir,  luy-nlcrmc  en  rcco- 
gheuft  bien  au  vray,lcs  moyens,  pour  les  luy  rap- 
porter , & félon  cela  difpofer  les  affaires  bien  » 
propos.  Pondefture  alla  voir  fon  coufin  , qui 
crouua  les  efeus  de  (î  bon  goufl:  , qu'il  le  fie  luy 
mcfmc  defeendre,  & remonterpàr  l'cfchellcdan* 
le  folfé:dont  il  vint  faire  le  rapport  au  Marefeh^, 
qui  tint  la  porte  de  fa  langue  fi  bien  cachcttcc 
par  deux  ans  , que  iamais  rien  ne  fut  defeou- 
\ uert. 

Si  tüfl:  que  le  temps  & les  affaires  furent  difpo- 
fez  à entendre  à celle  entreprinfe,pour  en  demeu* 
rerplusaffeuré,  il  renuoyarceognoiftre  premie» 
rcmentpat  le  Clufeau  & Lombrail  Sergens  q;ùi 
^ auoient  iugemée  &valcur:&pDis  cncores  vn  coup 
^ par  les  Capitaines  Bonual  & Martin,  pour  voit  li 
î’vnfc  rapportçroit  à l’autre  : Les  ayant  trouucz 
tous  corrcfpondans,Sc  en  ayant  bien  au  longcon» 
feré  aucc  Saluefon , & fait  de  nouueau  rccognoi* 
(Ir/t  par  Pondcflure  la  difpofition  des  affaires  : il 
Ev«ü-  fut  refolu  que  l'cxecutio  s’en  feroit  le  iour  de  Ca- 
tio»no~  fcfmc' prenant , auquel  toute  la  NobldTederat- 
mec  Impériale  fe  deuoic^trouuer  à Cafal,  où  cftoît 
le  Figuerol,qui  faifoitdrcffcrvn  Tournoy  pour 
donner  du  plaifir  aux  Dames,  allez  frequentes  &T 
bellcs,cn  cefte  ville.  Saluefon  mcncroit  deux 

barques  aucctroiscens  hommes  dedans  &fixef* 

. chcllcs,  &dercendanc  par  le  Pau  , couperoiclca 
cordes  des  Bacs  de  CrcfctncinjGabian,  Poiidefiii* 
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,&dc  laMotcc:afin  que  nul  ne  peuft  pal*  i JJ4. 
aduertir.Q^il  amencroit  ces  Bacs 
auec  luy,&  les  jeâecoic  du  codé  de  Santya , pour 
paiïçr  les  trouppes  3c  la  cauallerie  qui  iroit  auec 
îuy,  3c  que  pour  cefaireilmenaft  fept  ouhuiifc 
bons  bafteliers  pour  diligemment  pairerlcfdides 
•trpuppes.  Que  cefte  mefmcnuidl:  precedente  le 
-Carelme-prcnant  , il  depefeheroit  Bonniuct,  , 
Daiïrpuille,3cla  Motte  Gondrin^aucc douze cés 
harqucbuzieîs  Ôc  deux  cens' cheuaux  , pour  le  je- 
£ycr  furies  aducnuësde  Verceil  ,Trin^  & Sainft 
Germain.  Surtout  qu'il  regardad  à Ci  bicaiii- 
druiretousccsSeigneurs,  lors  qu'ils  arriueroient 
au  bord  de  l’eau^qu’il  n’y  eud  defordre  aux  chofes 
accordées&  rcfolues.  Salucfons'enalladoner  or- 
dre à ce  qui  edoit  à faire,  fic^iour  venu  qui  pre- 
cedoitlc  Carefinc-  prenant^c  Marefchalappclla 
COU5  les  Seigneurs  au  Confcil,  parlant  aufquels  il 
dit  en  peu  detTaots,Leiouredvcnu,McIïicurs,au-*^yi*a- 
^uelil  '^■'ut  que  ic-vous  defcouurcce  qui  m’auoit  un  aua 
rédud  >dinc  à la  fortification  de  cède  place,  en 
fin  ça  elle  pour  paruenir  à l'cxccution  d'vnc  très 
importante  entreprinfe  que  i'ay  pieça  en  main , 

3c  que  ic  veux  faire  executer  cede  nuidl  pto- 

chainc,  par  vous  Mcflîcuts  de  Bonniuct,  Damp-/edeC4* 

uillc,  la  Motte  Gondrin  Sc  Carie  Birague.  Et/^^* 
ayant  refolu  de  vous  fuiurc  auec  douze  cens 
hommes  3c  trois  cens  cheuaujt , le  veux  commet- 
tre à vous  feigneurLudouie  dcBirague,la  charge 
de  cede  place  : pour  la  garde  de  laquelle  vous  re- 
tiendrez douze  cens  François  & fix  cens  Italiens, 

Si  autant  de  Lanfquencts  que  ie  vous  ay  dedinez: 

Icfcde  vouslcfcreztcnitprcd  y 3c  tous  iesiouts 
en  armes , pour  foudainement  mlitcher  félon 
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que  ic vous  ordonncray.  Vous  donc,MclIlcuc^ 
qui  dcucz  prefenccmcht  partir,aUczalTembIervoi 
uûuppes,&cepcndantic  vous  atccndray  encam- 
' ' pagne  auecto*  CCS  autres  feigncurs,  pour  vous  di-  : 

^ ^ rclors,&nonpluftoft,Iclicuoù  vous  deuez  aller, 

r \ fous  la  conduire  des  guides  que  ic  vous  bailleray, 

m'aflèuranc  que  fi  vous  auez  fiance  en  ma  condui-  \ 
0.  ; ûc,&  en  la  mcfmc  valeur  que  i’ay  toùfioursrcco-.j* 

. 1 gneiic  eixvous,que  Dieu  nous  fêta  cefte  grâce  d^ 

vous prefenter la viûoi^ctoutc  aÜeuréc.  Ccsfei-, 

. gneurs  cftansfortisaucc  leurs  trouppes  il  leur  cô-  ^ 
f ' ; tnuniquadcpoinâ:  cnpoinâtoutrafFairc  , leur 

recommandant  le  filencc,la  diligence, & d’empef*' 
cher  le  fac, garder  l’honneur  des  Dames:&  de  pré- 
^ dre  garde  que  les  prifonniers  ne  fuirent  deftobez 
ou  dcftourncz.Dieu  les  accompagna  fi  bien  qu’ils 
^ arriucrcntfanseftredcfcouucrts,  où  Salucfonlcs 

ateendoit  aucc  les  Bacs,  qui  pafievent  toute  l'ïn- 
fanterie  en  deux  voyages.  Les  cfchellcs  & les 
■ ' charges ayansefté  dcfpacçics entr’eux  , tant  pour 
, la  fu  rprinfc  que  pour  rompre  le  corps  de  garde  de 

laporcc,&puisabbatrclcpont;chacundonnade-  j 
dans:  Bonniuet  & Dampuille  demeurans  dehors  ^ 
aucevn  fort  de  huiél  cens  hommes,  pour  donner  ' 
fecours&faueurfelonquelançccflùélcrcqucr» 
roic.La  Motte  Gondrin  & Satuc{bn,s’aduanccrëc 
lcspreraicrs;Glu(êau,Pondefturc,Chary,Marrini 
rifle,  Lombrail,  Bonual , Bernard  de  Lcflorc,la  ; 

, Motte,&  Claude  Bocal,  cftanspretspoutdcfccn-  ’ 
dreau  fofle,  ils  firent  quelque  bruiâ,  qui  donna  i 
qceafionàvne  fentin elle  de  tirer  vncharqdcbtt-  I 
Vrinftde  zadequr  blelîa  vn  foldat  lequel  futfoudain.cnlc-  * 
Cajai.  ué  ; & chacun  s’eftans  rois  aux  efcouccs  & ïToyans 
ncn,ccuX'cy  caonccreDtle$pcemicrs,çuerenciam  ' 
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fcïuit  les  deux  fcntincllcs  qui  çftoicntde  cofté^c  i/J4» 
d’autre  de  l’endroicSl  où  ils  montoicnc,  trouuerenc 
le  maiftrc  d’cfcoUc  qui  Icsmena  droid  à la  porte, 
oùlecbcps  dcgardcfut  foudaitï  forcera  porte  ou- 
uertc5e  le  pont  abbatu  pai  Dodalengucquiauoic 
le  pied  de  cheuce.Bonniuct&  DampuiUe  entras, 

^ or-dbnnetent  deux  cens  hommes  pour  donner  dâs 
la  place,  Sc  deux  cens  de  chacun  codé  des  muraiU  ^ 
les  pour  s'en  faiûr  & bien  garder  cefte  porte.  L'a- 
larme ed  grande  par  la  Ville  , pluûeurs  fe  voulans 
mettre  en  deifcnle  furent  tuez  ; le  peuple  s'enfer- 
moit  dans  les  maifons , pour  autant  que  peu  aupa-  ,, 
raoanrpour  certaine  quedionqui  cdoit  interue> 
nuë,  il  Icurauoit  edé  deffendu  àpeinedelayie, 
fortirdc  leurs  iTiairons:& qu’en  cas  d'alarme  , ils 
niident  iculcment  force  lumière  aux  fenedres  Ce  ' 
qui  aida  beaucoup  aux  nodres,  pour  s’en  rendre 
rnaidresj&s’cntrcrccognoidrc  en  cede  fureur,qui 
aucuglcquclqucsfois  les  plus  habilles.  Le  Colon- 
neldes  Allemans  nommé  Madrucc,auccenuiron 
fdixant'edcs  dens,  ie  prefenta  dcuantlacrouppe 
de  Bonniuct,qui  le  renuerià  foudain  , Cx  fort  bief-  « ' 
fé  qu'il  mourut  le  lendemain. 

La  place  cdanc  gaignée  & les  aducnucs  bien 
garnies , cous  les  Allemans  qui  edoient. en  garni* 

Ton,  au  nombre  de  quatre  à cinq  cens,  fcicélc- 
rcDC  dans  la  Citadelle,  commeauiSdt  Icficur  Fi* 
gucroUouc  en  cheroiiè  , vne  robbe  longue  fur  les 
cipaulcs  ; deuanc  laquelle  Citadelle  ayans  faidfc 
plufieurs barricades,  les  Seigneurs  de  Bonniuet  Sc 
de  DampuiUe  (ètindren  tau  dehors  de  la  ville  pour 
auoir  nouuelles  de  raonficurldCfarcfehal-Lequcl 
monta  àchcual au poinâ  du  iour,  accompagné 

' comme  il  auoicdiél:,  aaéc  ttois  guides  àcheaaL 
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1JJ4.  Q^ndnous  cufmes  fai<5l  enuiron  deux  lieuësj 
me  voyant  affez  prés  de  luy il'me  commanda  de 
m’aduancer, parce  que  ie  patlois  Italien,  aucc  vnc 
guide  & neur  ou  dix  cheuaux  des  Cens  , pour  voie 
linoiis  rcncontrerionsperfonncqui  nous  fceuil 
dire  des  nouucllcs.  Nous  le  fifmcs  ainfi,  & àvn 
quart  de  lieue  de  là , ic  vis  des  pay  fans  qui  trauer- 
loicnt,  vcislclquels  ie  courus  |eut  demander  s’ils 
\ auoient  point  veu  vne  trouppe  de  François  qui 
alloicntde  cecüfté-là,  l’vn  d eux  mtfrefponditjils 
peuucnt bien  aller  feulement,  car  celle  nui(%ils 
ontprins  Cafal,d'où  nousforamesfortiscematiii, 
le  ne  veux  obmettre  à dire  qu’ils  me  direntees 
propos  aucc  vnc  face  & contenance  lî allègres,, 
qu’il  eftoit  facile  de  recognoidre  qu’ils  fouhaic- 
toient  en  ce  pays  beaucoup  plus  la  domination 
Frâçoifc,que  nonpas  rEfpagnoUc.LaprinleaulIi 
de  la  ville  fut  auec  fi  peu  de  dommage  que  les  Ef- 
pagnols  y en  faifoient  plus  en  vnc  heurc,qu’il  n’en 
full  fait  en  celle  noélurne  furprinfe.  Les  cheuaux 
qui  ra’accompagnoicnt  s’eftant  auffi  aduancez, 
nous  enueloppalmcs  ces  pay  làns  auec  belles  paro> 
les,&  Icsmenafmesau  Marefchal , qui  promit  les 
^ eltreincs  à li  bonne  nouucllc  qu  eftoit  la  mienne. 
L$  Lors  on  hafta  du  pas  au  trot , de  forte  que  nous  ar- 
^ fur  le  midy  à Calai, où  il  ne  voulut  qu’on 

’ fiebruit  de  trompettes  auparauant  que  la  viÂoire 

fut  do  tout  accomplie.  Bien  allèrent  ils  tous  ^ 
l’Eglife remercier  Dieu } & dé  U boire  vncoup, 
pour  aller  vifiter  & rccognoillrc  la  Citadelle. 
Pendant  il  m’enuoya  faire  des  dcpefdics  à San- 
tya,  pour  faite  ^nir  le  relie  de  l'atmée  , & d’au- 
tres,^ Thurin,  pour  faire  amener  dix  canons  auec 
leur  équipage , poujrbatccc  U Citadelle.  le  net 
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vdux  oublier  que  fur  la  minuidtFigucrolfcfauuaà  1/^4  J 
cbeual,  par  la. porte  de  fccours  , &alla  gaignér  Fiinatl 
Sain^  Saluadout,&  de  U Alexandrie  ; ce  fut  vne 
faute  que  la  ioy e <^e  la  conquefte  engendra  parmy 
nos  chefs , qui  obblicrenc  de  blocquer  cehe 
porte. 

* ' Lalegcrcrefcdion  prin(c,on  entendit  à rctran* 
cher  & barricader  la  Citadelle,  & toutes  les  adue* 
nues  qu’elle  auoit  au  dedans  vers  la  villei  & au  de-  * 
horsauflî  vers  le  parc;&  àalTeoir  de  cofte  5cd  au-  tieUci- 
tre  rinfanterie  pour  tirer  aux  defTéfesifaisât  nui6b  tadeiie 
^iour  deux  forts  corps  de  garde  dehors  & de-d«C4- 
dans.pour  empefeher  la  fortic  & le  fccours.  Dans 
la  place  il  y auoit  pour  Capitaine  Vincent  Guer- 
rier Mantoüan,  auec  cent  hommes  de  fa  nation  & 
les  quatre  ceasAllcmans,  quiy  eftoiententrczla 
plufpart  defarmez  : car  ils  furent  prins.fi  à l’im- 
pourueu  qu’ils  n’eurent  moyen  de  prendre  leurs 
armes  ,1a  plufpart  mermes  s'en  edoient  fuis  aucc 
tantd’haftc,  qu’ils  laillcrcnt  le  pourpbinâ:&  le 
chappeau.Cela  ne  feruit  pas  peu  pour  la  reddition 
de  la  place. 

tefte  Citadelle  ett  fort  grande, ayant  bon  folfé, 

Sc  quatre  gros  rauelins  en  forme  de  badions , qui 
la  flanquent  de  tous  codez  ; au  dclFous  elle  cd; 
toute  vuide,encaues&:  magazins  tous  voûtez  de  . 
briquc,pour  loger  les  munitions  d'artillcEic,&  les 
vibres.  ' 

Dansla  ville  furent  trouucz  trois  canons  & jggtm 
deux  coulcurincs^  qui  furent  mifes  en  batterie, 
pour  tirer  feulement  aux  dcfFcnfcs  > en  attendant^'*** 
l’artillerie  qui  deuoit  venir  dcThurinparcau-lly 
fut  gaighé  ^oo.bons  cheuaux  de  fci  uicc,&  en  râ- 
{ôs  de  ces  beaux  faifeurs  de  tournois , de  foix^c  à 


*/;4- 


v; 


Pm/>4- 
tatifi 
fcitr  ft~ 
iottnrlit 
Citadel- 
le dtC*- 
fel. 

LC  Jtey 
atUerty 
de  la 
prùifede 
Cajtil. 


^dêk 
i»  Roy 
M M«' 
tefthal. 


448  Cin^Hiefme  liure  des  Mémoires’ 

quatre-vingt  rail  efeus  j & force  beaux  iiabillc- 
niens  de  marquarades. 

Le  Maccfchal  coudoufs  préparé  à la  preue/i  - 
tiondesaccidens,  fit  loger  toute  l’année  dan^ les 
faulx- bourgs, &,mairons  des  Eglifes , qui  clfoiciic 
enuicon  la  ville,&  barricader  fi  bien,  que.  l’cnne- 
iroy  ne  les  peuft  enfoncer , s’il  venoit  à eux  de  ipur 
oudcnuiél,pourlefccoursdcla  Citadelle.  Du^ 
ranc  quatre ioursperfonne  ne  comparut  pour^i- 
rc  <Jui  va  là, au cinquicfme durant  la nuiéf  , on 
Veit  quelques  fcux,&  oüit  on  des  gens  qui  criôi6c 
fccours:  maisilsnes’arrerterent  gueres  en  placei 
On  y fit  fi  bon  guet  qu’il  en  futlanuidenfaiuanc 
attrapé  deux, que  le  bourreau  fit  cheuahers  de  fon 
ordre. 

A cefte  nouuellc  tout  le  Milannois , le  Cardiiûl 
deTrente,  Figuerol,  & les  Geneuois  tous  efpou- 
uentcz,çômracncec£nt  ï faire  leuées,&  à prcjsarer 
armes  & argent  pour  venir  au  fccoürsdcla  Cita- 
delle. 

Le  Roy  ayant  rèceu  par  les  mains  dePlancy, 
quele  Marelcbalauoit  dcpefchévecs  fit  Majefiéj 
lesnouuelles  de  laprinfe  dcCafal,en  reccut  vn  cô- 
tenteroent  infiny , louant  aufli  beàucoup  le  bon 
ordre  qui  auoic  efié  donné  pour  combattre  &cm< 
porter  la  Citadelle,  depcfchantàccs  fins  le  (leur 
doMontlambcrt,  tout  exprès  pours'en  refiouye 
aucc  luy,&  auec  tous  Tes  autres  bons  feruiteurs, 
uec  eiperance  que  par  luy -mefrae  il  luy  ferpit  biâ- 
cofl;  fçauoirla  finale  reduâi,ob  de  la'CitadclU  en 
fon  obeyfiànce. 

Priant  le  Marefchal  de  croire, que  combien  que 
le  Cardinal  de  MantoUe  (è  fufi  abouché  auec  le 
Marquisde  Pcfcaii:c,cômcjl  luy  aaoit  mâdé  qu’il 
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;d€  le  falloit  pas  pour  cela  tenir  pour  fcruitcui  de  1/^4.' 
l’Empereur,  ayanc  pieça  donné  alfcz  de  ^cables 
^^reuussàfa  Majcftédel’afFcéUon  auoic 
. profpcriic  de  fes'affaires. 

les nouucUcslc^ces  d’infanterie  & Ciua- 
iccic  qui  fcdreiroicnc  en  Allemagne,  alloict  fi  laf-  / 
chement  par  faute  de  deniers. qu’il  n’auoit  delôg- 
cemps  que  cr^^indic  pour  ce  regard, raefmes  pour-  . 
autant  que  fa  Majcftcnclailîbic  ccpcndantdedi- 
ligcmraenc  aflémblcr  nouuellcs  forces,  deniers,  & 
pcouifions  d’artillerie  & de  munitions  de  tous 
codez , pour  luy  cnüoycr. 

Q üe  les  compagnies  des  fieûrs  dcDampuille, 
d'Aubigny,dc  laFayette,dela  Guifehe  & du  Roi- 
lc,arriueroientbicn-toften  Picdraont,fuiuîesde  " 
dix  nouuelles  compagnies  FrançoiTcs,  Icuccspai;  ^ 
Capitaines  choifis. 

, AufiS  que  pour  fortir  de  la  , tirannic  des  Trefo- 
riers  ,il  cftoit  ftir  le  poiiKÎl  de  faite  vn  party  ^ucc 
les  marchands  de  Lyon , afin  que  l’armee  de  Pied» 
mont  fuft  dorefnâuant  payée  de  mois  eu  mois: 
maisque  routes  ces  diligences  feruiroient  de  peu, 
file  MarefchalnCdonnoit  ordreàfilirc  monttres 
fi  rigourcjufcSjquelcsUrroiisfuflcnt  chafticz,  les  t. 
compagnies  compjieucs,  de  les  deniers  reuenans 
bons, mis  en  referuedeux  ioursapreslamonfttc 
faite , pour  en  recourir  les  réparations  , rârtillcric, 
de  aoctes affaires  de  giierrc,  (', 

le  retardement  des  payeroens  de  du  renforr 
îhè  luy  filfeotperdrcCouyrage:  d’autant  que  fa  Ma*  ' . 
|efté.anoit  f cfolu  de  retrancher  toutds  fes  dcfpcn-  ’ 
ces  , pour  feruir  ^ celle- cy  > qui  efioit  fi  heur  eu-  < 
fémenc&frudlucufcment  employée.  ( 


Et  qu’/ü  luy  fcjEoic  cb  fin  pourucu  de  poudres. 
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boulets,  canonniers  & officiers.  Toutes  céspro^ 
mdîes;  ores  que  grandes  & belles , firent  comme 
les  montagnes  qui  n’enfanterent  qu’vne  fouris» 
car  il  ne  sVn  enfiiiuit  aucun  cfFedl. 

Reuenanc^  la  Citadelle  de  Cafaj,  elle  fc  trduuk' 
B forte  & fl  cotiueitc  de  toutes  fort<;s  d’offenfes, 
qu'il  n'y  auoic  pas  apparence  d‘en  venir  à bouc  en 
moins  de  iîx  fepmaines,  ores  qu  elle  fufl  batuc  dc' 
IJ. pièces  d’artillerie,  canôs  & coulcurines,venucs 
deThurin.  Or  le  Marcfchal , qui  faifoic  toufiouts 
le  copte  dc  fon  voifin  plusauantageux  quclcfiêj, 
iugeoit  que  les  Impériaux  f^roiéc  lî  fauorablçmëc 
feeourus  par  l^Düc  de  Florence, par  les  Geneuois, 
& par  les  Milannois,qu’itsauroientbic-to(l  drel^ 
fé  vne  armée  luffifante  pour  le  combatrc,ou  pour 
luy  faire  quitter  le  fiege.  En  tous  Icfqucls  euenc> 
mens  il  y auoic  autàncou  plus  à craindre  qu’à  cf> 
perer.  Confideroit  auffi,  que  ceux  qui  fc  lailToicuç 
enuelopper  en  ccspartistoufiours  douteux  & ha> 
£ardeux,ne  marchoientiamais  ny  au  combat  ,.ny 
au  maniemcc  desaffaircs,fi  rcfoluèméc  ne  fi  aficu> 
rément^que  cetuy  qui  auoic  en  main  dequoy  fuyr 
rvn,& embrarfer  faucre;  Il  alfcmbla  cous  les  Sci- 
Acursau  Côfcil , & lotir  remonfiia  en  qu'elle  agi* 
tatiôilclloitpourrincertainecé  du  fuccfisdcsaf- 
faircs:&:  d’autant  plus.quc  fa  Majcfié  s‘cndorrooic 
fur  certains  aduerciircmens  qui  luy  efioicnedon* 
nez  d’Italie , dc  l'impuilfancc  dc  l’ennemy,au  fe« 
Cours  de  U Citadelle, & que  pour  fortir  de  ces  ba- 
lancemcns.il  ne  voyOit  autre  expédient  que  dc  fe 
refoudre  cous  à faire  diligemment  vn  fi  gr^nd  Sc& 
fort  retranchemcnt'dc  la  Citadelle  d'auec  la  vill^  . 
qu'ils  n’en  peufient  efire  challcz  par  alfautjrcnne* 
Acroy  s’auançahc  d ce  fecours.Q^e  pour  cc  faiicii 
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fallplt  dés  maifttenât  choifir  les  Seigneurs  q^iii  en- 
crcpicndtoienc  cefte  dcffencc , aucc!  toute  raimcc 
’qüj  fc  retrâcheroitaudchorsàla  faueur  delà  mu-  ' * *■' 
iaiUc,'&  cependant  il  fetoit  vne  courfe  en  Pied-, 
mont  , pour  ràmalfcr,  tant  du  pay^  que  de  Sauoyc  . 
quatroou  cinq  mil  hommes, & trois  mil  François 
vctcransde*garnifons,auccquelquesiî,oo.Sui(- 
fes  qui  s’approehoiét,&qu’il  auoit  fait  Icucr, pour 
•remplir les regimensi  & qu’aucc  4o©.chcuaux^ 

' qnicftoicntcncorcsauPiedmont,  il  marcheroic 
touüoursie  long  du  PauiafquesàCaraljaucQvne 
bonne  ordonnance  de  charrettes  pleines  de  viutef  ' » ^ 

^ de  muriitionsiarmecsdecoftc&  d'autre,  jous/-^ 
lesSeigneuts furent  d’aduis  que  ce  confcil  cftoic 
receuable  en  cas  de  ncceflité  extrême , mais  qu’il 
valoir  beaucoup  mieux  approcher  de  Ci  près  par  - 
tranchées  & manteiets,  vne  fi  furieüfc  batterie  * * 

çontre  lerauelin  ^ui  regardoit  vers  la  ville,  qu'oq'  ; “î 
lcpèuftcmportet:carfitoftqu’onfcroitlogépar-  ‘ 
myeux.ilsr^batroicntbeaucoup  delcurbraucrç- ^ • 
folution:  & cependant  ne  perdre  temps  à impor- 
tuner \c  Roy  coup  fur  coupipourlcrenforti^  U 
dcfcharge^etousprotcftcrà  faMajcfté,  d/toue  ‘ 

it  tpal  qui  en  ppurroit  aduenir } ne  laiilant  pour  , 

^oui  cela  de  faire  ce  grand  & fort  retranchement^ 
lequel  Bonniuct,Damuille,Gondrin,Saluc(bn& 

Carie  Birague  encreprendroient  de  courageufe*  thtmtfti 
ment  dcffcndre  coptre  l’enncmy,  p'^urpuilfailt 
ô u*il  peuijk  eftre.  Chacun  de  fon  coftèmit  la  main 
àl'ceuure,  & le  Marcfchal  à celle  de  la  bancric  ' 
contre  le  raueyn,qui  fut  h fort  ébranle  qu’il  y eût  " 
iour  pour  y donner  l’aflaut.  \ • 

Scraicy  noté  par  incident  * qufc  le  Marcfchal  , . 
♦nirctcnoit  près  de  luy  vnç  cinquâtaine  de 

T Ff  il  - i : 
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ijS^,  taincs,qui  auoicnc  cfté  cous  vcJlcurs, brigands, ou*  • 

mcurccieis,&  qui  craignoieut  plus  les  mains  de  la* 

luftice de  France,  que  lesarmesdes  cHncmisdu 

Piedmonc.  £c  quand  on  luy  difoit  qu’il  ne  deaoic 

cftre  fuiuy  dccclles  gens , il  rcfpondoit  coo^ours^ 

, le  les  encreciens  comme  mcfchans,  pour  le  faluc 

des  gens  de  bien;  carie  ne  fçaurois  commander 

rien  de  ü.hazardeux  ^ c<ux-cy,qu’ilsnefaircm  te- 

ftc  baiiTce  ,cequeienevoudrois  pas  commapdec 

aux  autres.  Ec  de  faic  pour  aller  donner  àçc  raue- 

lin,ilappellalc  Capitaine  la  Trape,hôrae  de  mau> 

«aife  mine  & fort  mauuais  garçon,  aucc  dix  de  les 

compagnons,  apfqucls  il  commanda  de  prendre 

troiscens  hommes  que  Bonniuet  leurfcroit  four-' 

nir,&  de  donner  dans  ccrauelin,  & le  conquérant 

s’y  fortifier.  A quoy  s’efians  préparez  jielçs  y veis-  J 

aller  de  mcfmc  gayetc  qu’on  va  aux  nopces.  La  ^ 

bacdielTe , la gloire,&  l’amour  cnuj^rsle  fuperieur  / 

6c  bien  fat^eur , qui  caufe  de  merueillcux  elFcâs, 

fit  que  c*eux-cy  dônerent  fi  furieufement  dedans,^.^ 
•.-.'LU; r.  c '/  /iT 
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& s'obfiinerent  fi  fort  au  combat  qu’ils  Tempot 
Vrmftdit  terent:  la  Trappe  y demeurant  mort,  & lîx  defts^'i 
prmier  compagnôsaucc vnedouzainc  dcroldats:  le  refte: 
tMitdm-  5*y  fortifia  ôc  barricada  côire  l’ennémy:  cefte  heu- 
, >•  - reufe  execution  donna  meilleure  efperance  du  re- 

..  . (le.L’artillecie  qui  cfloit  deuat  ce  rauelin  fut  tout- 

titre,  U oce  vers l autre, pour  tnauoir  racime  raiionque 
fecm4  de  ceftuy- cy.  Il aduint  pendant  quW  le  battoir,* 
wamlim»  'que  le  ficur  de  la  Roche,  Lieutenant  de  la  compa- 
gnie de  gés  depied  de  Môfîcur  de  Vairé>qui  efioic 
Rm/ôr*  la  nuit  cngardc  vers  le  pare,  & du  cofté  delà  pqr-  f 
te  de  Sccoursjfit  fi  mal  Ion  deuoir,quc  le  Capicai- 
citedtUe  Sallincs  Ei|>agnol  aucc  cent  harquebuziers  ; 
cntradedanslaplace^enuirondeux  heures  douane. 
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iJ  iôor:ce  qu'ayant  eftc  rccogocu,il  fut  mis  entre  les  S V. 

maiiisdii  Pf«uoft,&  la  faute  mife  à la  deliberation  * . 
du  conreiljOiiil  fut  condamné  àcftcc  pafTéparles  i- 
picques:  mais  le  Marefchal  prenant  v^n  plus  gra- 
cieux parcy  , leur  die,  il  cftGcutiU  homme,  cefto 
more  portcroitconfcqucnce  d’infamie  à fa  pofte-  ♦ 

' ritéjic  fuis  refolu  de  luy  donner  demain  charge  ae 
donner  l’alTautauec la compaenic  qu’il  comman- 
de, ce  rauelin:  (I  la  fortune  luy  cd  li  fauerable 
>.  qu’il  en  reuiéne,  le  hazard  qu’il  aura  couru  feruira 
d’expiatiü  à fon  péché j(i  aufli  il  y racurt,au  moins 
' fera  il  mort  gloricufcment  en  feruant  fon  Prince. 

Cede  refolution  fut  crouuee  fort  loikble,  & le 
Gentil-homme  l’accepta  aucc  aélion  de  grâces, & 
fe  prépara  comme  bon  Chiedicn  à ccd  alfaut, 

,1  b. . auquel vaillammenrceinbattant il  mourut, le  ra- 
^ iiclin conquis: dont  le  Marefchal  conçeutgran-  frinf» 
dccfpcrancegj^r  le  rede.  Maisnc  voyant 
cela  ceux  de  dedans  aucunement  cdanncz,&  cf  ai-  \ 
gnanttoufioorslclecomSjil  ptintvnfort  hazar- 
deux  party  pourcnauoirlafin.  Ccd  qu’il propo- 

Îlâde  mettre l’artillcriç  danslc  folTé,àdix  pas 

murailles,  pour  tirer  dans  les  voultcs  du  chadeau,-^ 

Bc  y ayant  faiâ;  ouucrturc , ietter  dedans  troist>U  rtftkâl 
quatre  caques  de  poudre  pour  faire  voiler  tout  en 
l’air.  Il  n’y  cutguerçs  de  Capitaines,  Commilfai-  "Jj* 
> rcs  de  i’âttillenc,  ny  autres  qui  ne  demcuralTcnt 
^ edonnez  à fi  dangereufe  execution.  Quoy  voyant 
il  appella  te  fleur  de  Richelieu  Gouuerneur  de 
:Courtemillc{&quim®uFUi'MàidredeCampdc*.  ' 
uant  Bourges,  lors  que  le  fieur  d’Yury  & les  Hu-  ' 
guenots  la  deffendoient  contre  le  Roy  Charles 
acuâefme  ) aucc  le  Colonne!  des  SuilTes , ôc  dit«l 
chacun  d’eux  , le  vous  prie  m’amciter  ce  foir  cha* 
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cunioo.dcs  plus  déterminez  foldacs  cjuc  vous-' 
ayez  jpourni’aidcràdreircr  vne  batterie  dans  le 
folFé^  aucc  deux  cens  pionniers  que  i’auray  kucc 
moy  . Chacun  d’cûxâ  l’heure  dite  s'y  trbüuaauec 
fes gcns;&lors  Ics^ibriniers  commencèrent  à cra^ 
vailler  pour  abatte  tant  du  folTé  que  l’artillerie 
' Xpçdft  defeendre,  le  Marefchal  y mettant  la  main 
lùy-me|rne  : quoy  àppcrccu  par'  lefdits  ficurs  de 
' Richelieu,  Fiolic,  & Corami^aîres  derartilleric, 

’ .ilsle  vindrent,  tous d’vn  commun  accord,  prenr 
jJr^pat  le  côrps,  & le  tirèrent  horsde  là,fc  plai- 
• gnans  dcriniuie  qu’il  leur  faifoit,  ne  les  ediman^ 
pas  alTcz  courageux, nyfuffifans  pour  faire  ces  ap- 
proches quelques  dangercules  qu’elles  fuffenr^  ^ 
■çqu’ildcuoitfuffîrcàluy  qui  eftoittedHef , &deU 
vie  di^qucl  dependoit  le  falui  de  l’armee  & de  cc-r 
ftccpnqucfteapffi.deconVmandcr , &àeuxd’o- 
^cyr.Ccftc  amôureufc  & aÉFeékioijftcs^rèmôftran-. 
çpluy  attendrit  tellement  té  coeur,  quilèn  lailTa 
.<  cfchape.r  vne  larmeou  deux'.lcut  disât,Voiis  vou- 
lez donc:mcsamis,queic  me  rnondre.  indigne  de 
jagloireque  vos  intrépides  courages  th’bn  acqui- 
■ '{e.  Ils’aiTcftatoutesfois  vn  ptu  à l’cfcart,  & en 
lieu  d’où  il  voyoit&otdonnoic  tout.  Des  que  les 
ennemis  ouy  rçnt  ce  remucrocnt,ils  lircpeni  incef- 
faihmenc  harquebuzades  auilî  menu  quegtefle, 
qui  emportèrent  en  moins  de  rien  vne  irenrai-. 
ne  de  pionniers,  dont  on  remplit  les  gabions  , & 
quelques  fnldats  a udi.  Soudain  on.  mit  la  main 
dreffer  les  plates-formes  pour  quatre  canons;  où 
labefongne  f^trouua  fl  chaude , qu’en  moins  de 
.rien  vingt-cinq  que  François  que  Suiflesy  fu- 
rent tuez  ou  bleirez,&  tous  par  la  tefte.  Tantya 
"'que  l’artillcric  fucdcfcedu'c  èc  mife  èn  batcericj£ç 
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fai(5fccs  de  cofté&  d alerte  de  petites  trauetfes  de  15^4. 
terre  pour  couurir  les  CommiÜTaires,  les  canon- 
nicrs,&  leuts  poudres,  & vn  corps  de  gés  de  guer- 
re pour  la  garde.'Le  Mareichal  voyant  les  chofes  J 
'en  bon  train, fit  donner  vn  efeu  àchacunde  ceux  /- 
qui  y auoieuc  trauaillc;&  porter  à boire  & àtnanT 
ger  i Ceux  qui  furent  mis  en  garde.Dcs  que  le  iouc 
commença  à paroiftrc,les  quatrc.pieccs  coraraen- 
ccrenc  aul|ï  à tirer  dans  les  voûtes  : \ la  r ^intiefmc 
vollee  on  'commença  à faire  vn  peu  de  iourdc- 
dans  à coft^d'vne  canonnière. L’ennemi  cirant  in- 
cellamnient  blcifa  plus  de  cinquante  hommes;^ 
wais  fur  le  midy  craignans  cela  mcfme  que  le  Ma- 
rcfchal  auoic  proicélé,  & à quoy  ils  ne  pouuoienc 
, plus  rcm-dicij  les  quatre  cens  Allcraâs  qui  eftoiéc 
, dedans  les  plus  forts , perfuader  «Se  intimidez  par 
iiQS  truchemans  qui  leur  parloicnt  toute  la  nuiâ:  . 

de  delïus  ccÿ>  rauelins , cpmmenc^ent  à fc  muti^ 
ncr,&  àdirequ’ilnefe  falloic  pcidie  en  s'obfti^ 

. nans  par  trop  à delFcndfc  vue  place  qui  auoitdef-  I,  , 
ja  perdu  deux  malus, &à  qui  on  coupoit  les  pieds. 

\Lc  Capitaine  SallucsdC  Vincent  Gucrcicr  qui  s’y  ^ 
voulurent  oppofer, coururent  hazard.  En  fomme 
fur  lesdeùx  Keqrcs  après  midy  ^ ils  donnèrent  la 
chamadcjde  commencèrent  à parlementerr.ayans  J'** 
^onné  oftage,leMgtrcfchal  commanda  au 
Richelieu  & Franciique  Bernardin  d’aller  traiter,/,//^  ^ 
au,ec  eux,&dc  m’y  n\cncr  pour  coucher  la  capitu-  méitdmt. 
latiô  par  efcFit,aueç  Gafpard  Holfter,rvn  des  cru-* 
'chccT)cns  de  la  langue  Germanique  pour  leur  ac-^ 
çroiftte  la  crainte,  pqur  tant  plu(k>il  paruenir  à la  ^ 
reddition  de  la  place.  I^^ous  les  trou uafmes  fort-  ' " 
^hauts  àla  main,  demandans  l’artillerie,  mani^  . 
(ios, baguer, & joutes  aper es  chofes  eûans  dans  I4 
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4j{î  CtrhjutcÇm/Viire  des  MemtirM  ■ 
place,  fbrtic  en  b^caille , enfeigne  delploycc  tt-  f 
bouriii  Tonnant , & terme  de  hui iburs  pour  le  f 
rendre  s'ils  n’aiioicntTccoui  s,  & que  ccpcndanc  a 
tousaâcs  d hoftilité  cciraircnt.  le  mis  Içurs  de- 
mandes par  articles  J lefquels  ledit  de  Richelieu  ; 
& moÿ  allafraes  monftrer  au.  Marefchal  : qui  ac-  I 
corda  la  fortie  en  armes,  bagues  faunes,  rartille-*» 
lie  & munitions  qui  eftoicnc  dedans  appartenant.». 
^uDucdeManrouc,  qu  il  les  enuoy  croit  prendre  ,;^  ^ ^ 
quand  il  les  voudroit:  mais  que  quant  à celles  qui 
fcirouueroient  appartenir  à l Empereur, elles  de- 
mcurcroicnt  au  Roy,  & qu’ils  n’aoroicntauue  ^ 
terme  que  de  vinge^quatre  heures  pour  fortir  : à 
condition  que  leur  venant  fccotirs  jls  demeure-  J 
roient  quittes  de  leur  parole.  Aucuns  crouuercnt 
CCS  capitulations  aduantageufes . pour  Tenncmy, 
mais  cela  demeure  rcnucrlc  par  la  ncccflîté  des 
alFaires,qui  cdoienteii  h mauuais  terme,  qu*ilnc 
fe  falloic  obftipcr  fur  les  icompofitions  de  Tac-  . 
cord, afin  de  gaigner  le  temps, &diffipcr  les  forces  5 
de  l’enncmy , comme  il  (uccèda  depuis.  Qm  s’ar- 
refte  par  trop  aux  ceremonies,  eft  Toautntmal^r 
difné  & pire  ment  partage.  Nous  letournafities 
dedans  pour  leur  communiqpcr  ce  qui  auoic  ^ 
elle  accordc,lcs  Lanfqucncts  appeliez  : mais  per- , 
iïftans  Salines  & Guerrier  à vouloir  auoir  ces- 
huiâ  iours  de  terme  , les  AUcmans  qu’Holftec 
auoitefehaufF»!  , commencèrent  à fc  muciDcr,3c 
à dire  qu'ils  rendroienc  eux-niefmes  la  place  à 
compoiitions  G collciables  qu’edoienc  celles  U» 

De  façon  que  le  Gouueruciir  figna  auec  les  autres 
chefs, SalUncs,  par  brauade  Efpagnollc,  n’y  ayant  _■ 
voulu  intciucnir.  Le  Marefchal  voyant  les  choGrs  . ^ 
açccrdccSjCn  icccatvnecxtrcrae  ioye,qui  fut  fou*^^  vi 
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idaÎD  cdncfepcfée  de  la  crainte  du  fçGours.  Et  de 
fait;il.ficiaçoncincnt  affchiblcr  tous  les  feigneurs, 
auC<)uctsil.remô(lra  que  combien  que  le  ft  uiâ  de 
la  viâoirç fuft  preft ï cueillir , que  ncantmoins  le 
(çrpéequi  le gardoitnpuspourroitbic mordre  ,ft 
on  ne  le  vcilloicde  prés:  qu'il  les  ptioit  de  monter 
à che  ual  aucc  luy , pour  aller  fi  bien  loger  & barri- 
cader l’armcc,que  rennemy  venant  aufccours,ne 
lapeuft  enfoncer  de  pas  vn  des  codez;  & à ces  fîn^ 
dés  maintenant  couper  lesarbres,&trauerfer  cous 
les  chemins  fur  Icrquclsilfaudroictenirforccren- 
i tinçllcs:&quetpusleschcfs,tantColonncls,  qud 
Capitaines  & aug:es,  prinfentrefolution  décou- 
cher ôc  veiller  armez  Icsvingt-quatrc  heures, pour 
(pouuoir  à intrepidemenc  repoüfler  rennemy, le- 
quel n'auoic  point  tant  de  forces  afiemblces,qu‘il 
pèuft  entreprendre  le  icurque  luy  aucc  Richelieu 
êc  Saluefon  prendroienc  garde  & à la  ville  & à la 
, Citadelle,  afin  que  chnfc  quelconque  ne  peuft  iii- 
terr^pre  rcfperancc  viélorieufeen  laquelle  ils  vi- 
uoienr.Ainfi  diâ:,ainfi  fut-il  faic,Bônmet,Damp- 
üi lie  & les  autres  feigneurs  ayans  prins  chacun  fa 
place, pour  la  défendre iufques  au  dernier  foufpip. 
Le  Marcfchal  ordonna  les  corps  de  garde  de  la 
ville,  ôc  deux  cens  hommes  qui  alloicnc  en  quatre 
efquadre  de  roè à autrc,faifan^la  patrouille,  pour 
contenir  le  dedans  en  crainte*  Sitofiquela  uniéb 
fut  venuéje  Marcfchal  commanda  à tous  les  fiens 
de  fe  tenir  presse  luy  aucc  leurs  armes , pour  exé- 
cuter les  commaiidemens  qu'il  leur  donnCroic. 
Sur  les  dix  heures  du  foie  on  commença  à venr 
des  feux  tout  le  long  de  la  montagne  du  Mont- 
fcrrac,'  àfeprouàhuiébccnspasde  la  ville  : Sc  à 
oiHr  piuficurs  harquebuzades  & des  voix  crians 
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,4jS  Cin^uitfme  liure  dts  Mémoires 
ifj^>  fccours;  mais  nul  ne  fut  ifltnais  (i  hardy  que  de  v.c^ 
niF^fondcrlegué.  A ces  voix  le  Marcfchal xom-  ' 
manda  à Sali^fon  d’aller  dire  à ces  feigneucSj  que 
iisjeuaircncdehorscinquanccCclladcsaucc  quel- 
ques harquebuders,  pourdcrcouurircequc  c*e« 
iïoic:il  fut  ainfî  faiCj&'ne  fut  troüué  qu'vue  dou  - 
zained’harqucbuziers  lefquels  auec  vu  Capitai'i 
ne  furent  charger  & prius , & confcircrcnc  que  le 
.Marquis  de  Pefeaire  cftoit  à deray-  lieue  de  îà,^- 
uec  fept  cens  ch  euaux&  deux  mil  harquebuziers, 
pour  clfayct  s'il  poutroit  trouuer  ouuerture,pouc 
‘ jetter  gens  & farines  dans  la  Cicadellc.  Cefte  fe- 
up^r  coulPe  donnée  on  demeura  enuiron  deux  heures 
qnelqtie  en  relafche,mais  fur  les  deux  heures  apres  minuit^ 
Àpfsré-  on  n'entendit  plus  que  huces , harquebdzades , & 
(edeft-  voixcriansfecours.  A cefte  recharge  que  toutre- 
tentiiroicdevoixjdefeux,  dcttompbÿces,  de  la-r 
bourins&d’harquebuzades  plusc^oouantables 
la  nuiâ  que  le  iour  : le  Matcfchal  (e  ttouua  non 
pas  cfFrayé,maisfi  viucraentfurprins  de  l’apprc- 
henfiondelapertcde  Tes  labeurs,  que  parlant^ 
inoy  ie  recogneus  qu’il  y auoitde  l’equiuoque  en 
ce  qu’il  mecommandQit.lorsfairant  femblant  d() 
n’auoir  pas  bien  entendu  ce  qu'il  me  vouloir  dire, 

* ie  luy  refpondis  y Monfieur,  ic  crois  que  i’ay  mal 
entendu voftre  commandement, eft  ce çelajou  ce» 

. la?  Rciicnantàluy  dclesmainsiointesauCiel , il 
commença  à prier  Dieu,&  puis  me  di6b,La  crain- 
te,&  refpcrancc  me  tiennent  en  cellejcranie  , que 
ié^voudrois  eftre  de  cous  coftez  & ie  ne  puis  : cout  . 
rez  à ces  fcigneurs,&  leur  dides  qu’ils  falFent  fai- 
re force  feux, force  cris,  & que  chacun  deffende 
ce  qui  luy  aefté  baillé  en  garde,  fans  permettre 
r^u'aUcuD  forte  des  trachées:  toviçe  U nui^(c 


■ / ^ ' iu  sieur  àutHïïétrs.  ' ; 4f9 

'fi  en  ces  cvaintcs  & ch  ces  algarades.  Soudain  que 
le  iour  commença  à poindre  le  Marcfchal  monta 

- à chcual,aHavifKerrarméc,trouua  chacun  en  bon 

ordre,lcsa^mcsaupoing,&deliberczàbicn  faire. 

Il  loua  & rènuoyavn  chacun,  Icurdifant  parlai!-. 

’ JcriCjV ous  tuez, mes  amis ,vn  aduantage fur  moy , 
que  parmy  vosycilles.  vous  aucz  cftonné  nos  en- 
nemis moy  ic  fuis  demeuré  dans  la  ville  à faire 
•‘.danïct  nos  belles  amies.  Ayant  conféré  auec  les 
' feigneurs  , il  fut  aduifé  d'aller  haftet  l’horloge 
d’enuiron  trois  heures , afin  que  fur  cçftc  amorce  . 

lennemy  fcprcparaftàfortir.  Demcfmcfuiteil 
" enuoya  Richelieu  vers  ceux  de  dedans  ,potir  Icuç 
dire  que  la  nuift  leur  auoit  fait  rccognoillrc  l’ira- 

poffibilité  du fecours  que  l’heure  s aduançant 
ils  donnaient  ordre  à leur  fortie,finon  que  l artilr  . 

lcric  rccommanccroit  fes  jeux.  La  rcfponce  fut 
qu'ils  s’apperccuoient  bien  que  l’horloge  auoit 
efté  a4uancée,&  neantmoins  qu’ils  fe  ttouueroict 
ptefts  à l’heure  conuenue.  Et  de  fait  fur  deüx^,j,, 

heures  apres  raidy,lcur  ayant  enuoye  des  charret-  ntmU  dt 

‘ t I , - O.  ' 


marcicnar  uw  ciutimisr  

long  des  rues  par  où  ils  deuoientpafler  , & lau- 
“ tre  auiH  pat  le  dehors  ; & en  bataillons  que 
l'ennemy  pourroit  voir  en  fortat.  L heure  venue»  ^ 
les  ficursde  Richelieu  &Francifquc  Bernardin 
V les  allèrent  faire  fortir.  Il  y auoit  cmiiton  quatre 
cens  Lanfquenets,  aucuns  armez  àblanciulquesà 
■ la  partie  du  miîicujquatrc-vingts  Mantoüans , .& 
prefque  autant  d’EfpagnoJs  qui  faifoieht  la  queue: 
Salîmes  rnarchant  en  tefte, fit  larcucrenccauMa-^4„y.- 
’^efchal , luy  difautquç  û tous  ces  Brodes  euffent  (h^ 
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-i  *J5’4*  Sallincs  , il  n’cuft  pas  eu  fi  bon  marché  de  lÂ 
place,àquoy  il  rcfpondic,fi  vous  elles  fi  braue  que 
Maref-  *'^**^^*  * pfcpcz  le  hazard  dc  r’cjîcrcr 

I thaï.  place  ^ vous  verrez  comme icfçay- 

chalberles  audacieux.Lc  CapitaineCharry  Lieu- 
tenant de  Saluefon  fut  mis  à la  garde  de  la  Cita** 
dclle  aucc  deux  ces  hommcs,&  peu  de  iouirs'aprcs. 
leCapitainc  BelFay^brauc  Gentil  homme  6cde  ia- 
gement  fort  meur  & retenu, en  eut  du  Royila  Cà- , 
pitaincric  ôc  le  gouuerrremcnr.  Soudain  furent 
députez  gés  à rfcparcr  les  brefiches  de  tous  collez, 

I ÿ & à tcrrcpl.iner  partout.  Cependant  queiesfei- 
I gneurs  & 1 armée  prindrent  quelqoc  reiafehedt 

i repos  de  tant  de  veilles  &dc  labeurs  pareuxdi*^ 

? uerfement  endurez  , le  Marefchal  voulut  reco- 

''  gnoiftrequ  elle  eftoit  l’armée  : il  ti'ouua  qu'en  1» 
conquefte  & aux  combats  de  cédé  place  i|  aiioiç 
U ^ enuiron  quatre  cens  foldats,&  force  Pioh^ 

;■  ^ *^*^*^^5  pour  rien  comptez  en  cc  jeu  U. 

s Mw*  . ^1  ^®P*lcha  deux  iours apres  la  prinfc , lefieur 
Roj  Montraroel  pour  en  porter  les  nouucllesau 
de  U ^Py’^  le  lendemain  d’apres  It  General  Coyfficr^ 

; rW^d^furdiucrsafFaircsparticulicrs,  qu’il defiroit  cftrc 
i *deae^4e  * fa  Majçdé,poür  en  rapporter  promef* 

I • Çafdl.  ^ conuenablc  : racfmcs  il  le  chargea  de  l’edat  des 
derpenfesqu’on  auoit  edé  contraint  faire  tant  Ma 

^ fortification  & auiéiaaillcrncntdeSantya, comme 
p- . auflîMa conqucûedc Cafai  : fut  ûufîi'chargc  de 
remondrer  quelc  Marefchal  auoit, pour  patucnic 
àheureufe  findeccsconquedcs  ,cdécontrainét, 

IN  ..  les  moyens  luy  dcffaillans  de  la  part  du  Roy  , *dc 

, V V s engager  de  tous  codez,  & mefmcsdcdcfgatnit 
les  Places  de  Piçdmont  de  vingt  canôSjdc  fix  cou- 
, Icurincs,  de  iirmil  boulets , & cent  milliers  de 

.•  1 . ■ ... 
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■ ' duSieHrdu  p'ilUrt, 
poudr«:pafucdcrpcndusauxbacceries  , &pariic  ifH* 
jni$àYurec,Mafin.Sancya,&:  Cafal.  • 

C^'îl  pieu  ft  au  Roy  diligcmméc  ordonner  que 
les  poudres  Ôc  les  bouiecsfoienc  remplacez , & des 
cuiutes  cnuoyczauec  argent  pour  taire  nouuellc 
fonce  d'artillerie  à Pinerol. 

. Q^’il  plcuft  à fa  Mjjefté  ordonner  le  payement  rtfth*l 
des  dix  -huick  mil  efeus  promis  à ceux  qui  auoienc  *** 
df  elfé  l'entreprinfc  de  Cafal  : & que  le  Capitaine 
Pondefturc  promoteur  de  celle  de  Verccil  & de 
cctte-cy>cuft  vne  compagnie  de  gens  de  pied,auec 
quatre  cens  efeus  de  peniioQ  enl'cfpargne. 

Que  les  ruines  de  la  Citadelle  de  Calai  ne  pou- 
uoient  cftrorcjiarccsàmoinsdc.qudtre  mil  efeus,  ^ 

& deux  autres  mille  pour  la  fournh:  de  viures. 

' . attendant  la  volonté  de  fa  Maieftéfut 

celr^y  qui  âuroit  à commander  en  la  Citadelle , le,  ' 
Ca^ùine  CKarry  Lieutenant  de  Saluefon  auoic 
cfté  mis  dedans:  S>c  qu’à  ce  propos  il  fuppliaft  fa 
Majeflé  d’en  pouruoirle  Capitaine  Belfay,  qu’el- 
le cognoilToit  pour  braue  & fidele  Gentil  hom- 
me. Parlera  au  Roy  fur  le  fait  des  Comtes  de  Dcfa- 
ne^Vallence&MarquisdeFinaf,  afin  que  faMa*‘ 
jefié  ordonne  pour  les  vns  & pour  les  autres  ce 
’ qu’il  luy  plaira. 

' Que  la  vertada  valeur  Âcladiligcnce  de  Sa!ues6  ’ . 
fèroicnt  propres  à la  conduire  & gouucine- 
ment  de  Cafal,  où  il  le  lairroit  commander  en  ac-  ^ 

tendant  que  fa  Majefté  en  euft  mandé  fa  volonté  .* 

& que  au  cas  qu’elle  eut  pour  agceable  de  luy  en 
donner  la  charge, qu’il  iuy  fcrabloit  que  fa  Majc- 
(Vé  ne  fçauroic  commettre  celle  de  Verrue,  à Ca- 
pitaine qui  le  mcricafl  mieux  que  Tilladec  l'aifnc. 
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CinquieJmeliùreiiesMmotrèf'- 
tous Ic^ endroits  où  il  l’auoit  employé. 

Sur  tout, ledit flfear  General  Coyflicrfutct* 
preiremeht  chargé  dcremonftterauRoy  , àucc 
combien  de  diligence  & valeur  Bonoiuec  & Dâp- 
uillc  auoient  feruy  en  toutes  Portes  d‘occa(îons  : 
mcfmes  aux  (iegesd’Y  urce,  de  Mafîn,  fortificatiô 
de  Santya  & piinfc  de  CafaUqUe  Thonneu^  eftant 
le  loyer  &rcfperon  de  la  vertu,  ilia  fupplioit  fai- 
re du  bien  & de  l'honneur  à Bonniucc  » qui  eftoie 
fort  mal  -aife  en  fes  afFaircs  particulicres,&  audiék 
iîeurde  Dampiiillc  des  dcmonftrations  du  coa» 
tentement  qu’elle  auoit  de  là  valeur  : alfeurant  là 
Majefteque  fi  Diculuy  ddnnoitvic,  ce  feroitvii 
grand  capitaine, & qu’ilne  deuroic  guicres  de  re- 
tour à Ton  Pere.Sur  toutes  chofes  de  très  humble* 
ment  fupplicr  fa  Majcfté, vouloir  de  bonne  heure 
adùifer  aux  moyens  necclfaires  pour  foullenir& 
rcpoulTercegrand  orage  des  forces  querEmpe- 
reurpreparoit  diligemment  de  tous  codez,  &ne 
pas  attendre  que  la  eoignée  fud  au  {^ied  de  l’arbre: 
que  lcrepétir  du  mal  qui  fcroit  fuccedc.feroit  wr- 
dif  5i:*inutile.Q^  les  confcils  ^ les  rcmonftranccs 
dciçsfuppUcations  deuoient  procéder  de  lûy,  & 
de  fa  Majefté  la  puilTance , les  moyens  & la  bonne 
fortune:  & qu’elle  fe  deuoicfouuenir qu’au  de- 
ttieflemcnt  des  grands  afFaires,toutc  petite  erreur, 
ou  retardement  apportoienc  toufiouva  des  domi- 
mages  irréparables.  En  fin  que  le  hazard  de  (à  vie 
fera  céluy  aucci’allîdance  dcDieu,quiemperchc- 
ra  qu’il  ne  perde  ce  qu'il  a conquis  fous  la  fauora*^ 
ble  fortune  de  Ton  Princejfüppliât  à ces  fins  quela 
necellîtc  foie  celle  qui  cage  fa  jefté  à cela  raef- 

tnequefesrailonsnclayont  cy*deuanc  (ceu  per- 
fuader,  autrement  qu’il  ne  fe  faut  promettre  que 
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totice  perte  & ruine.aucancdesancieiuies  que  des 
prefentes  conqueftes. 

. - Q^c(lancdcuâ  toute  l'armée  trois  mois,  (ans 
rtouuellcsdu  quatriejfme,  il  pr  cuoyoit  me  future 
routincrie.Qu|il  luy  eftoit  bien  permis  de  combat- 
' cre  & de  bazarder  Ton  coi'ps  au  fcruice  de  fa  Maje- 
(lé,maisnô  pas  l’eftatqui  luy  eftoit  baillé  en  gar- 
.^c.:i|  preuoyoir  toutesfois  que  tous  les  malheurs 
que  CCS  defauts  pourrotent  apporter, luy  fcroienc 
. attribuez , & que  pour  ccQc  raifon  il  fuppliaft  fa 
Majefliéne  trouuer  mauuiiis  qu'ifluy  reprefciuad 
ouuertement  tout  eequienedoit  , & que  dés 
. maintenant  comme  pour  lors, il  protc{lad,auecla 
rcucrence  qu*il  deuoit  à faMi)e(lé,qu*il  n‘y  auroic 
point  de  (a  couIpe.Q^il  ne  dcHroit  pas  que  faMa-' 
jedé  entrad  en  confidcration  fur  ce  qui  luy  pour- 
, roÜt  faire  perdre  delà  réputation  &la  vie  de  luy, 
mais  bien  en  celle  qui  rcgardoitla  propre  çonfer- 
..  nation  de  fon  edat,  auiourd'huy  reduiâ  en  vn 
dangereux  branflc,fauuant  lequel  tout  ce  qui  le  r^- 
gardoit  demeuroit  auffi. 

Que  des  cent  mil  efçus  qui  deuoient  arrioer,  ï 
fçauoir  les  cinquante  mil  pour  les  Sui{rcs,&  les  au>^ 
très  pour  fournit  aux  dcTpences  ja  faiebcs  pour  les 
battcdes,&  artillerie  d*Y  U ree,  Malin,  & pour  Je 
rembourrement  de  ce  que  luy  mefme  auoit  ad> 
uancé  du  licn:ii  auoit  fait  faite  môftrc  aux  S ailles, 
aux  Aliemans,&  aux  François  , pour  vn  mois fcu< 
lemenc,  dtous  lerquelsilaooit  defparty  ccsçenc 
xtiillcefcustcefolu  de  patienter  fur  l'attente  d vne 
autre  allignation  pour  eux  Sc  pour  luy  , pludoft 
que  de  mettre  au  hazard  La  moindre  cholc^^ui  re*. 

^ gardad  le  feruice  du  Roy.. 

Q^acic  fiçur  Flaminio  Palcologo  badard  de  la 
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4<>4  ' Cinfitiefme  liute  des  Siemoires 
j4.mairon  dcMoDtfctrat,  eftoit  venu  prefcntcr  fon 
feruiccau  Marefchal,  lequel  ne l’aUQU  voulu  ac* 
ccpcer  fans  cômandcmont  de  fa  Majéllé,à  laquelle 
il  n’en  voulok  dire  ny  bicnny  mal,  ne  l’ayant  cn> 
cores  cognu  . & qu’il  elloit  quela  crainte  de  pei> 
dve  fcs  biens  qui  clloient^proche^  de  Cafal,le  con«^ 
• duiloicntàccparty.  Qu’il  auoiteftérecenccrftent 
alFcurc  que  les  fept  mille  Aliemans  nôuucllemenl 
IcupzfuusMadrucc  au  Comté  de  Tirol,  vHoienc 
arriuezà  Voguiere:paroùraMnjeilé  dcuoicdc' 
romiais  rccognoiftre,quC  ceqx  qui  luy  auoienc  cf- 
ctit  qu’il  n’cn  vicndroit  point, fe  l'eftoienc  imagi- 
' nez  en  ioiianc  aux  quilles. 

^ ' En  l’afflukiondcccsdcfpits&  cn  ces  reculle-'^ 

rocnisdeschofcsjdcfquellcslon  honneur  defpen- 
doit,ileùriuit  au  Roy,  qu’il  n eftoit  pas  de  ces  af- 
ncs  qui  auoient  la  peau  G dure  qu’ils  ne  fentoicnc 
point  refpçron , ains  qu’il  l’auoit  G fenGble  qu’au 
moindre  branftement  de  la  jambe  il  fereirentoii  ' 
des  trop  lourdes  picqueurcs  que  fcs  mal-  vucillâts 
luy  donnoient  tous  Içs  iours.Quc  Dieu  feuïprote- 


^eur  des  innocents  l’en  garctiroit , qu’il  fupplioit 

>ir  delormais 


'très- humblement  fa  Majcfté  vouloir 
rccognoirtic  que  plus  grande  encftôiç  la  perte 
pourclle.quen’eftoft  le  mefpris de loy,  auquel  le 
, courage  demeuroit  inuincible  pour  le  reiremi- 
ment  de  ce  qui  leregardoit  :.mais  non  pour  ce- 
luy  des  aflFaiies  d’elle.  Le  D^ç  dcGuife  ( lequel 
, cnl'abienceduConneftablcmanioit  lots  Icgou* 
uernornenede  l’Eftac}  fut  perfuadé  par  aucunes 
âmes  fccleraces,  que  cefte  olPrandc  eftoit  de  dcoiâ 
fil  portée  fur  l’autel  d«  luy , qui  n’en  deuoic  négli- 
ger le  reirentimcnt-  Tant  y a qu’ils  le  mirent  fi 
auat  aux  altérés,  qu’ü  çftoic  fiii  le  poindk  de  depef- 
< t cher 


ÂM  sieur  du  yilUn»  ^6$ 

cher  vnGentil-homaae  exprès  vers  le  Marefchal 

1.:^.. L n o 


pour  auoir  l’incerprccaciô  de  ces  paroles, H le  Roy 
(de  puilTànce  abfolucj  ne  Ten  euft  empefehé , lu/ 
promectanc  de  depefeher  vers  le  Marefchal  le  Se- 
crétaire S arred,  (qui  auoic charge  de  fesaffaires 
particulières  eu  Cour.  Les  amis  du  Marefchal  l’a- 
uoiencainQ  pratiqué  à l'endroiâ  de  fa  Majcfté, 
pour  fufToquer  les  aigreurs  & de  Tvn  & de  l’au- 
tre, iufqu'à  lu^  auoir  baillé  par  efctic  la  forme  de 
la  refponfe  qu  il  deooic  faire.  Sarred  arriué  5c 
fcea  de  luy  tout  le  difeours  de  (à  légation, qui  por- 
toic  pat  mots  exprès.  Q^il  n‘y  auoic  médecine 
plus  propr'e  à confolider  ces  play  es,  que  de  Tcule- 
incnc  aduoUcr  d’auoir  inaduertamment  ligné  la 
depefche,à  la  relation  demoy , fans  pénétrer  plus 
auanc.  Soudain  que  Sarred  coucha  celle  cord^ 
le  Marefchal,  qui  auoic  le  rentimencforc  delicac, 
luy  rçfpondic,Mon  amy, vous  ne  deuiez  pas  venic 
icy  pour  me  perfuader  comme  vous  faites  ( 8c 
ceux  auin  qui  vous  ont  enuoyé  ) de  me  décla- 
rer moy  mefme  vn  Tôt  en  grolfes  lettres , & in- 
digne de  la  charge  que  ie  ciens,en  aduoüanc , que 
i*ay  ligne  à la  voilée  & par  la  relation  d’aucruy» 
toutes  mes  dcpefches,&quepar  là,ie  ruine  ccluy 
mefme  qui(en  faifant  cclle-cy)  me  ramentuten  la 
prcfence  du  Prelîdcnc  Birague  que  ie  ne  deuois 
prendre  le  vol  li  haut  que  i'ay  faiék,non  à autre  in- 
tention que  pour  preuenir  la  coulpe  des  miferes 
parmy  lefquelles  on  cnueloppe  ptcfque  volon- 
tairement le feruice du  Roy,  èc  monpropre hon- 
neur. D’ellimer que  iaye adrelTé  1 offrande  àtnÔ- 
fieurdéGuife  , duquel  la  bonté  & la  valeur  me 
(ont  de  longue  main  cogneuës,  ce  feroic  vouloir 
demander  gages  aux  M clfiers.  Ces  mifercs  ne  fe 
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Cînqutel»tetiure  iesMenuires  ' 

\ccAt  rapportans  doncqucs  qu*à  U feule  neceiUté  <îcS 
deniers , dcfqucls  il  n’cft  pas  le  diftributcur , ains 
î ceux  qui  en  ont  & la  charge  & la  furintcndancc, 
lefqucls  font  comme  les  Médecins,  qui  parmy  les 
maladies  d’autruy,  ne  recognoüTent  pas  les  leurs 
propres:  Ce  ne  peut  donc  cftre  qu’à  eux  que  ic 
parle,  les  tenans plus  negligens  & inconfiderez 
qu’ils  ne  deuroient  eftre,  où  il  fe  traiûc  du  ferui- 
cc  du  commun,  & non  de  mon  particulier , & à la 
vérité  (î  mes  intentions  fe  fuiTenc  addreflccs  à 

« MonficurdeGuife,ieletienspourPrincefigc- 
nereux  ôc  de  mes  anciens  Seigneurs,  qu  il  ne  l euft 
' trouué  mauuais , & qu’il  m*en  euft  auffi  amiable^ 
ment  coniemc  que  ic  defue  le  feruir , & honno- 

rer , comme  ie  fuis  feur  qu*il  a de  longue  main  rc- 

cogneu.  Ces  refponccs  fort  honnorabics  furent 
' loifees  & bien  rcceucs  : Mais  neantraoins  le  Car- 
' ^ dinal  de  Lorraine, qui  eftimoit  auoir  quelque  part 
au  pacquet , monftra  depuis  que  lcr  remuantes 
cendres  de  ion  efprit  en  auoient  cache  quelques 
bluettesquiluy  fciuircnttoufiours  depuis  d’allu* 

mettes  au  rcculcment  du  Marcfchal , qui  pouuoit 
bien  dire,  que  peu  de  gens  l’aidoient  à bienfatre^ 
rna!is  beaucoup  à tout  perdre. 

Remonftraauffi  au  Roy  de  mefme  fuitte , qu’il 
Cooih-  cftoît  combattu  de  quatre  diuers  incoi>ucniens,le 
moindre  dcfqucls  s’il  n’y  cftoit  foudain  pourucu, 
n’eftoit  que  trop  fuffisât  pour  ruincr,ou  au  moins 
( d»  faire  vnedangereufe  brelchc  àl’cftat.  Le  premier 


nto 


tet  M lant  ^ 

Méref-  c’eft  la  ncccffité  extrême  en  laqucllê  1 armée 


eftoit  réduite, cftant  deu  aux  SuifTes  près  de  quatta 
mois,  aux  François  cinq,  fix  aux  Italiens  , fept  aux 
cheuaux  légers , & hurd  à l’artillerie.  De  manière 
y qu’on  ne  lU bit  aux  tifages  des  v ns  & des  autres» 


il 
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^Ijüé  toutes  contenances  6c  inccniiGns  tendantes 
à tout  quitter  ou  à i'e  mutiner  : que  H en  cela  il  n‘y 
' ;iuoit  que  la  (èule  parole  de  lu  y t,  ce  (croit  peu  de 
chofcimaisquetoutrcflatcngroSen  dependoit* 

’ auecla  reputation,quifcrtdc  beaucoup  au  manie* 
ment  & de  l’cftac  & des  armes , les  play  es  dcfqucls 
eftoient  toujours  attribuées  non  au  deffaut  de 
ccluy  àqui  ilsappartenoicnt  cnpftypricié,  mais  de 
celuy  qui  en  auoit  l’adminidration  , 6c  la  chat  ge: 
qu'il  ne  permettroit  jamais  tant  que  l'amc  luy  ba« 
croit  au  corps , que  la  profpenté  des  ennemis,  fer- 
uit  de  malheur  â la  France  , qui  auoit  de  tout 
temps  gcncrcufcment  triomphé  de  fes  ennemis: 
•que  c’ciloit  à gens  faillis  de  cœur  de  fclailfcr  aba- 
ircpar  la  crainte, ou  par  rcrpargnc,& lorsmef- 
mesqu’il  edqucdion  comme  il  c(l  auiourd'huy 
dcrcpouiTcr  les  efforts  de  la  fortune , auec  intre* 
pidccouragoüt» 

*»Lc  iccond,quc  les  Seigneurs, Gentils* hommeSj 
hommes  d'armes,  & autres  qui  auoient  chatgc  en 
Picdmôt.ncccfToicntdclc  prclfcr  pour  auoit  cô- 
gé  d’aller  faire  vn  cour  enleursmailons,  pour  fuU 
iiciter  leurs  procez, autrement  qu'ils ciuombe» 
roienc  pat  la  main  de  ceux  qui  edoient  ï leur  aife, 
ioüiiransdu  repos  de  leur  patrie,  6c  qui  le  f^auDiéc 
feruir  fort  à propos  de  l'occafion  que  leur  abfenctf 
leur  apportôic,^  à laquelle  les  Cours  de  Parlemâc 
ncs’artcdoiétguercs:  entre  autres  les  fieurs  d' Au- 
bigny,Cotntc  de  Rollé,dcGordcs,  de  TcTridcs.& 
la  Motte  Gondrinl’en  preli'oieRcfort,&  à nuldef* 
quels  il  ne  i'auoit  voulu  accorder , fur  rali'eurance 
q^u*ilieurdonnoit,quefa  Majcdéaccorderoitvhe 
iurceance  generale  de  deux  ans,  pour  cous  ceux' 
qui  r«cuQicnc  aâiUcUcmcnc  eu  Picdmonc , 6c  fans 
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Cin^uie/me  liure  dts  Mémoires 
*5/4*  ^ dite  vray  ) nul  ne  demeurera,  non  plus 

que  n’a  voulu  faire  ledit  d’ Aubigny  , qui  a fait  vn 

^ trou  au  vent,  fous  prétexte  qu’il  a,  àcequildiâ, 
' * congé  de  fa  Majérté,&  duquel  toutesfois  il  n*aia- 

maisfeeu  faire  apparoir. 

Il  y a aufli  eu  fept  ou  huid  hommes  d’armes» 

qui  fe  font  voulu  dcfrobcr.lcfquclsont  eftédelua- 
lifcz  & faits  prifonniers,  en  attendant  qu’ils  en 
' foientleueremcntchaftiez, félon  cequefaMajefté 

- commandera. 

Le  troificfme,quc  l’on  a encores  tout  rcccntc- 
ment  imprimé  celte  creance  à tous  ceux  qui  fer- 
. uoient  en  Piedmontjfoicnt  grands, moyens, ou 
petits,  que  tandis  qu’ils  s’amuferont  à cioirequc 
IC  Marelchal  leur  puilfc  faire  faire  ny  bien,ny  hô  • 
ncur,ils  perdront  leur  temps.  Qu’il  le  faut  aller 
pourfuiure  en  Fiâce  par  la  médiation  (non  de  luy) 
âinsdcceux  qui  ont  de  delà  l’authorité  en  main*) 
de  maniéré  que  chacun  non  feulement  (edegoufte 
de  ferui  r fous  fa  charge, mais  de  luy  rendre  mefmé 
l'ancienne  obey  ifance  dont  ils  eftoient  rccommâ- 
dez.Qjêle  M ar efchalfçait bien  qu’ileft  très -iufte 
& très  raifonnable  que  les  grâces  ^ les  faucurs 
(bient  recogncucs  proue nir  du  maiftre  , afin  que 
l’obligation  luy  en  demeure  , mais  il  ne  feroit  pas 
mal  feant,ny  preiudiciable  aulli,  que  ccfuft  par  la 
recommandation  & tefmoignage  de  ceux  fous 
' lefquelsilsont  défia  feruy,  & faut  qu’il  leruenc 
r encores.  Toutesfoisqu'ilremetletoiitàladir' 
cretion  de  là  Maje(lc,laquclle  fçauia  mieux  iuger 
que  nui  autre  I le  bien  & le  mal  que  tout  cela  peut 
. . ^ indifféremment  produire  >ainfi  qu’il  a cy<dcuanc 

f afiez  fouuenc  rcmonllré. 

^ ^ Le  quacriefine  & qui  eft  fprc  confidccable^c’ell 
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duSteurJHyilUrs,  ^6^ 

que  tenant  aniourd’huy  le  Roy  en  Pièdmonc 
vingt -cinq  ou  trente  fort  notables  places , & en- 
tre-autres Albe,S.Damian,Vcrruè,  CafaUSantia, 
Malin  & Y uree>qui  font  proches  * & fort  incom-* 
modes  à rennemy.il  c(l  à croire  qu  aufli  toH  qu*il 
aura  alfcmblé  fes  forces, il  ira  attaquer  l'vne  d'icel- 
les , auquel  cas  il  faudroit  qu'il  y euft  en  chacune 
vnc  couple  de  feigneurs  d’authorité,dc  valeur,  & 
d'erpcîiencc,poury  commander.  £t  par  ainli  il 
defîreroit  qu'il  pleuft  au  Roy  luyen  enuoyerde- 
my  douzaine, tels  qu'il  les  fçaura  bien  choihi:  car 
quanti  Medîeurs  de  Bonniuct,  de  Dampuille^^ 
Gordcs,Tcrrides,Auirun,  les  Biragucs  & Francif- 
que  Bernardin,  chacun  d’eux  auoit  gouuerneméc 
& charges  pour  la  campagne  , où  il  falloir  qu'ils 
iuy  aidafFent  à la  conduite  &c  exploits  des  armes: 
que  de  les  nommer  luy*mcfme  , il  ne  leferoiua- 
roais,ayant  alTez  à faire  à l'cfpondre  de  foy-  inefmc 
parmy  les  plus  fainâcs  actions  qu’il  pouuok 
rendre. 

Fera  hnalement  entendre  au  Roy , que  Dorop 
Aluaro  de  Saude  Marefchal  de  Camp  de  l’Infan- 
terie Efpagnollc, auoit  efté  viûtcr  Valfenieres,ac- 
compagne  de  (îx  cens  cheuaux  , & en  s’en  retour» 
nant  il  voulut  aller  faire  drelTervneembufcadc  à 
ceux  de  Ville  neûfuc,oùlc(ieur  delà  MottcGon- 
drin  eftoit  lors  retourné,donc  ayant  eu  le  vent»  il 
fit  fortirlonfilsauec  quinze ccllades,luycomma- 
dant  de  tenir  bride  en  main  pendant  qu’il  monte- 
roit  à chcualaucc  cinquante  cellades  & cent  har- 
quebufiers.  Le  fils  ieunc  & courageux  aulfi  alla 
uauant  que  l^embufcade  defcocha  tout  à coup  fur 
luy,le  menant  vn  peu  rudement  vers  le  Ipgis.Mais 

lcpcrcarriuantaufccours^^5,Ij:>^»^"c  aulG  a® 
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mcfmc  inftanc  Francifque  Bernardin' auec  ceot^; 
chcuaux  qui  vit  le  jeu,  y accourut , & chargèrent  ' , 
tous  enfcmblc  fi  courâgeufemcntceftç  cauallerie,' 
qu’ily  en  demeura  trente  de  morts,  Ôc  enuirori 
vingt  cinq  deprinsjefquelsn’auoicntpas  les  c(r  \ 
pcrorjs  fi  aflilez  que  le  Marefchal  deCamp, lequel^ 
àlacourfeicfauuaen  Aft.  ^ 

Le  dernier  Mars  [J54  le  Roy  renuoyaUGenC- 
ral  Coy'fîicr  en  Piedmont , charge  de  fe  conj'ouyt* 
auec  le  Marefchal  de  la  rcduâion  de  la  Citadelle 
de  Cafal, laquelle  (a  Majefié  vouloir  efirefoudain 
bien  rcmparée&  munie  parle  fccours  qu’il  falloir, 
tirer  de  Mont  ferrât,  lcRoy  n'ayant^oyciid'y 
entendre.  , . 

De  faire  entendre  au  Marefchal  qu’en  faueur 
du  cefmoignage  qu'il  a rendu  de  la  valeur  de  SaL 
uefon , que  fa  MajeRc  luy  accorde  le  gouucrnc- 
ment  de  Cafal.  ^ 

' Qü5  quoy  que  fçachc  dire  ou  remonftrer  lediâ 
fieui  MarefchaljlaMajeftc.n’entéd  qu’il  ait  en  tout 
& par  tout  que  quatre  mil  Italiens  en  Piedmont. 

Q^cfa  Majefté  eft  contente  de  tirer  à-fon  feruir 
ce  le  iieur  de  Fiaminio  Paleologo,auec  vn  eftatde 
Chambe'lan  , mais  que  de  luy  entretenir  vnc 
compagnie  de  chcuaux  levers  ^ clic  ne  lepouuoir 
faire. 

Qj^ellea  pour  agréable  qu’il  retire  aufli  le  Cô- 
te de  Dezane  à fon  fcruiccauec  tiltredc  Colon- 
nel  de  trois  enleignes  Italiennes  feulemét,qui  luy 
feront  baillées  de  ces  quatre  mil,  que  fa  Majefté 
enpend  luy  fournir , comme  aufli  feront  les  trois 
concédées  au  fils  du  Marquis  de  Mallèran  , auec 
chacune  cent  cfçus  par  mois. 

je  eftrcfolue  de  tourner  le  ploi 
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gros  de  fcs  forces  du  codé  d’Italie , & d’enuoyce  ; 4^ 
douze  mille  efeus  au  Marcfchal  , pour  gratidcc 
ceux  qui  ont  condui^tlcncreprife  de  Cafai. 

Qu’il  aaccordéla  Capitainerie  de  la  Citadelle 
de  Cafai  au  (leur  de  Bellay, auecintention  toutes- 
fois  qu'il  fe  gouUernera  par  le  Confeil  & aduis  du 
Gouuecneur  delà  ville. 

' Le  Roy  defire  que  le  Marcfchal  fafle  tous  fes 
efforts  pour  retirer  le  Comte  de  Valence  aufciui* 
ce  de  faMajcdéfluy  accordant  ce  qu’il  iugera  cou- 
ucnablc. 

Q^c  les  Baron  de  Chcpy  & Capittincrifle  ont 
efte  gratifiez  par  fa  Majcdéfclô  ce  que  ledit  lieur 
Marcfchal  defiroit , & qu’elle  veut  & entend  que 
le  procez  foit  fait  au  Fornare,&:  enuoy  é à la  mort 
s’il  le  mcritc,pour  feruir  d’exemple  aux  perfides. 

Que  fa  Majcftc  ne  veut  pour  la  CiiadcUc  de  Ca- 
fal,ny  pour  celle  de  Mafin  ^ Maluoifin»  entrer  en 
aucune  augmentation  dçs  bandes  F rançoifes.mais 
que  l’vnc  d’elles  foit  départie  par  IcfditcsCitadel- 
les,&  pludfid  pour  ce  faire  foit  calfé  vn  Capital- 
ne,&  fa  compagnie, dcauin  quant  au  corps  entier, 

& non  quant  à la  feparaiion. 

Que  là  où  le  Marquis  de  Finalpcrfeucrera  à nç 
vouloir  faire  la  fidelité  à fa  Majefié  des  terres  qu’il 
tient  en  fbn  obcilfancc^qu’il  s’en  failiirc,&  y efta- 
blilfe  CommilTaircs. 

Q^e  leRoy  loucinfinicment  le  confeil  que  Iq 
Marcfchal  luy  donne  fur  toutes  les  confequen- 
ces  que  la  paix  peut  apporter  à l’efiat , &:  en  quoy 
fa  Majcfié  fe  gouuernera  félon  fon  aduis. 

Le  Marefchalrecognoilfant  que  coutesfeslet- 
tres>&  les  mcfmes  dépciches  fi  fouuent  failles  par 
ledit  fleur  General  Coyfifier,  ^ autres  ne  rappor- 
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toienc  aucun  fcuiâ  que  paroles  & promefTes 
dees  fur  la  glace  d’vne  nui^i,  print  refolucion  de 
remettre  tout  en  la  main  de  Dieu,  & de  faire  cc 
qu'il  luyferoitpoffible  pour  preucnir  ou  adoucir 
Icsinconucnicns  qu’il  cràignoic  du  collé  de Pied- 
xnôt.'mais  premier  que  partir  ilvoülut  lailfer  ceux 
deCafal  en  quelque alfcurancc.Pour  cc  fairc,il  de** 
pclcha  Bôuiuct  aucc  3.canôs  pour  aller  baitrcTri- 
ccrre,Balzola,Poma,&  S.Sauucur.chaftcaux  pro- 
ches de  Cafahcclluy  le  fil  battre  de  quelques  voi- 
lées dont  il  le  irouucramaljlcs  autres  le  rendirent 
douccmcnt,&  doucement  aulîi  furent  traiélcz. 

Pendant  que  tout  cecy  (e  demelloit  Saluèfon 
drefla  vne  intelligence  dans  V crceil  par  rentremi  - 
fc  du  Sieur  de  Brellieu  Sauoifien,  de  l’executiÔ  de 
laquelle  l’efperance  clloit  fort  grande»  mais  celuy 
dont  BrelHcu  fe  feruoit  pour  porter  fes  lettres  à 
Cafal , fe  voyant  en  main  mille  efeus  que  ic  luy  a- 
laoisfoorny  delà  part  du  Marcfchal,  pour  porter 
à Ton  maiflrc,  ie  vis  en  luy  vne  contenaKce  h mor- 
ne,aaec  vne  halle  de  déloger  lî  grade, que  i’entray 
en  quelque  fo.upçon  du  mal  qui  aduintà  peu  de 
iours,ayanttrahy  l'on  maiftre  qui  futcxecutéj  Si 
t’en  culTc  elle  creu  il  euft  cité  retenu  prrfonnier. 

Cela  ainlî  exécuté  il  tourna  bride  vers  le  Pied- 
mont, où  il  trouua  que  ceux  de  V ulpian,&  deV al- 
feniercs  s’elloiét  fort  émancipez  pendant  Ton  ab- 
sécc,au  preiudice  du  paùure  peuple  de  la  câpagne. 
Aquoy  il  pouruent  II  bien  qu’ils  ncsofoieut  plus 
gucresefloigner  de  leurs  tamicres.  Mais  ceux  de 
Thurin  fur tousauoienttantàcôrrc-cœur lapro- 
ximitédudiél  Vulpian  , & les  traucr fes  qu’il  leur 
donnoit  à chaque  bouc  de  champ,  qu’ilsTupplie- 
reuilc  Marcfchal  d*en  entreprenne  la  conquclle. 
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olTraos  pour  ce  (aire  de  fournir  les  pionniers  & içcaX 
tomes  les  munitions  de  poudres, boullecs,^char- 
roy  qu'il  faudroit  pour  rartilleric,  Sc  de  faire  vne 
bande  de  leur  ieunelfe  volontaire,  qui  iroient  ap* 
prendre  à feruir  ôc  le  Roy  & leur  Patrie.  Le  Ma> 
refchal  eut  fort  aggreable  la  dirpoHcion  (I  affedbiô- 
nee  de  ce  peuple,  il  les  en  loua  & remercia,  pro- 
mettant de  (aire  tout  ce  qu’il  feroit  poiliblepour 
y entcndre,apres  en  auoir  donné  aduis  au  Roy , de 
de  leur  bonne  volonté. 

AuQî-  toft  que  le  Marcfchal  fut  retourné  vers 
le  Piedmont,il  feeut  que  le  Heur  de  Sainâeictne 
auoic  cfté  faiâ  prifonnier  en  vn  combat  rédu  près 
Cafal,par  Guido  Piouena Capitaine  de  centchc- 
uauxleeersdel’Enopereur , oùlcfîcur  deMont“ 
roux,  irere  5c  lieutenant  de  la  Motte  Gondrin  a- 
Qoic  efté  tué,ayant  vaillamment  combatu,  & ne  fe 
voulant  rendre  pour  chofe  qu'on  luy  feeut  dires 
&que  venant  à parler  du  (ieur  de  Belle-  garde, qui 
eftoit  aufli  lors  à Calai  auec  Monücur  de  Damp- 
uilie,ledit  Piouena  luy  auoit  éi€t , qu'il  rompioic 
volontiers  vne  lance  contre  luy  pour  la  réputa- 
tion en  laquelle  il  eftoit,  de  fort  braue  caualier: 
l'autre  l'ayant  au  retour  de  la  prifon  rapporté  au-  ^ 
dit  lieur  de  Bellegarde, il  luy  enuoya  vn  troropet- 
te,pour  luy  déclarer  qu’il  acceptoit  le  défit  fcul  à 
feul, ou  auec  crois  ou  quatre  autres  ; l’autre  difant 
n’çn  auoir  parlé  que  par  ieu , le  tefufe , mais  en  fia 
(bmmé  de  là  parolc,il  l’accepta, luy  quittant  l'cfle- 
âion  du  lieu  6c  des  armes.  Le  lendemain  Belle- 
garde  eftant  forty  auec  vne  grofle  trouppc  de  Ca- 
lai, pour  allcrtccognoifire  entre  Frafinet  & Ca- 
fal,licuproprepour  donner  ce  coup  de  lance,  il 
rencontra  les  ennemis  qui  efioient  auili  lords  du  * 
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pour  en  faire  autant  que  luy,  kquçl  . 
ayant  recogneu  leur  contenance, les  chargeai!  ru-  < 

dément  qu’il  y en  euft  cinq  ou  fix  tuez,  & autant  ^v, 
deprifonniers.  De  là  à dcuxiourîluy  & Piouena 
ie  trouuerent  fiir  les  rangs  auec  chacun  vu  Par-r  ' 

rain*&  la  lance  bien  aceréc.pdlcgardc  efiioit  mo- 
té  fur  vn  chcual  d’Efpagnc  des  plus  viftes,  & l*àij-.  ] 
tre  fur  vn  coucHer  de  Naples;  au  premier  coup  de 
la  trompette  les  cheualiers  partent,  la  vifteiTe  du  ■ 
cheuald  Efpagne  & la  force  auffîauec  laquelle  il 
heurta  le  premier  lecourfier  de  l'autre  Attelle»  * 

quillercnucrfa,Us  lances  demeurans  rqmpuçs,  ^ 
1 vne  par  le  choede  la  cuiralfc  , & l’autre  par  la  ^ 
c^ute  du  cheqal, Chacuns’ en  retourna  en  fa  gar-, 
nifoniànsautrcccrcraonic.  , 

Mntrf^  ^uce  temps  le  (leur  de  Briquemaut  Gouueri  ' 

ncurdc  S.aindlDaraian , auoit  intelligence  dans  ^ 

/ Afl:  parle  moyen  du  cheiialier  Dozafe  , quipro-  ï 

roettoit  luy  donner  entrée  dans  fvn  des  battions;,  . 

auec  vne  trouppe  de  fuldats  qui  fbrccroient  Iç 
corpsdegarde  dclaporceduTanare.  L’apparen-f  ' * 
ce  ettoit  u bellc,qae  le  Marefchal  trouua  bon  puis 
^ que  le  Roy  tenoit  fi  peu  de  conte  des  affaires  df  * 

'Piedmont, qu’il  1 allaftluy-mefme  communique^  * 

au  Roy;afin  que  fà  Majeftc  en  ordônatt  toutainü  ^ 

> V bon  luyfembleroit. Sa  Majefté  ayant  entendu  ^ 

le  difeours,  ordonna  au  Marelchal  d’y  entendre^  • '' 
LaMotte  Gondrin  autnefmeinttant  luy  fit  auffî  / 

, ^^ooir  qu’il  auoit  fi  bonne  intelligence  auec  vjn 
Capitaine  de  la  garnifon,  qu’il  efper  oit  en  venir  ^ 
bout  fous  fà  conduire  & commandement,  Luy  ' 
ayant  balance  l’vn  & l’autre  party  ^ fans  que  l’vn  ^ 
feeut  rien  des  intentions  de  l’autre,  il  leur  donnA.  ^ 
charge  dtf  faire  bien  recognoiftrç  ce  qui s’cnpouÿ-  ^ 
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roit  efpercf, par  quelque  Capitaine  OU  Gentil-hô-  ij/4* 
me  quicuftduiugcraent  &de  l’experiencc,  afin 
que  félon  le  rapport  qu’ils  en  feroienc  feparé- 
rncntjilpeuft  prendre  le  plus  afleuré  party,  ouïes 
joindre  l’vn  à l’autre.  Au  fait  & au  prendre  on 
defeouatit  qu’il  y auoit  du  double, éc  quel’en- 
nemy  toutes  les  nuids  auoit  couuertcmentfaidb 
entrer  dansla  ville  par  la  Citadelle  ^huiâ  ou  neuf 
censliommcs  de  reiifort  fans  mil  ou  douze  cens 
qui  y cftoient  des  ja , de  manière  qu’il  fallut  pen* 
fer  ailleurs. 

Le  Marefchal  ne  pouuoit  fupporcer  queValfc> 
nieres  demeuraft  debout,  qu’il  fçauoit  eftre  redui  - 

à tant  d’incommoditez  qu’elles  pouuoictcfire 
fore  aifément  atugmentees  en  r'approchant  Ton 
Camp. 11  refolut  d^fiembler  de  quatre  à cinq  mil 
François, deux  mil’ Suilfes,  & autant  d’Italiens, 
qu’il  tira  cà  là  des  garnifons/ur  l’clperance  que 

le  Roy  luy  auoit  dônee, que  tout  en  vn  coup  il  rc- 
ccuroit  dequoy  donner  deux  monfiires  aux  gens 
4e  guerre, pendant  qu’on  aiîembleroit  encores  de< 
quoy  en  faire  deux  autres.  ■ Ayant  logé  l’armée  à 
Sainâ  Paul  & à Soubry , apres  auoir  efié  entrete> 
nue  par  l'clpacc  de  dix  ou  douze iours,de  paroles 
&efperanccsqui  n’edoient  fuiuies  d'autre  effeéb 
qucdeccluyde  vingt- quatre  onces  de  pain  par 
iour>fans  autre  eommodité,commença  à murrau* 
rcc&  du  murmure  à fc  dc(bander  & mutiner  fi 
auant,que  ne.fçachant  où  donner  de  la  celle  pour 
leur  prefenter  quelque  cotcntcmcnc  qui  eut  puif- 
Tance  de  les  adoucir , il  fuccontràinâ:  de  prendre 
i«fblucion , aucc  l’aduis  de  tous  les  Minifires  de  la 
Majefiéjdc  fc  retirer  aux  garnifons,  en  attendant 
quclc^uçfceodrs  de  Lyo^. , Çç  qui  fijt  trouué  fort 
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c^ZTirM*' r?:  ,'■*  mcfa„„ip,, 

* '^“‘‘«•«lluyremonftra,  que  lafkutc 
mois  *“  ‘‘“i «leuï  pour  quatre  ou  cinq 
ÎTo«  ’ *)  »»loit  mien*  prendre  celle  refolo - 

dér  i t P‘“»  d' prudence  à ced- 

oT-flVé?“'  i.'"?'"'*’”''”'*"'  <*'<ru5  dclTous. 
Ou  .1  fçauou  alTez  la  différence  qu'il  y auoit  entre 

labeneficence&ladebte.  Que  refperance  fer- 
tent°“*^ffi  " puilfante^  pour  con- 
çue lé  “PPuyo*  des  moyent 

S“elabencficenceproduia:&quepatlecôtraU  ' 
re  le  non  payetnenr  delà  debte  à 1-endroit  du  pau- 

^«.effort  vit  vtay  infftument  de  haine  & de  roi- 

''«‘re  d'fquclles  nauoi» 

Umnltié'j”  J qu’il  cftoitimpoffible  que 

rra";-  ceTié  é 

• li  l’t  / P°">a  que  celuy  du  defefpoit  & de 

ftHnéé'’  «iettoient  ces  remon- 

flrances,  difans  qu'il  leur  falloit  abandonner  U 

j"  D- “"’I”'  guerres  de  Flan- 

. ' ‘5”‘^'5*°“lefeucftoittoufioutsde  1* 

partie , ne  fçauoient  faire  la  diftinâion  qu’il  v a. 

cre  confideration  que  laruine  de  quelques  villa- 

ges,&  que  celle  medecine  euft  chPolidé  les  playcs. 

c touc  certain  que  cefte  demie  forme  de  bri- 
pndage  euft  efté  preferée à la  neceffité. , Que  U 
fondement  fur  lequel  chacun  s’eftoit  arreftCde- 

lere*  *°ü^  queblafmé,au  moins  pour 

leregard  duMarefchal  &dcs  autres  Seigneursî 
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mais  fur  tout  en  ce  qu’ils  ne  pouuoientny  vou- 
loienc  abandonner  le  pays  à ces  rauages  pour  des 
conüderacionsqui  accableroicnc  detouspoinâs 
TEdac  : ôc  qu  il  eftoic  toujours  plus  profitable 
craindre  le  peiil,que  de  n’en  tenir  compte, en  tant 
que  la  crainte  nous  fait  toufiours  tenir  en  garde,& 
rédles  hommes  plus  fages , ^plusrufezàlaprc- 
uécion  des  inconueniens  tant  de  fois  inucilcmenc 
ccmonftrez,  que  la  cruauté  de  ces  expédients  ne 
pouuoit eftre intioduiâc  fansalcerer  fafideliré ÔC 
la  bicn-veillance  des  peuplcs,colonnes  necefiàires 
à la  manutention  de  l’cfiat  .*  mcfmes  parcequels 
Piedtnont  efiât  edoigné  de  la  France^  huiéf  iour* 
nées  de  condui6fe,il  efioit  nccefiaire  qu'en  ruinât 
la  campagne  & les  bourgades  du  pays,  lesviures 
fuficm  d'orefnauant  amenez  du  Lyonnois, autant 
pour  les  habitans  des  villes  , que  des  garnifons. 

par  confequent  toutlabouragecelferoitauf- 
fi,  & çefl'ant  il  faudroit  tous  les  ansleuer  vnear> 
mée  pour  venir  auiéluailler  vingt-fix  grolTesvil- 
les,par  la  conduire  de  vingt  cinq  ,ou  trente  mil 
SDulets*  reduifant  par  ce  moyen  les  pcuplcsà  tel 
deferpoir  qu’on  auroit  plus  affaire  à fe  garder 
d'cuz,que  des  propres  ennemis  : au  lieu  que  pré- 
cédemment on  confioic  â leur  fidelité  la  garde 
mefme  des  forceiefTes.  Que  c’efloit  vouloir  tout 
àefeient  hazarder  l’cfiat  à vn  coup  de  dez , ou  re« 
duirc  cous  les  ansfà  Majefié  â fi  cxceflîue  defpen> 
ccpourruppleerâcesdeffaucs»  qu’elle  feroir  à la 
parfin  concrainéle  de  le  quitter  j auec  la  mefme 
gloire  & réputation  qui  auoienc  efté  filaborieu* 
l^ent  ôc  genereufement  acquifes  ; & par  confe- 
qoenc  deflorsenauant  laifTcr  la  France  expofée  à 
Udifaeciondccousceox  qui  auoicm  couicdcla 
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*//4*  §°^*"rn*ndcr.  Et  que  quant  à luy  pluftôft  tfùé 
d’cftie  miniftre  de  telle  ignominie  & calamit\ü 
aymoic  mieux  quitter  fa  charge  aucc  la  bonne 

^ tout  autre  qu’elle  vôudroit 

choihr.  D’alleguer  comme  fait  le  Roy , que  la 
leucritc  des  punitions  contenoit  les  fols  , &lcs 
cfgarcz:cela  eftoit  bon  & à faire  & à dire  en  ce  qui 
rcgardoit  les  chofes  cîuiles  . mais  impertinent 
aux  militaires  , racrmes  lors  que  la  faim  & U 
neceifite  inexorables  , aflîcgenc  le  courage  du 

loldattlesinrolcnccs&rapincsduquel  ncluypcu- 
uent  en  ce  cas  cftrc  attribuées  &fnoinscncorcs 
corrigées  parlaiuftice  , le  payement  dclfaillant 
non  feulement  pour  vn  mois , mais  prcfque  pour 
lix.  Et  de  faidfc  , la  mifere  auoit  palfé  iufqu'à 
ce  poindt,  qu'il  y auoir  plus  de  cinq  cens  foldats 
qui  portoicnt  les  armes  fur  la  chemife  & fans  fou- 
liers.  Supplioitcnfin  fa  Majefté,  de  croire  que 
lans  le  fecours  des  contributions  qu’on  Icuoit  au 
V ^ ccOcroient  fl  ces  pradliques  bri- 

gandcfqucscftoientincroduiaes,  & fans  aufficc 
qu  11  auoit  emprunté  par  l’engagement  de  fa  raif. 
lellc,& de  fa  parole  auflî  , la  contagion  fuftpieça 
paOce  bien  plus  auant  .•  & que  nc  luy  eftant  riea 
demeuré  que  le  cœur  &rafFc6tion,  qui  perfeue. 
rcroicntiufqu’au  dernier  foufpir, il  c (toit  côtrai  fie 
de  librement  rcmonftrcr  à fa  Maicfté;à  quel  cruel 
'^^^'‘«‘^hofcseftoientrcduiacs,  afin  que  foii 
plaihr  fuft  de  fecourir  fi  promptement  & fi  aduait- 
tagculcmcncfes affaires  . qu’on  puifie  debonnô 
heurefuffoquer  les  premières  eflinccllcsdeccfcu 
qui  pourtoïc  embrafer  tout , aucc  v ne  rcputatioit 
tardive  & pcu  ’conucnablc  à fi  grand  & fi  genc-. 

^ Punccqu’cftoiiftMajcûé.  Qifilncfuffiroit 
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pasderhettiebon  ordre  aux  choresdângercufcs&: 
dcconfcquence,  mais  qu’il  les  falloir  aulll  veiller 
deiîprés&auectancdeconlfancc  , quclestncf- 
mes  chofes  pour  lefquclles  l’ordi e aiioit  cfté  pris, 
pcuirciit  aufli  prendre  vnc  Hn  heureufe  & bien  or. 
donnée.  Luy  fie  aulll  rcmonll;rance>que  quelque 
loin  qu*elle  & monfieur  le  Cohncftablc  eulFent  à 
la  conferuarion  des  conquelles  de  là  les  moncs, 
qu’elles  clocheroienc  Sc  roulleroicnc  coulîours 
dans  les  inconueniens^fi  dés  lecommcnceraent  de 
Tannée  il  ne  leur  plaifoit  faire  rccognoiftrc  fore 
cxaéfcemenc  quelclloirle  fonds  des  finances»  Sc 
quelles  charges  elles  auoienc  à porter  , pour  puis 
(clon  Cela,  fairelcsdcparcemcns  particuliers  de  ce 
qu*il  faudroic  pour  Picardie  ^ la  Champagne  ôc  le 
Piedmont:en  diftribucr  les  cftats  auxT  hreforiers, 
en  enuoyer  d’autres  au  Lieutenant  general , afin 
que  fur  ce  fondement  chacun  peut  aduancer^me- 
lurcr,ou  retrancher  la  defpenfe.  QiTaucc  celle  afi- 
lèurance,  les  alllgnations  Te  trouuans  par  apres 
longues  au  rccouurement,il  feroic  des  partis  pour 
Taduancement  d’icelles^auecles  Banquiers  de  Lyô 
de  autres, dont  Tinterell  feroic  porté,  non  par  fa 
Majclléjmais  par  toute  Tarmée.  Ce  fera  aullî  par 
ce  moyen  rcleucrfa  Majcfté  & Monfieur  le  Con- 
neftablCydufoin&dcs  fafeheries  dont  il  cil  con- 
traint les  crauailler  cous  les  iours,oller  la  commo- 
dité aux  Threforiers  de  fedirpenfer  des  deniers» 
maintenir  la  difeipliné  militaire»conferuer  deaug- 
menter  la  réputation, & lesfuiets,&mettreTcrpric 
du  General  en  alHette  11  tranquille  qu’il  n’aura 
plus  qu’à  penfer  à bien  &i  fidcllcmcntroefn^^er  Sc 
exptpiélcr  les  forces.  Pour  côclufion,quc  fi  uMa  - 
ieHé  pouuoit  tant  faire  qu'il  cull  prerenternenc. 


4oo  ctMfmejmeimre  des  memotret 

X4.  deux  payes,  & afteurance  que  les  autres  fuiuiflenC 
de  pccs.il  efpcroic  gaigacr  une  à Tendroiâ  de  Tar-  ^ 
méc,qu'clleamcndcioit  Tes  récentes  fautes  par  le 
hazard  de  quelque  grâd  & généreux  exploit^’oc* 
cation  duquel  ne  luy  defaudroit  iamais. 

Cependant  le  Marelchal  fur  l’cfpcranced'vti 
futur  fecoursiordôna  que  les  compagnies  qui  te- 
noientgarnifon  en  Albe,  feroient  lecouruës  de 
' qaclqucsviuicsparformcdcpreft.Cequcletieur 
de  Lyoux  Gouucrneur  ne  voulant  endurer  , or^ 
donna  que  cela  feroit  lupcrccdé,&  qu’il  en  cfcri- 
roitjComme  il  tit,au  Marelchal, luy  mandant  qu'il 
ne  permetttoit  iamais  que  le  dedans  ny  le  de- 
hors de  la  ville  qu’il  auoit  en  gouuernerocnt  fulfc^ 
aintifoulé,ny  quVntasdegensallairent& vinti* 
tient  à leur  plaitir  fur  les  fauf-conduidbs  de  luy. 
ChoticqueleMarctichaltrouuade  fortduredigc- 
ftion.coromc contraire  & au  tieruice  du  Roy , & à 
, rauthoricé  qu'il auoit.'pour  ne  rien  altérer  toutes* 
fois  il  différa  la  refponce  &le  rcfFcntiment  èla 
deuxiefme  recharge  que  l'autre  luy  en  tit  ; & luy 
manda  lors  que  tout  ainti  qu’il  auoit  ctié  trop  ha  * 
ftif  & peu  retenu  en  fesaâions  & àefenreauffi^ 

Su’ilauoitvoulucflre  tant  plus  lent  &pluscon- 
deréipour  luy  donner  loinr  de  mieux  & plus  re- 
. uereroment  remarquer  les  chofes , portantlalec- 
tre  ces  mefmes  mots  , A vous  dire  ce  qui  enefl, 
vous  auez  outrepafTé  les  bornes  de  l obcïitànce'5c 
fifiuue  du  refpeâ  que  vous  deuez  porter  à mes  coraman* 
dm  Mé-  démens, entreprenant  comme  vous  auez  faiâ,  de 
^ rudement  châtier  d*  Albe  & de  votire  feuleautho- 
rité  priuee.ceux  qui  auoiât  fauticonduiâ  de  moy, 
dytms,  qui  Q*ay  iamais  appris,  comme  ie  ne  veux  encorcs 
nûre»  qu'il  tioic  permis  non  plus  ï tous  qu'aux 
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aut/cs  Gouucrneuis  de  villes , de  contrcrolcp  mes 
faof- conduits:  lerquclsic  ne  concède  ïamais li- 
non en  tant  que  les  ncctflicczdu  rci  uicedu  Roy 
m*y  inciter, &:  donc  il  ne  vous  appaiticnt  de  pren- 
dre cognoiirancc.'bien  vous  cft  il  permis  en  cas  Je 
fbupçon , de  m*cn  donner  aduis,  afin  d’y  remédier 
félon  1 apparence  que  i’y  crouueiay  Quâc  à ce  que 
-TOUS  dictes  que  le  zèle  du  fcruice  de  fa  Maicllé 
TOUS  a condui<5fc  à ce  faire, ie  loue  le  zclc,mais  non 
Talion , carie  veux  que  vousrçachicz,MonfieuL* 
de Lyoux,quc vourvousleucrez debon  matin 
vous  l'emportez  par  dclfusmoy  , qui  fçay  reuo- 
quer&  auanccrfelon  cequcieiuge  conuenable, 
xncsfauf  conduits,  fans  qu’il  foie  ny  honneftc,ny 
necciTaireauflî  que  vous  rentrepicnioz,  comme 
Vousauezfqidlaircziuconfiderémcnc,  & contre 
le  rd  pedt  que  vous  deiiez  porter  à ccluy  qui  aeô- 
manicmenc  fur  vous*,  & qui  n’a  faute  ny  de  force 
ny  de  iugemenc  pour  s’en  faire  à croire.  Q^ncà 
la  foule  que  voftrc  gouucrnement  reçoit  de  quel- 
ques viures  que  l’on  fournift  aux  bandes  Italien- 
nes que  Mojifieur  de  Goijdes  y a ciuioyecs  par 
mon  comraandcmétjicfçay  affez  que  ce  foiitfaf» 
cheufes  & ennuyeules  c^6ruces,mais  cncorcsvauc- 
irmicuxlcsrupportcr,qu’cnnelc  faifant  pas  met- 
tre l’eftat  en  perte  & ruine.  Si  n’cftâs  point  payées 
defîx  payes  qui  leur  font  cantoft  dcu'ês,  vous  me 
vouliez  mettre  en  auant  quelque  expédient  pour 
mcdccincrces  playes  attendant  le  iccours  de  fa. 
Majefté,ic  le  reccjrois  à grâce  fingulicreSc  ne 
vousen  defroberois  point  l’honneur.  La  plainte 
que  vous  faites  de  ces  defordres  cft  louable,  mais\  j 
non  pas  la  proteftation  de  ne  l’endurer,  tout  cela 
depeudanc,  comme  Ufaiâ,  de  ma  difcrction  6c 
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de  mon  iugement  & non  du  vo(lrc,pour  bon  qu’Ù  ; ,, 
foit.  Oi  ahnquclapanîonne  vous  aueugleplus* 

& que  vousapprenicz  deformais  àobeyr,  & à ne 
• vous  nicHcr  plusauanc  que  vous  ne  deuez.  «tesaf- 
faiies,lifcz&  digérez  bien  le  pouuoir  que  le  Roy 
vous  a concédé,  & lors  vous  de  vos  compagnons 
crouueicz  que  vodre  voilée  ne  s‘e(lend  point  plus 
auanc  que'dans  l’enclos  de  vos  murailles,  &cnco* 
res  veiglec  (ous  mon  commandement.  Q^ndie 
voudrois,  ie  vous  monftrctoisque  nul  de  vous, 
hormis  Môlîeurde  ValTéj&dela  Motte  GÔdrin, 
n’aueztiitrcny  pouuoirquc  de  Capitaines  dans 
vos  villes.  Vous  dites  auffi  par  cefte  mefme  lettre 
que  vousdlesbié  many  que  vous  n’auez  fait  prd<» 
dre  trois  foldats  de  ces  bâdcsltalicnnes,qu*ô  vous 
aaroenez  pour  quelque  defordre  qu*ilsontcom> 
mis:(l  vous  reuHîcz  entreprins  c’eult  efte  vne  fau  - 
ce  forclourdcj&qui  vouscuftmisenplusde  peine  ' 
que  neocnfezyla  vie  des  hommes  n’edant  (1  fort  à 
me fpciler  qu’il  la  faille  faire  perdre  «i  qui  que  ce 
foit,  que pai  les  voyes delà ludicc,  fur  laquelle 
vousauezaudi  peu  depuillàncc  que  les  propres 
fbldats.  Si  vous  les  trouuiez  vous  mefmes  fur  le 
faiél  de  quelque  mefchantaâe,  &quelacolere 
vous  emportad  à donner  quelque  coup,  il  feroie 
aucunement  cxcufable , mais  non  iamais  l'execu* 
cion  de  la  ludvce,  qui  edattribyeeaux  Preuods  de 
larmee , fous  le  commandement  que  ic  leur  doa« 
nci  le  fuis  marri  veu  l’amitié  que  ic  vous  ay  tou» 
Cours  porcee,que.vous  vous  fbyez  aind  de  pay  ecé 
de  cœur , defr  ciglc  en  mon  endroiâ.*  ce  n cd  pas 
mon  naturel  d entrer  en  cesdifputcs;(inon  autant 
qu'on  m'y  contraint  comme  vous aucz  faiél^voiis 
priant  qu’il  n’en  foit  plus  parlé. 
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Ëriquemautauoicpropoféau  Roy  l’entrcprin-  i5y4*’ 
fe  d'Aft  :pourrcxecucion  de  laquelle  fa  Majcfté 
auoiLpiomis  forces  rufiifahccSjmcfmcs  les  quatre 
mil  AUemansdu  Colonnel  Rocroc,  lefquclsdé* 
puis  elle  enaoya  au  Siénois  auec  promelfes  de  luy 
tcnuoyerincontinéc  d’autres  forcesqu’cllcfaifoit 
Icucr.  Et  pourautât  que  rentreprife  eftoit  prclfcc, 
&qu’ilauoit  par  expérience  aprius  le  peu  de  fon- 
.dcmcnc qu’il  deuoit  faire  de  telles  promelfes,  il 
fupplia  le  Roy  luy  vouloir  donner  diligemment 
aduis  de  ce  qu’il  en  deuoit  efperei  :car  fclo  ce  qu’il  V 
luy  en  manderoit,  il  s’abfticndroic  d'entrepren- 
dre ce  que  peut  cftre  ilncpourroit  pas  acheucr 
qn’aucc  honte  & ruine.  Que  fe  mettât  fur  fes  gar- 
desdlentrcprcndroit feulement  de  faire  diligcm- 
mcntreticer  les  moilfons  danslcs  placcs,tant  pour 
la  feuretc  d ieelles,  comme  pour  incemoder  l’cn- 
nemy.  combien  qu’il  ne  lü,y  appartint  pas 
d’entrer  dans  les  fecrcts  de  fa  Majefté  , néant- 
moins  il  ne  fe  pouuoit  garder  de  luy  dire,  que 
tout  ce  qu’elle  tenoit  en  Piedmont,  Duché  de 
Milan, & Montfcrratn’tftoic  point  de  Ci  petite 
importance  qu’il  ne  meritaft  d’tftce  plusfoigncu- 
fetnent  gardé  que  le  Sicnnois^ny  laCorlçguc: 

& qu’il  prcuoyoit  qu’on  auoit  enuie  de  r’entrer 
dans  lesancicnneserreurs  des  precedens  Rois,lcf- 
quels  quitcoient  toufiours  ce  qu'ils  auoient  en 
main  & qui  ne  leur  pouuoit  eftrc  ofté , pour  cou- 
rir à Naples,  en  Sicillc  & àMilan:  ilconfciroic 
quec'elioicchofe  digne  d’vn  très» grand  & très* 
iufteRoy , d’auoir  pitié  des  affligez,  mais  qu’il 
eftoit  encor  plus  iufte&  plus  conuenable  d'auoir 
pitié  de  foy-mcfmc,  & pluftoft  entendre  à la  con-* 
îciuacion  ôi  à l’aduancement  du  lien , que  dcfd 
' . Hh  i)  . 
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hazardcr  pour  courir  i celuy  ci  aucruy,&  pour  <3c$ 
gcnscropcflûigncz,  & qui  ont  alïcz'fouucnt  'Ia.v 
foy  fort  volagi.,&  icndaïuc  àlourvnlitéparticu-  ^. 
lierc  : (&:  qu’cn maiicrc  d’cftacccluy  en  cftoictouf- 
iours  le  maiftrc  qui  auoic  les  forces  en  rhain , 
qui  les  Içauoit  vtilcmcmmcfnagcr,  piemicfcm^c 
pour  foy  me(nic,&  puis  pour  autruy.  Q^'il  ne  tc- 
noie  pas  le  ffcours  de  Sienne  impolüble  ny  trop 
hazardeux  auiG,lî  par  preuencion  on  en  cull  corn- 
rouniqué  de  bonne  heure  à ceux  qui  auoic Ac  & le 
cœur , & W ugemenc  pour  rentreptendre , & tjui 
cudcntf^'i  loutcn  vncoup  pouruoirdvàlaicu- 
recé  du  riconiont , & à la  diligence  de  ce  fecours> 


à laglouedcfa  M ajcftc.Q^  de  le  vouloir  auiour- 
d'huy  ciureprendi;eà  lah^c,  ce  feroit  badir  ÔC. 


deshonneur  &;  nouucllc  perte.  Et  que  par  aindil 
aurrr  i^cmede que  de  faire  de  hparc des 
Siennois  les  plus  aduancageufes  capitulations 
qu'ils  pouri<>icnt  auccrennemy. 

' En  ce  cc'^ps  le  Baron  de  la  Garde  manda 
MarefchalqucsM  pouuoic  conduire  àAlbcngne 
ferre  Gencuoife,cinq  ou  fix  mil  homme  s,  qu’il  s’y 
crouucroitaiiec  arrocede  munitions  neceftaires, 
pour  inuedir  la  ville  êt  citadelle  de  Sauonne , s'il 
càfa  Majcdc  prier  le  Roy  d’Alger  de  ioih- 
Galcresauxilcnnes.  Le  Marefchal  donna 
s de  l’importance  de  rentreprife:  Mais  la  Ma- 
n’en  tint  compte. 

DUS  aucz  cy-  dcuanc  veu>que  le  Côte  de  Cha 
auüit  edémif  prifonnier  dans  le  chadeaude 
Thurin,&qu*il  pretendoit  n'edre  obligé  à aucune 
rançon, parfondemés  nullement  fouftcnablcs.Or 
doutant  d’en  cordber  à la  En,  il  encra  auec  Plancy, 
des  difcoucs  de  celle  importance  au  fcroice 
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Roy.qacleMarcfchal  y prcftarorciilc, flcV'oro-  1JJ4.’ 
manda  à ccîluy  cy  qui  s'cftoic  rendu  fort  favnilier 
dudit  Comte, de  le  profonder  le  plus  auanc  qu'il 
pourroic,  afin  que  félon  ce  qu’il  en  iugerou  par 
aprcs'jil  en  peufi  donner  aduis  à fa  Majerrél  Les 
affaires  furent  finalement  fi  bien  difputcz  de  p>acc 
& d’âutre  qu’ils  furent  communiquez  à fa  Majc-  ' 
ftepar  Plancy.  Lcfomraairc  defqucls  mérité  d’e- 
ftreiey  infcrCjfoitpour  édification,  ou  pour  plus 
ample  dcmonfiracion  du  cours  des  affaires  d'alors, 
ôc  lequel  i*ay  réduit  par  cfcric,(elon  la  cognoilfan' 
ce  que  i’en  eus  deflors. 

Le  Secrétaire  PUncy  deuifant  par  pluficurs fois 
aucc  le  Secrétaire  du  Comte  de  Chalant,nommç  * 
Gabtiec.l’auroitdextrcment  tire  dans  lesconfc«~ 

^ • . f* 

qucnccsdel’eftac,audifcoufs  dcfquellcs,  ill’au- 
roic  trouué  fi  difpofé,  que  par  commune  concor-  ; 
dance,  les chofes  furent  depuis  porteesiufqucs  au  ' 
raaidrcdequelmonfira  qu’il  ne  defiroitricn  plus,, 
que  de  mettre  en  auant  quelque  chofe  qui  fuft 
honnorablc  & profitable,  & au  Roy  &àMôficur 
de  Sauoyc,&  digne  de  fon  affeâion  Ôc  obligation 
enuers  luy. 

La  première  propofition  fut  dftroïKier  dosez- 
pediens  propres  & conucnabics  pour  (auec  repu-* 
ration  èc  honneur)  réconcilier  ledit  ficur  Duc  futis  U0 
aucc  le  Roy.  Pendant  que  par  reprinfes  ils  en  par-  Comte 
loicnt,&  difputoicnt  l’vn  aucc  l’autre , les  nouuel- 
Us  vindrent  du  mariage  du  Roy  d'E  (pagne,  auec 
la  Roy  ne  d’Angleterre,  & de  fon  arnuec  aulfi  das 
le  pays.  Ce  qui  apporta  nouuelle  matière  au  Çona-  Pnxte» 
te,  pour  porter  les  çhofcsplus  auantqueUlculc  ’ 
tcconciliaiipn  de  Monficur de  Sauoy e,&dc  penc-*  fi**"^* 
uer  aucc  iugemenc  6c  diicoutsdans  celle  dcl'Ëm- 
• V . H h iij. 
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Ayant  prins  terme  pour  en  mcurcmcntclclibc**  , ‘ 
rec>ilentradeuxioursapresencefleproponiioni  • 
à fçauoir , que  puis  qu’aind  c(Voiçqac  cc  mariage 
d’Angleterre  cftoit  accumply,  il  feruiroit  de  pro- 
pice médiation  à réduire  tous  ces  grands  Princes  à 
la  paix,  àlagloirede  Dieu  , au  rcposclcleutsfu-> 
jets  ,&  de  toute  la Chredienté. 

Que  pour  y paruenir  il  feroit  fort  à propos  de 
parfaire  le  mariage  de  Monfieiir  le  Dauphin, donc 
on  edoit  en  termes, auec  la  Royned’Elcoirc.Gcla 
^indaccomply  .qu’il  falloir  entrer  à faire  vn  '• 
change  du  Royaume d’Efeofle,  auec  laDuché  dç 
M ilan,tant  & tant  infcliccment  combatuc,  . 

fircc  par  les  François. 

Etpour-autantqucla  Duché  de  Milan  furpaf- 
foit  de  biCn  loingrEfcoirccn  bonté  & en  valeur, 
uepour  donner  compenfation  & parité, il  falloit 
aire  le  mariage  du  Prince  d Efpagnc  auec  la  Bile 
aifncedu  Roy,&qu’cn  faneur  d iccluy  fa  Majcftd 
rendit  à l'Empereut  Icsplaccs  conquifesfur  luy, 
corne  Mariembourg,  Yury,  Danuilliers,&  toutes 


autres  à luy  anciennement  appartenances.  Et  pa- 
reillement au  di  en  faucur  de  l'Empereur  & dcfoti 


Bls,rendre  aux  Gencuois  la  Corfegue,  auec  amia-* 
blescondiiicAisenuersMondeur  le  Dauphin  fu- 
tur Duc  de  Milan,  dr  toutes  telles  que  les  a eues 
l’Empereur  mclmc.'lcqucl  pat  mcfmc  moyen  re- 
mettroit  laRcp  ubliquc  de  Sienne  en  Ton  ancienne 
libci  cé,aucc  tout  cequi  en  depédoit.  Que  de  mef> 
xue  fuitrc  le  Roy  rcnonccroicauillaux  pretéûons 
de  Naples  & de  Sicile,  ôc  l'Empereur  il  celles  de 
Bourgongne  3c  Comté  de  Charolois.  Et  6tialc« 
ment  que  fa  Majcdé  fburniroic  en  faucur  de  ce, 
paariage^cn  dcnict$,cc  qui  fccoic  amiablcmcnc  ao*' 
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cordé.  T outcslcfquellcs  chofes  bien  digerces , on 
iromicrdit  qu‘cllcs  fàifoient  compcnfactun  forta- 
bleles  vnesenuers  les  autres  , & rcnucrroicnc  le 
mariage  du  Prince  xi’Erpagnc,  auec  la  fœur  delà 
Roync  d’ Ahglccecrc,qui  en  prciroic  Ton  mary. 

l’Empereur  auoft  fi  à cœur  la  perte  deMcrs, 
Toul,&  Verdun,  qucmal-aifcmcntconfcntuoit- 
il  àaucuns  traitez  fansla  refitcution  d’iccux.Ecle 
Roy  encore  mains  à le  faire,  pour  la  confequencc 
très- confidcrable  qu’elles auoient  auec  laFtancCk 
Qo^il  falloit  prendre  quelque  expédient  pour  cô- 
pcnlèr  les  vns  & les  autres-  Qu^il  n’y  en  auoii  (fe- 
16  le  Comtcjnul  meilleur  que  ccftuyraffàaoir  fai- 
revn  Mariage  de  Monfieur  le  Duede  Lorraine 
auec  l’vne  des  filles  du  Roy , &ccla  accomply  re- 
mettre en  fes  mains,comme  à Vicaire  perpétuel  de 
l’Empire,tcl  qu’eftoit  M onficur  de  Sauoye,toutes 
lefdices  placesj&àquoy  ilefioit  à croire  que  l'Em- 
pereur conlcntiroit, n’ayant  aucune  apprehenfion 
de  la  puilTance  de  ce  Prince  : lequel  feroit  tou- 
fiours  contraint  de  cheminer  auec  refpeâ:  & re> 
ucrcnceenucrs  le  Roy  ,tant  par  l’obligation  de  ce 
bien  faiâ:,  comme  pour  cftre  prefque  de  tous 
coftez  attaché  aux  eftats  de  fa  Majellé, laquelle 
pour vne future  feuretc  retircroit  près  d’elle  les 
enfans  qui  prouiendront  dudit  mariage. 

Qu’il  eft  à croire  que  l Empereur  voyant  l’An- 
glctcrre  auiourd’huy  en  fesmains,  ne  celferoit  de 
baftir  nouucaux  delTcins  & cntreprinlesà  lacui- 
-ne  de  la  France,  de  laquelle  il  ne  peut  fupporter 
les  rudes  piqueures  qu’il  a receucs  de  tous  co(lcz> 
& qu’il  commencera  la  conquefte  de  l’Efcofic, 
qu’il  tient  pour  fop  amie  de  la  Frâce,&  de  laquel* 
le  ilfc  promeut» fort  facile  ilVuèV&  fans  cdrocori* 
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traindkifc démettre  dudit  Duché  dcMüarr,  par 
lequel  il  jienil  Italie  en  bi  idc.  & Naples  & Sicile. 
en  Iciif etc.  Qjjç  pour  le  ddmouuoirdc  ces  inten- 
tions df  ddîcins,  le  Comte  a pourparens  & acnis{ 
lespnneipaux  mmiftres  del’Êrapétciir  Ôedefon 
filSjaucclefquelSjle  Koy  le  irouuant  bon,  il  en 
pourroic  traifter,tans  dclcouutii  les  intentions  dé  . 
fa  Mcjcftc^àlaquellcil  s'obligcroitdefc  rcprclcn- 
ter touhours, cas  que  Tes  pratiques  ne  pculT’ene 
prendre  racine.  'r 

♦ QucpourauoiimcillciireilTùcdcccspropofi-, 
tiens,  il  fc  falloir  fcruir  de  U mcdiation^t  laRpy-  . 
ncd’Ai  glcicnc , laquelle  n’cftïmeia  iamais  tant 
lesgrandcuisd’Elpngne , que  la  conionélion  de 
î’Eicollc à r Angleterre.  QVa)ant  cftctllc , celle 
feule  qui  a voulu  parucnir  à ccmanagc  nonob» 
fiant  les oppofitionsdes cftats , il  cil  à croircque^ 
elle  rcmucrà(rdon  l’ordinaire  des  fcmmcs)Ciel  & , 
tetrepour  parucnir  à ce  poinél:  pour  .auquel  la 
dilpoferlc  Comte  dit  auoir  amiiiérort  familière 
auccàucrisdefcs  principaux. miiiillics&  fauoiis. 

Qu'ayant  U mere  Ducheircdc  Lorraine  intereft 
en  cette  Duché  de  Milâ.duqucl  elle  cftoit  Dotiai> 
lierc.cllc  acbullourstantaimc  & cftimc  le  Cora- 
ie,qu’ille  promet  non  feulement  l’y  faircconfcn- 
tir,raais  aulli  la  rendre  elle  mcfmc  médiatrice  en» 
uers  l’Empcreur,pour  l’y  difpofcriquand  ce  ne  fc» 
epit  que  ppur  l'aduantagc  qui  en  rcfulte  à Ton  fils. 

Que  parcillcmeiu  il  eftoit  très  - inthimé  *my 
de  Monûeur  d’AiTas,principal  niiniftrc  de  l*Enn-•^ 
percur,&qu’il  cfpcroii  le  rédre  médiateur  de  tous 
ces  partis,  mcfmcs cttac  perfonnage  qui abborroic 
pluttott  qu’il  n'ettimoit  les  att'aires  d’Italie>  auf> 
queUil  prcfcrerpiccouûoursccuxdc  fioargôgne,' 
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&dcs  Paysbas.Et  qo’en  fin  il  ne  recognoilToit  au- 
cùn  qui  Éift  pour  apporter  côttaricté  à dits  maria- 
ges ôc  executions  : fi  ce  n’eftoient  les  ficurs  Donip 
Verrand  de  Gonzague,  ôc  Prince  Doria , Icfqucls 
*’üüreboursdeMonlieur  d'Arras,  mcfprifoicnt  les 
affaires  de  Flandres:  que  fi  vne  fois  ils  auoient  le 
vent  d’aucunedeces  intentions, ilsnc  faudroient 
degaigner  ledeuanc,  & de  Icsrenucrfcr,  Et  que 
pat  ainfi  il  falloit  diligemment  & cauccment  ma- 
nier les  araires. 

Q^c  pour  plus  facilement  difpofer  Icnouueau 
Roy  d’Angleterre  ï embrafler  ceparty,  ils’aidc- 
toitdela  médiation  du  ficur  Ruygomes  Portu- 
gais,le  plusfamiUer,&  le  plusfauory  de  ce  Prince, 
auçc  lequel  Ruygomes leComteauoit  de  longue- 
main  forc<ftroiite  amitié;  & que  (cmblables  affai- 
res cftans  maniez  aucc  prudence  eirconfpc- 
Ûion,prendroiét(peut  efttc)  telle  perfeélion  que 
Icsvnsôc  Icsautresrcnloüeroientàiamais. 

' Q^il  fc  fouuenoic  qu’ayant  vnc  fois  eüé  depef- 
ché  par  le  feu  Duc  Charles  (on  maiftic,  vcrslefcu 
Roy  François,cn  prenant  congé  de  luy  pour  de  là 
s*çn  aller  à Barcclonne  où  cftoit  rEmpcrcuf,il  luy 
donna  charge  de  dire  de  fa  part  audîéi  Empereur,  . 
que  c’cftoitluy  & non  pas  les  François  ,'’qùi  detc- 
noit  lesbiens  de raonficur  deSauoycKar  retenant 
iniuftementlaDuchéde Milan  qui  luy  apparte- 
noit , il  n'auoit  peu  faite  de  moins  pour  fc  comu  ir  \ 

d’iniure,quedcrcfaifisdcsbicnsdu  Duc  , quia-, 
uoit.quitté  l’amitié  Françoifo,.  pour  le  joindre  à 
l’lmpcrialc,laqueUcfc  fuit  fer  uie  contrela  France 
de  la  Sauoye,&  du  Piedraont,  fi  de  bonne  heure 
fa  M ajefte  ne  l’eoft  prcuemi, t ous  Icfquels  toutes - 
fois  elle  effoit.prjcftc  dçi:çii.drc,l'Empercur  faifanç 
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lefemblablcduDuchéde  Milan. A quoy  ^ 

reur  luy  ccfpondiC)  qu’il  auoit  bien  autrefois  r en - ^ 

du  la  Duché  de  Milanà  Francifquc  Sforce,rcbcl-  ;i-  h 
le  6c  atcaint  de  crime  de  lczcMaje(lé,que  par  plus  ^ 

force  raifonil  la  pourroic  bien  auioucd’huy  ccnnec>  ^ 
creàvnDucdeSauoye,  ouàvn  Royde  France,  p 

poufueu  que  ce  fudle  repos  de  la  Chreilienté , 3c 
qu’il  yeuft  vn  fiât  \ la  Patenoftre  des  François. 

T ouc  lequel  difcoucs  n’cft  amené  en  jeu  li  autre  in* 
c6ciô,que  pour  faire  cognoiflire  que  touslcsexpe> 
diens  cy  <deiTas,font  Tuffifans  pour  lauer  les  foup^ 
çons  de  rEmpeteur,&  le  réduire  à y entendre. 

Eclàoù  ontrouueroic  Icctxar  derEmpereor 
par  trop  endurcy,il  faudroic  lors  elTayer  de  faitevn 
criiâé  particulier  en  ce  qui  regardoic  moulieur 
de  Sauoye:&  à ces  lins  couuectemenc  pourchalTer 
trefue  alTca  longuette  entre  ces  Princes , ahn  que 
pendant  iccllc^venant  l’Empereur  à mourir  , tou- 
tes ces  offrandes  fulTcnt  prcfeniccsau  Roy  &Roi- 
ne  d’Angleterre  : lefqucls  n’ayans^chaulTé  Tobfti  - 
nation  du  pere,fe  lairroient  réduire  à party  con- 
uenable,  mefmes  par  vne  couuerte  atfccHon  de 
monlieur  de  Sauoye. 
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efté  ibuuent  mis  lur  le  burcau^auec  plus  conuena- 
blés  mof  ens,  qui  n’auoient  iamais  cfté  ny  bien  rc- 
ccus.ny  bien  mcfnagei,foit  pour  palfer , ou  pour 
dt  cbâ-  ignorer  les  confcquenccsde  l’efl;at,àlaprorpcrico 
iâ»t.  duquel  les  plus  petites  chofes  feruoient  plus  quo 
les  grandes. 

Qu’ayant  eu  ccd  honneur  d’auoicprislà  pre- 
mière nourriture  auec  le  feu  Roy  François,  auec 
lequel  il  fe  trquua  ^ la  bataille  de Pauie,cÔmendât 
à cinquante  hpmes  d’artnes , qu’il  auoit  toulioncV', 
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deHrc  d*auoir  occafion  propre  pour  rendre  ferui-  i/J4. 
ce  à la  France , pourucu  que  ccluy  de  fon  Maiftrc 
&Princc naturel, y fuccenjoindk.  Or  pour  venir 
au  poinâ  du  cratâé d’encre  le  Roy  & iondicPrin- 
ce,il  luyfenibloit  qu’il  falloir  commencer  par  le 
mariage  de  Madame  feeur  du  Roy  auec  luy,  con- 
formeà  ccquiauoitcftccy-dcuâtcraidc& qo’cn 
faucurd’iccluy  ,fa  Majeftélercmettc  en  tous  f«8 
biens  & eftats.  De  premier  front  ce  mot  de  refti- 
tution  eflonnc  &dcfpice  coudours  ceux  qui  n’ont 
la  patience  d’attendre,  comme  difenc  les  bonnes 
fctnmes,iu(que$  à Amen , car  lors  qu’on  eft  rendu 
capable  desrecourables  effets  de  la  médecine , elle 
cRreceuë  & aualcc  de 'rodllcur  coeur.  Venons 
donc  au  poinéf. 

En  premier  lieu  il  faudroitfî  cofcicncieuremêt 
difpofer  les  affaires  entre  l’Empereur  de  le  Roy, 
que  chacun  d’euxfe  concencaO:  d’indifferemmenc 
■ reflicuer  au  Duc  tout  ce  qu'ilseiennent  du  (ien,sâs 
rien  referuer  : car  (i  l’vn  ou  l'autre  le  veuloit  faire, 
cela  feruiroie  d’argument  à Ton  compagnon  deré- 
brouiller  fesaffaires  plus  auant  que iamais,au  pre* 
iudice  d’vn  Prince  fpolié  , Sc  qui  a cet  honneur 
d’appartenir  de  près  à l’vne&  l'autre  Majcflé,  le- 
quel par  expérience  du  pafîé,  apprcndroicànefc 
plus  enuclopper  dans  les  puifTances  armes  de  l’vn 
ny  de  l’autre.  Et  quant  aux  prétendons  de  fa  Ma-» 
jefté  fur  la  Comté  de  Nice  & dicccireur  deMada» 
inc  la  Regence,  que  cela  fc  Yuideroit  amiableméc 
par  compromis  en  pcrfbnnes  neutres. 

Il  ed  à croire  que  l’Empereur  plein  d’ambition 
éededsupçon,  ne  voudra  iarnais  entendre  à au<* 
cunc  reftitution  , d’autant  que  ce  qu’il  tient 
Ipy  fert  pour  couurir  de  dfdéndre  la  Duché  de 
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• Milan  desarmcsFfançoircSjComracfaicl.iSauoyè*'-^ 
&lc  Piedmontà  la  France,  des  Impériales.  Quo^-  | 
priuezdcccla,rvn&i’auirc , par  la  neucralicédu 
Duc.  auroictouüourspafTage.  pour  courir  aux  ac- 
més, ce  qui  ne  pouuoic  fucceder,  l’vn  &4’autrc 
rcicnanc  ce  qu’il  polfedoic.  ^ 

Qiau  premier  vent  que  l’Empcrcucauroit  dè 
cos  praûiqueSjil  ne  faudroit,pourlcspreucnir  de 
faire  cfpoufer  au  Duc  la  fille  delà  Roy  ne  Elconor 
DoiiairrÉtcdc  Francc,&cn  faucur  du  maiiagc,ôc  * 
pour  rccompcnfc  dece  qu’il  luy  dcucnc , luy  don- 
ner la  Duché  de  Gueldresrà  quoy  par  le  defefpoir 
où  le  Duc  efl  reduiâ: , il  le  pourrait  accommoder^ 
ignorant  CCS  propofitions*  • * • - 

Le  Comtc,à CCS difficultcz apporte  ce  roedica- 
ment,  c’edqu’ila  pluficurs  raifons  pariiculicfcs 
en  main  pat  krquellcsilcfpere  réduire  les  affaires 
aumcfmc  poin^où  l’Empereur  tôbalors  que  le 
Roy  Français  depefeha  le  Marcfchal  dcBnllac 
vcrsluy  à Aulxbourg;  qui  cft  qu’il  proraetcoit  rc- 
dre  cout.le  Roy  rendant  auRî.Et  qu’il  irouuoit  bo 
en  ce  faifant le  mariage  du  Duc  auec  Madame 
Marguerite  de  France , cfpcrant  que  les  chofes  fc 
icduifans  maintenant  à cepoinû,  & le  Duc  de-, 
nacurant  neutre, la  Franceauroit  mcfroc commo- 
dité qu’elle  âuoit  de  pénétrer  en  Italie , toutes  les 
fois  qu’il  luy  en  prendroit  enuie , ayant  toufîouts 
le  Duc  couucttcmcntfauorable  par  tantd'obliga-, 
tions& alliances. 

La  neutralité  üibfequente  de  rnonficur  de  Sa- 
uoye,feroit  plufiofl  par  apparence  que  par  cffciéf, 
comme  ccluy  qui  recoguoiRroit  le  principal  fon- 
dement de  la  réintégration  de  la  bonté  dcUbcrali-. 
tt  du  Roy  , qui  a d^  pretcDlions  cootic  luy 
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ceque  n*a. pasVEmpcreuftpar  rcfpcrâco  qu’il  au- 
roitau(C,que  fctuanc  lcRoy  à couucrt,il  en  pour- 
roittcccuoirde  l’aduanccmcnc , lequel  il  ne  peut 
cfpcrcr  d'vne  fi  vieille  Touche  qu’ell  celle  de  TEm- 
percuc , auec  lequel  il  n’auroic  telle  conionâion 
qu^auec  le  Roy.àcaufe  dû  mariage  & de  la  proxi- 
mité de  Tes  Ëllacs , de  tous  codez  eiutironncz  des 
Fleurs  de  lis. 

QuclqiTvn  pourroic  alléguer  à pofition  con  - 
traire, qu'il  n’eft  à croire  que  monficur  deSauoye, 
qui  a dés  l’enfance  edé  nourry  de  la  main  de  l’Em- 
pereur.iSc  ne  d'vne  fiennecoufine,  & qui  a porté 
les  armes  aueç  luy,foit  iaraais  pour  quitter  vhc  af- 
-fcéiion  enracinée  defitong-tempsdcprcfqueaucc 
Iclaud  : qu*il  n’a  faute  de  iugcmcntpour  Tçauoir 
faire  contenance  cbutrairejiufqu’à  tant  qp’il  ait  la 
leditution  de  Tes  Edats  : & que  celaaccomply,^  la 
moindre  mouche  qui  le  piquera  il  tournera  les  ef- 
paulcs  à la  Francc.pour  Te  rejoindre  à TETpagne. 
Q»py  Tuccedant  nous  luy  aurions  baillé  lecou- 
dcau  au  poing, aucG  lequel  il  nouscTgorgeroit.Cc 
coudeau  ce  Tont  vne  vingtaine  de  belles  villes, 
bien  fortifiées  & qui  ont  coudé  vingt  millions 
d'or  àlaFranceà  côqucrir,&  fortificr.Q^à  Taine- 
ment  parler  des  confcqucncesdcTEdat  , il  n’y  a 
lien  déplus  recommandable  que  de  tenir  le  bon 
boutdefon  code,  &ncreToufmctcreiamais  à la 
diTcrci  ion  d'autruy  ,pour  parent  qu’il  Toit:le  natu- 
rel desPiinccs  particuliers  cdât  toufioursdetooi- 
cer  Tœil,  nonauTalutdcfonbien-faéleur,  qu’il  a 
toufiours^couuertcment  en  haine , ainsvers  cciuy 
duquel  il  cTpere  plusd’vtiliic.A  cruëment  & vul- 
gaiicment  iuger  desaffaires,&  meTurer  les  cho- 
ies^non  à l'aulne  du  futur, ains  à celle  du  palTcùl  y a 
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de  rapparence  beaucoup  que  moficur  dcSaaoyé 
foie  pour  coudourspanchcr  du  codé  dcTEinpe’ 
reur,  mais  qui  voudra  aucebien  folidelugenicnc  ’ 
mefurcr  les  chofesau  pied  de  la  vericé,  les  railons  ' 
rubfequentes  eifaccrôc  tous  ccsbrouïllarts  &tous  f 
cesnuages.  Chacun  fçaic , outre  ce  qui  en  peut  I 
eftre  apprins  par  les  Hiftoires,que  la  maifon  deSa-  * 

iioyc a toufioursprofpcré  tandis  qu’elle s’edbicii  ^ 

entretenue  aiicc  la  France.  Et  de  fait, il  cd  notoire  } 

quclcDuc  Charles pere de  ccftuy-cy, ne fucfpb*  î 

lié  que  pour  auDirinconlidcrémcnc  quitté  l’ami- 
tié  de  la  Frâcc,à  la  perfuatîon  de  l’Empereur,  pro-  fj 
mettant  de  donner  Sentence  du  Monifcrrat  en  la  . 
faùeur,contrclesDucsde  Mantouc;&  tdutesfois  ^ 
dés  que  l’Empereur  le  vçit  embarqué  fans  bilcuir^  ^ 
la  fentence  contre  fa  proracfl'c,rartit  en  faucur  de  ‘ 
l’autre:  & au  merme  temps  fous  prétexte  de  def- 
fendre  fonpaysjil  s’empara  de  fes  places,  pourca 
couurir  la  Duché  de  Milan:  abandonnant  ce  pau-  ^ 

ure  Prince  aux  coups  & aux  mifercs.  La  fouuc-  ^ 
nance  de  toutes  leiquelles  chofes  doit  auôir  plus  ^ 
de  force  enuers  le  dis  > que  code  nourriture,  k 
qui  a iouuent  edé  pleine  de  mifere  décala^ 
mité  : quoy  qui  l’ait  feruy  aux  defpens  defoii  h 
cdal. 

Il  n’y  a que  deux  feules  voyes  pour  s’alTeurec  ^ 
des  hommes,  toutes  contraircsl’vnc à l’antre  : à 
rçauoirl'amour& la  force.  La  première  cd  bien 
feante  aux  Princes  bons  & généreux, & l’autre  fa-  * \ii 
milicrc  des  tyranstl’vne  oblige , & l’autre  offcnlé. 

Lo  Duc  qui  recognoid  & l’vn  & l’autre,  à l’amc  fi  ^ ^ 
bonne  qu’iirçautarecognoiftre  toutes  ces  chofes  'if] 
bien  blutcées  dans  le  tamis  du  iugemenc  & de  la  • 
raifonidc  côbica  mcmorablesfciôc  fes  obltgatiôs^^ 
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le  Roy  » rhonno|:ant  du  mariage  de  fa  fcBur,&  par 
vnc  vr^yc  geneiofité  le  refticuant  en  tous  fes 
eftats , choie  qui  l’obligera  à mefurcr  toutes  fes 
aurions  au  pied  de  la  volonté  & des  intentions  de 
fa  Majcfté.  Car  faifant  autrement,  les  forces  ny  la 
puilfancene  luy  defaudroient  pour  foudainemét 
le  venger  de cefte  ingratitude,  tapt  la  France  cft 
proche  de  luy  auparauât  que  l’Empereur  peufl: 
venir  à Ton  fecours. 

Et  pourautantquc  les  ialoufiesdel’eftatfontfî 
gliflantes , qu'ily  atoufiours  quelque  chofe  à ra- 
douber, comme  aux  nauires  & aux  femmes  : Sc 
qu’il  n'y  a parentages  «y  amitiez  pour  bonnes  & 
fainâes qu’elles  foient  qui  nes’altcrent  quelque- 
fois, le  Comte  iugeoitc^uenable  que  les  Suilfcs 
qui  ont  mefme  alliance  auec  le  Duc  qu’auec  le 
Roy  , fuiTentappellezpour garands  &fide-iuf- 
fours  des  promelfes  de  l’vn  & de  l’autre  Prince: 
aucc  authorité  de  courir  auec  les  armes  furceluy 
qui  les  altereroit,  au  cas  que  des  différends  qui 
pourrpient  furuchir  ,il  n’en  vouluO:  demeurer  à 
leur  decifion  & arbitrage. 

les  trois  eftats  de  Sauoye,^  Piedmoritaf- 
femblez  en  corps, iureroient  folenncllemét  de  ne 
feruirdeleursperfonnes  ny  de  leurs  biens,  leur 
Prince,cas  qu’il  voulut  rien  entreprendre  aupre- 
iudiceduRoy,  & qu’à  ces  fins  def- maintenant 
comme  pour  lors,  ils  deroeureroient  quittez  ôc 
abfonz  du  V affelage  de  ferment  de  fidelité. 

Seroirdirauffi  mariage  faifant,  mais  par  artû 
de  fecret , que  le  douaire  de  Madame  feroit  aflî- 
gné  fur  Pinerol,Sauiglan,Folfan,&  Cony,dâs  Ut 
quels  cllcjpbùrroit  tenir  quelques  gcnsdcguer- 
xepour  laieuietc  d*iccluy:m^s  que  foiunscnfans 


49^  C in juiepne  liure  des  Mémoires 

, de  ce  iTuriagCjla  girniron  cc(Icroit,&  non  pas  t’af- 
iignaaontla  conionâion  dcfquchcs  places  ^ucc  le 
Maïquifacdc  Saluccsqui  eHipiopredu  Koy»  ren- 
droit  fa  Maiedé  aulH  puili'aticc  en  Picdraoncquc' 
IcDacmefmc. 

Si  le  Koy  ne  vouloic  entendre  à aucun  de  ces 
partiSj&  quepar  là  le  Duc  fut  contraint  d'emen- 
dtc  au  mariage  de  U fille  de  la  Roync  Elconor , In- 
fante de  Portugal , ce  l'croic  vn  coup  fort  dange- 
reux pour  la  France.  Car  fe  rcÿcdlanc  par  ce  moyc 
entre  Icsbras de  l'Empereur,  il  trouucroit  qucles 
fept  cens  mil  ducacs, que  U-Roy  fi)!!  pcrcluy  legua- 
cii  mourant , & qui  furent  mis  fur  le  trafic  des  In- 
dcs,en  ont  engendré  plus  de  trots  millions  &de> 
my,dcfqueisil  pourruit  retenir  trois  ou  quatre  ces 
mil  clcus,&  prefter  le  refte  à l’Empereur  : qui  luy 
baillcroit  pour  gage  la  Franchc-comtc,&Alexan- 
drie prochaine d'A'f  que  le  Ducpollcdc»  & par 
l'vn  oc  l’autre  crauail lcr  les  conquefics  Françoifes 
Sc  fes  propres  entrailles. 

G'crt  mal  entendre  les  affaires  d’autruy  &lcs 
(lennes  aufsi.de  plus  retarder  le  mariage  de  Mada- 
nic*cflant  défia  îi  auant  en  l'aage  qu'elle  cfl.  C'cR 
l’vn  des  poinélsdont  l'Empercur  fe  fcit  pour  de- 
goufter  le  Duc  de  ce  Mariage,  duquel  depéd  pour 
IcKoy  vn  poinéf  de  tics  -grade  importance  & qui 
dcuroitferuird'crperan  pour  aduancer  l’aftairc; 
c'ed  que  fi  Madame  ne  portoit  point  d’eafans,  £s- 
qu’en  ccsentrefaiélcslc  Duc  vincà  mourir,  mon- 
ficur  de  Nemours  créature  du  Roy  «fucccdcioit  à 
tous  fes  cltats,derqucis  le  Roy  dirpofcroit  à la  vo> 
lonté,&  au  dorhmage  de  l'Empereur  : 6c  là  où  il 
aduiendfoic  aufsi  que  ledit  fieur  dc^Ncmours 
viiK  à mourir  fâos  cqfjUis , toute  la  fucccfsioni 

ccuicii- 


' . duSrtur  dttytüars»  ' 497 

reuicndroitau  Roy  , mefraes  a caujfe  de  Madame  15/4.' 
la  Regentc  fa  grand  meré,  fœur  vniquedufeu 
DücCharlcs. 

/ Ceux  qui  hors  de  paîïîon  voiidi  ont  examiner 
CCS  propoficioDS,dciiroiu  loücrratfcâ:ion  do  Cô- 
te , lequel  promettra  de  ne  s’aduancer,  ou  reculer 
en  l’éxecution  d’icclles,  finon  autant  qu’il  plaira 
au  Roy  luy  commander  j & de  la  Majcfté  duquel 
il  aefté  tou/iours  &:  fera  fort  fidcle  ôc  artedlionné 
feruiteur. 

Toutesces  propofitions  furent  par  Plancy  vi-  Propalî^ 
uementreprefenteesauRoy  & à Molîcur  le  Cô- 
neftable,  & larcfolurion  fur  icelles  diligemment 
fôlidtee,auec  la fecrecte participation  de  Mada-  fc^rtfen» 
me  fœur  du  Roy,  delaquellcle  Mare^fchalcftoic  tees  ait 
feruiteur  particulier.  Mais  quoy  qu’il  fçeiift  faire  -Roj.. 
ou  dire  , (î  n’eu  fçcuft-il  iamais  venir  à bouc,  ay  ans 
efte  trouuccs  defaduantageufes  par  ceux  qui  ne 
veulent  iamais  que  lours  compagnons  voilent  û 
haut  qu’ils  ofFufqücnt  leur  gloire  Ôc  leur  metite;  ^ 

linfirmité  & da  malice  de  là  nature  humaine  ne 
permettant  quafi  iamais  que  le  feruice  Sc  les  af- 
faires des  Princes  foienc  conduits  auec  cefte  pu- 
reté & cefte  candeur  qui  affermit  & fait  fleurir 
Icseftats:  chacun  faifanc,  cbmmc  dit  de  Commi- 
nesjfes  vengeances  ou  fes  affaires  aux  defpensdc 
fonmaiftrç.Cc  que  les  Icéfceurs  pourront  plusai4 
fémcnc  rccpgnoiftrepar  la  fin  de  ces  Mémoires 
fi  Dieu  me  fait  la  grâce  de  les  pouuoir  acheuer 
comme iedefire, mais  plus  encor  tous  ceux  qui 
examineront  diligemment  tout  ce  <!jui  eft  ad- 
uenu  depuis  ce  cemps-là  iufques  à ce  ioutd'huy 
2610,  I 

Ledouzieftne  luillet,  MonficurlcConncfta-  * ^ 

li  ' 
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1JJ4.  blc donna aduis  au  Marcfchal,  couchant  le  pro- 
grez  de  raimec  du  Roy  cftanc  en  campagne  & 
deeequi  y ferafuruenu  apresla  prinfe  de  Marie- 
bourg  , d’autant  que  depuis  vous  n’en  aucz  eu  au- 
* cuncsnouucUcs,  à ccftccaufeicn’ay  voulu  fail- 
lir de  vous  faire  vn  petit  difeours  par  la  prefente, 
TOUS  aduifant  qu'au  partir  dudit  Mariébourg, 
nousauoiis  prinsle  chemin  delà  riuierc  dcMcu- 
ze , pour  nous  ailcurer  des  lieux,cha(lcauz  & pla- 
cc^forteseftans  fur  ladite  riuiere,  qui  nous  cft  la 
Toyc  la  plus  commode  pour  la  coduite  de  nos  vi- 
»'  ures&  autres  prouifiôs  nccellàircs  pour  les  armes, 
depuis  la  ville  de  Mczicres  où  eft  la  principallc 
cllappe  de  nofdits  viures.iufques  dedâs  &par  couc 
les  pays  bas  de  l’Empereur , & ayant  prins  grand 
nombre  dcfdits  chafteaux  5c  aucunes  petites  vil- 
les edan  s fur  le  bord  &és  enuirons  dudiâ  fleuue 
tant  deçà  que  delàioù  en  la  plufparc  de  ceux  qui  Jfe 
peuuent  garder  5c  deffendre  l'on  a lailTé  quelque 
nombre  de  geps  de  guerre  ,5c  ce  fait  femmes  ve- 
nus camper  douant  les  villes  5c  chafteau  dcBoui- 
nes.qui  eft  la  Ibconde  5c  plus  force  place  du  Com- 
te de  Namur  5c  pays  de  Namurois  appartenant 
audit  Empereur , titucc  fur  ladite  riuiereen  lieu  le 
plus  cftrangc  & malaifé  àaborder  qu’il  eft  pofli- 
blc,àquoy  s'efloicnc  fiez  5c  adeurez  les  Efpagnols 
&Namuroisqui  cftoict  dedâs,  IcfqucUi’cnuoyay 
par  vn  héraut  fommer  de  rendre  la  place , 5c  fur 
leur  refus  fis  incontinant  alTcoir  rarcillcric  en  bac- 
teriç , pour  rompre  preroicrcmcnt  leurs  deffences 
donc  ils  ciroient, infiniment  fur  nos  gens  qui  les 
cenoicnc  alEegcz  : mais  finablcmenc  ayant  ladite 
artillerie  fait  ion  dcuoir5c  remonftcé  aux  foldats 
^ quelque  apparéce  de  brefehe,  on  nelcsaucoitpcii 
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retenir  qu’ils  ne  fefud'enc  mis  en  deuoir  d’y'en-  ij/4.’ 
trcr.Ccqu’ilsfiictàla  furie, encore  qu'ilsy  trou- 
uaircnt  fort  grande  rcfidance  ,&paircrcnc  parle 
fil  dercfpcc  tout  ce  qui  fut  par  eux  rencontré, s’e- 
flans  quelques  V ns  defdits  Eipagnols  6:  Namurois 
icetez  dcdanslechaflcau,qui  e(l  fur  vn  lacinac> 
ccflîblc.mais  pour  n'eftrc  garny  de  viurcs  ny  de  ce 
qu’il  falloit  pour  le  garder  defFcndrc,  ilsfc  ren- 
dirent incontinent  à la  mercy  du  Roy,&en  fuient 
pendus  quelques  vas  pour  dôner  exemple  à ceux 
de  Dman^ qui cftdeuant ledit  Bouincs  fur  l’autre 
bord  de  ladite  riuiere  de  Meuzc,appartcnâtàr£- 
uefque&  au chapitredu Liège:  &pource que  de 
tout  temps  & anciénetc  les  Liégeois  ont  cflé  en  la 
protcébon, amitié ôc alliance  de  la  couronne  de 
Fl  âce^finon  depuis  quelque  teps  que  ledit  Empe- 
reur acrouuémoycn  de  Icscn  alliener,  pour  leur 
auoir  baillé  à fa  difcietion  & deuotionvn  Euef- 
que  quicflleur  Prince,lcRoy  ne  voulant  toutes- 
. fois  oublicr.ladiéle  dncicnne  amitié , & pour  leur 
vfer  de  toutes  les  honnedetez  pofUbles  > trouua 
très  bon  que  ic  leur  cunecnuoycvn  héraut  pour 
les  prier  amiablcmcni  douer  palfage  à nos  viurcs» 

& nous  aider  & accommoder  de  ce  qu’ils  pour- 
roient  pour  le  deuoir  de  ladiâe  ancienne  amitié 
' & alliance»  laquelle  le  Roy  non  feulement  cdoit 
pred  d’obferuct , mais  de  leur  maintenir  toute  ‘ 
proteéHon  &c  faueut  qu’ils  voudroient  auec  Tes 
fofccs.Surquoy  ayant dcHa  receu  quelques bâdes 
d’£fpagnols>Allemans,  Namurois queleurauoit 
cnuoyél^Empercur  du  vouloir  5c  conremement 
de  l’Euefque  5c  Chapitre  de  Liège,  comme  il  fe 
voit  par  lettres  dudit  Eucfque  qui  ont  cfté  trou- 
uccs  c$  mains.de  i'vn  des  Capitaines  qui  cdoienc 
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la  garde  du  chafteau,ils  firent  refponcc  cemerai- 
. rc  & audaçicufe  j difanc  qu’ils  ne  cognoUfoienc 
point  le  Roy  ny  fon  Cunnefiable,  Â:  que  nous 
accommoder  d’aucune  chofe  quelle  qu’elle  full 
ils  n'en  feroient  rien  : mais  efioicnc  prclls  de  faire 
tout  ce  qu’ils  pourroicnc  pour  l'Empereur  contre 
nous:  qui  fut  caufe  qu’au  partir  dudiâ  Bouincs 
il  fit  aficoir  nofirc  artillerie  deuant  ledit  Cha- 
(leaudcDinan  du  code  deçà  l'eau  au  Namurois 
efianc  de  l’autre  codé  MonfieurleDucdeNeucrs 
. auecvne  partie  de  nordics  harquebuziers  & des 
forces  du  Roy^tanr  de  gens  de  cheual  que  de  pied 
qui  tenoient  enclos  & afiîcgé  ledit  Chaficauqui 
f , cft  au  deifus  de  b ville  furvn  roch  en  précipice 
du  codé  d’icelle  ville  & de  la  riuiere , & lesautres 
endroits  font  lieux  de  difficile  acccz.,  où  il  ne  Ce 
peut  faire  tranchées.  Neantrhoins  ayant  cfléafiire 
ladite  artillerie  en  trois  batteries  tant  deçà  que 
delà  l'eau,  elle  auroit  fait  fi  bic  Ton  deuoir  par  deux 
iours  continuels,  qu’elle  auroit  réduit  partie  de 
ladite  place  en  poudre  , $c  cependant  la  ville  fe 
/croit  rendu’e  à la  mercy  & difcrction  du  Roy  fans 
ctlrc  battue  ny  afiàillic;  mais  quant  à ceux  dudit 
Chaflcau  qui  cfioieni  deux  censEfpagnols  dccinq 
cens  tât  Allemans  qucNarourois,tous  gens  choi- 
GsSc  efleus,  ils  âiiroient  voulu  faire  des  opinia- 
Ares,iufquesà  voir  tomber  la  moitié  de  l’cdifice 
fur  cuXyOÙfc  voit  V ne  grande  ruine,  encorcs  qu’il 
‘ fuft  beau  & autant  fort  d’aflîctte  ôc  fituation  qu’il 
1 cdpofnble)  ôc  combien  que  labrefchc  quelque 
batterie  qui  y eufi  cfié  faiâe  ne  fut  aucunement 
raisônablc,mais  quafi  du  tout  inacccffible,-  toutes* 
foiscilefut  recogneuë  par  aucuns  de  nôsfoldats 
iufqucs  au  haut,&  cependaot  ceux  de  dedans  n‘c- 
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(pargncrët  artifice  de  feu  harqucbiizadcs,dont  *//4* 
il  y cuciufqucs  àdix  ou  douze  des  noftresqui  y 
dcmeurcrénc  vaillamment  j & n*cuft  cfléque  U 
nuid:furuint  l^airautfcfoft  enfuiuy  & donné vif- 
uement , comme  très-bien  s attendoient  lefdits 
Efpagnols,  Alleraans  & Namurois:  au  moyen  de- 
quoyîîevoulans  ceux  de  dedans  attendre  le  ha- 
zard  de  ce  qui  en  pourroit  fucceder , ils  vindient 
le  lendemain  de  bon  matin  parlementer,  & vin- 
drent  des  principaux  d’entre  eux  deuers  moy, 
icfqucls  quelque  inftancc  qu^ils  f^eufTenc  faire  ne 
peurent  obtenir  autre  compoficion  finon  qu’jU 
font  Tortis  auec  leurs  efpècs  feulement , fans  enfei- 
gne  ny  tambour  , Uifians  leurs  autres  armes  auec 
rartillerie  & les  munitions  qui  efioient  audidl 
Chafieau  en  grand  nombre  & quantité, auec  plu- 
fieurs  de  leurs  malades  qui  n’ont  peu  fortir  outre 
ce  qu’il  y en  a eu  plus  de  feptou  huiét  vingtsde 
morts.Etquâti  ceux  qui  font  fortis,les  deux  parts 
Ce  font  trouuez  tous  blclTez , tant  a cfié  la  batterie 
furieufe.  L’on  cft  apres  à prendre  vnc  bonne  con* 
clufion  & refolution  de  ce  que  nous  aurôs  à faire, 
afin  de  partir  incôtinant  pour  tirer  la  part  où  il  fera 
aduifé,pour  plus  endommager  l’cnnemy, lequel 
felorrlcs  aduertiflemehs  que  nous  auons , fait  af- 
fcmblcr  fes forces  à Namur,  où  l’on  dit  que  le- 
dit Empereur  cft  venu  ou  vient  en  perfonne,  & 
ne  deraandon^as  mieux  , afin  de  voir  ôc  expeti- 
mentcrfifescffedsfctrouucront  tels  qu’ont  tou- 
fiourseftéfes  mcnalTcs,  dont  il  a ordinaitemenc 
faiâ  fi  bon  marché  par  toute  l’ Italie  & ailleurs  où"' 
il  a voulu  déprimer  nos  affaires  pour  exalter  & te- 
nir en  réputation  les  ficns.Ic  vous  enuoy  e vn  por- 
trait de  la  place  de  Maricndïourg , cncores  qu’il 
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facillemenc&  aiféincnc  par  là, U formel  ftrur 
ihitc  de  ladice  place  ,cn  attendant  que  ic  vous  ca 
face  teniryne autre,  où  vous  verrez  à la  vérité 
corne  elle  çft  maiiucntnt,&cequc  nous  y voulôs 
faire  pour  l’amender  en  ce  que  nous  pourrons» 
combien  qu’il  n'y  faHIc  pas  grande  choie. 

Difeoun  Le  Roy  a touiîours  continué  durant  ce  voyage 
duvoj*-  à très  bien  le  porter , & continue  cncoresdepre— 
fent.  grâces  à Dieu , lequel  apres  auoir  fclournc 
quelques iours auprès  de  Dinan,tant  pour  faire 
ruiner  le  Chafleau  dudiébDman , & les  villes  Se 
, C^aAeau  de  Bouincs,que  pour  attendre  l’amas& 
prouilîondcsviuresqui  cAoit  nccellkirc'pour  U 
nourriture  de  fon  armée. Dm ant  ccyoyagc  lediéb 
Seigneur  alla  loger  auccques  Ladite  armée  à deux 
petites  lieuésdcNaraur,  où  cAoit  le  cap  de  l’Em- 
pereur palFant  lanuiercde  Cebre  où  ilattendoie 
bien  (I  lediâ  Empereur  auoit  coeur  Se  volonté  dô 
combattre , qu’il  le  prcfentcroit  pour  empefeher 
le  pallàgc  de  ladiéle  riuiete  qui  cAoit  fort  mal-aU 
$é  pour  le  Roy  & fadidc  armee , & d'autant  plus^ 
aduantageux  à fondidcnncmy  ; toutesfois  ilii*y 
comparut  iamais  perfonne.  Le  lendemain  de  grâd 
# matin  ledid  Seigneurie  remit  aux  champs &ap- 
• prochalcdid  Namur  & le  câp  dudid  Empereur 

d’vnc  petite  heue  Françoilc,  ayant  depcAhé  vnc 
bonne  troappede  fa  cauailcrie.qui  futefearmou* 
chee  prés  dudiét  camp  pour  clfaycr  d’attirer  ledit 
Empereur  à la  bataille  : te  qui  ne  fut  iamais  pollî- 
■r  . ble,6cncfutrecognu  autrcciiofc  de  luy &fon- 
did  camp,  que  ce  que  ledit  Seigneur  auoit  jà  eu 
’ par  plufieursaduis;  qui  cAüit  qu’il  faifoitiout  & 
nui<^  crauaillcr  auecques  vn  inhny  nombre  de 
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gens  \ l’eflargiflemcnt  & profondifTement  des  1/54 
tranchées  de  londift  camp  , cucorcs  quedcl-ja 
elles  fuirent  fi  grandes  qu’elles  ne  fe  pouuoicnc 
aucunjCment  forcer  ,de  lorte  que  Icdiéi  Seigneur 
voyant  cela  & quil  n y auoic  aucune  efpcrancc  ^ , 

de  Vaciircr  au  combat,  il  délibéra  de  l’enfoncec 
dedans  fes  pays,  ce  qu*il  a faift , de  façon  que  tra~ 
herfaht  parlcNamurois  & le  Biabancâdcux  ou 
tr©islieuèspariour  il  fetrouua  le  Sanoedy  vingt- 
▼niefmc  de  ce  mois  près  la  maifon  de  la  Roy  ne 

de  Hongrie  ,nommee Mariemmont, qui eftoit à 

vnelieuc  de  Bams,  laquelle  dés  l’arriueefat  raife 
cnccndreSj&déslefoir  onfic  approcher  laitilU- 
rie  de  laditte  ville  de  Bams , & le  lendemain  au 
poindt  du  iour  on  commença  à la  battre  fi  furieu- 
Icmcnti^qu’auanc  neuf  heures  du  malin  ceux  de 
dedans  furent  contraints  de  fe  rendreà  la  rucc- 
cy  & difcrction  du  Roy.  Il  fut  trouuc  dedans  fept 
enfeignes  de  gens  de  pied  , dont  on  a les  drap- 
peaux.  Et  euft  eu  ledit  Seigneur  grand  regret 
l'ayant  vne  fois  faillie  luy  cftanc  Dauphin , fi  paf- 
fant  par  auprès  cftant  Roy  il  euft  failly  de  l env 
porter,ôcauflis’il  nefe  fuft  fouucnudeFolcm- 
bray  fur  la  maifon  que  la  Roync  d Hongrie  y a 
faitbaftiràUfcmblâcedc  celle  dudit  Mariera- 
fnontjlerqucllcs  auecque  ladite  ville  de  Bams 
ont cfté tellement  bruflccs  & ruinées,  qu’il neft 
demeuré  chofe  quelle  qu’elle  foit  en  fon  enti^. 

De  la  fingularitc  defditcs  mai^onstantd’artifi- 
■ ce  de  meubles  que  autres  magnificences,  clics 
eftoi^ent  excellemment  garnies,  & on  a fait  ÔC 
fait-on  tous  les  iouts  de  fi  exécrables  dommages 
& fi  beaux  feux  à quatre  & cinq  lieues  à la  ronde 
du  chemin  par  oîi  l’oa  pafle , & en  tant  debellcs,  , 

li  iiij 
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maironsqu’onrcpcucaflcurcr,  quclceii^l  Empc- 
leur  &:  ladiile Royncd’Hongiie  ne  font  pasàtc' 
repentir  d’auoir  cfté  les  picrmtis  auteurs  de  tels 
bruflemens:  Il  cftvray  quefuiuant  ccquc^Mori- 
fieurd?Arrasauoitcrcrit  ceft  hvùer , Monficurlc 
Lcgac  auoit  fait  inftance  cnuetslc  Roy  qu’on  ne 
procedaft par  telsbruflemcns  : ce  que  ledit  Sci  * 
gneur  auoit  trouué  bon.encores  qu’il  fufl:  oftenfet 
Mais  comme  l’on  fçait,  ladite  Royne  d’Hongrie 
n’y  voulutiamaisconfcntir.  LcditScigncur  de  U 
cft  venu  camper  à vne  demie  lieue  de  Bancy  , qui 
cft  vne  belle  petite  ville  qu’on  a trouuee  aban- 
donnée, ay  ât  fait  bi  u fier  i ufqucs  a«x  faux-bourgs 
de  Monts,  & ccllcmerK  gafté  &âpauury  le  pays, 
qu’ilfcramal  ailé  que  de  long-temps  il  fe  puilic 
refoudre  ; penfant  bien  le  Roy  que  par  celle 
voye  il  contcaindroit  lediâ:  Empereur  venir  au 
combat  : mais  il  ne  s'y  cft  iamais  prefenté,  & tou- 
tesfois  il  a dcfpleu  & dcfplaic  graudement  audit 
Seigneur,  qu’il  ait  efté  contrainél  ainft  employée 
fonarmee  qu’il  B^aiamaismifc  fus  que  pour  aller 
trouucr ledit  Empereur  & le  combattre aucc Tes 
forces,  & en  lieu  & place  raifonnable  aucc  la  bon- 
ne &iuftc  quci-ellc  qu’il  a,de  laquelle  il  appellera 
touftours  Dieu  àtefmoin,&Iclupplicra  en  cftre 
protcélcut  & defenfeur. 

Le  vingt-rcpticfme  luiller , Monsieur  Ic.Con- 
ncftablc  donna  aduis  au  Marcfchal , qu'on  luy 
auoit  cy  dctiant  faid  fçauoir  tout  ce  qui  eftoic 
fuccedCjtant  de  la  prifc^dc  la  ville  de  Mariçm- 
bûurg , que  depuis  des  villes  Sc  Chafteaux  de  Bo  - 
uines&Dinan,  &,pource  queccquc  ledit  Sieur 
a depuis  exccutc  au  voyage  qu'il  a fait  par  le  pays 
dcfonciinemy,  n’eftdc  moindre  réputation  qu9 
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ie demeurant:  on  n’a  voulu  faillir  à cefte  heure 
que  nous  nous  rccrouuons  en  lieu  d*où  nos  depef- 
chcspcuuent  aller  fcurcmciuiulques  à vous,  de 
vous  en  faire  vnbrief&  veiicfblc  ciiicours,quicft 
qu  apres  que  leditScigneur  eue  le journe  quelques 
jours  préslcdic  Dinan  depuis  la  prife  d’iccluy.tanc 
pour  faire  ruintr  le  chafteau  dudit  Dinan  & dé- 
molir &c  bruflcL  les  ville  & Chafteau  dudit  Boui- 

ncs  , que  pour  en  tirer  toute  la  commodité  de  vi-  ^ 

ures  qu’il  a peu~s  &du  furplus  du  lac  enrichit  fes 
roldats,&  de  beaucoup  d’autres  chafteaux,  petites 
villes  & gros  bourgs  à cinq  ou  lîx  lieues  à la  ron- 
de,&auiîi  pour  attendre  le  grand  amas&ptoui- 
fion  de  viurcs  qui  eftoit  nccelîairc  pour  la  nourri- 
ture de  celle  arnaec  , durant  fondit  voyage.  ïcc- 
luy  Seigneur  alla  loger  auec  fadite  armée  a deux 
petite  lieues  de  Namur , où  cftôic  le  cap  de  l’Em- 
pereur , ayancenec  iour-là  à palier  lariuicrede 
CcrabrCjOw  pour  l’importance  dudiél  paftagc,qui 
nous  eftoit  l’entrée  de  fes  pays  bas, IcdiélScigneur 
s’attendoit  bien  lUediél  Empereur  auoit  quelque 
volonté  de  combattre,  qu’il  ne  faudroit  de  fc  pre- 
fenter  pour  luy  empefeher  lé  palTagc  de  ladiéle 
riuicre,qui  eftoit  fort  mal  aifé  Se  difficile  pour  le- 
dit Seigneur  & fadiélc  armée, .&  d’autant  plus  ad  • 
nantageux  à fondieft  cnnemy.  Toutesfoisiln’y 
comparut  iàmais  perfonnede  lendemain  de  grand 
matin  lediél  Seigneur  fc  remit  aux  champsècap-  ' 
procha  ledit  Namur  & le  cap  dudiél  Empereur, 
d’vue  petite  lieue  Françoife  , ayant  depefehé  vnc 
bonne  &.groiretrouppcdccauallcti^  qui  fut  ci*  ^ 
’carmoucherprés  dudiébcarappourcflayerd’atti* 

1er  lediâ;  Empereur  à la  bataille.  Ce  qui  ne  fut  ia- 
maispoiïible,nyauflidcrccognoiftreaucrechofc  - 
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. deluy &dcfondi<5tcamp,queccqaclcdiâ:  Sci* 
encuc  auoiceuparpliideursâduis,  quicftoic  qu'il 
foifoitinccirammcnctrauaillçr  aucc  vninfiny  n6- 
brc  de  gens  à l’cflargiircment  & pcofondifferncnt 
des  tranchées  de  fondiéb  camp,encores  que  dcs-ja 
elles  fulTcnt  (î  grandes  & atîeurées  qu’elles  ne  le 
pouüoient  aucuneraent  forcer.  De  forte  que  le 
Roy  voyant  ccla,&  qu'il  n'y  auoit  nulle  cfperancc 
de  l’attirer  au  combat, délibéra  de  l’en  foncer  dedâs 
fon  pays,  ce  qu’il  afaiâ,  de  façon  que  rrauerfant 
par  le  Namurois  & le  Brabant  à deux  ou  trois 
lieues  par  iourpourle  plus,  il  fecrouuale  Same- 
dy  vingt-vnicfmc  de  ce  mois  prés  la  maifon  .de 
la  Roync  d’Hongrie  nommée  Mariemmont  di- 
Haut  de  Bams  d’vnc  petite  lieue,  laquelle  dés  l’ar- 
liuco  de  noftrc  arnaee  fut  mife  en  cendres,  & quâc  ^ 
audit  Bams  apres  l'auoirrecogneu  i’en  hsappro- 
cher  l’artillerie  dés  le  foir  , & le  lendemain  au 
poinél  du  iour  la  fis  battre  fi  futicufcmentjqu’cn- 
uiron  les  neuf  à dix-heures  du  matin  > ceux  de 
dedans  furent  concrainéls  de  fe  rendre  à la  mercy 
& diferetion  du  Roy  qui  vfa  de  telle  clemencc  en» 
uers  eux  qu’il  ne  voulut  point  qu’il  y eut  du  fang 
refpandu.  H fut  trouué  en  ladite  ville  fcptenfci» 
gnes  de  gens  de  pied, dont  i’ay  icy  les  drapeaux,  &: 
faut  que  ie  vous  c ofclfc  que  i’eullc  eu  vn  merueil- 
leux  regret , que  le  Royayantfailly  ladite  ville  de 
Bams  vne  fois,lors  qu’il  efioifencores  Dauphin^il 
fut  pa(réauprcs,efiant  fi  grand  Roy  qu’il  cfi,  fans 
remporter  aufii  fans  prendra  la  rcuençhe  du 
feu  que  luy  fit  faire  la  Royne  d’Hongrie  en  fa  mai- 
Ton  de  Folcmbray  fur  celle  qu’elle  auoit  dedâs  la- 
dite ville, encores  queleiour  dedeuant  ladii^erc* 
uanchc  cuftjaeltè  faite  fur  fadicc  maifon  de  Ma* 
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rieminontqoi  ont  efté  l'Yne&  l’autre  enfemble  i«4- 
ladite  ville  de  Baros,  tellement  br  uflecs  & ruinées 
qu*ii  n'y  cft  demeuré  chofe  quelle  qu’elle  fuften 
fon  entier,  le  vousalfeurcray  bien  que  nous  auons 
faid  & faiSôsencores  tous  tes  iours  de  fi  incroya- 
bles dommages  & de  fi  beaux  feux  à quatre  ou 
cinq  lieues  J la  ronde  du  chemin,  que  noustenos, 

&en  tant  de  Chafteaux.  & belles  mailonsappar- 
tenansà  des  principaux  fcroitcurs  dudit  Em^pc- 
rcur.queiem’alTeureque  luy  dclesriens.  nclont 
pas  à le  repentir  d'auoir  efte  les  prcmigts  autheuts 
de  tels  brunemens.Nous  vinfracs  Lundy  dernier 
vingt -quatricfme  de  cedid  mois  camper  à vne  dc- 
roy  lieue  de  Baucy,  qui  éft  vne  P«itc  vi  le  que  < 
nous  trouuafmes  abandonnée,  & fut  fur  l heure 
brudee  : comme aufli ce iour  mefmesla  ville  de 
Maubeuge , & pource  que  noftre  chemin  s adou- 
noit  de  palfcr  à vne  petite  lieue  de  Mots  en  Hay- 
naut , i’enuoyay  brufler  tous  les  villages  circon- 
uoiünSjiufquesaux  faux-bourgs  dcladide  ville, 

& fis  donner  vne  bien  chaude  allarmc , ï ceux  de 
dedans  : la  Roync  de  Hongrie  ainfi  que  i’ay  Iceu 
y auoit  efté  quelque  temps,maisfentant  que  nous 
en  approchions  en  eftoic  partie  bien  foudaincmcc 
pour  le  retirer  plus  arrière  dedâs  leur  pays  &chcr- 
cher  plus  defeureté  pour  elle  , à s’efioigner  de 
nous  qu’elle  ne  penfoit  trouuer  Ma  forterclle  de 

ladiéle  placc,encorcs  qulilsfeftiment  imprenable. 

Hier  nous  logeafincsau  delTousdcQ^fnoy  en- 
tre ledit  Que{hoy&  Valenciennes,  ficlommcscc 

iourd’huy  venus  camper  en  ce  lieu , pour  venir  au 
deuant  de  nos  viurcs , qui  commençoient  fort  a 
noos  faillir,où  nous  auons  feen  que  lcdiél  Empe- 
reur çft  forty  de  fon  fort  * fiùfant  contenance  de 
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Ï//4*  ï'ousfuiurc.  Si  aiufi  çft  & que  ce  foie  aocc  quel-  *** 
quedcmonftiation  de  vouloir  venir  à la  bataille  ^ 
apresen  auoir refufe  tant  d’occafions , quiluycii  ^ 
ont  efté  offertes  delà  part  du  Roy,  &auoir  laiiTé 
prendic lcdi<5t  Chaftcàu  de Diiian,&  depuis ladi-  ^ 
<Sle  ville  de  Bans  ôc  bruflcr  & ruiner  tout  fon  pays,  ^ 
& les  maifonsdcfâptopre  fopur  , àravcué.&  de»  ^ 
puisfonarriuee  en  Ton  camp  , .il  fc’peutafTcurcr  ^ 
que  nous  ferons  lamoitié  du  chemin,  &luy  irons 
au  deuant  en  bonne  volonté  & deliberation  de  le  ^ 
«^combattrc,3yansjacftéde  trente  à quaranteiour-  ^ 
nccsdeirusfefdiéls  pays,  fans  chercher  autre  cho-  ^ 
fej&'auoir  paflé  le  long  de  la  plufpart.de  fes  places 
fortes  comme  Icfdites  villes  de  Qucfnoy  & Valé  - 

ciennes,Auanncs,  Landrecy  &■  Cambray.  Voila  ** 
mon  coufîn,  le  fuccés  de  tout  noftrc  voyage  que  *r 
bien  voulu  difeourirainfi  particulière- 
ment  & a la  verite,afin  que  vous  fçacnicz  comme 
tout  eft  palTc  ,&  que  fi  les  Impériaux  félon  Icsac- 
coufluroez  artifices  en  vouloient  defguifèr  quel- 
quechofe  pour  s cnpteualoir  vous  ayczdequoy  «t 
Icurrefpondrc:  vous  en  ferez  communication  à |i( 
tous  les  Seigneurs  & Capitaines  que  :1c  Roy  a par  ^ 

dclà.afin  qu'ils  participent  à laifc&aupUifir  que  5 
chacun  en  reçoit. 

Cpfte  depefehe  a efté  retardee  iufques  à cc  ' 

lourd  huy,  afin  que  ic  vous  puilfc  mander  le  plus  'k 

auanc  que  ie  pourray  du  fuccés  de  noftrevoya-  i»( 
gc,mefmcment  que  le  iour  de  madiélc  depefehe  ^ 
cfloientcomparusfurlaqucuè  de  cefte  arméede 
MX  à fept  mille  cheuaux  des  ennemis , Icfqucls  eu- 
corcs  quils  cUfTciu  fort  bien  recogneu  cefte  di-  ^ 
été  armée  auoir  ja  pafle  au  deçà  du  ruifleau  dii 
Chatteau  Gambtefis,  ÔC  bien  fort  s’efloigner  de  Fj 
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deux  mille  chcuaux  que  l’on  auoit  laiflTé  derrière, 
audelà^ludiûruiflèau  pour  fauorifer  le  bagage, 
ne  les  ofcrentiamaiscnfoncer,& firent  là  nos  gens 
vnC/fi  belle  &:  brauc  retraite , qu’ils  n’y  pei  dirent 
vnfeul homme,  ny  cheual  : mais  au  contraire  en 
ptindrent  & tuèrent  de  ceux  des  ennemis, & pour 
ccqu’il  y auoit  quelque  apparence  qu’ayât  l'Em- 
pereur auancé  Tes  forces  fi  prés  de  nous  ce  fuft 
aucc  quelque  volonté  de  combattre  : le  Roy  , cn- 
cores  que  nous  nous  trouualïïons  fort  courts  de 
viurcs/ejourna  tout  hier  en  Ton  logis  prés  lediét 
Chaficau  de  Cambrcfis,côire  fa  première  delibc- 
ratioD,pour  voir  fi  ledit  Empereur  voudroit  dref-  ( 
fer  latcficàluy  : mais  hier  ny  auiourd’huy  que 
nousfommes  venus  camper  en  ce  lieu  , il  n'cft 
comparu  perfonne  de  fon  camp.  Lediâ:  Seigneur 
fcjournera  icy  quelques  iours  fur  le  pays  de  fon 
cnnemy  pour^tcendrc  ce  qu’il  voudra  faire, & fcr 
Ion  cela  iVrefoudra  fur  le  furplus  de  fon  entre- 
prjfc. 

Le  17.  AouftjlaRoincdonnaaduisau  Marcf- 
chal,queccnâtlcRoyallîegee  la  place  de  Rehty, 
l’Efhpereur  fe  délibéra  venir  Icucr  lediéb  fiege , & 
pour  ceft  effeâ:  cognoilTant  vn  bois  prés  de  là, 
fortaduantageux,  ^ntpourluy  que  pour  fauori- 
(èr  ladite  place,  dés  Dimanche  dernier  douzielrac 
de  cç  mois  fur  le  foir  yenuoya  vn  bon  nombre 
d*harqucbuficrs,ce  qu’ayant  lcRoy  entendu  y en-  r 
uoyadefon  cofté  Mc(CeurslesDucsdcGuife,&; 
deNcucrsauccqucs  leurs  côpagnies  & quelques 
hairquebuzicrs, par  Icfquels  furent  incontinent  rc- 
poufièz  Icfdiâs  ennemis  : mais  le  Lundy  matin 
Toulanc  lediâ;  Empereur  faire  tout  l’effort  à luy 
poÛible  de  gaignci  ledit  bois  y fiff  marcher  toute 
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fon  adiiantgardc  , laquelle  fut  fi  bien.&:  vaillâm  • 
ment  recueillie  Scs  noftrcs,  cncoics  que  Icixom» 
breexcedaft  de  beaucoup  ccluy  qui  cltoic  lors  a- 
ueclefdidts  Seigneurs  de  Guife,'  & de  Neuers, 
que  toute  ladiccaduantgarde  fufideffaiéle  & mife 
cil  route  auec  douze  mille  qu’Allcraansqu’Elpa- 
gnolSjdont  fur  l'heure  vindrent  en  cognoilFancc  ÔC 
furent  rapportées  au  Roy  vingt  &vne  enfeignes 
tant  de  pied  que  de  cheual , & cinq  pièces  d’ariil- 
ieriede  campagne  , que  fi  les  Efpagnols  s’attri- 
buent quelque  occafion  d'appcllcr  l'aduantage 
qu’ils  eurent  en  laVirguogne  v ne  bataille  gai gnée, 
encores  qu’il  n’y  euft  de  noftre  part  perte  d’enfei- 
gne  ny  d’arrillerie,à  plus  forte  raifon  à ceftejcy  où 
il  y a eu  bon  nôbred  en^eigngs&d’arlillericpe^- 
duèspoutcux,8c  quelechampen  eft  demeuré  au 
Royiiiousnous  pouuonsvanccr  d’auoir  gaignéla 
bataille  fur  lediéi  Empereur  qui  n’a  lailTé  pour  fes 
gouttes, comme  i’ay  entendu , à bien  viftement  fc 
retirer  pour  gaigner  fon  fort , ayant  perdu  audiét 
combat  de  deux  à trois  mille  hommes  morts, & de 
quatre  à cinq  cens  prifonniers  , dontlaplufpart 
font  gens  d’apparence,  qui  n’ont  encores  du  Pouc 
cfté  rccognus.  11  fc  diét  que  Domp  Ferrand  y a 
efte  tuc,lcComtc  de  Naffb,le  ficur  de  Beragcourc, 
vn Marquis d’Efpagne nouuellcmcnt  venud’ An- 
glctcrrc,&  pluGeurs autres  de  nom.C'eft  vnctres- 
grande  grâce  qu’il  a' pieu  à Dieu  faire  au  Roy , à 
quica  font  dcués  les  loüangcs,  &remerciemcns, 
commet  ccluy  qui  en  c(l  autheur  , Sc  diftiibu* 
tcur. 

L’Empereur  a par  deux  fois  eferipe  & mandé  à 
çefte  Roine  qu’elle  laiflaft  paûer  en  filencc  & dif- 
. limulation  beaucoup  de  chqfcs  quant  an  faiéfc  de 
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la  religion , en  ce  Royaume , afin  de  reggignci  fa  iyj4,‘ 
Nobleife  & peuple, & que  Ton  fils &cllc  y pmiTcnc 
regner  ôc  conimaoder  en  plus  grand  repos. 

Q^uanc  au  Pérou  coures  chofes  font  en  roauuais 
termes  pour  l’Empereur , s’eftant  cflcuc  le  peuple 
de  delà  concr  clés  magifiracs  dudiâ  Seigneur  par 
le  moyen  d'vnbafiard,  fils  d’vn  nomme  Pilfarre 
que  l’Empereur  fie  exécuter  par  iuftice  il  y a quel- 
que temps. 

GcftcRoynefaitdcnouueau  armer  &equip- 
per  fecrcctemcnc  trois  fiensnauircs  pour  aller  en  admit 
Efpagnc,  difans  les  vns  qu’ils  y vont  pour  auec 
d'autres  railTeaux  qui  les  y attendent  aller  fauo-  £^*'*"* 
rifer  les  affaires  dudit  Empereur  au  Perou;&  d’au- 
tres tiennent  qu’ils  vont  quérir  l'argent  dureue- 
nududiâ  Efpagne,  & crois  ou  quatre  cens  mille 
doubles  ducats  que  quelques  banequiers  Gene- 
Qoisdemeurans  à Anuers  ont  prefléàpctitinte- 
reft  à ladi(Sle  Dame  , pour  le  tout  enremble  faire 
plus  fcuremenc  palfcr  par  deçà , fous  le  prctcxcc 
quMs  font  Anglois  âc  l ennoycr  incontinent  d’icy 
à l'Empereur.  Ce  qui  efi  plus  à croire  qu'autre- 
mène. 

les  Efpagnols  qui  font  en  ce  Royaume  font 
auiuurd’Kuy  plus  mal  venus  parrey  les  Anglois 
qu’ils;ie  furent  oneques,  & le  feront  cncorcs  d’a- 
uancage  par  cy  apres , tant  pour  vn  rctranchemcc 
qui  acflcfaiâdepuistroisioursençààlamaifoix 
de  cefte  Roync  de  trente  fepe  plats  d'ordinaire, 
dont  Icfdiâs  Anglois  & mclmes  les  principaux 
officiers  de  ladite  Dame  murnîurcnc  merueillcu- 
fêment,quc  pourauoircc  Roy  définis M.  Bronde 
Ton  Efhic  de  grand  Efeuyer , ôc  ddiberé  de  chafTer 
les  Ofiîcicis  Anglois  domeftiques,  pooiie  doi^co 
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&fol][pçon  qu'il  a de  tous  ceux  dc  ,ce(lenâcion,ne 
permettant  approcher  de  luy  que  ceux  de  la  fien- 
ne,  G ce  n'efl:  les  grai^ds  Millors  qui  ont  groilc 
penGondeluy. 

Qu^il  a efte  depuis  trois  iours  en  çà  dcfcouucrc 
vne  autre  cfmotion  plus  prochaine  d’icy  que  la 
dcrniere,du  paysdu  SuflFort,  & Norfort , laquelle 
deuoit  eftrc  outre  la  couftume  des  Angloisexccu- 
ICC  de  nui6t , Veftans  iceux  refolus  & accordez  de, 
venir  forcer  Hamptomourt,  où  cft  deprelêntcc 
Roy  & Royne , & tuer  tous  les  Elpaguols  & au- 
tres eftrangers  s’ils  culïcntefté  trouucz  : 
croire  que  Icfdits  Seigneur  &Dame,  & ceux  de 
IcuFconfeil , qui  ont  cfté  caufe  de  leur  mariage, 
ncncuUentpaseugucres meilleur  marche,  & la 
mefitic  nunSteeux  de  cefte  ville  de  Londres  , où 
font  logez  les  Efpagnols  , dcuoienc  chacun  tuer 
Ton  hofte , & G les  ho^ftclliers  n'eulîent  cfté  alfcz 
fortspar  ce  fait,  ils  dcuoienc eftrefccourus  & fa- 
uorifez  par  lefurplus  des  habitans  de  cefte  di- 
éfe  ville, de  façon  qu‘iIauoit  efté  délibéré  entr’eux 
de  tuer  cous  Icseftiangcrsiquiacfté  cauiicquc  Icf- 
diéts  confcillersdcccdic  Roy  & Roinc.  cn.corcs 
tous  intimidez  de  telle  chofe  , fc  font  affcmblez 
deux  ou  trois  fois , depuis  Dimanche  dernier , 
où  ce  Roy  a aflifté  à chacune  deux  ou  troi>hcu- 
■resdaiour , tant  pour  donner  ordre  à pareilles 
efraocions  qui  fc  pourroient  faire  cy-apres,quc 
pouraiTeurer  la  perfonne,  & cftat  de  luy  & des 
nens  par  deçà,dc  polUccr  pluGcurs  autres  fembla- 
bleschofcs,  &fiic  amené  deuant  eux  au  dernier 
confeil  , qu'ils  tiridrent  vn  homme  de  bonne 
apparence  , lequel  pafta  publiquement  deuanc 
tout  le  monde  qui  U eftoit,  ayant  les  mains  lices 
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5lIc  viftgc  cduuert  de  peurd'eftre  cogneu,  & 
cftimcni  tous  ceux  qui  l‘ont  veu  que  ce  doit  eftre 
quelque  Gentil- homme  de  qualité  ou  autre  grâd 
Seigneur  de  ce  pays , qui  fait  croire  à vn  chacun 
qa'il  y en  aura  bien  d'autres  pnfonniersj  qui  feiôc 
caufe  de  renouuellcr  Le  facriHcc  pour  quelque 
temps  dclaüTé  par  dcçii:  toutefois  beaucoup  uen- 
ncnc  audî  pour  atfeuréyCncore  que  leurdiic  émo- 
tion &ci)trcprinfcaycnt  par  cy-deuanc  eftédef- 
couucrtcsauanc  le  temps  , neanemoins  ils  en  fe- 
ront quelque  vncd’Tncfortc  ou  autre  quifotiira 
l effe^  à leur  contentement , & à la  confufîon  de 
cedit  Roy  & Royne. 

Il  a e(ié  accordé  & arrefté  par  lefdits  C onfcil- 
krs  entre  autres  chofes,  de  faire  laiirer  les  amies 
à touslcs  Anglois  pour  «ftre  portées  à la  Toui  :cc 
qoime  fera  exécuté  comme  ileft  à croire  pour  le 
danger  & hazard  qu’il  y auroit  de  plus  cfmouuoir 
le  peu  pie. 

Celle  Royne  a demande  vingt-mille  liurcs 
cftrelinsaux  màrchans&  citadins  de  celle  ville 
de  Londres,qui  luy  ont  cllé  rcfulèx,&  faut  penTer 
puis  que  ladite  Dame  a palTé  cela  en  diffimulation, 
fans  s‘en  faire  croire  comme  elle  a fait  de  toutes 
autres  chofes, qu’elle  craint  merucillculcmcntfon 
peuple. 

Dorap  Rigonie  gouucrncur  de  ccPrince,adit 
àvnPortug.iis  qui  me l*a  conté,  que  tantd’Efpa- 
gnuls  qui  font  par  deçà  font  continuellement  eh 
. grand  danger  de  leurs  vics,&  qu’il  n’y  en  a vn  fcul 
qoine  vouiü’c  ledit  Prince  ik  eux  aulfi  élire  entô- 
rcs  en  Efpagnc, 

£n  $epccrobrc,,le  Roy  efmeu  pat  les  continuel- 
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.les  plaintes, prières, & fupplicacionsdu  Marcfchal, 
princrcfoluiion  de  le  renforcer:  &,àccs  fins  luy 
comniandadeluy  diligemment  eferire  par  quels 
moyens,  & par  quelles entrepiinfes  , il  pourtoic 
plus  offcnccr  Tes  ennemis,  à raduanccmcnc  de  fot;i 
cfiac.'afin  de  tant  pluscourageuferoent  & aduan- 
tageufementhafter,  augmenter,  ou  diminuer  le 
renfort.  Le  Marcfchal,  fort  retenu, en  Tes  promejp. 
Tes,  &c  qui  iugeoit  rnalaifé  de  pouuoir  donner  a(^ 
fcurance  à Ton  maiftre  des  affaires  de  la  guerre, 
que  Dieu  & la  fortune  tiennent  en  leurs  .main^ 
taandaau  Roy,qu  ilpouuoitbicnafTcurer  fa  Md> 
jefte  tant  en  foii  nom  que  de  tousfes  autres  ferui- 
ceurs  , qu  ils  apporteroient  tant  de  foin  &c  d‘affe> 
âion  à vulcment  employer  ce  rcnforc,que  fà  Ma* 
jefié  auroit  occafionde  le  louer  de  leur  fcruice: 
Al  ais  que  de  rien  promettre,  ou  afTcurer  pour  çe 
regard  ,c*cfloit  chofeque  fa'Majcfié  fçauoit  très- 
bien  eftrc  hors  fa  pui  (Tance:  &qu'il  auoitdc  lon- 
gue* main  aprins  qu'il  ne  falloir  iamais  parler  de 
vendre  la  peau  delabcffequi  n'eftoit  pascncores 
cflancee  ny  prinfc-'di:  que  faifanc  autrement,  ce  fe- 
roit  apreficr  à rire  à Tes  ennemis, & dequoy  mettre 
aufli  en  compromis  la  mode(lie,&  le  peu  de  répu- 
tation que  le  bon-  heur  defa  Majefié  luy  auoit  rois 
en  main,  Qo'il  luy  fcmbloic  que  la  Majefté  ne  pre- 
noitpasle  chemin  pour  le  renforcer,  puis  qu’au 
xnefme  infianequ  elle  encroit  en  ces  deliberations 
cllccalToïc  les  deux  mil  payes  Italiennes  qu’elle 
luy  auoit  pieça  concédées , qui  auoient  bien  Icrui, 
& aurquellesil efioit  deu  cinq  mois.  Qu^en  fai- 
fanc  cefte  calTerie , c'eftoit  diminuer  Tes  forces , Sc 
augmenter  celles  de  l’ennemy , ver» lequel  il  eftoit 
tout  certain  que  ceux«cyfe  retiteioient  : &d’âu** 


, .'i'  ia  sieur  du  Fiîlars» 
tânt  plus  volontiers,  pour  fc  vangcr  du  tort  qu*on 
leurauroitfai^dc  les  cafTcrfanspaycmcntjaprcs 
ftuoir  fl  longuemét  fci  ui;  dont  il  ditfercroit  l'cxc- 
cutioniufqucs  ï tant  que  fa  Ma^cAé  euft  rcccu 
CCS  remonAraiiccs.  Quant  à ce  quelle  luy  man- 
doit, qu’elle cAaducrticquclcsfîx  mil  Alicmaus 
venus  du  Sicnnois  y deuoient  rcrourner,  il  luy 
manda  quac'çAoii  la  vérité,  mais  que  pour  cela 
les  ennemis  n'en  feroient  diminuez  en  rien,pour- 
autant  que  le  ViAarin  & le  Cote  de  Verme  auoiéc 
acheuclcur  leueede  fix  mil  Italiens,  au  Licudef* 
dits  Allemans. 

Le  Roy  ne  s’eAant  contentéde  ccAe  rcfporffè, 
luy  donna  efperance  de  Fai  retour  ce  qu'on  pour-» 
roit  pour  retenir  ces  Italiens, & pour  aduancrr  le 
rcnFqrc,&  qu’il  euA  c Aé  bic  aife de  fçauoir  à quel- 
les entreprinfes  il  le  vouloit  employer  : car  l’im- 
poriancecnpourroit  cArc  telle  qu’on  s’cAorcc- 
roit  d’augmenter  ce  renfort.  Maisluÿ  perfiAât  en 
là  première  refolutionimanda  à fà  MajcAc  qu'il  ne 
(è  pouuoit  cAendre  à autre  plus  grande promeire, 
que  de  l’afTeurer  qu’on  n'oublier  oit  rien  à dire,  4 
faire  & à exccutcr  félon  les  moyens  qui  luy  fe* 
toient  donne*.  Qu^il  ne  mcfuioit  l’abondance  II 
fcsdcArs  ny  à Tes  intention  s,  ny  peut  cAremeGne 
àcc  qui/eroic  ncceAaire  à beaucoup  de  grandes 
cho.fcs  qu’il  preuoyoic:inais  bien  à la  côGdcration 
de  ce  que  tant  de  charges  que  fa  MajcAc  auoit  fui* 
les  bras , pouuoicnt  permettre.  Priant ccluy  du* 
quel  viennent  les  vi^oires,  de  vouloit  fiauanC  . 
ailiAcr  les  defTeins  ôc  les  intentions  de  fa  MajcAc,^ 
&:  lcs{îénes,qu'il  peu  A rcndie  ^ fon  Prince  fruiâ:s 
dignes  de  ion  mérite , & de  l'aAcéHon  qu'il  auoit; 
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2JJ4.  àTonfermce.  Q^enatçendaiitcc  reufoEciladui* 
feroit  à difpo fer  coûtes  chofes  pour  a(Taillir  Vul- 
*Camftt  pian , fur  les  offres,  que  le  pays  luy  auoit  faiâec, 
commeilaeftécy-deuantdifcouru.  Deux  conli- 
derationsrctcnoicncle  Marcfchal  d'entrer  cacés 
reffidl  prome(Tcs,rvne cftquetoutaiifficoftqu’onadô- 
tn  fti  né  feulement  l’odeur  de  quelque  entreprinfe,  elle 
fromtf-  cft  tout  foudaindiuulgucc:& l'autre  pour  ne  s'en- 
, irctaillcr  oûn’cftrciugc  prefomptueux»  donnanc 
tlTcurancc  fur  des  chofes  fi  incertaines  Sc  fi  varia-' 
. ^ blés  que  font  celles  de  la  guerre,  pour  quelque 
prudence  qu’on  y puiffe  apporter. 

En  ce  temps  fut  dcfcoouerce  vnc  entreprinfe 
■ que  Pierre  Bonnanate  Docimian  foldat  dans  Ça- 
--  faljdrefloitpour  mettre  la  ville  és  mains  de  l’Ef- 
pagnol  par  la  voy e de  Diego  Ferez  Efpagnol  fon 
beau  -frere , & de  lannee  Bafque^  qui  furent  cour 
prins  & exécutez  à mort  j eux  mefmes  confcffàncs 
î’auoir  mérité. 

trtprinfe  ^^pendant  qu’on  confumoic  le  temps  endif^ 
ieGtm-  putes , le ficur  Galeas  Ftegofe  preflbit  tort  l'exe- 
ots,  scucion  de  rencreprinfe  qu’il  auoit  en  main  fur 
Gennes, comme  vous  auez  cy-deuant  veu.Lc  Ma* 
refchal  qui  ne  defiroie  pas  mieux  que  de  pifofica- 
blemenc  employer  & le  temps  de  les  forces,  fit  co- 
tendre  auRoy,quc  tant  plus  on  apcochoit  de'Üiy- 
tubixit»  uer , tant  plus  l’encreprinfe  fe  rendoit  difficile , à 
Mattf-  caufe  que.  tout  le  chemin  par  lequel  il  faudroit  al- 
ehd  fur  jgf  eftoitraontueux,pleindcpluficurstorrensmal 
gueyablcs.  Mais  qu'il  y auoit  cncorcs  vnc  autre 
fStnmts.  grande  difficulté  que  celle  - là,  c’eftoit  de  bien 

^ calculer  & rccognoiftrc  quelles  forces  il  falloic 
pour  l’entreprend  re  ,&  quelles  autres  pour  lailTec 
toutes  les  places  de  PicdmôC  fi  bien  garnies  qu’ci* 
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les  ne  fuflTcnt  pour  courir  inconuenient.  Que  ifj4, 
pour  entreprendre  à bouUe>veuè,ilne  pouuoic 
faire  eftat  de  mener  aucc  luy  moins  de  nx  mille 
hommes , i/oo.chcutux,&  deux  coulcurines.En- 
quoy  fai(àm,c*elloic  cane  tirer  du  Piedmont,  qu’il 
depeureroic  cuiderament  expofe  au  hazard  : fi  le 
renfort  promis  par  fa  Majcfié,n*atriuoic  de  bon- 
ne heure.  Que  c’efioie  pluflofi  ade  d’infidelitéi 
que  d’imprudence , de  commettre  à la  fortune  les 
chefès  certaines  pour  les  incertaines.  Q^  tant  de 
eSps^de  labeurs . de  fang  & de  richcfics employées 
à ceficconqucfie  Picdmonioife  ne  deuoient  efire 
aitifimifeshir  le  tablier:  5c  que  quoy  que  fa  Ma- 
jdlé  6c  ledit  Galcas  fçaehent  dire , il  ne  s'en  re» 
fbudraà  autre  chofi;,  qu  il  ne  voyc  le  renfort  pro- 
mis arriué,  5c  fnr  lequel  ces  eiureprisfes  doiuent 
eflrcbafiies  5c  mefurces. 

Le  dernier  d’O dobre,  furla  nouuellcinfianco 
que  le  Roy  faifoit  pour  ccftccDtreptinfc,  il  fit  en- 
tendre à fa  Majellé  qu’il  la'ctouuoit  autant  hazar- 
dcttfc  que  difficile  j roermes  n’y  voyant  autre  af- 
Teuranec  que  la  promefie»5c  la  parole  de  deux  hô« 
mcsincogneus, que  ce  garand  efioittrop  mince 
en  chofe  de  telle  importance, 5cqui  droit  apres  cl-  • 
le  deux  dangereufcsconrequencesd’vnclc  hazard 
de  l’armcc  qu’il  auoic  à exécuter  qui  y feroie  con- 
duite , Se  l'autre  U rifquc  de  tout  l’eftat  du  Pied- 
m6t.Q^c  cependat  que  le  refort  ar  riucroit,  il  n’jr 
autoic  point  de  mal  que  fa  Majefié  comâdafi  qa'6 
s’enquiil  de  ceux  delà  nation  qui  efioiée  en  Fiâce, 
de  quelle  foy& portée  pouuoiécefirc  ces  gcns-cy.  . 

Le  ij.de  Noucmbrc,il  adioufta  qu’au  fait  de  cè- 
de entrepiinfe  efioiât  fumenucs  deux  difficultez, 
les  ncigcs.&  lcsglaccs,Sc  rabfence  du  côpagnô  d« 
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Galcas  qui  ne  rcuient  point;quc  s’il  eft  près  fà  Ma* 
jcfté,qu*cllele  face  diligemment  partir  enpofte,  ' 
afin  que  par  enfcniblc  on  prenne  quelque  bonne  , 
refolution,  , 

Le  dernier  du  mois,  il  manda  qu’il  n’eftoit 'au- 
cunes nouuellcs  du  compagnon  de  Galeas,  & que 
l’ayant  fondé  fur  ce  qu’il  en  iugeoi.c,  illuyauroit 
reipondu , Fort  mal , car  il  m’a  defrobe  toutes  les 
' lettres , & les  pouuoirs  que  i’auois  du  Roy , & 
qui  ne  luy  peuuent  feruir,  fi  ce  n’efl:  pour  def-, 
couunr  l’entreprinfe  aux  ennemis,  & en  tirer  la 
mine  de  moy,&la  rccorapcnfedc  luy.  De  ma- 
nière, que  fi  dansdixioursiln’cn  venoitnouucl-  ^ 
les,  que  Galeas  s’en  retourneroit  trouuerfà  Ma-  ^ 
jefte.  Qu’en  attendant  ccftcfclairciircment il  nc^ 
lailîoit  de  préparer  diuers  defleins  pour  vtilemcnt 
employer  le  renfort  foudain  qu'il  feroit  arciué, 

^ près  qu*on  fuft  défia  bien  auant  dans  l’Hyuer. 

EtpourautantqucleRoy  ( ayant  tout  reccri- 
tement  renuoyc  Moniieur  de  Gotdcs  ch  Pied- 
mont)  ncluyauoit  donné  aucune  rcfolutioiîfuc 
infinis  affaires  d’importance,  mais  feulement  af- 
feurédclavenuéd’vn  puilTant  renfort.  Le  Marcf- 
de^efthe  chal  pour  nc  demeurer  court  de  moyens, & ne  tc- 
<1»  M4-  nit  ces  forces  inutiles  lors  qu’elles  arriucroient» 
rtichal,  print  lefoluuon  de  me  dcpclclier  vers  le  Roy  auec 
les  mémoires  & inftruéhons  que  i’ay  cxprciremcc 
icytranferites, afin  que  par  là  tous  ceux  qui  onç 
Sc  auront  cy  aprcschatgcd’armees.recognoifrcnc 
qu’ils  nefc  doiuentiamaisrcpofcr  fut  les  promef- 
fes  & paroles  de  çeux  qui  gouuernent  : entant; 
V , qu’elles  font  bien  fouûent  mifes  en  auant  pour- 
' ^ ruiner  le  feruitcur,  & quelquefois  le  maiftreco'uc 

cafcmblc.  Et  de  fait  > ceux  qui  Ufent  le$  hifioûcg 
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deFrance,pcuuenc  a(Tcz  remarquer  que  toutes  les 
armées  Françoifes  qui  ont  palTé  en  la  Terre  Sain- 
âe,&cn  Fhalie,n’ontiamaiseflé  ruinées, premiè- 
rement que  par  l'impatience  Fraçoife,  &c  de  main 
CD  main  parlcdcâàucdelaruitc  des  moyens,  lef- 
qucls  au  commencement  voilent  brauement  iuA 
ques  au  Ciel,&  de  là  à (îx  mois  rampent  indigne- 
ment dclFus  la  terre.  Qni  en  demanderoit  des 
nouuellés  à ce  bon  Seigneur  deScmblancey  , il 
diroic  que  les  grands  en  ces  démederoens  fe 
ioücntdc  la  viedes  petits,  comme  üc  Madame  la 
Regeote  de  la  Sinne , ores  que  ce  full  elle  qui  eut 
retenu  ou  dcftournéce  qui  deuoit  cftre  cnuoyé  à 
Milan. 

l*euz  donc  charge  de  la  part  dy  Marefchal,de 
icmonftrcrau  Roy  le  peu  de  refolution  que  luy 
aaoit apporté  Gordes, quelles eÜoicnt lors  les 
affaires, auec la necefïîtédcs  prouilions necctlài- 
res.  Et  par  ainlî  ic  rcmonftray  premicremenc  que 
le  (leur  GaleasFregofeauoic  eu  nouuelles  certai- 
nes que  Ton  compagnon  s'edoit  retiré  vers  les  en- 
nemis , aufqucls  il  auoic  dcfcouuert  toute  Tcntre- 
prifede  Genues.  Et  que  pis  qu’ainlî  cftoit  qu'il 
auoic  celle  mauuaife  volonté.  Dieu  a voulu  qu'el- 
le fe  foie  dcfcouuertc  de  bonne  heure, pour  crupef 
cher  les  raines  qui  fnlTcnt  aducnucs  & de  l’armcc, 
ôc  des  places  de  Piedmont  i mais  que  pour  cela  fa 
Majelié  ne  lairra,  s’il  luy  plaiH  , de  faire  quelque 
bien  audit  Galcas  qui  veut  retourner  vers  elle  & 
prendre  Ibn  fcruice. 

Au  premier articlc'^de  l’inUruélion  dudit  fieut 
de  Gordes,le  Maréfchal  trouuc  y auoir  délia  am- 
plcmenclacisfâiâpar  fes  precedentes  depefehes, 
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Au  deuxicfme  aiiiclc,  parlant  duj:cnfort  que  le. 
Royenuoyeen  Picdmontjln’y  faut  autre  refp 6- 
ccjrtnon  queleplaifirdc  fa  Majcftc fera  de  croire 
a antei  combien  qu’il  artiue  fi  tard  que  l'Hyuer  ne  ‘ 
permette  pas  qu’il  rende  les  grands  fruits  qu’elle 
attv'an  pourroit  efpeter , neantmoins  rien  ne  fera  oublié 
ifsffrrei  pour  mcfiiager  autant  le  mauuais  temp^  que  le 
de?tei-  bon,  à la  gloire  de  fa  Majcfté:ainfi  que  dira  ledit 
"*‘"**'  Boyuin,  quiraduertira,&lcMarefchalaulïi,du 
lieu  ou  il  aura  rencontré  ce  renfort  trop  négli- 
gemment acheminé. 

Aux  trois  & quatriefme  articlcs.Silc  Coromif- 
fairc  derartilleiic,&  les  fix  canonniers  qui  doi- 
vent eftre  enuoy cz  en  Piedmon t , ne  font  cncorcs 
partis, fupplicra  que  le  nombre  foit  augmenté  iu(^ 
quesàhuiéfc,  aueedeuie  charpentiers, deux  char- 
rons, deux  forgcursd’afhi  fis  6c  roüagesi  & ques 
commandement  leur  foit  fait  de  partit  & raarchcr- 
diligemment.  Et  que eUfiors  leurs  gaiges  & cfiats- 
foient  auffi  employez  en  l’cftat  de  l'extraordinai- 
re des  guerres,  afin  que  par  deffaut  de  payement 
ils  n’ayent  occafiô  de  tourner  bride,  comme  aficz 
d autres  ont  fait, qui  n’en  ont  cilé  chafiiez  en  Fran*^ 
ce  comme  ils  deuoient. 

Au  cinquiefmc  article.  Combien  que  le  Maref- 
thal  fçaehe  alfcz  que  la  longueur  de  la  g'ucrre(fai- 
tetourenvn  temps  en  diuers  lieux)  ait  faiâ^mc 
fi  grandbrefchc  aux  finances  de  fa  Ma|cfté  qu’el- 
les font  aorourd'huy  mal-aifeesà  recouurer,fi  efi- 
cc  qu’il  Iny  fcmble  qu'il  vaut  mieux  procéder  au 
rccouurcmcm  d’icellcs  ,que  partis  faits aucc  les 
bonnes  villes  de  la  France,  qui  ne  foottrauailiccs 
de  la  guerre,  6c  par  c'eux  auflî  qui  pcuuent  dire 
dteilcz  auec  les  Banquiers  de  MarfeiHcyd’Auignôÿ , 
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de  Toulouse  J de  Lyon^dc  Paris,  de  Nantes,  & de  I/J4. 
Rouen.  Tous  les  interdis  defquels  font  hors  de 
conGdcration,aa  refpedl  du  moindre  defordre  ou* 
iccullemeat  qui  pourroit  aduenir  aux  entreprifes- 

executions  des  armes , & à la  conferuation  des 
frôtieresda  fuite  & la  félicité  defquclles  ne  fe  me- 
fore  iamais  à vn  certain  pris  d'argent  arrede , ains 
è Thonneur  &:  à U réputation  qui  eft  annexée  à la 
conferuation  de  Tedat,  lequel  il  tant  touGours 
mieux  doucement  pincer, que  de  le  perdre. 

Rcmondreraaufüà  ce  propos,  que  G lescrie- 
ries,&lcs  mefeoneentemens  des  gens  de  guerre 
ontcdécy-dcuantgrands,qu*iUlclont  encor  au- 
iourd'huydauancage,  Sc  auec  des  propos  &des 
côtenanccs  quin’augurétriende  bon.Et  que  rien 
dcbonncpeutauGitorcirdc  gens  que  la  faim  6c 
6c  laneceffîte  ont  réduits  ^ telle  mifcrc  & def*  ( 
obeiifancc,  que  l’on  ne  s’en  peut  plus  promettre 
le  Gdelle  feruice  qu’ils  ont  cy-deuant  rendu. 

Au  fepticfmc  article.  s'il  cfl:  ainfi  que  le 
Maidre  de  Camp  Chçpy  doiuc  quitter  lacompa- 
gnic  qu’il  a d'inunterie , comme  il  femblc  que  ce 
ibit  l’intention  de  (à  Majedé , il  y obeyra  : mais  de 
faire  fa  charge  fans  gens  qui  dépendent  de  luy,  il 
ncle  fçauroitfairc.  Par  ainGfuppliera  fa  Majcdé  > 
luy  accorder  cent  har^uebuziers  à cheual , com- 
me elle  en  auoit  cy  -deuant  donné  l’efpcrance. 

Il  n’cft  point  neccGàire  d’amener  en  jeu  les  in- 
ftances,  perfuaGons,&  remondrances  faidles  aux 
Suilfesjà  tcurs  Colonncls  5c  Capitaines , pour  les 
rcduircà faire monftr cor esque  l’argent  n’aniuc 
dans  le  mois’.puis  que  cMl  vnc  obdination  qui  a 
peins  G dure  raciueparmy  eux,  qu’ils  fontrefolus 
à plùcod  tout  quitter  que  le  faire  ainfulcurs  chefs  ^ 
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, mcfmesenont  clcritàfaMajefté,  à quoy il  s*ôn 
remet.  Ce  fon^  gens  qui  n*ont  rien  de  groffier  qu  c 
rhabillemcnt , de  qui  mefurent  toutes  chofes  au 
pied  de  l’vtilitc,&  à ccluy  des  conuentions  faid^es  ‘ 
aueccux>donc  ils  ne  veulent  rienrabbatre  : pour 
n’cntrcr(difcnt-ils)en  vnc  confcqucnce  qui  bafti- 
roii leur  ruine,  &dcquoy  ils  feroientleuremcnc 
chadiez  par  leurs  fupeiieiirs.  Si  le  Marcfchal  pour 
donnerrcxemple  quefaMajefté  dcfiroit, n’a  vou- 
lu çalTer  le  Capitaine  Lux  Reitcer  de  Lucernei;  ç*a 
efté  parce  qu’au  mcfmc  inftant  qu’il  le  voulbit  fai- 
re,le  ficur  de  S.Laurens  Ambafladeuraux  Ligues, 
eferiuit  de  le  luy  diligemmét  enuoyer , parce.qu’iL 
pouuoit  beaucou  P parmy  fa  naiion,pour  vn  affai- 
re qu'il  auoit  à démeder  pour  le  feul  fcruicc  deni 
Majedcjlaquclle  lediél  Boyuin  fuppliera  nettou- 
uer  mauuais  ee  qui  a ede  fait  pourvne  d iude  con- 
dderation. 

Au  ncuficfraejdixicrmc  & dernier  article.  Re- 
merciera très  humblement  fa  Majedé  des  grâces 
defaueurs  qu’elle  a accordées  au  deurs  de  la  Mot- 
,te  Gondrin,au  ncueu  du  deur  Francifquc  Bernar- 
din,au  dis  du  deur  lerofme'de  Birague.  Mais  d di 
Majedé  n’ordonne  que  l’effeâ;  correfponde  aux^ 
promelfes,ce fera  pludodmefcontentcr  que  gra- 
citicr  les  vns  de  les  autres  « qvii  font  tous  de  mérite 
& de  valeur. 

Fera  voir  au  Roy  & ï Mcfficurs  de  Ton  Con(êil,| 

1 ample  mémoire  quia  edé  dred'é  par  mondeuc 
le  General  Coyffier  fur  le  faiâ  de  la  Gabelle,  du 
fel,remondrant  en  particulier  les  incommoditez 
& inconueniens  qui  aduiennent  tous  les  iouis  à la 
condui(5fcc  du  fcl,, qui  vient  d’Efpagnc  à Nice  par 
nier, à caufe  que  ceux  d’Alger  prennccindiffcrem-» 
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tncnt  toutes  fortes  de  vai fléaux  foient  chargez  de 
(cl  ou  autrement,  aaudidkNice  Gailcreny 
autre  vaiflVau  qui  le  puiire  empefeher.  De  maniè- 
re que  n’y  cftant  pourueujlePicdmont  en  tombe- 
ra en  inconuenicnr.  Lemieux  qu’on  puifle  faire 
poor  le  breuenir,c*eft  de  le  faire  conduire  de  Pcc- 
caiz,&  de  Proucnce,rcraontant  par  le  Rofne  iuf- 
qa*à  la  bouche  de  Lizere,  par  laquelle  il  rcmoncc- 
raiu(qu*à  Grenoble, d’où  les  mulets  le  conduiront 
. en  Piedmontji  moindres  frais  &aucc  plus  de  pro- 
fit pour  le  pays.Par  ce  moyen  le  droiét  de  Gabelle 
qui  fe  confomme  en  recompenfes  Sc  en  rabais,  re- 
oîendrifrancàfa  Majeflc  : priuant  aufli  par  ce 
moyen  le  Duc  de  Sauoye  du  profit  qu'il  en  tire 
annuellement,  quireuicntàplusdc  foixante  mil 
efeus. 

Le  Marefchal  a cy-deuant  fupplié  fa  Majeflé 
d'accorder  au  fleurs  de  Gordes&  de  Briquemaut, 
li  chacun  d'eux vnc  compagnie  de  cheuaux  légers: 
auiourd’huy  qu'ils  entendent  l'augmentation  des 
forces  qui  viennent  en  Piedmont,ils  ont  derechef 
prléle  Marefchal  de  leur  moyenner  cefle  grâce, 
de  laquelle  ledit  Bpyuin  fera inftanccmcfme par 
Gordes. 

Le  Marefchal  ayant  fouOentconflderé  que  cous 
les  gouuerneurs  des  villes  qui  ont  compagnie  de 
gensdepied  , ncfontny foigneux  , nyflhardis 
qu'ils  deuroient  cflrcà  reprendre  les  Capitaines 
deieurgarmfonqui  n’ont  pas  leurs  compagnies 
completces,  cftans  peut-cflre  entachez  du  rocfmc 
pechéiil  fcroithondeles  en  priuer  tous,  comme 
il  auoic  cy-  deuanc  eflé  mis  en  deliberation.  Mais 
parce  qu’il  ne  feroii  raifonnablc  qu'ils  demeuraf- 
ïèmdcipourucusdcraillflancc  de  quelques  gens 
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de  guerre,  il  feroit  fort  à propos  de  conucnic  la 
bande  de  gens  de  pied  en  cinquante  chcuatjx  Ic- 
gcis,dc  dUlribuer  tous  les  (bidats  pour  remplir  les 
autres  bandcs.Sa  Majefté  feroit  par  ce  moyen  vnc 
grade  elpargnc,'&:  fi  on  en  tireroit  vnc  autre  gra- 
dc  ^mmoûiterc  cft  que  la  gendarmerie  ayant  fer- 
uy  fix  ouiept  mois  en  Piedmôt,s*cn  rctourneroic 

cnFranccîpendant  lequel 
rafrrailchiflement,  ou  en  l’attente  d’autres  au  lieu 
de  ccux-li,ccftc  nouuellc  cauallerie  foullirndrotc 
Iccoup.  LediûBoyuinfupplicrafaMajcftc  oc- 

donner  félon  fa  volonté. 

Le  peu  de  compte  qu’en  tient  d’ordonner  par 
chacun  an  vnc  pareille  sôme  dedeniers  pour  four- 
nir aux  particsmopinécs,aux  viurcs,auxpiônicrs* 
au  cha^oy  & conduite  de  rartillcrie,&  des  monU 
tmns,cu  cauic  que  bien  fbunent  beaucoup  de  bôs 
^ A '*r*^*^  P^^'^^utjou  fe  retardent: par ainfi  faMa- 
jefte  fera  tres*humblemét  fuppliee  ordonner  deux 
^ mil  efeuspar  mois  tant  feulement , pour  tout  cela, 
dont  fera  tenu  côptc  par  les  Thrcfbriers.  Si  l'at- 
mec  ^oitbiépayée,  il  y auroit  des  deniers reue- 
nans  bons  qui  fupplecroicm  au  deffaut. 

‘ que  l’cften  duc  du  pays  que  faMa- 

jefté  a conquis  deçà  les  Monts,  eftauiourd’huy  fi 
grandc,quc  pour  rendre  laisÔ  &fairciufticcà  l’af- 
flucncè  des  indifférentes  perfonnes  qui  la  vicnné t 
demander:  il  faudroit  que  le  Marefchal  6c  tout  le 
Confeil  d £ftat,iic  fift  autre  chofe  que  les  efeouter 
& depefeher,  au  lieu  de  vacqner  aux  affaires  mili. 
tawcs,qui  ne  dônent  temps  ny  loifir : pour  à quo)ç 
remedier  feroit  ncccffairc  qu'il  plcuft  à fa  Maictté 
auoir  deçà  trois  Maiftres  des  Requefies  aucc  P Au- 
diteur de  Camp,  aofqucls  toutes  ces  caufes  volau- 
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US  (croient  commircs.rcfcruanclesimportantcs  ijy4, 
ta  Confcil  d'EHat.  £t  pouraïuant  qu'il  y a défit 
deux  Mtidresdcs  Requeftescn  Piedmonc,  fcroic 
necciraircqa'il  plenft  fa  Majefié  pour  gratifier 
le'paySjdc  poucuoir  du  troificfme,  vn  perlbnnagc 
qaifuftdu  pays,  àfix  ccnsUuicsdcgaigcsparaa  • 
(culcrocnc. 

Que  fa  Majcflé  ayant  refoluement  Voulu  quo 
le  rcgtcnenc  du  Coionnel  Fiolic  fuit  calTé^  cela  ap- 
porta rclaâùibliiTement  au  fait  des  garnirons,^ue 
)t  'Marcichal  fit  vnc  leuée  de  quinze  enfergnes 
Picdmoncoifi;, qu'il  départit  dans  les  places  : ayant 
ordontic  que  leur  payement  feroit  Icué  fur  tout  le 
pays  quefa  Majefté  tient  deçà  les  Monts  , qui  le 
îupportavolontiers,eocrpcrancetoutes-fojsqua 
cela  ne  dureceic  que  cinq  ou  (îx  mois.  Auiour<^ 
d'huy  qu'ils  voyenc  que  force  cft  d’en  continuer 
rcntretcncraem,les  EHeus  du  pays  ont  prié  le  M a- 
refchal  d’auoir  agréable  que  Tvn  d'eutr’eux  aille 
vers  le  Roy  pour  en  eftre  dcTchargcz-'cc  qu’il  leur 
a permis,  en  efpcrance  que  cependant  que  fa  Ma- 
jdflé  aduifera  à leur  fonlagcmcnr , & à en  dcfiiucr 
i'affignation  ailleurs,  querentretenement  conti- 
nuera : comme  (à  Majcfic  fçait  qu'il  cft  nccclTaire 
défaire,  au  moins  fi  elle  veut  que  IcMarcfchal 
exécuté  ce  qu’elle  luy  a n'aguiercs  commandé. 

En  i’eftat  de  l’cxtraordinaite  des  gucircs  de  ce  do 
annéc^fe  font  trôuuccs  rayées  les  cinquante  payet 
accordées  au  Marquisde  Ma(Tcran,pour  la  garde 
du  fort  & Chafieau  de  lumaglia , & de  Gaillàny. 

Ce  (êroit  chofe  de  pernicieux  exemple  ü lors 
qu'il  cR  menacé  de  tous  codez  pour  auoir  prinsle 
ieroicede fz Maje(lc,il  demenroit abandonne, au  ' 
lieud'edre  gratifie  comme  fa  MajcAé  eft  couflu* 
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qu'aucc  plus  de  (cuteré  ces  deux  places  (bienc  def-  ' 
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fendues  au  b cfoin. 

. Dira  ledit  Boy  uin,quc  le  Marefchalàfaiccoircc  • v 
& bannir  de  Piedmont,  les  Capitaines Coupigny  ,f 
& ViIlcmagnc,pourauoir,  contre  les  ordonuan-,  a* 
ces  iTjilitaires,mis  la  main  à l’erpec  près  le  corps  de  ^ 
garde  de  la  place  de  Thurin,ainli  qu’il  appcK  par’  ^ 
les  informations  & lentéccdôncc fur  icelles,  qu'il  ^ 
prefentera  à fa  Majefté  pour  en  ordonner.  ü 

Suppliera  fa  Majefté  au  nom  du  MarefcKab  -ï 
d’honnoi cr  les  anciens  & fidellcs  fcruiccs  du  fleur  k 

d’Aulfun  GouocrneurdcThurin,d  vue  compa-  > 

gnie  d’hommes  d’armes.  Tout  de  mefmcaiiflî  les  .5 
ucurs  de  Montbazin,&  de  Vieux  - pont,  ôc  le  Cà-  » 
pitaine  Fbuxpcrgiicr  Capitaine  aduanturicr  des  ^ 
Suiiîes,  à qui  fa  Majefté  a accordé  ftx  cens  liurcs  ^ 
de  pcnfionjd’accordcr  à MontbafinrcftatdcGé-  J; 
til-homrac  delà  chambre , à Vieux-pont  celuy  de  i 
. Gentil-homme  feruant^&leur  en  apporter  les  de-  ï 
pefehes  neceflaires.  x 

Dira  la  plainte  du  Capiuinc  dcriflcfergcnt  ^ 
Inajeur  des  bandes  Françoifes,quin*eft  couché  en 
Teftac  de  l’extraordinaire  que  pour  cent  hures  par 
mois:  ores  que  fa  Majefté  luycn  ait  accordé  cenc 
cinquante:  &parainfl  fupplicra  que  l’aiticlc  en 
foit  reformé. 

Fera  particulière  remôftrance  au  Roy  & l mon- 
fleur  le  Ccmneftablc  des  grands  & recommanda- 
bles fcruices  que  monfleur  le  General  CoyfHcr  4 
rcndUs,&  rend  cous  les  iours  àiâMajefté  en  toutes 
fortes  (Taftaircs^  fans  s'aniuiêi  il  demander , consr 
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me  d'autres  feroicnt>dcs  taxes  &des  recompenfes.  i;f4« 
Par  ain(i  il  fupplie  fa  Majedc  luy  permettre  de 
pouuoir  diuifer  fa  Généralité  en  deux , fans  payer 
nnance>ny  charger  fa  Majedé  de  nouueaux  gai- 
ges:&àla  vérité  c*eft  le  moins  qu’il  puiircefpcrcr 
de  fa  bonté  & libéralité , la  feruant  tidelement  &c 
vtilcmene  commcil  fait. 

Et  pour  autant  qu’il  edaifé  à recognoidre  au- 
tant par  les  lettres  de  la  Majedé  & demonlieurle 
Conncdablc , que  par  les  propos  qui  fe  tiennent 
des  forces  du  Piedmont , qu'il  y en  ait  plus  qu’il 
n’cd  conuenablc  pour  le  defFendre&pourheu- 
reuferoentaudl  allaillir  l'ennemy  : lediâ  Doyuin 
ed  chargé  d’vn  edat  de  toutes  les  compagnies,  tac 
Françoifes,lcaliennes,  Allemandes  & Suiifcs  , Sc 
de  toutes  les  villes,  forterdîes , Ôc  chadeaux  que  le 
Roy  tient auiourd’huy  deçà  les  Monts:  afin  que 
ayant  recogneu  & ordôné  ce  qu'il  faut  en  chacu  • 
ne  place  pour  la  garuifon  ordinaire,  cllepuifTe  iu- 
gereequi  rederapour  tirer  en  campagne:  deld 
delfusdredèr  tel$edats&  al&gnations  qu’elle  in- 
géra conuenables  à l'vtilité  de  Ton  feruicc , ôc  rcle- 
uer  le  Marefchal  des  delàduantageux  iuge.mens 
qui  fc  font  de  luy,qui  en  fidelité, obeï(sacc,ailnour, 

& deuocion  enuers  Ton  Prince  Sc  là  pacric,ne  ccd- 
de  à qui  que  cefoit. 

Par  les  nouuelles  venues  d’Angleterre  du  fei- 
ziefnneiour  de  ce  mois,s*entend  comme  le  Roy  Sc  ufmemt 
Roy  ne  d’Angleterre  fe  trouuoient  bien  cflon-  Jioj 
gnezdecequilspcnfoiét  faireilyafizfcproaines 
«U  Parlemét  dernier,  où  ils  faifoient  conte  quene  . 

pouuanc  courôner  le  Roy  Sc  luy  faire  fucceder  le  ** 
Royaume  d’Angleterre,  i tout  le  moins  de  luy  en 
faire  tomber  l’admioidratioaauec  tel  pouuoir  fur 
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les  forces  & finances  qu'il  en  eue  peu  diCpofcr  à fa  ‘ 
volôcé.  Toutes  fois  la  chofe  à prinstelle  iirnc  quc^. 
pource  coup^il  faut  qu'ilfe contente  à beaucoup 
moins  qu’il  ne  s*ateendoic  & à telles  conditions  ^ 
qa'ilne  pourra  mettreefirangers  aux  places  fortes  . 
dudit  Royaume  , changer  leurs  loix,  mouuoirU 
guerre  centre  aucun  Prince  eftranger,  s’ayderdes 
hommes  ny  de  l’arget  pour  les  employer  hors  du- 
dit Royaume:  Ce  qui  a tellement  dcfpieuaurdits  . 
Roy  & Roine>  que  le  i6,  de  ce  mois  ils  allcrcnc 
par  eau  tous  deux  clorrc  ôc  terminer  ledit  Patle- 
ment  fur  Icsquairc  heures  du  foir aficz  petitemée 
accompagnez  & fans  aucune  cerimonic,mon(lrâs 
(Sefaifans  cognoificc  àvn  chacun' auoir  quelque 
grand  i^efcontentcment  comie  l’afierobléc  d’ice- 
luy,encorcsqucrcfièâ  de  la  Religion  yeudfuc- 
cédé, comme  ils  d efiruient. 

Maintenant  il  ne  fc  parle  plus  du  pafiageda 
prince  d’Efpagne  en  Flandrcs,qui  fait  penfer  que  ' 
tel  br uiâ  qui  en  a couru  n'cftoii  que  pour  donnée 
moyen  aux  cfiaisdudiét  Parlement  de  demander  ^ 
gens  & argent  pour  Ton  palïàpe  qu’il  entédoit  en- 
uoyçr cotre leaoy ,ainfi  que lEmpcreur efiimoic.* 

Il  Ce  parle  bié  qu'ils  ont  délibéré  de  faire  vn  au- 
tre prochainParlemcnt, ou  ils  mettront  peine  d’aC* 
fcmblcr  gens  forgez  à leur  dcootioh.Mais  il  ed  ai-  ^ 
fé  à croife  qu’ayant  failly  au  dernier»  il  fera  mal - 
aiféd'y  mieux  faire  , attendu  rocfracmcnt  qu*it 
fcmblc  la  haine  de  Celle  nation  s'augmenter  cha  - . 
cun  lour  contre  ce  règne.  ^ 

-Le bniiû  qui  auoitcy  dcuaDC couru  durecoar 
du  Prince  de  Piedmôc  en  Flandres»  ne  fc  continué' 
tant  qu’il  faifoit»  dCQc  f^tooaauvray  quand  il 
a’en  rcwurnçra. 
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Depuis  quatre  ou  cinqiours  vn  courrier  cd  ve- 
nu de  Flandres  : ce  Roy  a conrinucllemcnc  gardé 
la  chambre  par  indilpofition  de  fa  pcefonne, com- 
me on  faiû  Courir  le  bruiâ:,  de  (or  te  qu'il  ne  (c 
lailfevoir,  mais  il  s'entend  par  aucuns  que  c'eft 
pour  quelques nouuellcs  qu'il  a entendues  de  la 
mort  ou  grieue  maladie  de  l’Empereur  ou  autres 
quinevallentgueresmieuXy  de  en  a edé  dilferé 
pour  cefte  occafion  vn  cournoy  qui  fc  deuoie  faire 
icy  Dimanche  prochain. 

On  aefliéaduerty  commefurla  En  deceParle- 
mcnt,ily  futroisen  auancpar  le  Secrétaire  Bour- 
ses l'ouuerture  delà  guerre  contre  le  Roy  . fous 
couleur  de  demander  lapenhon  qu’ils  appellent' 
icy  tribuCj&qu'ilsdircntaUoirfurle  Royaume  de 
France, failâne argument  entre  autres  de  deuoir 
prendre  les  armes  en  faueurdes  Pays  bas,  en  en« 
luiuancles  anciens  traiéfez  qu’ils  ont  réciproque- 
ment auecques  iceux:  toutesfois  ledit  Bourucs 
pour  ce  coup-Ujny  ceux  qui  l’y  auoienc  enuoyé 
n’en  furent  (atisfaiÂs  félon  leur  intention. 

Dauanuge  aucuns  deleguez  de  Naples, Milan, 
Cremonne,  Ôc  d’autres  qui  font  allez  deuers  ledit 
Prince  d’Efpagnc/ous  ombre  de  le  gratiBer.folli- 
citcnc  en  extrémité  vnc  paix,  & de  demeurer  âcC- 
chargez  de  tant  de  daccs  & fublides  qu’ils  ont  fup- 

I>ortez  iufqucsicy,  auecques  proccications  de  ne 
es  fçauoir  ny  pouuoir  plus  comporter. 

• Monheucle  Prince  de  Sauoye  faiéb  de  fa  parc 
bonne  diligence  d’edreaudi  recompenié  parief-. 
diébs  Prince  ôc  Royne , ou  bien  qu'ils  foient  les 
moyens  que  par  vne  bSme  paix  le  Roy  le  face, qui 
font  toutes  chofes  qui  leur  donnent  grand  cnnuy, 
auecques  la  nccc (Eté  qu'iU  fc  voycntauoir  d’ar- 


^ Cln^ntefme  Hure  des  Mémoires 
Tjr/4.  gcnt,  & le  peu  de  moyen  qu'ils  on  c d’en  amaHec 
durant  ces  guerres»  mais  au  contraire  qu'on  leur 
en  demande  de  Cous  codez. 

Qj^ut  au  faift  de  la  paix , les  chofes  en  font 
toulipuisaux  termes  accoudumez,  & font  lefdits 
^ Roy  & Royned’Angletcrrc,dcmonfttationd’en 
auoir  grand  cnuic,à  quoy  la  refolution  prinfe  à ce 
dernier  Parlement , les  pourra  ( comme  il  cft 
croyable ) induire  dauantage , ioinâ  que  la  nc- 
cellîcé  qu’ils  cognoillcnt  mieux  que  nuis  autres 
que  l'Empereur  .en  a. 

Nouueiles  venues  de  Flandres  par  lettres  de 

' Bruxelles  du  dernier  de  Septembre.  L’on  côtinuc 

d'alTcurcr  le  parcement  de  l'Empereur , & difoir- 
on  que  ceferoit  pour  tout  ce  mois  d’Odobrc.A 
cefte  heure  il  fcmblc  qu'il  ne  doiue  cftrc  fi  fou- 
dain:  coutesfoisron  n’cft  point  autrement  aficurd 
duioiir,£i:  fifçaitonbien  ncantmoinsque  Mon- 
fieur  de  Bcucrc  cft  aile  donner  ordre  à l'armce  qui 
cftcnZelandcj&ncfiut  paseftimer  qu’il  vucillc 
fupporter  vne  fi  grofic  deipcncc  fans  aucun  fruiâ  • 
ny  occafion.  Le  Vice-  Chancellier  de  l’Empire  a 
«U  commiflion  d’aller  par  deuers  le  Roy  des  Ro- 
mains,pour  luy  renoncer  le  gouuernementdudic 
Empire  ; mais  il  n'cft  cncorcs  party , aucuns  dient 
, que  ledit  Roy  des  Romains  pourra  facilement  ve- 

nir en  Cour  pour  cftre  telle  la  volonté  dudit  Em- 
pcrcur,cc  que  toutesfois  ie  ne  tiens  pas  trop  pour 

alfeuré.  On  fait  compte  que  les  deux  Royncsirôc 

auec  luy , à ce  que  i’en  puis  entendre  on  s*cf- 
Ibrcc  grandement  de  faire  le  mariage  de  la  Du- 
chcficdc  Lorraine  auec  Monfienr  le  Duc  de  Sa- 
uoye,  lequel  toutesfois  cft  du  tout  rcfoluden’y 
vouloir  mordre,  dont  il  a faiâ  cnccadie  les  raL-« 
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fons  à vn  des  plus  grands  de  cedeCour  qui  cfl  de  1 jj  4C 
mes  bons  Seigneurs,’  chofequi  ne  vous  cft  pas 
nouucllc.L'on  cflime  qu'il  demeurera  au  gouuer-  , 

nemenc  de  CCS  paï$,mais  qu’il  n’en  viendra  jaàef-  . 
feâ:  fans  franchir  le  lâut  fur  ce  mariage , ou  poffi- 
ble  auec  la  fille  du  Roy  des  Romains,  à laquelle  il 
fcmblc  qüM  Toit  plus  afFc€lionné.  Apres  le  partc- 
menc  de  l'Empereur  aucuns  dienequefon  fils  ré- 
duira la  Cour  à Bruges  pour  dire  plus  prochain 
derAnglctcrre,&  eftime-  on  qu’il  fera  la  plufpart 
du  temps  là  rcfidencc  en  ces  païs  de  deç^  : ce  que 
ienevoudrois  pour  la  confolation  Mécontente- 
ment delà  Roype.  L’Empereur  Mc  fondit  fils  fonc 
bien  founétcnferoble  deux  Mc  trois  heures  leiouc 
(ans  qu’il  y ait  aucun  tefmoinj'ay  entendu  que  le- 
dit Empereur  fait  alors  apporter  vn  petit  coffrets 
le  porteur  duquel  fi  toR  qu'il  l’a  pnfc  fur  la  table, 

(c retire,  Mciugc-on  là-dclTus  que  ledit  Empe-^ 
leur  ait  fait  quelque  recueil  des  chofes  concer- 
nanslcgouuernémentdefes  terres  Me  pays, donc 
ils’cfForce  d’informer  fondit  fils,  le  plus  claire- 
ment qu’il  luy  cR  polliblc.  Les  cRats  Mc  chefs  de  ce 
pays  font  conuoquez  au  quatorziefme  de  ce  mois 
pour  rccognoiRre  à Seigneur  ledi<R  Roy^  Mc  dit- 
on  qu'alors Mc  non  pluRoR  fa  MajcRé  luy  renpn-^ 
ccra  ccfdits  pays  Mc  la  Sicile,  Mc  de  là  s'en  ira  repo- 
fer  au  conucnc  de  Saind  Hicrofmc  quM  a fait  edi* 
fier.  , ' . 

Autres  nonuelles  Venues  de  Flandres.  Ce  qu’oti 
a entendu  du  vingt  Mcvingt-fcpticfinc  Septembre 
de  la  Cour  de  l’Empereur,  c’eR  que  ledit  Empe-» 
reu  rcRrcfolu  de  vouloir  pafier  en  Efpagncence 
mois  de  N oucmbrc,Mc  qu’il  a ordonné  vue  armas 
de  roixaotcivauircs  en  Flandres^  Mc  autres  trente 
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crois  qu*ils  prcparcnc  en  la  mer  d’Angleterre  poac 
racconipagncr,&  fait  fon  coniptc  de  venir  en  Zc* 
lande  pour  defeendre  au  porc  d Autonne  fans  pa(* 
fer  autrernent  par  Angleterre , à fin  qu'il  n’ait  oc- 
cafion  de  retarder  fon  voyage.'touterois  la  Royne. 
dudit  pays  a enuoyé  le  prier  qu’il  y vucille  palier» 
d’autant  que  ce  luy  fera  grand  plaifir  & confola» 
lion , puis  qu’elle  eftime,  que  ce  dernier  departe- 
ment lera  la  dernière  fois  que  fa  Majcfté  le  dai- 

fneij  porter  par  deçà , 5e  ne  fçaic-on  quelle  dcli- 
crMun  il  en  prendra.  Ils  efetiuent  que  les  deux 
Roynes  les  feeurs  luy  feront  compagnie , & que  Ic^ 
DucdeSauoye  demeurera  gouucrneur  en  Flan- 
dres en  rabfence  du  Roy  (on  fils  : mais  toutesfois 
il  fcmbloit  que  ledit  Roy  prioit  l'Empereur  qu’il 
lift  encorcs  demeurer  la  Royne  d’Hongrie  pour 
dcuxansenccgouuernement,  ce  quelle  refufoic 
& reculloitle  plus  qu’elle  poouoit»  neantmoins 
on  eftiraoit  qu’en  fin  elle  y demeurcroit»  Cefte 
nouucllc  deliberation  de  l'Empereur  cire  à foy 
grande  confcqucncc,&  fait  croire  qu’il  ait  l'cfpric 
du  tout  tourné  à Dieu , 5c  les  efpaulcs  aux  trauaox 
de  ce  monde , voulant  quefon  hls  ay  e le  gouuer  - 
nement  derout,  5c  approuuc  luy  encoresviuanc 
ce  qu’il  voudroic  qu’il  fift  apres  fa  mort,  d'autant 
qu  il  a def-  ia  renôcé  à tous  Royaumes  5c  Seigneu- 
ries,5e  ne  s’eft  autre  chofs  rcferuc  que  la  Caftille, 
où  il  fc  délibéré  viurc  du  tout  à repos  en  vnc  pe- 
tite maifonaucepeu  defamille,5c  nepalTer  paraix 
endcfpcncc , fix  raille  efeus  pour  l’ordinaire  de  Gx' 
mairon,5c  n’auoir  finon  perionnes  Ipirituelles,  ou 
bien qm luy loyent  aggrcablcs, comme  entre  les 
autres  il  a trouuc  vn  maiftre  Ican  de  Creraorac 
^ui  luy  a fai(^  des  horologes  aufqacls  il  pretxd 
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grand  plaifif  : il  s’cft  fcmblablemcnt  rcfcruécenc  1//4.' 
cinquante  mil  efeus  par  an,  que  payent  les  quatre 
ordres  des  Commanderies,  Icfqucls  il  fait  compte 
dedidribuerdutout  en  ccuurcs  pieufes  & payer 
xjuelquesdcbtes  de  fa  confcienccs,  il  a, remis  au 
Roy  des R.omains l’Empire , dclailfanc  toutcslcs 
fafçheries  & foin  de  la  GcrraanicToutcs  lefquel- 
îeschofesnousdeuons  edimer  que  cefoit  par  la> 
pure  volonté  de  Dieu.  ' 


E sr^T  yR^T  DE  ToyTE^ 

lês  enfèi^nts  de^  ^ms  de  pied  epui  font  dulomrd’ljiéji 
vingt- dcuxiefme  Nommhre  tpsOf.  deçà  les  Ments^ 
tant  FrançoifeSyftdlienneSfSutJfei^tjit  allemandes: 

" CT  pareillement  de  toutes  les  villes  , places  cha- 

/teanxnuifentèsmains  do  faTdaieflè  y en  chacun  t • _ 
defqueîs  si  efi  necefptire  tenir garnif on  : le  nombre  de  ^ 

laquelle  le  Marefehal  de  Brijfae  remet  à la  diferetion 
vde  Ça  Maiejlèffui  le  fera  ^ il  luj  plaiJl,cotteren  mar- 
geyéjîn  tpuefa  volonté  fort  fui  u ie, 

P R E M 1 F.  R E,M  B N T. 

Trente*  huiû  compagnies  Françoifes  dedeux  sfat 
cens foixantc dix  hommes,  en  y comprenant  les  dacom- 
Ex  nouuelles, les  deux  de  Lùdouic  U Carie  Bira-  p*gnj*s 
^ue,auec  celle  du  Comte  de  Beynes:  le  tout  rcuc- 
naotàlaraifonqucdcffusjàhuiétmilhommes. 

Douze  enfeignes  de  Lanrqucncis  , rcuenaos  à <•»  P»«i- 
enuiron  trois  mil  hommes.  mono. 

Douze  enfeignes  deSuilTcs,à  trois  mil  hommes. 

Treize  enfagnes  Italiennes  des  anciennes  , à 
cent  hommes  chacune  , reuenans  à treize  cens 
hommes. 

Neuf  nouuelles  compagnies  Italiennes  de  cent  ^ 
cioquâce  hommes  chacune,  leuccs  pour  lamanu»  r-  1 

Lliil. 

■ ■ ..  ■ 
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IJ54.  tcmion  d'Vurcc.5:  nouucllc  fortificadondcSan-i 
tia,&payces  dés  le  premier  de  lanbier  ijyi.rcuc-j?: 
nans  à treize  cens  cinquante  hommes. 

Trois  autres  compagnies  Italiennes  de  deux 
cens  hommes  chacune,  ious  le  ficur  de  Candcl  fils 
. du  Marquis  de  MalFcran  , payées  dés  le  premier 
Fcurier,montans  à neufeens  hommes, 

^ Le  coutreuenantà  89.enfetgncs,qui deuroient 
rendre  le  nombre  de  dix-fept  mil  cinq  cens  hom- 
mes: &c  toutefois  il  ne  fera  compte  que  p our  (cixe 
mil^pour  diuers  archersquily  a toufiours. 


Bst^t  Des  places,  Foi^rs^ 
pilles  qr  chajledHx  efldvs  autourd'huy  em  l‘olfe$Ç- 
f*nee dit  l{oy  deçk  les  Mtnts^ 
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La  ville  & chaflieau  de  Thurin. 

La  ville  &chafteau  de  Montcaliicr, 

La  ville  6c  roquette  de  Quiers. 

La  ville  & chafteau  de  Caiignan. 

La  Ville  & ciiaüeau  de  Garmagnollcs, 

La  ville  & citadelle  de  Pignerol. 

La  ville  & citadelle  de  Beynes. 

Lavillc  de  Saüiglan, 

La  ville  de  Bufquc.  ' • 

La  ville  de  Ccntal , & le  chafteau. 
Lahaute&balFevûledu  Montdeuîs. 
LalLoçquedc  Baux. 

’ /\  *^t!t<^fs  plaeesdu  Çdntutts. 

Cafcllcs,  Chiuas,  Y urce  au«c  le  chaftean,  3c  Mal. 
. Upifin,  V cjfroUns, 


v 


inS'uWfiiêriüdTS. 

'Autres  chafiedux  dn  Viedmonf, 

Su  (c.  Raucl. 

Sainâ  Michel.  Promer. 

Auiglanne.êc  laciudellc.  LaPerouze. 
Somraeriue.  Primcl. 

Bra.  Moncuc. 

Polcns.  La  Chyuze. 

Salaces.  Ormee. 

Vcrzol.  " Lanz,&  la  citadelle. 

Cauours.  Vyu. 

G aliany, grande  Citadelle  de  cinq  baftions.  ,> 

MaHn^  de  iQefmc , MalTcran,  Candel.  ^ 

rereelltis,  * 

Santia , Tille  de  huiâ  baftions. 

Gacinare  chafteau. . 

Mê/jt-ferrdt. 

Cazal, ville  & Citadelle. 

Albe  ,ville  & chadeau. 

Sainâ  Damian,  ville  & chafteau. 

Verrue } Cazal  Bourgon. 

Ville- neufuc  d*Aft. 

SainâËftiennçdeBelbe.  , ^ 

LaCiderne.  % ' 

Montechiar. 

Pays  des  Langues^  . - 

Ville  & Citadelle  de  Ceue. 

Courcemille.  Colfan.  . ■ 

Ponzon.  Cailagnolles. 

Chd^itâitx  dudit  pays, 

Poma.  Triccr.  v‘- 

Gabian.  _ Balzoia. 

^ L1  . 


. ^ 


> ...  i ^ ^ 

Sl^  Cin^utejme  liure  ifs  "Mimires 

I//4-  ■!-  . . • ' 

pUyet  ont  dutourd  huy  en  nature  , parUcen^ 

tmHt-  front dtion  ieffuelles  auee  les  Françeifesy  le  reco^ 

mût.  ^noiftrd,  s'il  Isty  pldifl  ,ee^Hc  le  Marefchal  peur  tirer 

V en  campagne,  les  villes  medioeremewt  fourmes, 

y • 

Premiirement. 

Vir^t  vieilles  cnfcigncsd'EfpagnoIs,  8.  autres 
venuesde  Naples, fans  celles  qu*ils  atcendenc  de 
Sicillc  au  nombre  de  fix. 

Trente- deux  vieilles  bandes  Italiennes,  la  pre-- 
micreleuecdelquellesciloicdedix  mil  hommes. 
La  Icucc  qui  le  fait  prcfcntcmcnt  cft  de  fix  mil. 
Vingt-  quatre  vieilles  cnfcigncsd’Alleraans,  les 
dix  nouucHement  venues  , & cinq  autres  qoi 
eftoienten  Corie. 


SHryuüy  C ennemy  n'a  igarder  jeu  onze 

pUeet  ; i/èamir, 

Noüarre. 

Pauic. 

Verccil, 

Trin.  ^ ... 

Crcfccmin.  . . 

Alexandrie, 

Aft. 

Foiïàn, 

Çairas. 

Vulpian. 

Cony. 


Fi»  du  ein^tüejme  littre. 
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itsennentU  ,épst  tafchent  éCoJfer  U commodité 
des  viüres  À Cdfdl:  duec  les  rdifins  pwurfstoy  le  M d- 
refchdl de  Irijfdc fi  retira  dudst  C afdl. 

^duU  arefchdl de  Mnjftc^monjfeur le  Conne^ 

fidlfU^fkr  U futwr  trdtilé  de  paix, 
sAduif  de  U prifi  de  Sienne  par  les  Impériaux  » âuec 
la  reiftnfe  du  Marefihal  de  Brijfic  du  Duc  de 
Mantiüe  , qm.  demandait  lUrtîtene  qutl  amit 
ddm  Cdfdl. 

prife  de  ^uelfues  Chdfieanx  par  les  nofireSydnec  la  défi 
faille  de  plu^enrs  ennemie. 

Arrisuedss  DnedeSduayea  Milan  fduec  la  défaille 
de  fa  compagne  prés  de  Valence, 
lettre  rntfiitee  dn  Marefihal  de  Mrijfac  a mmfieur  le 
Connelialfle, 

Piuerj  aduertifemens du  Marefchal  auBjy , fur  di- 
uerfes  occurrences. 

" Arriseee  du  Duc d‘ Aine  eu  piedmont , auee  refolution- 
, d’y  faire  ledegafl:  a auoy  le  Marefihal  pourueufi. 
jldldCadie  du  Trlarefihaî de  Brifae  t fiant  au  Camp. 
Défaille  des-Imperiâux  afiieeeans  leChafieau  de  la 
Tour, 

sieee  de  santia  par  le  Duc  d*  A lue , ^ui  s'en  retira  fort 
Dent eufement  peur  aller  fortifier  Pondffiure. 
^^efiatterie^Crpriufide  p^lpianpaeles  Pranfois; 


desTdemiret 

i-tfiejtrdeTtrmtsfourutudu  g^Hnernement 
mee.en  l abfenct  dnM*rtfeh*Ut  Brif4c 
B4ttm,  O- ndJiHm  iu  Chjftf4u  Jt  Mmtcabu,  ! 
mmfieurd'^ttrn4le, 

Tmitim  mmfUi,,  i-v,Cntil.hmm,a,i  mIU 

^de  i MTTnte  fdns  confe. 


de  Par- 


ComhA,r^n.'U  ^ 

de  Vefcdtre, 


fuis  de  'Pefidire, 

VejfMfle  des  Impersdux , vtuUns prendre  U fvrt  de  Cd  - 
tinarre.  , ■' 

L Empmnr  Chdües  F. quitte  le  mtnde,  Cferetite  en 
vn  Minafiere.  ' 

ferfidie  du  Mdrquù  de  Mdfcran.  ' / 

livre  sixiesme. 

Vr  le  comcnccmcnt  d’ AurÜ  de  la  pre^ 
lente  année , le  Marcfchal  fut  aduerty 

par  le  Cote  de  Lamirande, &Euefque 
umrwm-  - Lodefuc,que la  nouucUc  Icuec QUc 

fore  da  1 cnnemyauoie  fait  faire  de  Lanfquenets  deuoit 
cftre  défia  bien  présde  Milan,  & autres  feize  cens 
tlpagnols  quis  cftoiét  embarquez  à Naples  pour 

veniràGennes:&quc  toutes  lesautresJeuecsWd- 

uançoicnt  fort.Cequ’il  ficentendreau  Roy.fup^ 
pliant  fa  Majefténes’amufer^a  fauirciédcsrap- 
porisd  aucruy.ains  à faire  hafter  les  enfeignes  Fra. 

çoiresqu'cllcauoituouucllcmcntfaicleuer  psuc 
enuoycren  PicdmÔt,&  toutes  les  autres  ptouifiôs 
qu  elle  auoit  auffi  promifcsraucc  toutes  lefi^uellcs. 
ccnc  fcroit  pas^eufaidt  fi  on  pouuoitcpnièrucr 
ce  qui  auoit  efte  conquis.Car  d'entreprendre  plus, 
suant  il  eftoit  lors  ûnpofiibleipour autant  que  Icsi  * 


/ 
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fortes  garnirons  qu’il  falloit  maintenant  meure  ij/y.  . 
dans  Y uree,Galiany,Mafin,Santia,CaraL  & Albe, 
pour  attendre  vn  fiege , abforbcroientlcs  moyens 
dot  on  fe  füft  peu  feruir  en  campagne.  D’allcgucr 
qü’il  falloit  attendre  ce  que  feroitrennemy  pour 
puis  félon  cela  Les  pouruoir,  c’eftoic  chofe  qui  ne 
le  pouuoitfaireitouccs  les  places  edansfur  la  fron- 
tierc,&  fur  les  aduenucs  de  Milan.loindL  que  l’en- 
nemy  u’edoicpasli  peurufé  que  (i  on  didèroic^ 
les  pouruoir  alors,  il  ne  fe  jettad  cependant  fur  les 
prcmiercs.pour  cnclorre  les  autres , de  façon  qu'il 
leroic  difficile  d’y  pouruuir.  Qcf  il  ay  moit  mieux 
bien  ad'eurer  ce  qu’il  auoic  en  main  , & qai  pou- 
ûoic  apporter  de  très-grands  aduancemenc  à Te- 
ftat,  que  de  mettre  tout  au  hazatd  derennemy 
lors  pluspuidant , comme  il  feroit  encor  tout  ccd 
£dé,puis  que  le  Duc  d’Alue  venoic  Vicaire  gene  - ' 

raide  l'empereur  en  Italie.  Edant  à preruppofer 
qu’vn  feigneur  de  telle  portée, ne  venoit  pas  pour 
vnc  feule  curee,  comme  fa  Majedc  edimoit , ains 
pour  s’achaxnct  à beaucoup  d’autres.  Qj^  toutes 
les  places  edans  fi  bien  garnies  qu’elles  lcroient>il 
yacqucrroitpludod  de  la  honte|que  de  l’hon- 
fieur;&  que  cependant  fa  Majcdé  haderoit  vn  ba  ■ 
fecoufs.pour  Icucr  le  fiege  qu’il  auroit  entreprins, 
ou  bazarder  vnc  bataille:  laquelle  il  leur  dôneroic 
volonticrSjS’iHc  trouuoitauoir  iamaisen  main  de- 
quoy  le  pouuoir  faireipour  l’efperancc  qu’il  auoit 
que  Dieu  le  fauorifcroit  à rcnucrfcrôc  rabUatre 
ccd  orgueil  Zc  cede  arrogance  Eÿagnolk  , 
mcrpnfctoutleraondc. 

Peiidancque  cesfoUcications^aduançoientpeu  chtrUt 
lcrcnfortcl’cnncmy  fe  voyant  défia  alfcz  fort  pour  viurts 
saduâcer àiiodce  ptciudicc,s’approcha  de  CaGil,  ^ 
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pQur  1 incommoder  des  viarcs,&  voir  qu’il  y foi- 
loit , pendant  que  tous  les  autres  équipages 
guerres  appreftoient  pour  la  venue  du  Duc  d'Al- 

UC.  Et  pour  autant  que  quciqu'vn  diroit  que  le 
Marelchal  preuoyant  ce  qui  pouuoii  fucccdcr  ne 
le  dcuoitcfloigncr  de  Caél  : deux  raifons  princi- 
palcs  en  furent  caufe.  La  première, parce  qu'ayant 

•I  ' viurcs  des  enuirons^ 

II, cuit  fallu  que  fon  armée  s’arrcftant-li  , les  en 
cuit  tirez  •pour  viurc,&  confequeroment  réduire 
au  petit  pied  ce  que  la  place  auoit  en  abondance, 
autre  pourcc  qu’ayant  rais  dedansgrandnom  - ’ 
re  d nommes, pour  cftrc  pourucuè  ï toute  forte 
de  forcunc.ion  armée  cftoit  fi  amoindrie  qu’il  n> 
auoit  raifon  aucune  qui  cômandaft  de  s’aller  op-.  ^ 
PO  cr  al  cnncmy,mcfmcsny ayant  aucune occa^ 

ion  prerente  pour  ce  faire.  loimSt  que  ccpcndanc 
cequi  luy  eftoit  refté  ne  perdoic  pas  temps;  car  il 
auoit  faiél  icâcr  dcjtous  coftez  les  viurcs  dans  les 
places  du  Piedmont,  & faift  confumer  le  refte. 
ayant  auffi  fauorife  les  fortifications  par  vn  grand 
nombre  de  pionniers  qu'il  auoit  lcuez,&  fiüt  con- 
uircpar  gens  de  g^uerre,  aucc  commandement 
que  leurs  outils  fuucnt  refierrez  apres  Icfcruice 
rcndu,pours’cnfçruirdanslcsplaccseftansairail- 
lics,&  ne  les  perdre  parce  deffaut  côme  TeroUa- 
nc.  Apres  auoirain fi  bien  difpofé  toutes  chofes 
de  ce  cofté  là.il  print  rcfolution  de  s’aller  loger  en- 
Verrue  & Calai , tant  pour  fauoriler  les  affai- 
rcs,commc  pour recognoifirc  les  mouucmens  de 
1 cnncmy.&fclon  cela  mcfnagcrlc  temps,  lesfor- 
ccs.&  lcsoccafions,  cy-deuant  difeouru'es } (ans 

toutcsfoiss*cngagcr,ny ricnhazardcrqucbicn  à 

poincl.  - , . ^ . - 
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TâDiSisquc  les  chofcsbalançoient  en  celle  di> 
uer/îté,le  Marefchal  eue  nouuellcs  que  fur  la  more  Vtopofi» 
du  Pape  Iules, le  Cardinal  Paulo  Angloiscnaité-  *»•'*  h* 
danc  le  couronnement  de  Ican  PicrtcGarafFe,fur- 
nommé  Cardinal  Thcaiin  efleu  ï Pape  le  Icudy 
23.May,auoit  mis  en auant  quelque  craidté  d’ac- 
cord entre  cesgrâds  Princes  ; qu'il  auoic  edé  con* 
uenu  qu'on  s'alsébleroit  en  vn  village  nômé  Ma- 
re,entrc  Caloris  Ardres,  où  monlleur  le  Cardinal 
de  Lorraine  & Conneftable.l'E  ucfque  deVannes, 
Matillac,  celuy  d’Orlcâs  Morudlier  ôc  l'Aubefpi- 
nc:&  de  la  part  de  l’Empercut  le  Duc  dcMedina- 
celly,rEueique  d’Arras  Chancelier,  le  Comte  de 
r Allai,  le  Heur  Viglmo  Prcfident  en  Ton  Côfcil,  & 
celuy  dcMalines  fe  deuoie  crouuer. C’ed  pourquoi 
ils'aduança  de  s’en  particulièrement  congratuler 
auec  le  Conneftablc/uppliant  le  Créateur  luy  en 
donner  la  mefme  glorieufe  üruë  qu’il  auoit  eue  de 
tant  d’autres  grands  affaires  qu'il  auoit  précédem- 
ment entreptis;qu*il  eilimoic  que  cela  ne  fe  paiTc- 
roit  pas  (ans  entrer  en  la  difpute  des  droiâs  ôc 
prctenltons  qu'ils  auoicnc  les  vns  contre  les  au- 
tres. Et  qu'à  ces  Hns(pour  ce  qui  regardoic  l'Italie)  j^*^*”* 
ilcnferoitdrelTcrde  bien  amples  mémoires  pour 
les  luyenuoyer  par  perfonnage  bien  entendu,  s’il 
le  luy  commandoit.  Le  fuppliant  auoir  l’œil  fut  U c«««- 
lediâ  Cardinal  Paulo  : car  l’ciperance  de  paruenir 
au  Papat  par  le  moyen  de  l’Empereur,  le  pourroit 
inuiter  à le  formalifer  plus  pour  luy  que  pour 
"nous.  4t  fdiie, 

Q^il  prendroitauflUa  hardiclTe  de  remôflrec 
qu'il  luy  fembleroit  nccelfaire  ,^auparauanç  que  . 
d’entrer  en  ces  traitez,  de  s'armer  fi  aduâtageufe- 
menc  qu'on  fuft  prcH  à biçn  faite , E rien  ne  s'ac- 
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VSS»  cordoit:  craignant  que  n’ayant  pouriteu  du  coftd 
d’Italie  oiircnncroycftoit  le  plus  fort,  ccUn'cn- 
gendraft  grand, ‘aduaniagc  de  leur  cofte  & le  con- 
traire du  noflre.  Et  pour  autant  qu'au  lieu  de  le 
renforcer,  faMajctlé  luy  auoit  commandé  qu'il 
calFad  les  deux  mil  payes  Italiennes  qu'il  auoit  le- 
uccs  pour  le  foudenement  de  l’cntreprinfe  de  Ca- 
raljilficinftanccàcc  qu’ils  loyPuffcnc  continuels, 

^ pour  tout  le  mois  dcMay.afin  que  fuccedant  quel, 
que  bon  accord , il  fe  trouuaftauoircnfcsmains 
^ laplufpart  deschadeaux  &iurifdi<diôsqui  cdoiéc 
à cinq  &dx  licucséscnuironsdcs  placcsdc  faMa- 
^ jedé  : laquelle  rçaiioit  alfez  qu’en  fcmblables  ac- 
cords, il  auoit  toujours  cdédidl  & rcfolu  du  co- 
dé d'lralic,quc  qui  tient  tiennc.Pcndam  qu’il  fai- 
roitccsrcmondrancesilercptiefme  Aurilmilcinq[ 
cens  cinquante  cinq,  le  Roy  luy  commanda  par  le 
ficur  de  Gonnort  fon  frere  qui  arriua  lors  cnPied- 
dtmtnt  montjdcs’aduanccràcaurcdece  traidléjleplusa- 
^ pouccoit  dans  les  terres  des  ennemis,  & 

reftktl.  à tout  le  moins  cflàycr  de  forcer  Vulpian  : jfans 
coutesfois  luy  enuoycr  aucun  renfort  ny  rcm- 
jiemon-  bourlèment  des  deniers  qu’il  auoit  faid  emprun* 
jlramett  ter  à gros  intercd,pour  lefecours  de  l’arraec  , Sc 
dit  M<-  defquclles  il  auoit  refpondu  aufli  bien  que  du 
7dMd'  remondra  à fa  Majcdé , & que 

uic.  plaifir  cüd  efté  de  cotrefpondre  par  lesef- 

feclsà  tant  & tant  de  plaintes  & de  rcmondrances 
qui  luy  auoit  edé  faites  pour  edre  les  plus  forts  en 
fcmblables  occations , qu’elle  ne  feroic  pas  main  « 
tenant  en  peine  de  luy  faire  ces  commandemens  : 
^ . • ainstoutcschofesferoicnt  aduanceesaueefeure» 
té,  6c  aucc  efperance’de  plus  grande  fortune  qu*il 
nerepouuoitauiourd’huyprometcie  ^ cdanc  do 
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beaacoap  le  plus  foible  & fans  aucun  fecours  d'ar- 
gent. Que  neanemoins  dcfîrancruimontcHouces 
dilHcultcz  ,il  auoic  voulu mcurcrDcntconndecec 
l’vn  & 1 aucte  coraroandcraéc  de  fa  Majcfté.Quoy 
faifanc  n'auoic  trouuec  l'execution  de  Tvn  ny  de 
l'autre  raifonnable , au  moins  s'il  ne  fc  vouloir  in~ 
conlidcrémem  expofer  à vn  euident  Ôc  irrémédia- 
ble hazard,renncmy  eûant  auiourd'huy  deux  fois 
plus  fort  que  luy.AuÛi  que  combien  que  V ulpiaii  ' 
Lift  enfermé  dans  les  tcricsdcfa  Majcfté,comme 
le  Loup  dans  les  toilles,quc  ce  n'eftoic  pas  toutes* 
fois  pourtant  à dire  qu'il  peuft  cftre  toft  ny  aifé- 
mcnc  force , ny  que  l'ennemy  ne  peuft  venir  au 
fecours:qu'il  y auoit  encores  deux  plus  fortes  con« 
ftderationsquctoutesles  autres  qui  le  tenoienten 
diuers  doutes.  La  premicre,le  deuoir  de  la  guer- 
re vouloir  que  V ulpian  eftant  il  dèmy  affamé , co- 
rne il  cftoit, que  l’ennemy  commençaft  foa  ieu  par 
vn  fort  auiéf  uaillement  d'iccluy,  & que  tout  d'vn 
train  il  refpandift  la  grandeur  de  toutes  fes  forces 
parla  campagne  du  Piedmont  : afin  que  û ce* 
pendant  ceft  accord fuccedoit,  les  villes  d'Yuree, 
Malin,  Santia,  Cafal  & Albe , Leue , Pouzan  Sc 
Courtcmillc  demeuraftent  comme  afliegecs , ou 
rellèrrees  dans  la  feule  enceinte  de  leurs  muraiU. 
les.  pbur'preucnir  tous  ces  inconueniens, 
il  falloit  qu'il  euft  toufiours  le  pied  en  l'air, pour 
courir  d’vn  cofté  5c  d'autre  ; foie  deçà  ou  delà  le 
Pau, où  il  iogeoit  pouuoir  mieux  faire  fes  affaires. 
Qu'il  auoit  auflî  mandé  à toutes  lesgarnifonsde 
Piedmont, des  terres  Milanoifes,  de  Montferrat  8c 
des  Langues , d'eftendre  de  tous  côftez  leurs  iuriC- 
diéliôs  5c  limites  le  plus  auàc  qu’ils  pouitoiet  fans 
toutesfois rien  hazacdcr.ains  fc  tenir  cous  fur  leurs 
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gardes,  & faire  la  rcuaice  de  cous  les  viuresdcla 

campagne.  Qt^  fa  Majefté  deuoic  tenir  pour  aC- 
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feurc  quequoy  qu*iladuinc,quc  Vulpian  demeu* 
reroic  toufiours  h cÛroiccemét  enferré,  qu’il  n’au 


roic  que  la  feule  enceinte  de  fes  rauraillcs:‘&  qu’il 
auoit  à CCS  fins  mandé  au  fieur  Carie  I^irague , qui 
commandoit  aux  forts  dccifez  contre  îccluy , que 
s’il  eftoie  contraint  les  quitter  l’ennemy  marchant 
àrauiéfcuailleroenc.quctoucaujdi-toftqu’il  auroic 
tourné  cefte  , il  retouraaft  auflîau  (fege  comme 
deuant. 
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Au  mefme  cemps,ayancfçeuqucMonfieur  le 

sic 


Conncfiablc  difoic,  que  coures!^ dépefehes  ne 
chantoient  qu’argent , il  luy  remonfira  que  puis 
qu’ainfi  eftoit  qu'on  trouuoic  mauoaifcs  toutes 
fes  indanecs qu’il  faifoit  pour  efire  fecouru  &d*at- 
rocs  & d’argent, il  eftoit  auOl  de  fa  part  côcraint  de 
dirc,que fl  la  fréquence  des  promcflcsfanscircéls 
pouuoit  concencevlcs  ventres  affamez,  & habiller 
ceux  qui  eH:oicncnuds,on  auroic  raisô  de  trouucr 
fort  mauuaifcs  fes  répliques  : & Icfqucllcsil  eftoie 
côtraint  de  porter  cncoresiufques  U, que  s’il  pou- 
uoit voir  les  affaires  de  l’Eftac  cnquclque  honne- 
^^^c  alTcurance,il  prcndroïc  parcy  ( pour  déformais 
fortirdecanc  demiferes  &de  calamicczqui  l'ac- 
cabloicnc,  & quipouuoient  cftfe  pluftoft  confi- 
derees  que  viucrRCAt  exprimées  ) de  donner  vne 
fî  fanglanre  bataille  qu'il  vaincroit , ou  qu'il  y 
mourroitles  armes  au  poing, deliurant  l'armée  de 
lafaim.luy  de  pcine,dt  de  toutes  ces  faliaccs,efpc- 
rances&  promrifes  qui  rcnucrfoicnc  tout,  mef- 
roesayant  pieça  rccognu  que  cefte  cfpargne  donc 
6n  le  pceftefi  fort,  eftoit  côuftumicrc  d'amencc 
desincôaeoiems  ficftrangci  qu'on  demeuroie  fit 
s fjuis 
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;ùns  confcil  & (ài\s  remcde:quc  fà  Majefté  en  tail- 
le  & en  couppe  comme  il  luy  plaira,fî  fauc-ihou> 
cefoîs  qu’elle  le  Ibuaicnnc  qu'il  ne  Fuc  iamais  feur, 
oyioüabledequicterpourdesdefiianccsquipcu*  ’ 
,ocnt  «Afc  corrigccs  & adoucies , les  propres  cho- 
fes  qui  ont  elle  gloriculcmehc  ôc  iaboiieurenicnc  . 
ficquiles.  • ’ 

Qucc'cftoitaullichofcde  très  mauuaisexcm»  ' 
ple^quequoy  que  iufqu'alorril  culUçeu  crier  ou 
fupplicr,  pourpayer  ce  qui  auoic  cité  promis  à ' 
ceuxquidtcircFcntlcntrcprinfcdc  Vcrceil  &Ca> 
làl , il  n’en  auoic  couccFois  iamais  fçcu  auoir  la  rai-  ^ 
(bn,  mais  quelque  paix  ou  crefue  qu’il  aduinc,  il 
vendcoit  pluHolVlbn  propre  bien  , que  de  leur 
manquer  de  parole.  ' 

Le  vingc-quacricfroe  AuriUe  MArefchal  donna 


d’vn  lîegcdeqnacoizc  mois  ; dequoy  les  ennemis 
auoiencFaïc  de  fore  grandes  rcliouïiranccs,&que 
Moiaicclly,  Chiùly  » MontalcinojGiulTetto,  Sc 
porc  Hercule  , demeuroienc  encor  és  mains  de  la 
Majcllé,qui  luy  feruiroienc  (p.cuc  edre)  vn  iour  au 
^ccouurcmenc  de  la  perce,  que  cf^cdoic  choie  donc 
fa  MajeHé  ne  fc  deuoie  farchcr,y  aiai  appqrcé  couc 
ce  qui  pouuoic  fqrcir  d'e  fa  main , paxmy  vne  celle 
affluence  d'aFTaircs  quelle  auoic  lur  les  bras»  à la 
grande  felicicé  defqucisDicn  auoic  voulu  donnée 
celle  pccicc  arocicumc,qui  feroie  bien  toft  fcmba- 
icepar  la  pmlfance  & valeur  de  faMajcilCt&de 
car  de  bos  & braucs  fujecs^aurqucls  mcncôueméc 
elle  cômandoic.  Que  luy  de  Ion  colle  y iacrihcroic 
Tes  moyens  6cia  propre  vie  de  Fore  boncœur^ 
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ifff,  Qn^ayanc  cftédic  par  U cipiculadori  de  Cdfal,,  ,’v,i 
V ~ quelcDucdc.MamouCyCnfaucurde  Madame  fs ';;^j 
' ^grandmcrc,  empOItctoit^attillcricquicû:oitdc- 
’ dans  la  Cicadellc:ce  qui  ne  peur  tfl:r«  lors  ainfî  ae-  v 
. : X comply,à  caafe  qu’elle  cftoit  eocalTcc  dans  les  rui<* . 

fl  CS  des  batteries maintenant  qu’il  yoyoic  les  en- 

deré  de  la  faire  demander  par  vn  Gentil-homme 
Ttfthal  qu’il  auoit  èxpredénaenr  enfloyrYcrs  luy  ; auquel 
4b  Dut  il  auroit  rcmuflré  que  Ci  Ton  maidre  en  vouloir  ac- 
dff commodet  le  Roy,c©mme  il  poouoit  faire,fa  Ma- 
' dtmHü-  i«Hélaluy  fcroitpaycrj  ôr  qu’auffibiefansexprez 
doit  /ôjf  commandement  d’elle  ne  la  luy  pouuoit-il  fwc 
«/‘rd/^itrendre,auioutd’huy  la  failon  conuderee. 

S’en eftant  mouiné le  Gentil- homme» delà i 
peu  jdeiours le  Dac  luy  manda  qu*il  ne  lavouloit  ' 
vendre,  ains  s'en  feruir  dans  Tes edacs.  Et  pour- 
autant  que  les  affaires  d'alors  edoicnttels  qull 
■ n'en  poouoir  faire  indance  que  par  vne  démon- 
dration  de  mauuaife  volonté  enuers  le  Roy , le 
Marefchal  par  fa  répliqué  luy  manda,qu'il  s’adref^  . 
didauRpy  mcfme  s'il  Vouloir,  aq  nom  duquel  if 
auoit  rraiâé,^  queveulcs  affaires  qui  couroient 
' lors,  il  n’edoit  pas  refolu  de  s’en  d^aÜîr  <^e  le 
ferain  de  la  paix  ne  fud  furuenu,  quoy  que  fa  M a- 
jede  luy  fçcud  mander  pour  cc  regard  au  conrrai\ 
re.  ^ 

Le  Roy  tronua  bonnes  les  remondfanccs  du 
Marefclul  ,&  mefmcs  ce  qu’il  auoir  faiâ  à l'eo- 
droiéldu  Duç  de  Manrouc^,promcrtan^r  bien  rofb 
lefeCourir  deforte  qu'il  auroit  dequoy  tenir  tcRc, 
&reconder fes dofrcinsrurcequipourroitrucce- 
der  de  paix  ou  de  trcfuc.  , ' 

^ Leying-hi^éUclme  Auiil,  ^Uftt.e  folda^  & 
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vn  lacquaiSjfarcnc  prinsÇaçcans  de  Vulpian , por-^j  y ^ 
(DUS  lettres  du  l^tur  lerommc  de  U Mare,  chef 
dclagarnifon,,adrdrantes  au  Figucroi  : par  Icf- 
quelles  il  luy  dpnnoit  adüis , que  les  Allcmans  s'e- 
ftoient  fi  furicufcmciu  mutinez  qu’ils  eulFcnc  >. 
i^jLit  tué  sM  ncfcfuft  retiré  au  chafteau  : & que 
pour  fâuner  la  place  il  auoit  capitulé  aucc  eux,&  ' 
promis  qu’ils  rcroicnt  payez  dans  trois  Icpmai- 
nes,&  que  cependant  il  auoit  tant  Fai^  qu’il  auoit 
trouué  Kuiâ  cens  efeus  à iuterefi,  donc  il  les  auoit 
appaifez. 

Ccficoccafion  dcuoic,  fçlon  au<^nns  , inuUer 
le  Mareichal  i l’aller  (Jdigcmmcm  alFaillu  , pen- 
dant qu^  les  ennemis  faifoicnc  leurs  préparatifs. 

Mais  ceux  qui  conûdcrcront  que  pour  pncrc,  in- 
flanccs,  ny  plaintes  qu’il  cuit  fçcu  faire  depuis, 
quatre  mois,  il  n’auoit  fçcu  obtenir  le  remplace-  * > 
nient  de  foixancc  milliers  de  poudre , &c  vingt  mil 
boulctsdcfpendus  à la  prinfed'Y urce,Malupifirr» 

Samia  ôc  Calai , & à les  foûrnir  auffi  competem- 
ment  pour  attendre  le  fiege,  dont  ils  efioiét  à tou- 
tes heures  menacez,  trouueroiit  qu'il  uepo’uuoic 
v'cntcndrcàcombattrp  ledit  Vulpian  , lansdeigac- 
nir  les  places  du  Picdmont,&  Icscxpofer  à la  mer-  - ' 

. cy.de  l’cnncmy  qui  cftojt  défia  le  plus  fort  à la  câ- 
...  pagne  : & à U vérité  fa  M ajdié  qui  [çanoit  mieux 
que  nul  autce,quc  la  concorde  & l^eviraiicedes  ^ 
armes  fe  maincenoient  aucc  Fargcnt , plus  que  par 
stuficcou  parlabondancc  des  promcircs  qu’elle 
fnUifiCy  deuoit  iuger  par  là  en  quelle  cxvetnité  .v  ^ 
Icsanairescfioient  > Sc  que  le  ma]  qui  enaduien* 

•droit,  Icroic  tout  d'elle,  ôc  du  Marefchallcrc- 
S^cc.  ■ , . ' 

. - M-,.  ■ Mm  ij 
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En  CCS  entrcfai<^cs  f^ccnt  prins  quelques  Èf-* 
pagnolïvcnaus  d'Angleterre,  chargez  de  Ictrrcs 
qui  tcfmoignoienc  les  mcfracs  niifcres  & iacon-^  ■ 
ucnicnsdpncle  Marefchal frapjioicà  coutesheu-^ 
icslcsàurcillesdu  Roy  &dcmoniîeur  le  Conne- 
ftablerauqucl  il  manda  qu’il  elloic  hien-aife  que  ia 


MnjeUé  & luy  eufTenc  rccogmi  parla  propre  main 

•les 


des  ennemis  , la  vérité  des  choks  qu’ils  n'auoieiic 
voulu  croire  de  luy.  ce  n’edoie  pas  feule- 
ment  Vulpianqui  eftoit  incommodé  de  viures,' 
mais  que  Foulfan,  Cairas,  Trin,  Sc  Crcfccntini 
mcrrnesl’cüoientaulÇ  : & iî  Fort  que  (idc  bonne 
heure  on  l’cull  renforcé,  comme  il  auoic  fupplié, 
la  plus  part  de  ces  places  falTcnc  pi(ça  tombées' 
és  mains  de  fa  Majefté.  c'et^oie  le  fruié^ 
qu'auoient  apporté  tous  ces  chadeaux  de  petits 
forts,  dont  il  auoit  peu  â peu  cnueloppé  toutes 


CCS  places  ennemies,  cotre  l'opinion  du  Roy  & de 

fai< 


luy  qui  luy  en  auoit  fouuent  faiébla  guerre.  Que 
cefte  nccciEiédcuoit  tenir  fa  Maiedé  de  fesmiui-' 
dres  fur  la  haute  gamme  au  faiél  de  paix , ou  tref> 
uc;&qucUoù  Dieu  voudroic  pour  les  pechez  des  ’ 
vnsde-des  autres,  qu'il  n’y  eut  ny  paix  ny  crefue^  ■ 
coladcuoic  inuiccr  (à  Maiedé  à fe  diligémroenc 
renforcer,  de  forte  qu’on  peud  emporte!  aucunes 
de  CCS  places  auparaoant  que  l’cnnemy  leseu(^ 
pourucuè’SrEnquoy  faifanc,  toutlc  Piedmonc  ,lê 
Canauois  de  tout  le  Vcrcelloisdcmeuretoittic  11'  ' 
bien  nettoyez , qu’on  n’auroîc  plus  à tenir  garni- 
fon  que  dans  cinq  oudx  princi pâlies  places,devne 
douzaine  de  chadeaux,au  lieu  de  (ôixanteou  cin> 
quancc  : depar  aind  amoindrir  (a  defpenre  de  la  ' 
moitié,  de  en  temps  de  paix  augmenter  fesreue-  ' 
nusde  quatreà  cinq  mil  efcus  de  rente  : la  moitié  '- 
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<3ë/(]uels  fuffiroiy)our  maintenir  tout  le  pays. 

Sc  plaignit  au lli  que  quoy  que  le  Royluy  euft 
mandé  par  moy  hc  par  autres,  tants’en  falloir  quo 
les  cent  mil  efeus  fulTcnt  arriuez  en  Piedmont, 
comme  il  cftimoit , qu’au  contraire  iln’cncftoic 
point  de  nouucltes  j non  plus  que  de  la  refte  de  Fe- 
urier.  De  manière  que  les  raonftrcs  ne  pourroient 
cftre  faites  pour  les  mois  de  Peurier  & Mars , que 
dans  tout  ccluy  de  May  : & que  par  ainfi  l'armee 
demeurcroit  toujours  en  arriéré  de  deux  mois,  & 
plaine  de  miferc  : entant  qu’il  faudra  que  ce  qu’ils 
icceuromlorSjfoit  conuerty  au  payement  de  ce 
qu’ils  doiucnt  auiourd’huy,&dc  ce  qu’ils  deuront 
auflî  entre  cy  & là. 

’ Q^ayant  faiék  par  pluficurs  fois  interpeller 
le  Marquis  de  Final , de  faire  foy  & hommage  au 
Roy  de  huiéà  chaflcaux  qu’ila  és  enuirons  de  Cc- 
uc,  il  s’eUoit  toufîours  obfliné  de  n’en  nen faire: 
& que  pour  trauaillcr  les  ennemis,  il  auoic  com- 
mande au  heur  Francifque  Bernardin  quife  trou- 
uoitlorsà  Ccuc,j&au  Capitaine  Lçup  Gouuer- 
neur,dc  tirer  deux  canons  de  la  villc,Si  d’allcrpré- 
dreccs  cliaheaux,  & démolir  ceux  qui  ne  pour- 
rotent  (cruir.  Ce  qu’ils  auoict  heur eu(cmét  ex  ccu -i 
, té  , fouslâ  faneur  de  Meffieurs  de  Bouniuct&dc 
Darapuille,  qu’il  .luoitcnuoycz  au  (ccouis  de  Pô-- 
2on,quc  Cærar  de  Naples  cfloitallc  tllàillir,‘&  le-  » 
q.üc},quclquc  diligence  qu'ils  eutîcnt  liçcu  faire, ils  , 
n'auDicnt  Içcu  attrapper  : car  loudain  qu’il  eu(l le 
vent  de  leur  venuc,ils’cfl:oicrctUé:  & toutesfois 
pouto'auoir  fai(fb  vn  voyage  inutile  ils  s’cftoient 
amtifezà  nettoyer  huiôl  pu  dix  autres  chadeatix 
qui eftoientés enuirons  diididk  Ponzon  : aucuns, 
derqucls  no'portcroictpas  moindre  nuyfanceaux^ 
- . M m iij 
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Gcncuois  cjQc  fdi(oit  ledit  Ponzoïi  & G-i  urtèmil-  ^.'1- 
le.  A toutes  Icrqucllcs  expéditions  ledit  ûciu'dc,^,  ^ 
Dahipuillc  s’eftoit  monlUé  autant  vaiU.irt  que  di-  ^ 
ligcnf.ôc  qu’il  cftoit  ^ cioiie  que  de  fi  bonne  plan” 
te  qu'eftoit Celle  du  pere,  il  n’cii  pouuoic  lortir-» 
que  fruidls  de  pareille  bonté. 

, Le  prcraicT  lour  de  Mày  ,lc  fieur  dcNoâillcs 
Lieutenant  de  la  compagnie  de  Dampuille,.  s‘c- 
ftantiette  fur  les  aducnucs  d’Aft  & VaUeniercs 
auedfa troiippc,rimnd’vnc autre d'harqiicbùfiers 
Tiefaiit  quemenoie  le  Capitaine  B:  aiilacji!s  rcncomcç- 
dtqutl  i tfntcnuiron  crois  cens  lubcns  qui  failoienc  feor- 
jé  ides  belles  chargées  de  viurcs  qui  tiroientvers 
’ Valfcifiaesiilslcschargcreiufi  viucmeiuqu'ilcn  ‘ 
dcifieura  cniiircm  fix-  vmgts  morts  lut  la  place»  & 
quelques  cinquante  de  prifonniers.  Le  ficûr  de 
Pampuillccullvncxcretne regret  de  nauoic  eûc 
de  la  partie,  pour  vn  fingulier  dcTir  qu'il auoici 
la  gloire  honneur  qu'iI  mérita' depuis  pour  & 
valeur.  - 

LefixicfmeMjay  ,leR.oy  parmypluficurs  aSfai- 
Af4-  chargeoit  le  Mai’cfchal^  luy  mandaque  . 

fffehat  leDiicd'Alucar^iucroit  bien'  cuft  en  Italie , nie- 
de  naçant  dcrccongticrlapuifiancc&là  frôticrcau  Jij 
’’!*** ,^  delà  des  Monts.  A quoy  IcMarcfchai  relpondic, 
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nsces'd»  ^outcs  Ics  Biauades^cdc  lùy&dc  fit  natio^ 
jOmc  ' ne  rcrtonnoicin  aiicuncmenttcarccox  qui  âuoîéc 
^ enuiede  moidrc  à bondeient  ne  iappoicnt  pas 

- tant.  Qj^.fes  prcdcccll’cdrs  L'ciucnans  derEm- 
pcrc^^iqui  n'auoieut  pas  moindre  expérience  ny' 

' valeur  que  luy  ,ri*auoient  lamais  fçcji  Faire  bref- * 
che  dans  le  bon  heur  de  fa  Majcllé  qu'il  efpe- 
roitquc  Dieu  luy  feroie  la  grâce  de  le  tr.iiûcr  . tt 
comme  les  autres:  s'il  plaifoicà  elle  accompagner  || 
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la  diUgèncc  & l’aftcclion  &dc  luy  &dcs  autres  i 
Seigneurs,  des  moyens  qui  font  ncccllaircspour 
tenir  coup.  Et  que  s’il  auoit  en  main dequoy  luy 
ptefentet  la  bataille  civaniuant , qu'ri  luy  en  don-  • 
neroit  le  palEc-xemps , & lors  on  verroit  qui  aubit 
meilleure  caufc,meillcurc  efpcc,&  plus  belle  mai- 
fteeffe.  ' 

Donna  adùis  au-Roy  que  le  Duc  de  Sauoyc  puc  dê 
cftoit  défia arriué  à Milan , qqil  ne  crouuoit  occa* 

(ion  quelconque  qui  le  deuft  auoir  amené  en  Ita- 
lie.Gla  prefomption  des  forces  d’auiiay . ne  luy 
auoîi  fait  cfperer  qu  il  en  foitiroit  quelque  grand 
miracle  à fou  aduantagc  : car  d’y  vouloir  fane  la 
gu  erre  fous  le  commandement  du  Duc  d Aluc» 
çeftoitchofe  qu’il  ne  pouuoit  croire,  racfmcs  ne 
s*cntrc-aimaiis  gucrcs. 

. . Surle  fçizicfmc  May.lc  Roy  ayant  trouuc  bon 
que  le  Marcfchal  euft  fai^  le  gaft  cUsblcds  iuf- 
ques  furie  bord  du  folfé  de  V ulpian,  & faift  deux 
iiouucaux  forts  aux  enuirons,  aiEllé  des  ficuts 
.d’ Aulfuiio  Prcfident  & Carie  Birague,  5c  du  ficur 

-Franjcifqüc  Bernardin;  luy  rnandaqu’cftâtcrcatu-  X 

* rede  fa  main , &c  comme  tel  fin  gulicrcmcnt  aimé 
.de  fa  Majefte,  il  auoit  eu  tort  de  croire  qu’il  euft 

lamoindreinaduaifeopiniondcluyiqu’aucon- 
uairceUe  fcloüoK  à toiiadc  fa  diligence^,  valeur,  . 

èc  afFcéUon  , quelle. cfpcroft  dignemeut  reco- 
gnoiftre  bicnioft.  Et  que  pour  lefmoignagcde 
cela illuycnuoyoic par  le  Seigneur  dcCailUc 
; rocfmcefpec quelle  portoità  U gucijc. Dont  il 
rendit  grâces  très  dignesà  fa  Majellé , l afteut'ant  ^ ^4^, 
^ qu'il  chcrchcroit les  ocçaCôjipout  faire  sçiiraux  reithal 
xnncroislc  tranchant  de  celle  belle  efpcc , qui  luy  d*Srif^^ 

(ctuiroic  toîiftouts  d'a)"uillô  & de  bône  fortune  à » * r 

' ■ * Mni  . , ■ ' : 
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bien  & fidellcrocnt  feruir  A bon  & fi  généreuse 

Prince. 

Lo  Roy  potir  rcndrele  Marefchal  plus  glorieux 
& plus  content, luy  manda  que  rEtnpcreurefianc 

table,circôdé  des  Ducs  de  Sauoye,d*Aluc,  Prin» 
ccd  Orangc& autres, aucuns  d’cncreux patja^i 
fdelagucrreauoientdicquc  la  Maiefié  Iniperiale 
furmuntoit  la  Françoife  d'infanterie  & de  cauale- 
iie,furquoy  TEnipcrcur  mcfmcauoitieipondu 
la  Tcrité  ic  furroonie  la  France  de  beaucoup  pour 
le  regard  de  l'infantcrie.ayant  à mon  comraàAdCo 
• ment  l'Allemagne,  rEfpagnc,  l’Italie  & les  pays 
bas.Mais  le  ne  lefuisd  elle  en  cauallérie,ayac  en  Ça 
. deipcnce  cinquante  mil  Gentils-homes  tres-beU 
liqueur  & aficdionncz  àlcui  Prince,  qu'ils reue* 
rent  comme  vnedeirc.  Si  i'auois  cclaàraoncom* 

■ rnandemcnc, &lcfieurde  Brilfac  pour  fccondet 
^rocs  armes  fie  rqes  dcfl'eins,  ic  me  ferois  Monar- 
que du^onde  : fi  donc  mes  ennemis  l'ont  en  telle, 
elbme,  que  doi-ie  donc  faire,  dit  le  Roy  « mefi- 
mes  cfiant  ma  créature  bicn*aimee  comme  il 


■ Le  vingticfme  May , ayant  fçeu  que  le  ficur  Fi- 
guerol  auoic  faiâ  vn  pont  lut  le  Pau  près  de  Va- 
lence, où  la  plu  s part  des  minifircs  de  r^mperenr 
efioiéc  aucc  lay,a(fificz  de  dix.enfcigncs  Ëipagno- 
Ics^vingt  d'Allemâs, douze  d'italiens,  & de  douze 
cornettes  de  Caualericdc  Marefchal  qui  efioiten- 
coresvcrsSantia^print  refolmion  de  les  aller  com- 
battre. A ces  fins  il  manda  à Salueion  de  faire  tou$ 
fcsclFoits  à diligcnvracnt  drcfler  vn  pont  de  bar- 
ques fur  le  Pau  contre  Cafal , pour  pouuoir  pafier^ 
vers  luy  aucc  vne  armec  volâce  fi;uiçm(t.Ër  que  la 
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î"  cauaUcricq^t;i  cftoic  à Cafalôc  les  gens  de  pied, 
moi  dé  cor  ielcts,  moitié  hacquebuziers  fc  cinfcnc 
prefts  pour  nurcher auec  luy  ;qu’il  tint  bons  lavil- 
le  quelque  pain  & vin  pour  en  paflanc  rafFraifehir 
Içsfoldats*  , qu'il  ne  vouloit  lailTcr  repofer,  ains 
rparcher'droiâûi  Valence.  Saluefon  , ores  que 
des  plus  diligens  , ne  fcc udcoucesfois  tant  faire 
'que  leponciucenticrementfaiâ  : il  n*y  en  auoit 
que  les  deux  paru  , &pouc  le  rede  vn  grand  bac 
(un  bien  accommodé  qui  !pa(Toic  deux  cens  hom> 
mes  à la  fois.  De  maniéré  qu'au  lieu  de  furprendre 
l'cnnemy  dl  eut  loUîr  d’auoir  les  nouuellcs  de  Tac* 
huée  de  nos  forces  , pour  ^e  cenirTur  Tes  gardes, 
car  il  fallut  bon^gré  mal  gré  coucher  aux  faulx* 
bourgs  de  Cafal.  Le  lendemain  trois  heures  deu^t 
iour,on  battit  aux  champs  : rarmcecompofécde 
trois  mil  François  , quatre  mil  SuilVes  ,^cux  mil 
Lanfqucnetsdix  côpagnies  de  gendarmes  & trois 
de  cauallcrie,tous  bien  délibérez , & marchans  au 
gr  ad  pas  pour  faluèr  les  cnncmis:quiauoient  dcha 
tâiâ  rcpairer  le  Pau  à leurs  trouppcsqui  clloienc 
toutes  logées  & en  bataille  ï la  faueur  des  muraib 
les  delà  ville.  Qppy  rccogncuparlc  Marcfchal,il 
logea  auinfcsbauHLcs  furvn  hàut&àlcurveué,  ' 
8c  foudain  depefeha  5.  césharqucbuziers8c  deux 
cens  cheuaux  pour  les  aller  rccognoiftrc,  & char* 
geraudî  par  diuers  endroits  tous  ceux  qui  feroict 
contenance  de  vouloir  combatte  : & que  félon  ce 
qu*il  V étroit  le  ie U, il  parcitbit  auec  le  relie  d c l’ar- 
mec<  Lcsenncmisieélercncau0idclcut  codé,  à 
la  faueur  des  bayes '8c  des  fodèz  frcquenrsence 
pays  l^jVnc  crouppc  d'harquebuziers,  qui  fnrciu- 
agacéz  6c  pincez  de  tous  çodez  par  les  nodres 
pour  leur  faire  quitter  le  fort  : mais  il  n'y  eue  oi< 
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drc.Ib  auoiécaufll  faic^fortir  à couuert  aa  Ions  clu 
YaIlpn,cnuiron  ccnccheuaux  ,en  inccntion  de  vc« 
nir  ferrer  le  pas  aux  noftrcs,  s’ils  fcfulfcnc  trop  ad- 
uancez.Mais  la  grande  pouiïicrc  qui  ic  leua  , eux 
fehadans^  leur  mab  heure  , donna  à cognoiftre^'' 
c^o^ly'auoittrouppe  qui  roarchoic.  Pour  àqu6)r 
s oppofer  furent loodain  icuez  dehors  cinquante 
hommes  d’armes  & cnuiion  autres  (ix  vingts  chc- 
uaux  légers,  lefquels  s’aduancerent  H à. propos 
qu'ilss’entrcrencontrcrct:lamcflccfucafpre:l  en-  , 
nemyy  perdit  quarante  ou  cinquante  cheuaux, 
sas  lesbleflcz:dcsnoftrcs,iln’y  eucqucdetfi  chc-^  ■ 
uaux  légers  de  morts  & trois  de  bVeucz.Le  Marçf- 
chal  voyant  que  l’cnncrrty  ne  vouloir  quitter  U 
faueur  des  murailles.  Ht  foudain  tirer  trois  volées 
dccouleurine, qu’il  auoit  fait  cachet  de  propos  de* 
libéré  pour  le  combat  general  qu’il  penfoie  redre. 
Elles  nrcDtiourdaps  les  bataillons  ennemis  t &aa 
mefmc  indât  que  ce  jeu  fe  d cmei^it  le  Marcfchal 
vit  vue  fort  grande  pooilîerc  le  long  du  Pau  à qua- 
tre mil  pas  au  delà  de  la  ville. 

Là  delTus  il  commanda  à Dam puille , Pauan 
Terrides,des’aduancer  auccleu|Stroappes, 
c’eddit  cauallcrie  ou  Infanterie  qui  vim  au  fccou'ts 
des  ennemis,  que  fans  marchander  ils  donnalTcnt 
dedans.  Laforruneleuc  futfi  fauomble, qu’à  cent  i 
pasaudclà  delà  ville  ils  rencontrèrent  la  coropa-tj 
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gnic  de  cent  hommes  d’armes  de  monUcur  de  Sa- 
uoyc  & de  Profpcrc  Colonne  qui  venoie  aufç-^^ 
coursjfans  coutesfois  tenir  ordre  : ils  furent  char-  '£  ^ 
gez  & emportez  pat  ledit  heur  de  Darppmllc,qui|^^ 
St  grâd  deuoir  &de  capitaine  & de  foldat  tout 


fcmble:&  nes’en  fudfauuépasvnsâsla  profimi-^ 


mi»'.- ' 


té  de  U ville , dans  laquelle  ils  Ce  ictdercnc.  Il  eoT 
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dcrriciira  vnc  trcnteinc  fur  la  place  & autant  de 
prironniers. 

'Le  Marcfchal  voyant  que  Tennemy  ne  vouloir 
,qt)itcer  fün  fort,fonnalarctiai<5te,marcl)ant  touf- 
idurs  en  bacaille:&  vint  loger  au  bourg  S.  M atiiii, 
où  il  demcuravnc  douzaine  de  iours»  pouruoyant 
déplus  en  plusauxaffaiiesdcCafal.où  il  jcdla for- 
ce bleds  & vins.  Cependant  ayant  confidcrc  que 
le  Chafteau  dcSaindl:  Saluador  fitué  entre  Ale- 
xandrie, Cafal&  Valence  incoramodoit  fort  les 
viurcs,Ü  l’alla  airaillir.  Ils  endurèrent  quatre  cens 
coups  de  canon:&  puis  fe  rendirent  à difctciion^il 
fut  tout  defmantelé. 

En  ce  temps  il  receut  lettres  du  Comte  de  La- 
mirande par  Icfqucllesil  luy  donnoit noiiuellcs  de 
rattiueeduDuc  d’Aluccn  Italie  ,'aucc  mil  Rei- 
{Ircsquidcuoienteftre  fuiuis  de  deux  regimens, 
chacun  de  quatre  mil  Lanfqucnets:  pourlcpalla- 
gc  defquels  il  auoit  demandé  congé  aux  Véni- 
tiens Qifcn  faifanclc  calcùlaavriy  de  toutes  les 
forces  que  le  Duc  d'Aluc  pourroi'c  jlfemblcr  , il 
trou  U oit  qu^l  luy  fccoit  aife  de  tirer  en  .campagne 
de  kj.Q  trëte  niil  hommes  & cinq  mil  cheuaux,  & 
l’cqtiipagedc  40.canôs.  Qu’il  apporteroit  proui- 
fîon  d’argent, & d’afljgnations  pour  loldqy çr  l’ar- 
meedura^hx  mois.  Le  Marcfchal  en  donna  ad- 
uisau  Roy  , fuppliant  fa  Majefté  ne  perdre  plus 
léps  à luy  enuoycr  le  renfort  promis, &argct  pour 
fccourirrarmee.’laraifctc  de  laquelle  le  tcnoitcn 
vnc.mcrucillçufc  craintc.ne  fjachant  de  quel  bols 
faite  flèche,  ayant  engage  & la  parole  & lesbiens 
à gros  interefts , &:  foülc  autant  la  campagne  que 
les  villes  claufcs.  Que  ne  fe  voulant  fa  Majefté  in- 
.*  cQmtnodèr  po  urtcouucr  cent  mü  efeu^ , en  vue  H 


^S5S> 


iinè  an 
Aiaref- 
thaï  de 
i'arriuéê 
i»  Orne 
d'Alae 
^ defts 
(ncn. 


Xdnh 
de- 
mandes 
dm  Aia- 
etfchal 
tt»Roy. 


, / ’ liure  4fs  j^itnoires  [’ 

vrgcncc  dçcafion  qu’eftoic  celle  d’alors  , 'il  pre 


uoyoic  qu'on  pourroic  perdre  celles  pla^s  ^pajrs^ 
qui  couflcroieoc  crois  millions  d'oc  à recÔ^ucrir.  ')  ',ii] 


Q^il  y auoic  en  Piedmonc  quelques  foctercrTes  d 
bonnes  qu'elles  poucroiencacccndre  Tne  pareille 
armée  que  cefte  cy,&  beaucoup  d’aucres  au0I,qui 
né  le  pourroienc  pas  faire  , & aufquelles  U feroit 
neceflàirede  diligemmenc  crauaillec , ce  qui  nefè 
pouuoic  plus  encreprendre  fans  moy  cn.Q^U  où 
il  aduiendroic  que  1 cnnemy  fe  vinç  percher  àCa  » 

' rignani  ou  à Monc-callier  qui, n'eiîoicnc  pas  lors 
des  meillcureSjilaffameroic  4e  Piedmonc  , qu'il 
faudroit  ou  quiccer  ou  aller  prendre  des  yiures  ù 
Lyon  , auec  fraiz  ôc  peines  qui.  ne  pourroienc 
longüemenc  durer.  Finalemcnc  qu'ayanc  faiâ»/^ 
diâ;  , &rcn)on(lré  coucce  qu'il  pouuoic,il  ne  luy 


reftoic  plus  qu'à  couraeeufemenc  s'cnfeuelir  dans 


les  ruints  de  r£dar,auiquclles  il  ne  vouloit  furuir 
ure.  Si  coucesfois  (à  Majedé  croyoic  qu’vn  autre 
peudmieuzfairequeluy»illuy  quicceroic  volon> 

' tiers  1a  place , pluflod  que  d'eftre,  non  pasinftru- 
ment,  mais  celmein  feulemenc  de  tant  & tant  de 
ruines  qui  coucoienc  lors  fur  ces  belles  Prouinces, 
ayant  de  longue*main appris  que  rien  ne  pouuoic  * 
cftre  bien  ordonné.  , ny  hcureufcmenc  exécute 
en  la  guerre, (î  les  confcilsdes  focccs,&  les  moy  ens 
ne  concoi^coieuC'  à roucuclle  vertu  ôc  concor* 
dance. 

Encorcsquele  Marefcbal  fufl  réduit  à ces alte* 
res  » n cfl;-cc  coutesfois  que  fur  refperancc  qu'il 
auoit  queraboucbetnçnt  des  Cardinal  de  Louai- 
ne  & Conncdable , qui  fe  faifoic  â Ardres  auec  ^ 

Anglois  /porteroit  quelque  fruîék  , il  auoic  celle*. . 
roçoc  diipofé  les  aÜaircs  que  couce  la  campagnç  ; 
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de Picdmont»Vcrcellois,Canauois, Aftizanc  &lcs 
Langucsau(ïî,fufreuclaplusgrâd  parc  demeurées 
à(à  Majcftc,s*ilcuft  cftédit,quiticnuiennc,com‘  , 
me  counoursilauoitefte  pratiqué  en  Italie.  cci*»;- 

IMc  rapportant  du  Roy , que  paroles  & promef- 
fes,  qui  ciroientvne  trop  longue  Se  dangereufe  dtsUui* 
qpcuCjilluymandaque  Afa  Majefte  n’y  donnoit  duAté^ 
otdre^l  faudroitqucluy  (cômcplusfoible)  quit- 
ralHaplaccaupliiifotc , &peut-cftrc la  fortune 
auflî.Que  s’il  plaifoit  à fa  MajeAé  cobndçrcr  Tau- 
thorité  Se  le  crédit  du  Duc  d’Alue,  &ia  vertu  mi* 
litairc  quif  doit  en  luy,  il  cdott  à croire  qu’il  n*a* 
uoic  pas  prins  ^ fa  charge  tout  le  (àix  de  ricalie^sâi^ 
auoic en  main  dequoy  mre  vne  longue  & puiiTan- 
te  guerre , & faire  vne  Iburde  brefehe  Se  dans  Iç- 
iUfC,  & danslamerme  repucati«n  que  fa  Majefté 
auoic  fi  glorieufcment  acquife,  Que  fi  l’on  pou-  •, 
ubit  rembarrer  fes  premiers  efforts , il  iroit  purger  , 

féscoleres , Se  vomir  Tes  piaffes  Se  brauades  à Na-  ( 
pies,  où  toutes  fortes  de  délices  l’appelldicnc , / 

que  (à  Majefié  pourroit  apres  par  vn  bon  mef-  ' 1 

nage , remplacer  ce  que  la  necefidtéauroit  extor- 
que de  fes  finances. 

Que  c*e(l6it  chofe  beaucoup  plus  loüablc  de  fe 
préparer  pour  conferucc  Se  acquérir  aucc  quelque 
hazard  beaucoup  dcchofcs,  que  parla  crainte  d*i-  ' 
ccluy,mâlmefnager  tant  de  belles  occafions  que  . 
la  fortune  prefentoic  comme  à fouhait:  & que  pat 
le  contraire  fes  inforcunez  comrocncemens  des 
affaires  perdoient  la  réputation,  le  courage.  Se 
bienfouQcnc  reftacau(n.\  Q^  pour  cuieve  tous 
CCS  inconucniencsilnyjauoitrienccl  que  d eraV 
braflcr(  âuepiugemenr  & courage  increpidc)  les 
gloricttx  effcéls  qui  apportokcc  la  gloire  & ]c 
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profit  aucc  la  confcruation  de  l’cftac. 

En  CCS  entrefaites  Carlc.Birague  qui  corntpart"*^ 
doit  au  forts  dreffez  és  enuirons  de  V ulpian,  mâda 
au  Marcfchal,  que  ceux  dudit  Vulpiann'auoicnc  ; 
pas  de  viures  pour  plus  d'vn  mois  & dcmyàtoüt'- 
rompre.  Et  qu’en  cefte  rAcfmc  nuid  ils  auoient  ' 
jedé dehors  trois  Efpagnols  bien  montez,  pour 
aller  follicitcr  le  Duc  d Alue  de  les  venir  fccoorifî 
defquels  il  en  auoit  attrape  deux , mais  rautre  voi 

ftoitfauué.  '■'1 

Le  Marefchal  futaufii  aduerty  du  cédé  de  Mi- 
lan  ,quç  les  ennemis  coramencci  oient  leur  pfe-  « 
micr  clïort,par  ce  feçoutsdç  Vulpian.  Et  qu’àcêf  jt 
fins  ils  failoicnt  faire  des  Ponts  à bateaux  poutfet-, 
tel  fur  la  Doyrc,  Se  grandes  prouifions  de  bleds  & 
farincs-.tant  pour  nourrir  l’armcc,  que  pour  jeitcc  ^ 
dans  ledit  V.ulpian.  Et  que  cela  exécuté  ilsattai 
qucroicnc  àl^ftancc  des  Milannpis,SatyaouCa-  t 
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faUl  le  fit  airifi  entendre  au  Royvluy  rcraohftrir, 




que  fi  en  toute  extrême  diligence  il  luy  cnuoyo« 
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doute  cens  chenaux, & quatre  mil  hômc^dc  pied 

liic 


feulement,  aucc  quelque  argent  pour  laffiraiichic  |i| 
le  courage  de  l'ai  mec,  il  leur  donneroit  la  bataille  *■ 
aupaffage  de  l’eau  j afin  d'emporter  d’vnmcfmc 
coup  & l’armcc  & Vulpian  au0i.Ec  que  li  le  Duc 
<!’Aluc  faifoic  ceft  auiduaillement  auparauanc,^ 
'que  le  renfort  arriuaft,  toufiours  fcrUiroitiîl  pour  ^ 
fairclcmcfmceffçd  , pour  la  place  qu’ils  auroicnrj^, 


cncrcprinfiî.Suppliânt  faMajefté  auoit  fouucnan;'<^ 
: oui  le  " ''' 


cc.quc  ceux  qui  le  fondet  où  arreftét  par  trop  fiSr 
les  precedentes  profpcritcz, telles  qu'auoient  efté  ' î; 
les  hennés,  trouuoiét  en  fin  qu’elles  ne  font  iamais.^^ 
fiaccomplics^uc  la  fortune  n’y  cache  toufiours  > 
qüclqucglq  pont  les  furprcndic.  Que  les  grands  f| 
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Capital iK^yqui  rccognoilïbiéc  ccs  grâces  de  Dieu, 
cdoienccouhoucsbâdcz  furla  folidicé  & des  for* 
CCS  & des  moy  enS)  pour  ne  demeurer  cnueloppez 
dans  le  des-honneur,  dr  dans  la  ruine  qui  accablée 
toudours  ceux  qùi  ncfçauent  aduantageul'emçnt 
faire  ieirr  profic  des  fautes  des  ennemis. 
'^LcMarcfchal  ayant  en  fin  bien  ruminé  fur  ce- 
lle extrême  ncccfsiic  de  confcquencc  des  affaires, 
il  eftirn^  qu’elles  ne  pouuoicnt  eftre  fi  intelligible- 
ment  repr^fcntccs  par  eferit  que  de  viuc  voix  qui 
ales^repliquesenmain,  ce  que  n'a  pas  vne  lettre 
muctCe.  C’eft  pourquoy  il depefeha  Plançy  vers 
le  Roy, pour  auqir  déformais  entière  rofolutio  fur 
les  cffeétsquicftoient  ncccffaircsà  fi  vrgente  ne- 
cefsiic.Et  pour  autant  que  M elfieors  les  Cardinal 
de  Lorraine, de  Conncflable, qui s’eftoient  abou* 
chez  auec  les  Anglois  pour  traiéler  de  ^aix  ou 
trcfue,recogneurent  que  c’cfloic  vnc  faufTe  amor- 
ce donnée  pour  retarder  les  prouifionsdu  Pied- 
roonr,tandisqucle  Duc,4‘Alue  s*auâçoic,leRo3r 
manda  au  mcfmc  in  fiant  que  Plancy  partoit,  qu'il 
Ce  falloir  refoudre  à la  guerre,&:qu’à  ces  fins  il  fài- 
foUdluerspartisaucclc  fleur  Alb^ed'Albcyne,dc 
autres  Banquiers  de  Lyon,  pourlùy  enuoyerlix- 
vingc  mil  efcus,pour  payer  l'armcc  de  ce  qui  luy 
efioic  deil , ôc  pouruoir  diligemment  à tout  ce 
qu'il  rccoguoiftroitconucnable.  Q^ntau  conge 
qui  luy  auoic  éfié  accordé  pour  venir  falucr  fa 
Mâjefié,lc  Fondement  en  auoitefiéprins  fur  l'ef- 
perance  de  paix  : mais  puis  qu’il  falloit  retourner 
aux  armes,fa  Majefic  le  prioif remettre  la  partie  à 
VDC  abtre  fois:  ay  ât  recogneu  que  fa  feule  prefen- 
ce  luy  efioic  autant  neccilairc  en  Picdmont,que  la 
propre  qu’il  y cnccetcnciiL  Mefmcs  ayant 
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rccogneu  parletctcs  imciceptees  fur  Ufroodere  , i 
dcULorraiiie,quelesImperiauxfairoi$ntvngrâd  ^ 
fondement  far  Ton  cnoignement  du  pays  : ôc  rJi 
qu'il  fe  deuoic  contenter  qu'il  n‘y  aaoit  en  France  ^ 
Prince  ny  Gcntil-homme , que  fa  Majeftc  dcûraft 
plus  voir  dccrobradèr  qucluy^quimeritoit  parla 
?grandeurdclèsreruiccsde  fort  notables  rccom-, 

- penrcs;comtne  le  Secrétaire  Derdoy  potccuc  de 
CCS  )cttrcs,aucit  charge  de  luy  dire  cccy,£t  pour- 
autant  que  par iccluy  Derdoy  Monficurlc  Con- 
nétable luy  cfcriuicdcux  mots  de  fa  ^ain»pourlc 
perruader \ne  bouger  du  Piedmont,i^ay  voulu  icy 
inl'crcr  la  rcfpônfcque  luy  fit  le  Marefchal , me 
rcroblancqu'cllereruirad'intruâionà  ceux  quili- 
rontees  Mémoires. 

Il  y a des  gens  qui  demeurent  tous  étourdis  & 
confus  lors  qu'ils  voyent  que  les  états  des  Prin- 
ces fe  broiiillcnc,ou  s’altèrent  tant  foit  peu,  foie  au 
dedans  ou  au  dehors,  par  faute  de  remarquer  cô- 
ine  le^  Marefchal  auoit  fai6b  de  longue  main.  Q^il 
n'y  a parcntjigr,  alUance,  amitié,  ny  focicté , qui 
puitcapporicr  rcigle  ny  tempérance  àuxambi- 
ttons.ny  aux  defirs  cfgarez  des  Princes.  Ains  pref- 
qüe  tout  tât  qu'ils  fout  ne  font  què  s'emcc*cfpier 
les  vns  lcsauttcs,parçolorcz  pretextesqui  ne  leur 
manquent  iamais.  S'il  y a auiourd’huy  nation  qui 
foit  dodie  en  cctc  fcicnce  diabolique,  c'et  r£ipa-  « « 
gnol.Ic  croy  bien  que  fi  les  vns  de  les  autresiour'  > ^ 
noient  les  yeux  plutôt  vers  Dieu  , que  vers  Iq  ^ ; 
monde, qu'ils  fe  contiendroic  nt  dan  s les  bornes  de . > , 
l'honneur  de  la  confcicncc  que  (a  diuiuc  Maje*>^  . 
ténousa  preferiptes,  mais  principalement 
fçauoient  aulli  plutôt  embralTer  les  voles  coni-'  ^ 
(èiU  que  les  palfionnez  de  detguUiez  de  leurs  mi* 
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uiftrcs,qQi  vont  comra’on  dit  toufiours , i PUce-  i // 
hofC'td  de  U que  forcent  U plus  part  des  duiiflons 
Sc  des  alterations  , & de  faiâ  voila  l’Empereur 
qui  a prefque le  pied  dâsla  foiTcyiequcl  pour  amu- 
‘fer  le  Roy  fur  la  rctraitlequ*il  vouloic  faire  ca 
^fpagne,&  furies  grandes  prouifions  qu’il  balfif-  ‘ \ 
foie  en  Italie  ( à la  ruine  de  la  France ) fai6l  par  vn 
faux  fcnoblant  fonder  le  Roy  par  le  Comte  de 
Pallany^tacfurla  deliurance  des  prifonniers  prias 
de  part  & d’autre,  comme  pour  parucniràvnc 
paix,  C fa  Maicilé  y veut  entendre:  Sc  touccsfois 
au  cnefme  tepspour  mieux  paruenir  à fes  dellèins, 
ilfaîA  entrer  en  icu  le  Milord  Puget  , lequel  (au 
liô  de  la  Royne  d'Angleterre)  exhorte  fa  Maicfté 
à la  paix, & que  (1  elle  a pour  agréable  que  la  mai- 
ftreucdeluy  foitatbitredcsdiffercsd’cntre  l’Em- 
pereur & le  fils  de  luy  mary  d’elle  qu’elle  les  aura 
bié  toftappointca.  C’eft  le  renard  qui  prcfchelcs 
poules,&:  encorcs  que  fa  Majcfté  euft  cefte  croyâ- 
ee,fi  c(l-ce que  pour  mettre  toufiours  le droii5b  de 
fon  cofté,cllc  fc  laifTa  emporter  par  les  perfualiôs 
mefmc  du  Légat  Polo,  ( quimarchoit  de  bonne 
foy,)  à ordonner  des  députez  pour  traii^er  ôc 
edferer  auccceux  de  l’Empcret^,&du  Roi  d’Ali- 
gletetrefonfils.  Mais  à la  parfinelle  &fes  Mini- 
ttres  defeouurircnt  que  c’eftoit  vnc  vraye  pipcc 
drelTee  pour  endormir  fa  Majefié  fur  les  prouU 
/tons  qui  cfioient  neceiraires  à la  conferuaiion  de 
ec  qu’elle  tenoit  deU  les  Monu,&aufquellescon- 
cre  l'opinion  du  Marefchal  elle  s’eftoic  monfiree 
plus  lafchcqucdecouftume. 

Et  défait  ayant  tard  rccogncu.  Monfieur,i’ay 
de  longue-main  aprins  à ne  m’eftonner  des  gran-  du  ms- 
des  prouiûons  d’armes , d’argent  , de  viurcs  Ôe,  rtjtbdL 
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cor  moins  de  leurs  menaces  & brauades  : mais ‘à 
la  vérité  tou  s ces  Seigneurs  & feruitcurs  du  Roy, 

& moy-m«fmesaUiIi, demeurons  non  pasfeule* 
mentedonnez»  mais  cous  confus  de  voir  les  diç, 
layemens  qui  font  de  tous  coAcz  apportez  au^ 
renfort  qu*on  aucit  promis  ilyaplufieurs  mois; 

& que  neanemoins  cependant  on  délire  defîa 
nous  les  mefmes  effets  quM  peut  engendrer. 
'Sinousl’cufÜonseuatcmps,  nous  euŒonsbien 
labaiirélecaquecànosvoinns  J lefqucls  volent  fi 
haut  qu'ils  ne  comptent  le  fecours  de  Vulpian 
que  pour  pa(Icccmps,ou  pour  l'entremets  de  leurs 
viéloires:  de  que  c eft  à ce  coup  que  les  François 
ne  crouueronc  pas  alfez  dejterre  pour  fiiïr  douane 
eux.  Tout  eft  en  la  main  de  Dieu , mais  fi  fa  diuinc 
Majeftefauorifoit,  commeelle  a accoufluméde 
faire , les  armes  fi  iuftes  que  font  les  noftres  * nous 
cfpecerions  leur  faire  recognoiflreqa*ils  ont  trop 
Coff  marchande  la  peau  des  Lyons  qui  ne  font  pas 
lliaifczli  prendre  qu'ils  efliment»  au  moins  fans 
fentir  la  force  de  leurs  griffes.  Si  vous  defîrez^MÔ* 
fieur,de  voir  les  effets  de  voscfperanccs , nous  en» 
cor  dauancage  de  noflre  parc,pour  faire  rccognoi- 
ftre  au  Roy,à  vous  & à eux^  que  nos  armes  ü itos 
courages  ne  font  pas  moins  rcfolus  ny  généreux 
que  furent  ceux  quiJcseilrillcrenc  übienàla  ba- 
taille de  Ccrizolles,  fous  la  conduite  de  feu  Mon- 
ficurd'Anguycn.Ne  vousdonneziS’il  vousplailf, 
Monfieur  , autre  foin  que  de  diligemment  pour- 
uoir  à ccrenfon,dcpuisnouslaillèzfaicedo  refie, 
vousfouuenant  que  le  premier  coup  vaut  too- 
hours  deux.  Et  qu’aux  chofes  qui  cirent  apres  elles 
ksdangereafes  conicquences  quefaiél  ccflc*cy. 
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ne  fufHtpas  d‘y  mctcicbon  ordre, mais  qu'il  ^ jl 
faut  veiller  de  fi  près  &:  auec  vne  confiance  fi  refo- 
luc,  que  les  mefmes  chofes  pour  Icfqucllcs  l’ordre 
« cfté  délibéré  puific  prendre  vne  gloricufc  fin.  Si 
vous  qui  mcritoircmcnt  tenez  le  timon  de  l'eftar, 
it'en  procurez  le  faluc,vos  ennemis  en  pourroienc 
regretter  ( ores  qu'à  tort  ) la  coulpe  fur  vous , qui 
fçaurez  pluftofi  refifier  que  corriger  leurs  pa(« 
fions.Parmy  tous  ces  Seigneurs  qui  (ont  icy  (auf> 
quels  vofire  fils  Darrapuillene  cede  en  courage) 
a bonne  enuiede  leur  faire  cognoifire,  qu'il  eft 
fils  de  celuy  qui  les  rembarra  fi  bien  en  Pro> 
uenccj  & que  s’il  n’efioic  fimplcment  quefiion 
que  de  la  vie  de  nous  tous,  la  partie  feroic  plu- 
ftofiioüeeque  peut  eftrc  vous  ne  penfez  : efians 
refolus  comme  nous  fommss,  de  faire  par  hon> 
neur  & non  par  defefpoir , eequi-efi  honnefie 
&raifonnablc , quelque  danger  qu’il  y ait.  Cefie 
honnefie  remonfirancc  eut  tant  de  puilfance^' 
que  defiors les  chofes  commencèrent  à fe  prépa- 
rer beaucoup  plus  foigneufement  qu’auparauanc 
on  ne  faifoitpas  > & mefmc  pour  regard  du  ren-  ^ 
fore.  Sur  le  fondement  que  le  Roy  faifoit  que 
Vulpianpourroitcftrc-^cmporté  àviucforcc  atw 
’ p'arauant  que  le  Duc  d'Aluc  peuR  efire  en  train 
de  tenir  la  campagne,  ie  fus  foudain  renuoyé  en 
Piedraont  auec  force  belles  piomdfes,  & com- 
mandement  fort  exprès  que  les  monftrcs  des  Suif- 
fes  & des  autres  nations  ruüene  ioudain  raiôtes, 

&cn  toute  rigueurid’autantquefa  MajeRé  eRoit  Maref- 
c bienaduertic  quelesvns  ny  les  autres  n'auoient 
pas  la  moitié  du  nombre  d’homes  qu'ils  deuoient 
• 4uoir:  & que  par  ce  moyen  il  fc  trouueroit  tant  d« 
deniers  rcncnaiis  bons^  qu’ilyauroit  dequo/en 

Nn  i) 


% — 


M:  ' 

'l  iiî  l- 

- i 

% 

■ t'. 

■■  ' „ 6 

- r " l'i-  r * 

• 1 P 1 fcîlî  • 

V ^ • * *■  ■■'  ■ 


:-y.  \A  <A'  I • 


■'■■•'•ui.:-  f- 


À-';,.  . 

;,*•  .‘.'S*.; . 


• V ^>•  J* 


. ■’f  ' 

• •’i  r.J|. 


• ••  ;‘'V; 

*-  ’ • •■■■  ,.'  . '■  ■{■ 

■U**  1 ’ 


- 1m 


IC  ' 


t 


xtxupntltme  iesliiemiret 
payer l*irmce y n mois  entier.  Et  là  oiVqaelques*. 

•H  vnsn'y  voudroiencconfcniir,ileuftà  Icscaircr.fc 
faircntlcsSuiircsracTmcSî  auColonncl  dcfqucls 
. ‘ le  Roy  ne  vouloit  permettre  de  pouruoir  aux  Ca  - 

pitaineries de  fon  régiment,  quand  elles  vacque- 
t oient, comme  auoit  entendu  auoir  n*agucrcs  cfté 
piatique:ains  elle  vouloit  qu’en  fon  nom,  & par 
ion  authoiitdluyleschoifift,  &lesydcputaftluy 
mcfme.  Dans  ta  lettre  du  Roy  qdi  me  fut-baillcc 
clofede  peur  de  réplique,  il  y auoit  ces  mots.  Il 
rcroble, mon  Co'ufin,  que  vous  preniez  plus  de 
plaifir  à contenter  fcCupporter  les  Colonncls& 

^ Capitaines  en  leurs  fautes,qu‘à  m’obcïr  en  ce  que 
ie  vous  commande  pour  leur  regard;  vousiçauez 
auffi  bien  que  moy , que  les  conniuenccs  gaftenc 
tounourslesarraees,  tout  ainfi  que  fait  la  trop  , 
grande  apprehennon  des  forces  de  rcnneroy,ror- 
dre  & la  feliciréqui  autrement  pourroient  eftrc 
vilement,  mcfnagecs  par  vn  fi  grand  Capitaine 
que  V ous  cilcs.  V oila  l’amer  & le  doux  logez  cn- 
femble;  ic  laific  à penfer  en  quel  tranfe  c’eftoit 
nicttrelcfcruitcur,  &fur  occafions  fi  dangercu*- 
fes  & fi  prcfiàntes  qu'eftoient  celles  d’alors.  Mais 
pourtoutccla  la  prudence  du  Marefchal  neflef- 
chit , ny  fon  courage  ne  Ce  rauallaiamais , ayant  la 
candeur  de  les  aârions  pour  iugcsindubitablcs  dç 
fi  vie.  C’eft  à iâirc  à gens  faillis  de  cœur  de  fc  bif- 
fer abatre  par  la  crainte,  ou  par  des  reprehenfions 
mal  fondées, racfmcs  lors  qu’il  faut  repouflerU 
viobiiccdcsefi'ortsdcbfortunc  & del*cnuie,par 

' courage  & par  aifcûion. 

il  auoit  auffi  tant  d’alTcurancc  en  U.bonté  & 
intégrité  du  Roy,que  bien  que  fa  Majeffé  luy  euft 

. ainfi  baillé  celle  attaque  en  pallànt , il  ne  croyoic 


duSièHrUuVilUfs.  :■  • 

{k)ûr  cela  qu'elle  euft  rien  diminué  delà  bonne  i Ji 5* 
afFeâiioh  qu’elle  luy  portoic. 

'C’eft  pourquoy  en  remerciant  le  Roy  des  af- 
feu  rances  que  ic  luy  auois  potcccs  du  fteours 
d’hommes  & d'argent, il  le  fupplioicdecroirc  que 
s'il auoic  elle  auflî  dcuoiicux  ic  diligent  â feruir  fir^nett 
Dieu  qu’il  fait  fa  Majeftc,il  pcnfcroit  paruenir 
aux  plus  hauts  fieges  des  Anges.  Qn’il  vouloic 
croire  que  fa  Majefte  l’honnorant  de  la  charge 
qu'il  tenoic,auoiceftimé  qu’il  fçaunoic  vtilcmenc 
mernager&  les  deniers,  & U diucr  (lté  des  affaires 
delà  Majefté,  parmy  les  differentes  humeurs  des 
nations  qui  la  feruoient  fous  Ton  cômandcmenc, 
mefurant  le  tout  àlafeulc  gloire  &vtilitc  de  Ton 
Prince.  Que  toutes  Tes  precedentes  adiions  en 
auoient  donne  (î  fidellc  & il  h onnorablc  tcfmoi- 
gnage,  que  la  MajcAc  ne  deuoit  cfcouterceux 
qui  luy  prcRoienc  de  lî lourdes  charitez,&quî 
peut cflrc, s’ils ettoient ch  raplacc,ncs*cnfçiu- 
roient  lîdigncmét  acquitter  qu’il  auoit  fair.  Q^il 
ne  fe  lairroitiamais  furprendre  aux  inconuenicns; 

& qu’à  ces  Hns  toutes  chofes  qui  peut  e lire  n’ad- 
uiendroientiamais,  luy  edoient  prochaines  Ôe  fa'>' 
milicres.  Q_ic  li ces  foupçons  & acculàtiôs  conti- 
nuoient  encore! , il  Ce  trouueroit  plus  empefehé  à 
s’en  deffendre,  que  des  propres  efforts  des  enne- 
mis. Q^  Mcflicurs  du  C onfeil , Icfquds  fur  le  ta-  ; 
pis  dêmeiloient  les  affaires  &lc  Fai£fc  des  mon- 
lires,  & mcfuroienc  toutes  choies  au  pied  de  la 
mefnageric  feulement , ^ non  félon  les  neccllîcez 
& les  confequcnces  de  l’EUat , ne  luy  fçauroienc 
peiluadcr  qu’il  Bill  ny  iude  ny  xaifonnablct  en 
pareille  faifon  que  celle  qui  couioit  lors  , dé- 
gorger les  SuilTes  fcgls  du  peu  d’argent  qu’il  y 
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'I J-/J.  auoit,&  cependant  attacher  touslcs  autresaura-' 
tclicr,fans  leur  donner  le  moindre  fccours  du  mô* 
de.En  fin  qu’ayant  l’cnncmy  fur  les  bras,cointnc  il 
auoit»iliugeoicplusraifonnablcdc  faire  quelque 
brefeheaux  financesdefa  Majcfic , que  pour  dix 
mille  Hures  bazarder  l'Efiat,  l honneur^&  la  repu* 
tation.Quçla  confiance  qu’ilauoit  en  Dieu,  & en 
fa  propre  confciencc,  rendroit  vaincs  les  enuics&: 
lcsmerd>fanccs.EtafinqucfiiMajefté  recogneuft 
mieux  qu’elle  ne  faifoit  pas  le  iufic  fondement  de 
fcscontinucllesinftanccs  ,il  luy  cnnoyoit  vn  mé- 
moire venu  de  bon  Heu, fur  l’efiac  des  forces  enne- 
mies,pour  preuenir  lefquclles  il  falloir  de  l'argent 
^ desarmesj&nonpasdcs  accQfatiôs&dcsmef 
nagerics indignes  d'vn  fi  magnanime  Roy,cn  vne 
fi  dangereule  làifon.  Et  que  li  fa  Majefié  eflimoit 
( comme  il  luy  auoit  autrefois  mande)  qu’vn  autre 
le  pcull  mieux  feruir  que  luy, il  remettroit  la  chac<* 
ge  dont  elle  rauoichonnoié  au  premier  comman- 
dement qu’elle  luy  en  fcroitipour  ne  plus  feruir  de 
butteaux  enuieux  & aux  mefdilàns.  Il  faut  main- 
tenant & auant  que  palfer  plus  outre  que  ie  repre- 
fcntcleplus  lommaircméc  queiepourray certai- 
nes propofidons  auancces  par  l’Euefque  d * Aoufte 
pourlaiccùciliationdc  Môfieur  de  Sauoyeaueo 
le  Roy.Cc  Prélat  verfe  aux  affaires,ayant  fçeu  qne 
ce  Prince cftoit  mal  traifte  de  l‘Empcrcur,&qu*il 
defiroit  tourner  fes  vœux  vers  la  Frâce,&  qu’à  ces 
fins  il  prclfoit  lors  l'Empereur  de  luy  dôner  congé 
de  venir  faire  vntourcnPicdmôr,  fit  prier  le  Ma-r 
rcfchal(qui  eftoit  lôrs  à Y urcc)de  luy  donner  fauf- 
■conduiél  pour  fcurcracnt  palTcriufqu'à  Vcrceil, 
Luy  qui  ignoroit  ks  intcntiôs  dccc  Prelat,l’cn  rc- 
^ fufa  tout  à plat , craignant  qu’elles  ne  tcndilfcm  \ 
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btalFcr  quelque  chofe  au  prciudicc du  (cruice  de  i j y ^ 

fa  Maicftc  De  là  le  Maicfchal  cftant  allé  à Santia,  i • 
l’Eucique  luy  fit  faire  nouuclle  inftâcc  pour  auoir 
ce  pafl'cportjl’aiTcuràt  qu’il  ne  le  demandoic  à au- 
tre intétioia  que  pour  en  rendre  quelque  agréable 
fcruice  à la  Majcrte.En  la cofideraiioii  de  celle  !•- 
conde  prière, il  leluy  concéda  pour  fix  fepmaines, 
lerqucUcs  s’elcoulereot  fans  aucun  fruidkifurquoy 
l’Eucfque  ficrcraonllrcr  au  Marcfchal  qu  il  ne  s c- 
(loir  encorcs  voulu  auancer , pour  autant  que  les 
affaires  dont  il  auoit  à craiéler  auec  luy , n’auoicnC 

peu  eftre  bien  digérez  parmy  vn  li  court  terme 
qu’clloit  peluy  qu’il  luy  auoit  donné  ; le  fupplianc 
luy  en  donner  encore  autant, &qu  ilfcroicen  lor- 
tç  qu’il  ne  s’en  repentiroie  iamais.  Le  Marcichal 
s’y  accorda>donnanc  charge  à aucuns.de  veiller  de  «î- 

pijcs  les  aélions  de  ce  Prélat,  lequel  vyit  aYurcc, 
pour  de  là  plus  commodément  palTcr  à V crceîl.  Il 

côfera  en  termes  generaux  aucc  Monibafin,  gou- 

uerneur  d’Y uree:  arriuant  à V crccil,il  trouua  que 
MôUcur  deSauoye  elloit  défia  arriué,  aucc  lequel 
ayant  longuement  confcré,il  s’en  retourna  en  Ion 
Euefehé  par  autre  chemin  que  celuy  qu’il  auoit 
tenu  , ce  qui  fit  croire  au  Marcichal  qu  il  s’cftoit; 
mocqué  dcluy,&  de  là  à peu  de  iours  l’Eucfqucfit 
entendre  à Môibafin, qu’il  defiroit  pailcrà  luy,  & 

plus  ouucrtcract  qu’il  ri’auoit  fait  l’autre  fois:qu  il 

eftoie  d’auis  que  pour  y procéder  cnfcurcicqu  il 
cploraft  comme  il  feroit  de  Ton  collé  celle  confe- 
léccjdu  traiûé  de  la  neutralité  de  la  Val-d’Aoullc* 
qui  s’en  alloit  expirer  j & qu'ils  fe  poucroient  cim 
treuoie  fur  l’cnirce  des  limites , au  iour  qui  feroie 
conccu  cnti’cux.  Monibafin  l’ayant  alTeuro. 
d’ainû  U ftîrç,  vint  tcouucx  le  Marcfchal  poijç 
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prendre  le  commâdcmcnt&rinfttuAion  cfcluy, 
lur  ce  qu’il  auroit  à dire  & à faire.  Depuis  ces  deux^f* 
Seigneurs eftans  arriuez  ou  licuancftécnu'cux,  ïi 
ils  encrèrent  fur  le  fai£b  de  la  neutralité,  Scayans 
de tnain en  main  longuement  dirputéparenfeiu- 
blcjilsfereiiiercntàparc,  & lors  l’Eucfqac  dit  k 
Motbàlînjlcne faisaucun doute quela  diucilîic, 

& lalongueur  de  mon  voyage,n*ayeiu  dône  quel- 


que foupçon  à Molieur  le  Marcfchal  ,maisic  vo^ 


feray  maintenant coQchcr au  doigt  & à l'œil,  que 
icfuisamaicurdcrhôneur  &dc  cefte  mcfrac  vc- 
rité,qui  doit  coufiours  eHitc  en  la  bouche  des  gens 
d’Eglifeiapprcnez  & retenez  donc,s’d  vous  plaift, 
que  durât  que  i’ay  cfté  prés  de  mon  PrinceA  Ver- 
ccil  où  ic  l’ay  laifTé , qu’il  m'a  Fort  ouuertcmcnt  ôC 
couBdemmenc  dcfcouucrt  toutes  rcsiotciliious, 
fc  le  calamiteux  edac  où  cBoicnc  aiiiourd’huy  re* 
duiâsfcs affaires,  defur  tout  le iuflc mefeonten'  . 
tement  qu'il  a en  fou  amc , que  l’Empereur  luy  ait 
manque  de  parole,rur  la  lieutenance  gencralcd’I- 
talie  qu*il  luy  auoit  pieça  proroilc,  ôc  qu’il  a main- 
tenant  donnée  au  Duc  d’Alue  , qu'il  ne  tient  pour 
amy,  que  c’edoievn  affront  fî  cruel qu*il  ne  s*en 
puuuoit  donner  paix , & qu’en  haine  d'icejuy  il 
auoit  demandé  conge  àl'Empereut  de  venir  faire 
vn  tour  en  Picdmom  pour  rcco^noiftrc  fon  bien, 

& rcdicffer  les  ruines  que  feu  fon  pcreôc  luy  ' 
auoient  courues  pour  fon  feruice.Ec  côbien  que  le  k ^ 

Duc  d’Alue  fuA  arriué  depuis  luy  en  Italie , qu'ils 
ne  s'eftoiét  encore  cntrcucus  : êc  que  l’autre  Payât 
enuoy  é vifitcr  par  Dorop  Rayenôd  de  Cordoüc/il  ^ . 
l’a  uoit  fort  prié  d’aller  en  l'armcc  de  l'Empereur,  ■ •y 
où  il  feroicforc  honnorc  & rcfpc6fcé,  il  l'co  auoit  ^ ^ 
tees  bien  iefuié  ne  voulâc  aiüftcr  de  Con  crcdic».de 


V 


Ju  sieur  du  FilUrt,- 

fa  faucut^  drfes  armes , vn  Prince  moindre  que 
luy  d’autant  moins,  que  la  gloire  6c  la  profpe- 

rité  des  affaires  en  feroit  rapportcc,non  à luy,mais 
au  Ducd’Aluc,quiauoicdcpuisfai(ît entendre  à 
l’Empereur  cefien  refus, par  courrier  exprès  : fur- 
quoy  (aMaiedé  Imperialle  luy  auroit  par  quatre 
diuccs courriers  mandé,  qu’il  eud'alafoudaine- 
ment  venir  trouucr,  pour  cftrcpar  luy  employé 
delà,en  charge  plus  grande  que  n’cftûit  celle  d’I- 
talie,6c  qu*ayantfaiâ:  pluficurs  confiderationslà 
dcÛUs,  6c  qu'il  auoit  l’armée  du  Duc  d'Alue  aux 
portes  de  VerceiL  force  luy  auroit  efte  d’obeyr, 
pour  ne  bazarder  les  places  6c  pais  qui  luy  re- 
ftoient  encor  entre  les  mains. 

Diélauf&que  le  Ducauparauant  que  s’en  re- 
tourner vers  l’Empereur  , luy  auoit  cncorcsdc 
bouc  à âuerc  récapitulé  tous  les  indigncstraidc- 
mcnsqu’ilauoit  reccusde  fa  Majcfté  Imperialle, 

& laquelle  ne  pourrdic  iamais  faire  choie  quel- 
conque à fon  aduantagc,qufpeui  effacer  l’affront 
qu’il  auoit  receu  : qu’il  fc  gardci  oit  bien  de  faire 
dorcfnauancàucun  fondement  fur  l'amitié  uy  fur 
les  promcfTcsdontclle  l'auoit iî  longuement, 6c  fi 
infruélueufement  entretenu,  que  pat  le  contraire 
toute  fon  efpcrancc  cftoit  tournée  vers  le  Roy:  6c  ' 

defaiârques’ilplaifoit  à fa  MajcfléThoeiorcr  du 
mariage  de  Madame  fa  fœur,  qu’il  le  tcceuroità 
finguherc grâce  6c  faueur,  par  l’alfcurance  qu’il 
auoit  que  les  conditions  feroicnc  conucnables  à 
la  dcbônaircté  d’vn  fî  grand  Princc,&à  l’afFcdior» 
dcliry  , qui  auoit  ceft  honneur  d’ellre  conjoinéb 
par  parentage  à fa  Majcfté,  \ laquelle  par  ce  raoyç 
ü rendroit  toufiours  trcs-humblc feruicc  ; qu-cllc 
ne  deuoit  aucunemet  craindre  qu'il  fuft  pour  de- 
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mander  confcil  de  cc  mariage  à r£mpcrçurn*y  a 
autre, comrae(à  fpn  grand  regret  il  auoic  cy  -deu âc 
fait)&  que  là  où  Dieu  luy  feroit  cede  grâce, que  le 
Roy  eudfon  alliance  & Ton  fecuicc  pour  aggrca- 
bles,  qu'il  n’auoit  faute  de  moyens  pour  quitter 
rEmpcrcur,&  feutemétre  retirer  vcisfa  Maje(lç. 
Sur  toutes  Icfquclles  choies  ce  Prince  luy  auoic 
donné  charge  fort  cxprelle,  de  prier  le  Marefchal 
de  fc  rendre  médiateur  cnucrslc  Roy , à ce  que  les 
chofes peulfcnt prendre  vne  honnorable  nn,  au 
contentement  de  fa  Majedé,  àl’aduancementde 
luy,&  àla  gloire  du  Marefchal,  auquel  à ces  6nsil 
cdoic  nccellaire  faire  cognoidre  que  le  Duc  edoie 
predé  de  trois  diuers  mariagcs,à  fçauoir  de  1a  Hile 
qucla  Roine  Eleonorauoii  CUC  du  Roy  de  Por- 
tugal j dç  celle  d'Angleterre,  & de  celle  du  Roy 
d'Efpagne,  à nul  dciqucls  toutesfois  iln'cnten- 
droit  iaroais  qu'il  n'eud  précédemment  (ceu  la  vo* 
lontcduRoy. 

A ce  difeours  Montbazin  refpondit  à l'EueP- 
quc,quc le  M arcfchal  auoit touliours  fait  profef- 
iion  d’aymer,  feruir,  & honorer  les  Princes  géné- 
reux tels  qu'edoit  monHcur  de  Saaoyc.*qu*il  n au- 
Toic  rien  de  plus  prede  que  de  faire  (à  Tendroit  da 
Roy  ) tous  les  plus  honorables  offices  qu’il  pour- 
toit,  à l'auanccment  de  Ton  maidre  : qu'il  auoic 
fouuenancc  que  toutes  les  fois  qu'il  auoic  traiâo 
. de  CCS  mefmcs affaires,  qu'on  luy  auoittouHours 
refponda  qu’il  n’y  auoit  fonds,ny  riuc  furlcspro- 
poncionsquicdotentfaicdcsdeià  part,  puisque 
les  places, ny  luy  mcfmeaudi^n'edoient  plusen  (4 
propre  puidance  & difpoHdon.  le  feu  Roy 

François  l'auoic  aucrcsfoisdepefchc  versPEmpe- 
rcur  pouc  aucaasaffiûres  > naaispcincipalcrocQ^ 
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pour  paruenir  à ccftc  ouucrture  de  réconciliation 
Ôc  de  pàrentagej&  qu’en  fin  par  Icsrufcs,  & défai- 
tes de  l'Empereur, tout  cftoit  allé  en  fumée, comb- 
ine il  craignoit  qu’elles  fufient  auiourd’huy,  pour 
autant  que  les  affaires  auoient  changé  &dcfacc,5c 
d'intentions.au  moins  fi  onn’cmroitcn  nouuelles 
ptfres  & partis. 

L’Euefque  répliqua  que  le  feu  Duc  Charles 
fon  maifttc(&:  qvii  viuoit  lors  que  le  Marefchal  fit 
ce  voyage,  ) eftoit  Prince  fi  incertain  ôdtrcfolu 
en  fesaffaires,quc  rEmpereur(par  fardées  propo- 
. fitions  côtraires  d celles  du  Roy,)l’auoit  toufiours 
tourné  comme  il  audit  voulu,  que  l’Empereur 
('plein  d’arrifites)  eftoit  couftumicc  de  tourner 
toutes  fortes  d’affaires  à fon  vtilité  particulière, 
fanss’amufcrà  confcicncc,  amitié  ,my  honneur, 
comme  il  feeut  bien  faire  lors , & que  fon  maiftre 
auoit  pieçà  tant  efte  batu  de  cela, qu’il  ne  s’y  amu' 
feroie  plus. 

M ontb^zin  pourfuiuant  fa  pointe luy  deman-' 
da  lors'.dequoy  le  Roy  fe  pourroit  preualolr  d’vri 
Prince  qui  n’auoit  plus  rien  en  fa  puifiance,&  du-  , 
quel mcfmesfa  Majefté poffedoit  (par  la  propre 
coulpe  de  l’Empereur)  vne  partie  de  fes  Eftats , Sc 
lefquels  (pour  la  confequcncc  de  la  France , } il  ne 
icftitueroitiamais. 

Ce  Prelatquin'cftoitmanque  d’arguraens,  rc-’ 
fpôdic  d M ombazin^qu’en  tout  ce  qu’il  luy  auoit 
mis  enauant,c’eftoitfe  vouloir  tromper  defdenr, 
car  fon  maiftre  anoit  encores  en  fes  mains  tant  de 
bonnes  places,qu’il donneroit  toufiours  vn  grand 
contrepoix  au  party  qu’il  embrafferoit,  & dé  fait 
que  Nicc,Vcrccil, Saint  Gerraairi',Fouffan,Conjr 
^ tout  le  Duché  de  la  Val  d’Aoufte  cftoiér,  cnco* 


^*^*f/^f^fùre  detMemoiret  i,  ; 

I//;.  rcs  cnla  dirpofîtion,quilccnoitquclcRoy  cftoif 
Il  cleraent & gcncrcax,  qa*il  ne  rcjcacroit  iamais  ^ 

les  fuppücations  d vnPnncc  afflige, fon  parent, ÔC  - - 
tant  Ion  (cruitcunqu’jl  ne  trouoeroit  iamais  mau-  ^ 
uaisqucfaMajcfte  ( félon  la  ncccfficc  des  afFaires)  ' • 
irntgarnifo^n  en  aucunes  de  fes  places  j pourucu  ' 
que  laiurifdidtion&Iercucnulu/cn  demcoraf^ 
lent  : qu’on  ne  pouuoic  ignorer  que  Nice  ne  fuft 
toute  en  fa  (^rpofuion,  quat  à Vcrccil  que  le  Duc  5 

e ogeroitdansle  chaflcau  > & que  par  ce  moyen  • 
ilintroduiroit  Icsforccsdu  Roy  dedans  la  ville,  > 
poucapres  par  commune  concordance  forcer  la  ^ 

Citadelle, qui n’eftoit pas àdcmyachcuce. que  la  ^ 

1 rinite.qui  commaiidoit  dans  Foulfan , eftoic  Ton  t 
valUl.qui  luy  rcmatroii  la  place  ; que  Cony,  & le  i 

iJuchc  d Aoufte.ne  dependoient  que  de  fa  volon-  t 

tcj  que  pour  le  regard  du  Coraiéd’Afton  n en 
pourroitpas  venir  i bout  fl  aifémcntquc  acsao-  î 

wcsrcoutesfoisqu’ilauoitdanslavillclcScigncur  î 

Robert  Rouer  qui  la  raanioit  à fon  plaifîr,  & qui  i 
y pourroic  remuer  tel  mefnage  ( fous  l'affiOancc  ï 
des  forces  de  faMajcftc , ) quelle  feroit  aifement  'i 

rccpuucrte. 

La  finale  rcifblutiond’cntrerEucrquc&  Mont-  ^ 

bazinfuc,  que  le  tout  fcroit  communiqué  au  Ma-  S; 

rcfchal,  & qu  il  feroit  fupphc  d’apporter  à vn  af- 
faire  de  telle  confcqueucc , tous  les  bons  offices  i 
gu  iliugeroit  cftrcconucnablcs,ar  que  fa  Maicfté  . ^ 

feroit  particulièrement  fupplice  de  n en  confiicc  ' ^ 

gu  aucc  Monûcur  Je  Conneftable,  Si  que  félon  la  a 

rcJponcc,l’Euciquciroic  luy-racTmcseu  Flandres  6 

Uportcràfonmaiftrc.  ' . i' 

r Maccfchal  ayant  diligemment  examine  le  \ 
raia &le5  grandes  ooofcqacnccs  qu’il  çiroit  ap4:es  i ^ 
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luy,print  rcfolution  de  me  depefeher  vers  le  Roy,  lyy y. 
pouiluy  faire  les  ouueriurcs&rcmonftrancCs  cy- 
•presreprcfentccs. 

Qu*il  fupplioit  très- humblement  faMajefté 
® vouloir  remarquer  & confiderer, comblé  feroienc 
, grands  les  aduancages  qu’elle  receuroic  de  toutes 
parts  de  cche  réconciliation , & enir’autresceluy 
que  la  Val-d'Aoufteluy  donoeroit , tant  pour  l’a - 
bregemét  & facilité  du  palfagc  desSuiIfcs, comme 
. pour  contenir  en  office  les  V allcricns  qui  eftoicnc 
mal-  aifez  à manier, 

j Que  V erceil  membre  ancien  du  Duché  de  Mi- 
i laa  donneroit  vne  commodité  trcs-aireurée,pouc 
> transférer  toute  la  guerre  en  Italie,  & iufqu’aux 
J portes  de  Milan  , n’y  ayant  rien  entre-deux  que 
Nouarrcjquin’cft aucunement  fort. 

Que  les  deniers  necclFaircs  pour  y maintenir  la 
guerre  Ce  prendroict  pour  la  pluipart  dans  le  pays, 

& dans  le  Piedmont  auffi,&  lequel  feroit  ices-aifc 
d’y  contribuer,  fc  voyant  foulage  des  charges  dot 
l'Efpagnolî’affligcoit,auffi  de  la  plus  part  des  gar - 
nifons  Françoifes,&  en  fin  de  toutes  les  mifcrcs  de 
la  guerre:  toutes lerqueUcs  garniions  fc  pourroiéç 
réduire  à la  troificfme  partie  du  total, & s’en  feruir  . 
j ^lacampagnc;d*ailleursccPrinccleuantainfirc- 
pcntincroentlc$arracscontrcrEmpcreur,ilad- 
uicdroitqucoulcde/pitluy  aduaçeroitfesiours, 

: ooquclamefmcncccffitc(oàilfetrouucroit  rc- 
: dBi(à)le  contràindroicnt  à demander  la  paix  (qui^ 
tant  le  Milannois)pour  ne  mettre  au  mefmc  ha- 
2afd,lcs  Royaumes  dcNapIcs,&  de  Sicillc,Ôc  Sar-  “ 
plaigne. 

Qi^  fa  Majefié  pourroit  dés  maintenant  con- 
I uenirauccmqjifie.urdeSauoye  , que  Uoùiiad-  \ 
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_■  uiéiiroic  que  par  U force  de  Tes  armes  elle  conqaiC  ' ^ 

le  Duché  de  Milâ, qu'elle  le  rcmcccroic  audit  (leur  * ‘ 
Duc  par  forme  d’efehange^à  toucce  qu'il  tient 
dcçàquedclàlcs  MontsfNicCy&l'AÂizai^ecom'*  } 
prifçs)&auecpromc(rcs&:  obligations audî  de  \sl 
part  delà  Majcfté, qu'elle  luycontnbucroit  forces 
& alUdande  conucnablespour  auoir  raifon  dcGé* 
ncs,&  des  prétentions  qu'ellca  fur  le  Montfetrat, 

& qu'au  profit  de  fa  Majefié  demcuieroic  Sauon-^  ~ 
nc^ucc  toute  la  code  de  la  mer  qui  s'edeud  de  1^  • 

’ iufqu’audiélNicc. 

Icschofcsfuccedansdecedcfortefà  Ma- 
jedé  borncroittcllemét  tous  Tes  Edats  , qucI’An-  • 

gleterreja  Flandre, & TAlIcmagne nauroienedes  ^ 
lors  en  auant  tien  de  pluscher  que  de  fc  mainte--  ^ 
nir  & en  la  grâce  & en  ramitic  du  Roy,  î 

Q^au  paiTus  tous  CCS  grands  aduantages, fa  Ma-  t 

jedérêporteroit  vn  los immortel  de  luprcmcclc^  ï 
mence,douccur,&  débonnaireté  d'auoir  rcceu  en  ' - 
grâce  ce  ieune Prince,  defpouillé  dufien  parla  ' | 
coulpe  d’autruy,  ce  fera  audi  vnc  aâion  fi  fainâe  ) 
&fi  gcnereufequcDieulareccuraenfacrificede  1 
bonne  odeurd'Empercurparlccôtrairen  en  rap-  r 
portera  que  la  hôte  & le  regret  d^moir  fi  indignç:;  4 
tncntcraiélcceluy,de  lapecfonne,des  biésj&  des  \ 
fortunes  duquel  toutesfois  il  s'ed  feruy  pour  auâ-  h 
ccr  (es  trop  ambitieux  & mal-mefiirczdedcins.  < ^ 

Si  on  amcine  en  jeu  que  Madame  feeur  du  Roy  ' ^ 
J doicedrcauiourd'huy  fortdégoudce  du  mariage 
] ' decePrince,levoyatautâc  fpolié  par  l'Empereur  ^ .q 

que  par  les  François;  qu'elle  rentrera  en  la  mcfmQ.  ^ 
difpofitionoiiclle  enaauti^csfois  edé,  voyant  ce  t{ 
, Prince  remis  en  la  bonne  grâce  de  fa  Majcdé , & ^ 

fortifié  de  Tes  armes  pour  aaoit  raifon  de  ce  Cÿi9  ^ 
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lay  deciéc TEropcrcuc  par  le  feul  droiâ;  de  biê-fcao , 
cc,duquel  les  Princes  le  dirpenfenc  allez  fouuenc. 

Sera  auffi  retnondre  que  les  maladies  qui  ont  af> 
flige  IcMarefchal.puis  quatre  ou  cinq  mois  en  çi, 
ne  font  proccdeesd’aillcursqacduregrec  qu'il  a 
eu  que  Tes  fupplicacions,&  Tes  reraonllrances.tanc 
& tant  de  Fois  repecees,  ayenceu  H peu  de  crédit, 
qu’on  ait  lailleinucilemenc  perdre  & par  trois  fois 
Icsoccalîons  de  conquérir  Cairas»  & Vaifenieres 
6c  rcccntcmenc  V ulpian,  que  le  Duc  d’ Alue  aooit 
auiâuaillé  fans  côcredidl  : ce  qu’il  n'end  fait  (i  de 
bonne  heure  on  luy  euft  donné  les  forces,  tant  de 
fois  promifes , & auec  lerqucllcs  { s’il  les  auoit  en* 
COI  auiourd’huyj  ou  qu’il  reconduiroic  le  Duc 
d’Aluc iufqucs dans  Milan)où  qu’il  le  forceroic  de 
venir  à vn  combat  general, que  la  dcfpencc  qu’ont 
auoit  penfé  efpargner  ( pour  deux  ou  crois 
mois  de  plus  à moins)  cncouftcroit  vn  iourplus 
de  douze. 

Q^on  neluy  fçauroitiamais  perfuadcrqueles 
denicrs(pour  concinucrvnc  guerre  aduantageufe) 
puilTent  iàmais  défaillir  en  vn  li  grand  Royaume 
qu’eft  la  France.au  moins  h les  bonnes  villes  font 
dirpofeesà  laconferuation  publique, declinans  de 
laquelle  il  doit  eftrc  permis  de  les*  y contraindre  à 
la  confcruacion  vniucrrcllc  du  total, & pour  lequel 
il  fautaucunesfois  auoirles  aureilles  fourdes , 6c 
inexorables  entant  que  les  biensrepcuuentcouf- 
joorsplusfacillementrcmeccre&ccdreircr,quene 
fçauroic  iamais  faire  l’eftat. 

Qu’^  ce  mcfme  propos  le  MarefcKal  nefc  pou- 
uoic  tenir  de  dire  que  la  gloire , & l’alTeurance  de 
l’Eftatne  deuoienc  iamais  cftrernefurécsau  pied 
U deÿ.ence , laquelle  cft  touEouts  quadruple- 
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racnt rccompcnfcc parles conquedes  que  f^aué^  ^ 
fairçics Princes  iuftcs& généreux,  tclsqu’cftoit^ 
le  Roy , & en  fin  qu’il  troüuoic  fort  beau  ce  que  K 
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diéll'Erpignolquc  meiore’^ferder^atmds  perder» 
Qn^il  fcradorcfnauantmal-aifé  qucValence,ny 
CaialpuifTcnt  commodément  viurej  ny  qu'on  y 
puilTc  aller  qu’auec  force,d’autant  que  laforiiâca* 
non  de  Poudcfturc  a barré  le  chemin  de  la  riuic  - 
Je,&  de  la  terre  aufsi.  Qtie  la  ruine  on  foit  con- 
quise de  ceSe  place  dépendra  de  la  fortune  ôc  dé 
ladilpofuiondcfa  MajeSé,  & de  luy  b diligence  ^ 
& lahdiliicdufcruice.  * 

Q^c  fi  monficur  le  Côncftablc  entroit  en  qncl- 
que'difcours  pour  ce  qui  pi  ut  tegaider  le  parucu* 
lier  du  Marcfchal,  que  Boyuintcfponde  n’auott 
autrcchargcqucdele  ramentcuoir  en  fesbonnes 
grâces,^  de  le  fuppliec  vouloir  tenir  lamainàcc 
que  leRoy  prenne  vne  bône  6(  folide  refolution 
fur  tout  ce  qu’il  leur  aura  cômuniqué  de  fa  parc» 
mais  que  parlant  auCardinal  de  Chadillon  , qu’il 
ley  die  fore  ouucrtcmenc  qu’il  y auoit  trente  ans 
que  le  Marefchal  faifoit  profcfitori  d’aytncr  ^ifcr- 
uir  le  Conncfiable,&  luy  roclme  auisi.  Mais  que 
nonobSanc  roue  cdaileSoic  encor  à recueillir  les 
premici  s fruiifls  de  l’amitié  &des  promefTes  qu’ils 
luy  auoienc  fi  fouuent  faites, & par  luy  efperecs. 

Durant  ti  OIS  leproaines  ie  ne  celfay  & de  vinç 
voix  & par  eferit,  de  Collicitcrla  refolution  fur  le 
faiélde  monficiir  de  Sauoyc,  mais  quoy  que  iè  - 
fceufTcdire,ou  fairc,ic  n'en  fccust’apporcct  autre 
chofe,finôqac puis  qu’il  cftoit  retourné  en  Flan-; 

, drcs,qu'il  falloïc aup&rauant  que  s’auanccccn  ci6  , 
bien  fonder  te  rccognoillre  quel  (croit  te  traidkc- 
roent  que  luy  feroit  l’Empereur»  quel  goud  ce 

Prince 
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Prince  y prendioit,  & que  félon  cela  onaüancc- 1 y f/. 
roit  ou  reculeroit  les  affaires,  ne  voulant  le  Roy 
ny  Tes  minières  confîdeter  que  la  propre  logueuc  { 
des  rffolutions  , & vne  fî  crue  & fi  mal  digérée 
•rclponcc  qu’eftoit  cefte- là, feroient  celles  mdmes 
qui  le  forccroicm  à fç  rabicnner  aucc  l’Empcrcuc 
audcfaduancage  de  la  France,  con^mc  il  Bc  Fort 
heureufèmcnc  depuis  a nodr-e  cünFufîon  & ruine. 

Pour  le  regard  des  affaires  de  Picdmonc , le  Roy 
& le  Conncftjjble  m’alfcuceicnc  de  fî  prompte- 
ment renforcer  le  Marefchal,  qu’iln’auroit  faute  ; 

de  cliarhpny  de  moyens  pour  gloficufement  def-  ' 
ployer  cefte  grande  vcrtu,&  valeur,  qui  le  faifoiét 
reluire  par  tout  le  monde. * les  paroles  Furent  bçl-'  . 
les,  mais  nuis  les  effetfts.  , . 

Ecàlavetitéie  croy  que  fi  on  me  mettoitaii 
ferment  de  purement  reprefenter  tout  eequefa-* 
prins  & que  ic  rccognus  en  cetoyage,  iedirois 
fort  franchemént  que  de  la  part  du  Roy  fa  Ma)c- 
ftédefiroit  cefte  réconciliation,  & que  par  leçon- 
traire  ceux  qui  âuoient  part  au  mâmement  des  af- • 
faircs  n*y  vouloient  mordre  par  intetions  toutes 
diuerfes,  car  ic  n ofe  dire,  particülaYitcz  ; tant  y a 
que  fi  le  parti  euftefté bien  mefnagé,  la  Frâcefuft 
dé  toutes  paitsdeuciiuê  fi  puiifantc&fi  formida-  . 
ble,  que  la  plus  part  de  l’Europe  eut  flefehi  le  gc- 
nou’il  déliant  elle,  & fansfculement  ofor  gronder 
qu'àtaftotis. 

Pour  conclufion  ,ie  tiens  qué  ce  font  les  jeux 
5clcsinconfideranons  ordinaircsdü  François,  le- 
quel ( parie  ne  fçày, quelle  inconfidcraiionqui 
l\iy  cft  comme  naturcUcjne  fçait  iamais  auoic  foin 
defesamis  & voifins,  ny  mcfmc  le  plus  fouaent 
cftfc  Ytile  à foy  mcfmc , laiftatu  la  plus  part  dii 
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tcmpsinatilcmcnc  efcouier  Ic&bcUcs-occafiôsque 
Dieu  Itiy  cnuoye  pour  ba(Hr&  ià  grandeur  &(â 
rcurec^,&:  ï quoy  les  enuies  Zc  les  ambitions (èr- 
ucnidc  beaucoup, & touccsfoisla  France  eû  rem- 
plie d*vne  infinité  dames  non  moins  genereulcs 
que  magnanimes , & Urquclles  font  peu  de  copte 
de  leurs  peines,  de  leurs  labeurs,  & de  leurs  pro- 
pres biens,  quand  tout  cela  cedde  à l'vtilité  publi- 
que, côme  (ans  doute  culfenc  faiâ  toutes  ces  pro- 
, pofitions,  6c  allez  d’autres  que  le  Marelc^al  auo(t 
en  main,le  mcipris  defquelles  dôna  le  fil  aux  defii' 
usages  que  la  nn  de  ces  M emoircs  vous  i epiercii> 
tera.  Et  pour  le  dire  en  vn  reulmoc,iln’y  apefte 
plus  grande  uy  plus  dômageablc  au  môdc,nyàl'e- 
Hac,quc  les  ialoufics,  les  ibupçôs  6c  les  enuies , qui 
coûtée  parmy  les  grâds,  roelmcs  lors  que  leurs  ra- 
cinesfont  enfoncées  dans  leurs  cœurs,  carlorsil 
n y a rairon>rcmô(liances,ny  prières  (ores  qucitl*> 
lies  6c  honorables  ) qui  les  en  puiffenc  defracino: 
tout  ^ fait  4 reuenons  maintenant  au  cours  de  nos 
Mémoires  6c  aux  aduertilîcmcments  qui  furent 
donnez  au  Marcfchal  fur  les  occurrences  d’alors. 
xyidHertiJfeme»t  dtnné  péir  le  M4r^chal  de 
• BriJfacAM 

Le  Duc  d*  Alue  apporte  en  argent,  par  lettres  de 
change,haiébcensmilercus:qu'ilarecouuertspac 
l'engagement  d'Alexandrie,  ou  par  la  rcÿonfc  de 
coût  le  corps  de  l’Eilat  de  Milan.  Il  a faiél  faire 
trente  bailcaux  porutifs. 

A faiâ  faire  nouuclle  fonte  de  50.  canons  dans 
le  chafteau  deMilan,pour  y laifTer  au  lieu  de  ceux 
qu  il  en  veut  cnleucr,&  des  antres  places  auflî  iu£^ 
ques  â U concurrence  de  quarante. 

11  a fût  venir  d' Allemagne  par  leXac  de  'G  a(de 
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& de  Tan  fa, mil  cacqucs  de  poudres:  & fait  faire  a- 1 
chape  d*aucre  mil  qui  doiuécfuiurc  meme  chemin. 

LesGcneuoisèn  oncdchn  enuoyéà  Milan  deux 
cens  cacques,  fans  celles  qui  fc  font  fur  leslicux, 
& qni  viçnnent  de  Naples  & de  Sicile. 

il  a commandé  que  tout  le  Duché  de  Milan  aie 
à faire  amas  de  trois  mil  bœufs,  pour  le  charroy 
de  rattillerie,yiures  & ponts  à bafleaux. 

llfaitpourfuiurelanouueUe  leuce  de  neuf  mil 
Italiens,  5c  fait  auin  hadervue  nouuelieleucc  de 
hutâmil  Allcmans. 

Tous  ces  préparatifs  fe  font  à dcfcouacrtaucc 
vn  fon  de  braoades  6c  de  menaces,  tant  pour  inti- 
^rnider  autruy  que  pour  faire  refonner  la  grandeur 
de  l'Empercuc , qui  doit  englo  utir  les  Fi  âçois  tous 
cruds,5c  que  c’eli  à ce  coup  que  toute  l'Italie  5c  le 
Picdmontferbnt  rcpurgczdcla  graine  Gauloife, 
Le  II.  luin  le  Marcfchalfît  cniédreau  Roy  que 
les  ennemis  auançoient_fi  fottlc  fccoursde  Vul- 
pîan,qü*il  n’y  auroit ordre  de  l’cropefchcr  ,fi.fon 
plàifir  n’eftoit  de  faire  marcher  en  toute  diligence 
le  fecours  qu'elle auoitpromisrqueli  dés  mainte- 
nant ü en  auoit  la  moitié  tant  feulemét , qu’il  leur 
dôneroit  la  bataille  au  paifage  de  la  Doire  Balte  5c 
aucc  tel  auançage  qu’il  s’en  proraettoit  la  vitSloitc 
fousla  bcnediûiô  de  Dieu,5c  q touslcs  Seigneurs 
qui  eftoient  en  l’arm V ne  s'en  promettoientrien 
moins  que  luy,&  fur  tout  Dâpuille,qui  a vne  telle 
ardeur  de  courage  à bienTairc,qu'ilfe  trouucroic 
‘part  tout  s’il  nc.letenoitvn  peu  de  court:  que  ce 
Icroit  en  Bo  vn  grand  defauancage  & defrepuia- 
don , B fa  Majcfté  laiiToit  perdre  le  fruiél  de  tatit 
de  labeurs  ôc  de  ’dcfpcnccs  faides  pour  redui- 
xcVulpian  à la  neccilité  qu’il  eftoie , comme  il 
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auoit  picça  fouucnc  & fouaenc  remonftrc , craî^ 
gnant  ce  qu’il  voyoitauiouid'huy.qu’il  fupplioié 
trcs-humblcmcncfa  Majcfté  croire  que  les  conti- 
nuelles inftances  & recharges  qu’il  faifoit  pour  a-  * 
uâcer  ce  fccours.nccendoiciu  point  à donnerTa- 
larmc  plus  chaude  qu’elle  n'cüoit , ains  pour  pou- 
uoirpar  la  preucntioii  tcllemciu  ordonner  &dir- 
pofer  les  affaires,  qu’on  peuft  mieux  mefnagee  la 
viâoirc  ^ la  gloire  de  fa  Majcllé  & i rauancerocc 
idc  l’eftat.qui  cft  fouucnc  ruine  par  les  longues  eu* 
dations  quclafordidc  auaricc  ou  rcfpargnc  en- 
gendre fouucnt. 

Du  que  les  ennemis  pour  gaigner  temps  & 

pour  plus  vtilcmentracfnager  leurs  affaires  au  re> 
culemenc  des  nodres,  auoient  dcHa  fait  dreffer  vn 
pont  a l’endroit  de  Valence  pour  auoîr  la  commo- 
dité de  traueiTer  la  ri  uiere  du  Pau,  & qucluyaudi 
pour  les  tenir  decourcen  faifoit  vn  à Calai,  & 
qu’^  toutes  heures  il  a l’cfpric  tendu  à les  incom- 
moder > Sc  i leur  donner  quelque  rude  fecouffe,!! 
Dieu  le  permet  ainfî. 

Pendant  qu’on  s’aduançoit  fur  lesinuediues, 
& que  le  renfort  ne  s’aduançoit  que  par  pièces 
dcfcoufuës,on  perdit  en  Piedroont  vnctrcs-grâdc 
& treS‘gloricufe  occalion.C’cft  que  le  Pau  creufl; 
tout  ^ coup  fl  efff  angement,  qu’il  emporta  le  pont 
que  le  Figucrol  auoit  fait  faire  deuant  Valençc.aa 
deuâc  de  laquelle  6c  au  delà  de  l’eau,  l’armee  eftoic 
retournée  loger,fans  moyen  de  poüuoir  venir  à la 
villc,que  par  des  barquettes  de  pefeheurs.  Orcô* 
m^outcschofes  fontalcernatiucraent  fuiuies  de 
bon-heur  & de  mal-heur  aaflî;  le  iour  de  deuatit 
le  Marefchal  auoit  départi  dans  les  places  ^ouslcs 
Commiffaiies  & Canonniers  pour  y faite  leur  de* 
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uolr  aduenant  ficgc  2 d'aillcars  il  s'eftoit  auflî  pri-  S l* 
uédcs  chcu aux  d’artillerie  pûur  les  enuoyer  ra- 
fraifehir,  auec  Icfqucls  en  celle  occa(îon>iI  eut  pris 
de l artillerie  dans  $antia,&  à Cafalpour  diligem-  ^ 

ment  marcher  à Valence , la  battre  Sc  la  prendre: 
comme  afTcurénicnt  U euft  faiâ:  aux  yeux  de  l’ar- 
mee  Impériale , & prins  audî  dedans  le  chefauec 
cinq  ou  fix  autres  grands  Seigneurs, qui  n’auoicnt 
dans  la  ville  pour  toute  force  qu’enuiron  f 00.  h6. 
mes  depied.Apprenant  par  là  que  la  necedîté  des 
prouifîons  & des  moyés  defrobe  fouuent  de  gran- 
des ôc  aduancageufes  viâoircs  : comme  euft  elle 
celle-cy,quieut  rendu  au  triccntuple  la  libéralité 
dcsmoyenstantde  fois  demandez:  & le deffaut 
dcfquelstenoit  le  Marcfchal  court  & impuiffant 
aux  executions.  Et  à Javcritc,i’ay  remarqué  en 
pluheurs  endroits  que  le  maniement  des  armes  en 
pays  de  nouuelle  conqucfle,mcrutc  au  pied  de  l'a- 
uaricc ou efpargne,  n'apporta  iamais que  defor-  • 
dre  & ruine.  Les  guerres  de  Naples  & de  Milan, 
demeflees  par  Charles  hui<5kicfmc,  Louys  XU.de 
François  premier,  n*en  donnent  que  trop  de  dé- 
plorable tcfmoignage. 

Sur  La  fin  de  luin,  le  Marcfchal  fut  aduerty  que 
l’cnnemy  commençoit  à tirer  des  garnifons  LcS|Wliiirf- 
vieilles  bandes  pour  y loger  lesnouucUcs,(àrcfo*  ftlmtien 
lution  eftantdcnous  affaillir  par  deux  diucrs  en-  *•* 
droits  Le  premier  par  lauiftuaillcmcnt  de  Vul-  •***'* 
pian , & l autre  par  le  cofte  de  Piedmont  : où  ils 
deuoicüt  enuoyer  fix  nul  hommes  de  pied  & fept 
censcheuaux,  fous  la  conduite  des  heurs  d^  la 
Trinité  & Icronimc  Sac , pour  fc  venir  iettet  dans 
Carignan , que  nousauionsn'agucresdcfmantclé 
à CauTc  de  la  nôuuellc  fortification  de  Catmagno- 
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I J j j-,  le  proche  dVncIicuc  alin  de s*y  forcificr,&  parce-, 
moyen empctchcr  qu'on  nepeuft  tirer  ï Ucam- 
pagne  aucunes  des  forces  du  Picdmont  pour  leur 
, faire  terte.  A toutes  lefouclles  executions  il  cAoic 
smpoflible  s'oppofer  (ans  le  fecours  tant  ficcanc 
de  fois  demandé,  «Sequi  n'ctloïc  encore  arriué.  A 
laveiité  ce  fut  vn  grand  tort&vn  grand  rccolc- 
* / métaux  affaires  du  Roy;  car  s’il  fuft  venu  à temps 

ils’cnpouuoitcnfuiurc  trois  grands  effeéts»  L’vn 
que  le  Roy  curt  de  (î  bône  heure  tiré  lo  Pape  hors 
^ de  la  crainte  qu’il  auoit  de  rEfpagnol  > qu'elle 
n*cuft  eu  que  faire  de  contrarier  alliance  auec  luy: 
que  les  grands  préparatifs  8c  menaces  du  Duc- 
d'Alucfulfcnt  demeurez  mutiles:  l’autre  que  Vil- 
^ . fcnicres  ôc  Vulpiaculfcnt -efte  emportez  aupara- 

uât  qu’ils culfciu  cité  en  termes  de  les  pouuoir  fc- 
. courir:& peut  eflrceud  on  auflî  emporté  de  mcf> 
|Tic  fuite  Cairas , qui  n’eftoit  gueies  mieux'pour- 
' ' ucuqo«lcsautres:î5cmcfmelaviUcd’Aft,parin- 
telligencc,laqudlc  ne  pouuoit  cilre  exécutée  (i  on 
n'edoit  le  plus  fort  à la  campagne,  pour  auoit  Idi- 
lîr  de  forcer  la  ciradcllede  chaflcau  3c  le  courrion: 
pour  emporter  Icfqucls  il  fallbic  au  moins  deux 
nul  coups  de  canon.  Il  y auoit  cncores  vn  autre 
. " plus  grand  inconuenienc  à craindre,  c'cftquele 
pourparlé  de  paix  ou  trefue,  ayat  lorscftéreprinSi 
Icschofes  de  U part  du  Roy  demeurèrent  encor 
lnt%ue>‘  à demi  fufpéducSjfuc  l'acceDeration  du  rcnfort:& 
cependant  les  .ennemis  plusfolgncux  mcfnagcçs 
étriuoiit  que  nous  du  temps  8c  des  occafiuns^s’alloienc  cra- 
« Umtf  parant  de  tout  le  plat  pays  és  enuiruns  des  places 
A-  Royallcs:afin de  s’en crouucrfaiûs lors  delà con- 
clulîon  delà  paiif  ou  trefu^s’eftant  toufiourspra- 
^ ’ dequé»  comme  il  a cy-dcuaiit  edé  die,  que  qui 
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tient  tienne:& que  par  ainfl  les  places  n'ayansau-  i SS  S* 
c«n  ceiricoire  pour  (e  nourrir , Iccoienc  concrain> 
âes s'aller  fournir  en  Lyonnois  6c  Bourgongne,  ^ 
âuec  derpences  intolletables.  A cecy  s'adioufta 
vnau^rc defordre, comme  l’vn  ne  vient  iamais 
iàns  l'autre  : c'eflqucla  gendarmerie  ennu  y ce  ÔC 
trauailleedu  long  feruice  qu’elle  auoit  rendu  au 
Pidmont» commença  à Tonner  U retraite,  quel- 
que rigoureux  commandement  qui  couruft  aa 
contraire.  Dont  s’edant  le  Marefchal  attaqué  à 
leurs  chefs, ils  rcfpondirent  tous  d’vnc  voix , qu’il 
n’y  auoit  autre  moyen  pour  les  arrederquedeles^ 
changer  cous  les  Hx  mois:  à fçauoir  renuoyerea  • 
France , le  terme  de  feruice  expiré,  ceux  qui  au- 
roientferuyen  Piedmont,  6c  au  lieu  d'eux  en  fai- 
re reuenir  d'autres  tous  frais.  Et  de  faiél, quand  les 
fnefmes  hommes  d'armes  furent  prin.s,  arteftez  ÔC 
ramenez  douane  le  MarcTchai.ils  luy  r eipondirenc 
fort  franchement, qu'ils  aimoient  mieux  tout  per- 
dre que  de  demeurer  trois  ou  quatre  ans  confecu- 
tifs  attachez  jcomme  efclaues  au  feruice  du  Pied-  \ 
mont  : qu’ils auoient  femmes,enfans,pirens.arms 
6c  affaires  J 6c  que  comme  hommes  fociables  Sç 
non  fauuages,ijs  dcfîroient  6c  de  les  voir  6c  de  pé- 
fer  àleuraduancement.  Par  là  il  cdoit  aifé  à re<« 
cueillir  que  le  Marefchal  n'edoit  pas  fi  fort  de 
gendarmerie  que  fa  Majcdc  cflimoiti  6c  que  la 
perte  de  Valfenicres  6c  de  Vulpian  qui  cdoienc  ^ •' 
réduits  à l’extrémité,  ne  procedoic  que  de  la  faute 
du  renfort  tant  6c  tant  de  fois  promis.  C cdoic  va  ; 
extrême  regret  au  Marefchal  de  fc  voir  par  la 
coulpe  d’aucruy,  piiué  de  ces  itnportaxitcs  côqoe- 
dci>6cde  fe  voiraufliredui£làcepoirlCb,qacd’e- 
-iltc  côtraintdefouârirluy  mcfmes  6c  labcidc,'6c 
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^eipcron  aucc  lequel  il  fouioic  manier  les  amis  ^4^  ' 
les  enuemi;. 

Peu  apres  Tarriiiee  du  Diicd'Aluc  à Milan,  le  ^ * 
Marerchaldepefchavn  crofnpctte  vers  luy , tanc 
pour  Te  conjouïi;  de  (àvenuë,coromcpour  Içauoir 
Il  fonincenrion  reroicd’obferuer  les  capitulations 
delà  bonne  guerre, & du  labourage  de  la  câpagne 
cy*dcuâc.accordccs  & pratiquées  entre  fes  prede- 
cen'eurs&luy.  Ce  Prince  aulieudecourtoifcmêc 
luy  en  faire  rcfponccluy  merme , ordôna  à (bn  fils 
d’eferircau  Marcfchal,  qui  auoit  lors  tant  d’afFai* 

ICS  les  btas,qu’il  ne  luy  poQuoic  faire  refpôce. 
LcMarcfchal(dc  naturel  airczfenfible)receuc  cela 
poiur  vnctodomontadcEfpagnolc,pourrembac- 
ler  laquelle auec  honneur  &auantageildcpe(cha  ' 
foudoin  zoo.caualliers  & loo.  argolcts  cômandez 
parlcsfieurs  ddS.Chaumont,dcChauigni,de  Pc- 
Ipux  & la  Curee,aufquels  il  cômanda  d'aller  droit' 
à Milan , par  chemins  efeartez  qui  leur  (croieac  • 
monilrez  par  les  guides  qu’il  leur  bailloit,&  de  ra- 
fler & tuer  en  allant  en  rcuenanc  tout  ce  qu’ils 
trouueroiét  entre  Milan,Vigeric,&Nouarre,(àns 
rien  clpargner , fi  ce  n’eftoieut  les  peribnnes  qui 
auroienc  contenance  de  pouuoir  payée  rançon: 
au  mefine  infiant  Ü commanda  auili  aux  fieurs  de 
la  Motte  Goiidrin  Sc  de  Dcllegardcqui  efioient 
à Cafal, d'entreprendre  lemcfitie&auec  pareilles 
forccSjtraaerfans  l'Omelinc.  Les  vns  & les  autres 
exécutèrent  fi  prudemment  & fi  couragcufcmcnc 
ce  qui  leur  aupit  elle  commandé,  qu'ils  cmmcne>'  ■ 
rent  jo.ou  6o.  prifonniers  de  ces  mignons  £tpa- 
gnols  £c  Milanois»  dorez  comme  calices  fans  plus 
de  loo.  autWs  foldats qu'ils  tuèrent  fiir  les  lieux 
ne  (c  doncans  iamais  que  les  François  fullênc  poiac 
entendre  à ku  fi  dangereux,  au  milieu  de  leur 


a 
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place&Soudain  que  le  Duc  d'Aluccncut  & i’alar-  -,  • 
nie  & les  nouuelles , il  efcfiuicau  Marcfcbal  qu’il 
auoic  rudenicne  rcfueillé  les  nouueaux  ^nus,  Sc 
qu’il  le  prioit  les luy  renuoyerconformemcntàla 
bonncguerrc,Luy(pourcontrc  efclianger  la  bra- 
uade Jcommâda  àBo’nniuct  Ton  coufin  de  luy  fai- 
rcrcfponce,  que  nuld’euxnc  fetoit  dcliuréfans 
rançon, à caufe  du  refus  qu’il  auoit  fait  de  rcî  pon- 
dre iv.n  Lieutenant  General  du  Roy  , & qu’il  ne  ' 
luy  c^ftenuoyé  le  premier  le  renouuellemcnt  de 
ces  deux  capitulations  bien  approuuées.  Q^oy 
faiû:  il  luy  cnuoycroit  le  lien  éc  feroit  lots  te  non 
plafto(V,obferuer  ce  qu’ils  en  auroienc  ainlî  deter' 
mioé,(S:  quepeut-cftrelorsfetoit-il(cn  fafaueur  ) 
quelque  grâce  à aucuns  des  prifonnicrs,commeü 
ne  depuis.  Tantya  qucrEfpagnolparamour  ou 
par  crainte  aualla  cefte  rude  pilulle,aprenant  trop  < 

cardàrecognoiftrequcleFrançoisalesaiflesau- 
tant  ou  plus  Icgeres  & courageufes  que  luy  j & 
qu’il  aimoic  mieux  lors  le  voldu  Milan  que celuy 
du  Tiercelet. 

Le  yingt^neufîcrme  Iuin,lc  Roy  comme  Prince 
treS'benin,recognoi(Tant  la  julle  douleur  du  Ma- 
refchalfurlesplaintcs&refuscy-deuantdilcou- 
rus,  luy  manda  qu’il  loüoitinfîniement  toutes  Tes 
aâions&  toutes  Tes  plaintes  & inftances,  comme 
fai6Tespour  la  feule  confîdoxation  de  Ton  ferui- 
ce;& qu’il  deuoiteftimer  que  la  continuation  des  refch<^. 
guerres  qui  minent  & qui  cfpuifcntles  moyens 
pouf  puill'ans qu’ils puüTent  dire,  eftoient  caüfc 
qu’on  ne  pouuoit  û promptement  luy  facisfaire,'' 
comme  il  eftoit  toutesfois  fort  raifonnable  : âc 
que  bicn-toft  luy  Sc  tous  fes  autres  bqns  ferui* 
ccars,auroieuC  les  moyens  en  main  pour  pourfui-  . 


t slxîtjmeliure  iesTAemoifet  _ 
ure  l'aduanccment  de  fcs  affaircs.Le  Marèfchâl  Kc 
voir  ccfl:c  lettre  ï tous  les  feigneurs  dcl'armcc» . 
tous  icrquels,comnacluy,rcrcntirent  grandement  ‘ 
hon notez  de  la  faueur  que  fa  Majcdé  leur  faifoit. 
Dont  remercicmens  très-  grands  furent  rendus  au 
. nomdctous:  alfeurans  fa  Majeffé  que  pàrmy  la 
necellicé  des  affaires,  ils  ne  faudroienttoutesfots 
de  luy  rendre  treS'Hdclle  feruicetconfideransar* 

' fez  qu'il  y auoit  plus  de  gloire  ôc  d'honneur  d'eri- 
treprendre  & venir  à bout  des  grandsaffaircsaacc 
forces  médiocres, qu'auec  des  plus  grandes.  T^ne 
s’ils  n'auoient  à fc  garder  que  d'vn  feui  codé , ib 
donneroient  peut  eftre  plus  d'affaires  aux  enne- 
mis,qa'eux  raefraes  n'en  efperoicntdonncr  à ceux 
qui  ne  leur  cedoient  ny  en  courage  ny  eu  valeur: 
éc  qu’en  celle  fby  ils  auroient  toufîours  roeil  au 
guet  pour  mulciplièr  auec  honneur  Je  talent' qu’el- 
le Ic^r  auoit  baillé  en  main.  Q^ils  fe  rccireroicnt 
bien‘to(lenPicdmont,laifransdansCafàl  Oamp» 
uille  auec  fà  cauallerie  qui  en  rendroit  fort  bon 
coropte,$âcia,MafIn,Yuree,Maluoifîn,  &Gailla> 

‘ ny, pour  tous lefquels  lieuxily  auroicdccinq^  ÛX' 
mil  hommesengagez,&fîxcenscheuaux, bien  re- 
folus  à faire  leur  deuoir. 

Auparauant  que  ie  m’eflende  plu$auant,i’ay  in- 
gé  necefTaire  de  toucher  icy , comme  i'ay  faié^  en 
quelques  autreseiidroits,  que  l’ambition  & laia- 
loufie  du  commaCndement  font  belles  h farouches 
mcfmes  à l'endroit  de  ceux  qui  ont  le  fouuerain 
cômandemét  près  des  Princes,qu'cllcs  ne  fc  pea- 
uent  contenir  lors  qu’on  apporte  le  moindre  om> 
brage  ou  foup^n  fur  ce  cômandemét,  &c  n'y  a pa- 
rent ou  amy  de  qui  on  le  puillc  tât  foit  peu  endu- 
^ rcr,tcfmoinie4iouacau  di£feicnd,ou  foit  «Ufparicé 
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qui'aduint  en  c'c  temps  entre  raôficur  de  G uyfc  & /5)’5’. 
le  Maiefchaltà  caufe  de  certaine  lettre  qu*il  auôic 
eferit  aü  Roy  peu  auparauant.Et  qui  furét  toutes- 
fois  adoucis  par  la  fage  refponce  que  le  Marcfchal 
fit  de  fa  main, à celle  dudit  fieur:Toutcs  Icfquelles 
i’ay  voulu  teptefenter  icy , afin  que  par  la  Icfture 
& de  l’vne  ôc  de  l'autre,  ceux  qui  cy  - aptes  licdrôc 
les'premiers  rangs  au  raatncmétde  l’Eftat,apprcu- 
néCjOU  à patiéterou  à diflimuler  par  intctiôs  Tain- 
âes,toutesfois,pour  ne  tomber  en  ces  accelToircs, 
vrayes  allumettes  dedefordredt  decôfufiô,  touf* 
jours  pernicieux^  rcfiat& aux  particuliers  auilî. 

Monfieur  le  Marcfchal,  i'ayreceu  la  lettre  que 
vousm'auez  eferite  parle  Secrétaire  do  ficut  de 
Dampuille:&  veu  la  depefehe  qu'il  a apportée  ref:  deGmifi. 
ponfiuc  fur  aucuns  pom6b,dont  l on  vous  a efent 
pendant  le  temps  quei'ay  cflé  auprès  duRoy,ay^ 
la  charge  des  afFaircs:en  laquelle  depefehe  i’ay  no> 
té  ce  que  vous  dites,  que  vous  lailfez  il  pëfcr  Si  iu- 
ger  au  Roy,qui  cft  meilleur  mefnager  ôc  feruitcur 
ou  celuy  qui  côfci/le  de  fauuer  neuf  ou  dix  mil  li* 
ures,^ans  auoir  cfgard  au  grâd  dommage  qui  s’en 

f>qùrroic  enfuiure:ou  bien  ccluy  qui  côfeille  audit 
êigneur  ôc  entëd  cffcduellcment  à la  cenferuatiô 
detout  vnefiat.  SurquoyM.  le  Marcfchal, ü m'a 
fcmblé  que  ie  vopsdeuois  eferire  ce  mot,pour  fça- 
uoir  ôc  efire  efclarcy  de  vous , fi  en  cela  vous  auez 
entendu  parler  de  moy  : pourccque  la  depefehe  il 
laquelle  vous  refpondcz  par  la  vofirc  , vous  a ciH 
faiébe  durant  le  temps  que  l'ay  eu  en  main  les  affai  • 
xes,  Ôc  cependant  ie  vous  veux  bien  dijpequç  fc^ 

Ion  les  iugement  ôc  eipcrience  tels  quM  a pieu 
il  Dieu  me  donner^  ie  ne  faudray  iamaisdccqn» 

Ceillcr  le  Ro^r  à Caire  tout  ce  que  ic  penferay,^ 
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vcrray,&:  cpgnoifttay  efttc  le  bicn,profit  & vtÜité 
de  Ton  fcruice  : qui  efl  chofe  qué  ■vous  ôc  cous  au- 
tres qui'qnclcrcrniçc  à luy,  cômcvous&  rooy  l'a- 
uons,dcuczfairc>&ncmcvoudrois  tant  oubliée 
que  deuant  que  de  bailler  confcil  en  tél  cndroiél  ip 
n'eud'e  rnis  en  conlideraiion  tout  ce  qu’il  fauc  c6- 
fiderer,  pour  ne  faire  adede  mauuais(eruitear. 
N’ayant  vefcuiufqacs  icy  que  ie  n’ayc  bien  appris^ 
que  la  con(eruation  d'vn  ElUt,  ccl  que  ccluy  don^' 
vous  aucz  la  charge  ^ e(l  de  beaucoup  plus  grande 
importance  & recommandation  quen'cft  legain 
& mcfnagcmcnc  de  neuf  ou  dix  mille  liuces.  Vous 
f^auez  que  ce  n'a  pasede  pour  vne  fois  , que  le 
Roy  s’eit  courrouce  de  ce  que  l’on  ne  faifok  faite 
moudre  aux  Suides  : d'autant  que  l'argent  qu'il 
auoit  ordonné  pour  leur  payement  auoic  efté  di- 
iliibué  ailleurs:  & n’auez  pas  oublie  à mon  aduis^ 
côbien  de  lettres  cxpiedcs  vous  en  auez  eues  dudic 
Seigneur>&  de  M.lê  Connedable.  Parquoy  il  ne 
fauc  point  que  vous  trouuiez  edran^c  ce  que  de 
luy-mednesil  vous  en  a voulu  eferire  de  mander  fî 
xoidcmcnc  &expren(mcnc>trouuanc  mauuais  que 
l'on  ne  faifoit  cc  qu’il  difoit.  Car  c’ed  aux  maidres  , 
de  dire  décommander  cc  qu’il  leur  plaid  à leur  nsi- 
nidrcs,  &ne  s’en  trouue  guicresquincfccour- 
roulfent  quand  ils  ne  font  obcïs,cn  cc  qu’ils  com- 
mandent. Icncveuxpasdircneantmoinsquc  les 
raifonsque  vous  alléguez  là  dedus  ne  foicntbon- 
ncs»ruffirantcs&  apparentes,  & qu’cÛans  fur  les 
lieux  comme  vous  edes,  vous  ne  voyez  tans  cora- 
paraifon  plus  dair  que  nous  ne  pouuons  faire  de 
deçà  aux  affaires  de  occurrences  qui  fc  prefentenc 
par  deU.M^is  quand  les  maidres  qui  ont , comme 
vn  chacun , de  particulières  opinion;»  vçaient  dç 
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font  chofc  tout  au  contraire  de  ce  que  leurs  mini-  j j jy. 
ftrespenfenç,  les  miniftres  font  l?icn  defraifonna- 
blcs&  mal  conlîdcranSjde s’en  prendre  à ceux  qui 
(ont  auprès  de  leurfdics  maiftres,  aurquels  l’on 
doit  référer  toutes  chofcs.Vousfçaucz  que  ievous . 
ay  efté  ordinairement  entier  6e  parfaicamy,  com-  J 
me  vous  me  trounerez  toufiiours  en  tout  Ce  que  ic 
pouFray,pourucQ  que  vous  ne  me  donniez  les  oc- 
caGons  du  contmre.Ptianf  Dieu  monfieur  le  M a- 
rcfchal  qu’il  voulait  en  fa  fainâ:c  &dignc  garde, 
eferit  à S.  Germain  en  Laye,  le  dernier  iour  de 
loin  ij5f. 

MonGcur,  fay  rcccu  lalcttrc  qu’il  vous  a pieu 
tn’efcfirc  de  Sainft  Germain  en  Laye  du  dernier  f*  dm 
iour  de  luin  dernier  palfc.par  laquelle  vous  me  di- 
cesauoirnotté,  que  iedis  parvnc  vingticfrac/^^^^‘‘|^ 
que  i’ayenuoycc  au  Roy  parle  Secrétaire  de  mô-  mmin  à 
(ienrdeDâpuillcrefponriucàaucûs  poinâsdonc  mifunt 
on  ra’au oit  eferit  pendant  qu’eftiez  cncorcsprcs_‘i*5*^^« 
dudit  Heur, ayant  la  eharge  d.«s  affaires, qui  c(l  que 
ic taille  à péfer  & à iuger  à fa  Ma)c-flé,qui  cG  meil- 
leur mefnager,  ou  dvluy  qui  confcillc  de  fauucr 
neuf  ou  dix  mil  liuccs,fur  les  monftres , fans  auoir 
etgard  au  grand  dommage  qui  en  pôurroit  caifuU 
ure,  ou  bien  celuy  qui  confcillc  audit  Heur  ce  qui 
cft  effcûucllcmcnt  entendant  à la  feule  confcrûa- 
tion  détour  vn  cGat , & que  làdcifus  vousvou- 
driez  fçauoir  & eGre  efclaircy  4c  moy  , ft  cnccU 
i*ay  entendu  parler  de  vous.lc  vous  diray  dôcMô- 
feigncur,quc  icn’ay  iamaiscu'fi  mauuaifc  opiniô 
de  vous,  & ne  vous  ay  cogneu  H p^u  praticien  des 
chofes  de  la  guerre, ne  G peu  affcdlionné  fci uiteuc 
du  Roy,  que  vous  luy  euffiez  voulu  donner  vn  tc\/ 
confeil , ^tneores  moins  luy  faire  uouucr  nuu- 
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jjjf.  uaiscequ*c(cric  vu  qui  vousa  coutioûrs  cfté  tanF 
affcûionné  fcruitcur,  & mcûncmcnc  d’vnc  choïcl 
quincfepouuoic  faire,  fans  mettre  en  ruine  cuUV 
dente  les  affaires  de  fïrMajcflé  en  ce  pays.  le  fçay 
bicn,monfeigneur,quele  Roy  & rnonGeutleCô-  ' 
ncflable  m’ont  efcrit  plus  d’vne  fois  de  cet  affaire^ 

& que  c’efi:  au  maiftre  i commander,  & aux  ferui- 
tciusà  obeyr,maisi’cftit^e  fa  Ma  jefté  G fage  de  fi 
raifonnable  qu’encorcs  qu’elle  n’ait eftéobeyccid' 
plufieuisaurcschofes,  qu’elle  a commandées  6x7 
pre(remcntj&  ucaniraoins quand  on  luy  a 
urc  les  raifons  pour  Icfquelles  j1  ncl’eftoit , il  s’eft 
contente , comme  la  raifon  le  veut  & comme  i’ef- 
pere  qu'il  fera  encorcs  de  ccflc  -cy , pour  les  raisôs 
que  ie  luy  ay  mandées, & voyant  que  beaucoup'de  ' 
fortes  de  gens  font  efeoutez  quelquefois  , qui  ne", 
valent  guieres  Gnon  à mal  fairc,corarae  par  exerû- 
' pie  a efte  CCS  iours  paflez,  ceft  hônefte  homme  da 
Boùrg,  au  rapport  duquel  me  fui  faite  vne  au  tre  - 
dcpelcheaptochate du  ftilcde celle  dot  eftmain- / 

' tenant  queftion , il  ne  faut  pas,  Monfeigneur,  què  - 
voustrouuiczeflrange,  G 1/  rcfponds  libremcnc 
quand  l'on  me  picque.Car  les  moindres  creàtui’cs  * 
qui  foient  en  ce  monde  le  font  bien.  Parquoy  ie 
vous fupplic très- humblement  pour cccy  ne  di- 
minuer de  l’amitié  qu’il  vousa  touGours  pieu  me 
porter:  Car  ie  ne  l'ay , ny  le  veux  auoir  didt  pour  ' 
vous  pour  les  raifons  que  defTus.  >4  1 

E t pour  autant,reuenu  à ce  dont  i’eftois  party,' * J.  ^ 
que  le  Ducd’Alue  cfloit  fur  Icpoindide  G:  iettery'  ^ 
en  campagnc,leMarcfchal  eut  crainte  que  le  Roy-^  i 
ncfcrcndiftplusrefroidy  à raduancemcm  du  ‘ 
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cours, par  vne  opinion  qu’ayant  fecouru  V u1  p 
il  prendroie  la  routte  de  Naples , à caufe  que  r 
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iticc  Turqucfque  s’approchoit  de  ce  codé  là,  i/jj. 
Uiiranc  feulemcnc  au  Piedmont  quelques  médio- 
cres forces  , (bus  la  charge  du  Figucrol  & de  ^ 
Ican  Baptidc  Gadalde  : & le  Marquis  de  Mari- 
gnan  au  Sicnnois  , pour  acheuer  de  le  conqué- 
rir tout,  comme  ils  auoientn’aguieres  faidport- 
Hcrcule.  Il  fit  entendre  au  Roy  que  leur  rcfolu- 
tion  cdoit  tout  auOî-tod  qu'ils  aur oient  acheué 
ccd  auiékuaillemcnt  , de  s’en  retourner  par  la 
plaine  du  Piedraont  , gader  & ruiner  la  moif- 
i'on  prefente , & brufler  tous  les  villages  proches 
des  places  Françoifes  : &s’cn  retourner  par  le  thld» 
Montfeftat&  Adiaanc,pour  y fairelefcmblablc,  D$n 
à la  ruine  de  Qmcrs,Villc-neufue , Sainét  Da- 
mian,Albe,Ceue,&  Courtcmillc  : cependant  que 
la  Trinité  6c  lcronyme  Sac  VefForecroient  d'en 
faire  autant  vers  Carroagnolles,  Sauiglàii,  Buf- msnt. 
quc,Beines,Cental&  le  Montdeuis.  Qm  feroit 
.vninconuenient  duquel  feul  dçpendoit  , non  la 
perte  d’vne  ou  deux  placcs.mais  de  tout  ce  que  fa 
Majedé  auoit  conquis  par  l’efpace  de  quarante 
ans.*cn  Italie;  pour  les  raifons  cy-deuantdifcou- 
ruès  en  ces  M emoires:  & que  pour  y remédier  il 
ne  fe  falloir  pas  amufer  fur  l'cnuoy  du  réfoit,  ains 
le  faire  marcher  en  toute  cxtrcmediligccc.  AlFcu-  v- 
ranc  la  Majedé  que  s’il  edoit  fi  fort  que  les  places 
pourucués,il peud entreprendre vn  combat  genc-  , 
j:al,luy  & tous  les  chefs  de  l’armée  edoient  vnani- 
mement  refolus  de  le  donner , aucc  tant  de  coi^ 
rage,  ibus  la  bonne  fortune  d(  (à  Majedé ,*que 
les  Impériaux  ne  rapporter oiét  de  leur  audace  que  * 
la  Bicfme  ruine  & des- honneur  quils  rcceurcnc 
à la  bataille  de  CerixolleS,par  vne  armee  inferieu- 
le  eu  nomb{c»nuis  fupeKÛure  eu  courage  : & eux 
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ceft  honneur  & ce  concenccmcnc  que  de  vain4^ 
ceux  qui  tes  brauoicnc  trop  audacicuretnent,  onV 
mourir  gloricurcmcnt^cas  que  la  fortune  leur  fuft  | 
concrairc’.cftimans  plus  cefte  gloire  que  toutes  les  J 
autres  chofes  du  monde.  •.  T' 

Qi^e  A le  renfort  ne  peut  apporter  ces  aduanta  * 
gcs,onnelairradcIc  faire  fruâihcràla  honte  dlc 
ruine  de  l'ennemy , & à la  feuric  ôc  aduanecment 
dcsatTaircsdc  fa  Ma|cllé.  Mais  que  n,  bien>toft 
Targcnt  n’arriuc  auffi  pourfecoutir  & rarméede 


les  garnirons  rcduidfcs  à vnc  extreme  pauuretc  & 
i^i 


OrJrê 
dm  M* 

4 

fomr  at 
Undre 
Penne- 
tny. 


nii^re , il  n*c(l  pas  feulement  à.  etaindre  ihais  à 
croire, qu*il  en  aduiendra  tant  & tant  de  malheuts 
que  le  repentir  en  fera  tardif, inutile,  & mifcrable 
toutcnlèmblc':  & dont  des  maintenant  comme 
pour  lorsde  Marefchal  & tous  (es autres  feigneurs 
de  Taimce  ptotcAoient  à leur  commune  def- 
charge.  " ’ • 

Le  2 0.  luillct,  ayant  nouucllcs  que  rehnemy 
_ commençoit  à fortir  en  campagne , il  depefeha 
Bonniuet  pour  s’allct  jettcrdâsSantya  aucchuiâ; 

. compagnies  Françoifes,  &dcux  de  Lanfquenecs 
de renfortdc  tout  fcoiié  pat  môAcur  de  Gonnort 
frereduMaicfchal.aucc  vncgtoflctrouppedc  cu- 
ualleric:lainâaufndans  Cafal  (îx  compagnies  Frâ- 
çoifes&  vncdesSuHTcs:  & de  là  prenant  {bnch<^> 
min  par  Pondefturc  & Verrue, fc  vint  rendre  tout 

• le  long  du  Pau  ï Chiuas,  aucc  cinq  cens  cheuausf-, 
le  plutpart  des  Suiûcs  & Lâfqucnets,  & ce  qui  iay 
cüoit  demeuré  defrefte  des  François '.dont  il  en  ict- 

* ta  encorcs  quatre  cens  dans  Verrue  ; le  tout  en  ac> 
tendant  qu'on  peuft  recognoiAtc  le  train  quci'cn' 
nemy  preudroic. 

Les  chofes  ainA  ordonnées  le  Marefchal  alla 
' Juv 
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lay  tncioicvoir  & recognoiftrc  cous  les  pafîagcs 
delà  Doirc  qu’xl  falloic  paiFcr  pour  ticcr  i VuU 
pian:  pour  ielon cela  aduifer  quel  dommage  il 
pourroicapporcerà  l'ennemy.  llirouuaquclari- 
uierc  auoic  crois  commodes  palTages.  Le  premier 
àRiuerouie,  & Icsdcux  autres  en  vncndroiâoù 
la  riuicre  fait  vne  demie  lune , propre  à flancquer 
vn  ponc  cous  Icsriuages  il  hauts  du  coûc  de 
rennemy , qu*il  pouuoit  bactre  à cauallicr  coût  ce 
qui  (èpourroicoppoicr  à luyau  panTagede  l'eau. 
Ncaiicrooinsle  Marefclial  eftoie  refolu , s’il  ne  fe 
fuft  Ccouué  inferieur  que  de  4000.  hommesfeule- 
met  au  lieu  de  douae  mii,de  le  combaccre  à ce  paf** 
'fàge  à forces  defployccs,  & auec  incencion  d'atta- 
cher la  peau  du  Renard  à celle  du  Lyon,poèrlcs 
empefeherdu  couc. 

£c  pourautant  qu’il  craigdoic  que  l’cnnerny 
ne  6(1;  exprelTcmenc  contenance  de  vouloit  cher 
à V ulpian  pour  nous  amufer  à ne  renforcer  Santia, 
Y urec  & Cafàl , & que  couc  foudain  il  n'y  tour  nafi: 
ccfte,il ordonna aodit  heur  de  Gonnorc  Ton  frece, 
de  s'aller  iéccer  dedans , pendant  qu'il  le  ppuuoic 
faire  (ans  hazard»  auec  quatre  compagnies  Fran- 
çoifes,  outre  les  6x  autres,  vue  de  SuilîcSy&vne 
autre  d’Italiens  : auec  cômandcracnc , Ci  l'ennemy 

{ircDoic  autre  roucce,d'en  forcir  auec  ces  forces,  éc 
es  iacer  çà  Sc  U félon  1a  nccef&té  qu’il  remarque^ 
fçic,  fans  iamais  fe  hazarder  à aucun  combat, pour 
aduancage  qu’il  veift. 

Le  vingt  vniefme  Iuillet,le  Roy  manda  au  M» 
rcichal  qu’il  faifoit  haftervn  renfort  de  cinq  mil 
Suifles,  & de  deux  mil  François,  ôc  quelque  ar- 
gcnc.pour  contenter  les  vns  & les  autres.  Mais 
ledoacam  bien  qu’il  y aucoic  delà  logueat«&  que 
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t r cependant  U ncceffité  des  affaitcs  lîaccablcroit,Ü 
* ptintoccafion»  parl’aduis  de  tous  les  Seigneurs 
duConfcil,  de  taxer  l’Eglifc,  UNoblcrrc,&  le 
roturier,  à rcntrctcncrocnt  de  cinq  mille,  payes 
j;^j*I  par  mois . pour  le  foulagemcnt  de  ratmee;y  com- 
m$»t  4/«prcnahtluy-mcfrac&touslesSeigneutsauUi,  la 
l*âinnu  Cour  de  Parlement,  Cbambrc  des  Comptes,  Sc 
tousautres  officiers.En  laquelle  taxe  légalité  fut 
fl  fainaement  gardée.  & auec  telle  modération  & 

mcdiociué,  quelle  fut  concordamment  accordée 

po.ur  deux  mois.  Parmy  la  N oblcflc  le  fieur  de  Vi- 

ncuft.quifaifoitladcrpenced’vncleuee  de  deux 

enfeigne.ss  offrit  de  preftet  au  parfus , mille  efeus, 
au  lieu  de  deux  cens  efeus  feuls  qu  on  luy  deman- 
doit^ 

Le  Matefcbal  pour  donner  plus  de  courage  ôç 
LShtré’-  meilleur  exemple  i chacun,  configna  és  mains  des 
'Treforiers  les  dix  mille  efeus  qu’il  auoit  derette 
delarançondu  Comte  de  Chalant,pour  fournir  à 
l^ppointement  de  mille  hommes  tat  qu’ils  pour- 
roicnt  durer.  Tant  y a que  chacun  fc  contciitf  de 
fournir  à cefte  côtribution , fouslapromclTcd’vix 
futur  rerobourfement  par  ia  Majefte.  Ce  fiic  va 
notable  fctuicc  & d’autant  plus  grand  que  les 
frontières  qui  ont  la  guerre  lut  les  bras , ne  fpnt 
iamais  cotilees. 

En  ce  mefroe  temps  le  Capitaine  Pierre  May 
du  Canton  Valcficn,  cfctiuit  au  Marcfchal  qu’il 
auoit  iadis  offert  au  Roy  de  luy  faite  tomber  és 
mains  Ponondozzela , place  du  Duché  de  MiUa 
fort  impotiâcc,&  que  fa  Majefté  l’auoit  ç>rié  d’en- 
‘ ttetenir  U pratique , en  attendant  que  l occaflotl 
s’offrit  pour!  exécuter:  il  luy  fcmbloit  qu’eftant 
auiourd’huy  l’cnnemy  en  campagne  , ce  feroie 


dnSiewr  du  f^ttars.  /çy 

chofc  fort  propre  pour  deftourner  fes  efforts  do  1 51’ 
Piçdmonc,  & les  fairc^tous  tourner  de  ce  cofté-  là*  - 
lien  donna  aduis  à fa  Majcflc  , laquelle  n’en  Bc 
compte,  en  vn  temps  touccsfois  qui  pouuoit  ap- 
porter beaucoup  d’aduantages. 

Lcvingt-quauicrmeduditmois , leMarcfchal  jij 
eut  nouucllcs  par Gônorc,DampuilIc  Se  la  Motte-  tits 
Gondrin,  que  les  ennemis  s’eftoicnr  approchez  ïr*tm 
Fralinct  de  Pau.à  vne  lieue  de  Cafal,où  ils  auoicnc 
dreife  vn  pont,  fur  lequel  l’armce  commençoit  à 
pafTer , auec  douze  canons  &:  Bx  pièces  de  campa- 
gnes, fans  quetoutcsfois  le  Marcfchal  veit  ariiuer 
aucun  fecours de  France.  Cependant  troitant  & 
courant  touBours9à&  là  où  la  necifïlté  le  tiroir, 
l'armée  n’eftant  payée  & toufiouts  harairecjcllc  fc 
tepaiflbit  de  toutes  fortes  de  fruidlsqui  fomforc- 
frequens  en  Piedmont.  De  maniéré  que  nebeu- 
uant  vin , & tous  les  iours  ^rawaillans  par  les  gran- 
des chaleurs , il  aduint , corne  vn  mal  cft  touBours 
laruitede  l'autre, qu’en  moins  de  huiâ;  iours  il  fe 
trouua  pl*  de  deux  mille  malades  de  toutes  les  na- 
tions, & fur  tous  des  Lanfquenets  non  accouBu- 
snez  aux  frùiâs.  Il  en  donna  foudain  aduis  à fa 
Maje(lé,pour  d’autant  plus  accélérer  le  fecours 
promis  ; luy  ramenteuant  qu'il  n’y  auoit  B fort  ny 
(i  puilfant  qui  peuB  combattre  côtre  la  faim  > nc- 
ccfllté  infupcrablc:&que  ce  mefmc  inconucnicnc 
3c  cefte  mefmc  neccflité  furent  celles , &c  non  les 
armes , qui  chalTcrcnt  Se  qui  oBerent  la  vidloi^e  à 
' l’Empereur  en  la  Prouencc,  lorsquefa  MajcBé 
” cômençaà  commander  à Tes  propres  armées:  ores 
que  l’argent  ne  manquàfUors,  ny  d'vli,  ny  d’autre 
cofté  comme  il  falloir  du  tout  en  Pi  cdmont.Ponc 
concluBon>qHclàoù  il  y auoit  dcffautdc  forces. 


j^S  Stxiefmelimt  its  "Mémoires  - 

*i/5*  d’argent,  d’obcïflàince,  de  poudre,  boulcts&de^ 
chartoy,  maisfur  toutde  famé  ,iln’cn  falloitricri 
cfpcrcr  de  bon  ny  de  profpcrc.Ec  qu’apres  que  luy 
& tous  les  autres  bons  fcruiicurs  de  fa  Maiefté  (ç 
feroient  courageufement  facrifiez  à toute  forte  de 
fortune  ‘.comme  ils  eftoient  rdolos  de  faire  tous,' 
que  cela  augmenteroitpluftoftou’il  ne  gueriroic 
lespUyes:  que  de  fa  part  il  penfoit  auoir  fatisfait 
\ Dieu,&  àfon  maiftte,ô£  à î’oy-  mefme  aufn,ayîc 
vendu  & engagé  du  fien  iufqu’à  fix-tingts  raille 
liures,pour  loulagcr  l'armee:ce  que  peut  eftre  n'à* 
uoit  iamais  faiét  autre  feruiteur  que  fa  Majefté 
euft  eu  deçà  ny  delà  les  Monts , & qu'en  fin  luy, 
tousles  Seigneurs  & tous  les  autres  gens  de  guer- 
re aimeroient  toufiours  mieux  gcnercufcracnt 
mourir  en  vengeant  leur  mort , que  de  la  reccuoir 
pafmy  les  cruelles  mifercs  de  la  faim  & parmi  vne 
infâme  & fcruile  condition  & fous  puifiancede  ‘ 
l'ennemy. 

Et  pour  autant  que  ceux  de  la  Val-  d’Aoufte,  ch 
. cenouueau rcrauémcnt  d'armes*  auoientamafl^ 
contre  l’ordre  de  la  neutralité,  quatre  mille  hora^ 
mesdcgucrrcenlcurvallcciil  manda  à fa  Majefté 
l>/«m  qaccclal’auoit  contiaindf  de  renforcer  encorcs 
Màrtf  de  nouucau  la  ville  d’Yurcc,  & Gaillany,  lafiip- 
ehalàfm  pliant  d'ordonner  tant  en  Sauoyc  , Dauphiné,' 
Méitfii.  Lyonnois  que  Bourgogne, que  tous  ces  Vaudoa- 
ftois  malins  de  ingrats  FulTcnt  courus  de  tous  co- 
* « ftczàforcejpourapprédre  à gésdefifoiblceftof- 

fcjquclle  diffcrëcc  il  y a du  repos  à vne  guerre  atti- 
rée iur  foy  de  gayeté  de  cœur,comrae  ils  vouloicnc 
• ' Eure concrcla  promelTc  cy-deuanj  faite. 

Que  par  l'Abbé  Roficl  ftruitcur  du  Cardinal  (fç 
Feirate,lequci  par  pallè-potc  cftoit*pafréà  Milan» 
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iIauoîcâ{>finS)Commcaufl[I  poacroic  faire  (à  Ma 
)c(lé,  vers  laquelle  il  alloic,  que  les  Impériaux  iec- 
teroienecu  campagne  de  vingc-cinq  à trente  mil 
liorames, quarante  canonsj  pour  côdùire  lefquels 
auec  leur  équipage,  ils  auoient  aiTcmblé  quatre 
mil  paires  debœufs. Que  pour  côtinuer  celle  def* 
pence  par  long  temps,  ils  auoient  mis  fur  laNo- 
blclTc  vneiippolînô  delà  moitié  de  leurs  reuenus 
durant  vn  an  feulement.  Le  peuple  cinq  fols  pour 
chacun  ar pcc  de  tccre,8.fols  pour  feptiet  de  vin, 8c 
vu  teflon  par  chacune  forme  de  formage;  & aug> 
mente  les  Gabelfes  du  (èl,  des  draps  de  fo]^e , armes 
& merceries.  h à ce  coup  il  ne  plaifoit  à (à 
Majedé de  mieux  pouruoir  à Tes  affaires, il eftoit 
rcfblu  de  ne  l*en  plus  importuner,  & d’en  debatre 
1a  {cureté  iufqu’au  dernier  foufpir , qui  efloit  tout 
le  mieux  que  luy  les  autres  pouuoicnt  faire  en 
ccflabandoonement  des  afPaires,qui  ne  luy  tou* 
choient  que  par  obligation  qu’il  auoic  àla  gran- 
deur & profpcntc  delà  Majeflé , 8r  que fun  coeur 
quiauoKtouliourscflé  vaincueur  des  â^ducinrez 
&qui  auoît  ordinaitcmcnt  cilé  maiflrc  de  foy> 
cAoitauiourd’huy  ferf  dp  mille  & mille  maux  qui 
le  crauailloient  pour  la  feule  confideration  du  lcr- 
uicc  d'elle,  qui  efloit  mcfprifé  par  peux  aufquels 
plus  il  touchoic. 

Enuironlctroincfme  Aoufl,  le  Marefchcl  cm 
UoaucllesqueleAcur  de  laTrinité  efloit  forry  de 
Valfenieres,aucc  enuiron  quatre  cens  cheuaux,8c 
de  fix  à fcpccens  hommes  de  pied  , en  intention 
d’aller  forcer  leschaltcauxdc  la  Tour  & de  Pra- 
lormeoù  nous  tenions  garmfon:  ildépcfchafou- 
dain  les  heurs  de  Tertidc,FiâcifqucBernardin,dè 
Pauaa,Gôdrin,Maugirô,dc  Belle-garde, de  ClafTe 

ppüj  ' 
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&Montaré,aucclcï  côpagnicsdu  feu  Roy  de  Na^ 
uaire,la  licnc&  celles  des  ficursdcTcctncSjCQai-. 
te  de  Clcrmôc,6c  la  Guifchc,aucc  cinq  ou  lix  ccus 
harquebufiers,  commandez  par  le  licur  dcVicux- 
pont,aucclcfquels  cous  CCS  Seigneurs  marchèrent 
Défait»  droiftau  chafteau  de  laTour-,  duquel rennemy  Ce 
du  im-  rctiroit  defia,  faifammarchet  rmfantcticvnpeu 
ftriaux  loin  de  la  caualleric.  Les  nofttcs  les  ayans  rcco- 
encus,  chargèrent  fi  rudemet  cefte caualleric  qui 
fos»  d»  contenance  fort  aireurec:maisfcvoyâc  fer-» 

U Tour.  de  près,  elle  Ce  mit  en  roate,abandonnant  l’in-' 

fanterie  à noftrc  dil'crction , qui  fut  toute  raife  en 
pièces, & bic  cét  chenaux  que  tuez  que  prins,auec 
enuiron  quatre  cens  hommes  de  pied  qui  furent 
renuoyez  par  la  ptomellc  qu'ils  firctdcnc  portei: 
dedeux anslcsatmcscontrcla Frâce.  Itfecroni^a 
- parmy  les  morts  vnc  douzaine  de  Capitaines:  il 
f ne  sen  fuft  pasfauué  vn  fcul,  fi  l’harqucbuzcric 
qu’ilsauoientlaiirccàhgaidcd’vnPontqoifcc- 
uôic  pour  leur  retra»<^ke.nclcseuftfouftcnus.Tous 
CcsScigncuisy  firent  tel  deuoir  que  le  Roy  Icseii 
loiia  fort  : mais  la  plus  grande  importance  de  tout 
ce  faidt  côfiftc  à rccognoill:re,quc  fi  envnefiauâ- 
tageufe fa£fion le  Mafelchal euft cfié  le  plusfort 
en  campagne, il  euft  emporte  Yalfcnieres  dedittté 
de  Tes  for  CCS. 

LeCht-^  LeRoy  quicfloit  en  crainte  de  cequi  pouuoic 
uaUn  d»  fucccdcrau  Picdmôt  parla  «renuedu  Dacd'Alue 
auccvncfi  puiirantcairacc,dcpcfchaledcuxicrme 
fIr  U Chcualicrdc  Scure  vers  le  Marcfchal, 

jKoyt»  pour  recognoiftre  bien  au  vray  les  forces  des  Itn- 
Sifdmit  pcriaitx.&cequele  Marefchal pourroit  fournit’ 
pours’y  oppofcr,&  eflayer  en  particulier,fi  en  d6- 
nant  à l'infanterie  payement  de  deux  mois  tout  .âi 


iuSttmiaPi^drt, 

la  fois, de  quatre  qui  leur  cftoiétdcubs.ils  en  vou-  15  5 
droient  quitter  vn.  Par  U légation  dudit  Cheua- 
lier  de  Seure,il  eftoit  aife  à recueillir  que  fa  Maje- 
' fté  n*adiouftoit  pas  grande  foy  aux  continuels  ad- 
uettifTcmêsquiluy  auoictefté  prcccdément  don- 
nez, tant  parle  Marcfcbal,  que  par  les  Aroballa^ 

dcurs,ôc  autres  miniftrcsqu*ellc  aiioit  en  Allcma-  ^ 

gne  & Italie:  & que  d'ailleurs  c'eftoit  mal  entédre  * ' 
les  affaires , que  de  demander  ceflion  des  dçbtcs,^à 

ceux  quiauoiét  l'ennemi  fur  les  bras, &quieftoicc 

réduits  à telle  rtifere  par  les  trauaux  paifez , & par 
lancccillté  des  payemens,  que  bien  fouucnt  ils 
eftbient  compagnons  des  belles  en  la  raangcaillc, 

& en  la  boifon,comrocverifioient  quatre  ou  cinq 

tnillc  foldats  deuenus  malades  tout  à coup  en  l ai- 
tnec.Ce  qu'ayant  le  racrmcChcualier  de  Scure  r«*  gtttow 
cogneu  au  doigt  & à l'œil, il  n'eut  lié  de  plus  pref-  i»  chtj 

i<i,pourlacompafliondclamircrcj&parlaccain*  * 

te  du  hazard  où  il  voyoit  les  affaires , que  de  s en  ^ 
retourner  tout  ù la  Haile  vcrslcRoy  jauqucl  il  pot- 
lanouucllcsquedéslcia.du  mois,  les  ennemis  au  Et  et 
nombre  de  vingt* cinq  mil  hommes  de  pied,&  -• 
quatre  mil  chcoaux,$’cuoient  venus  prefenter  fur  . 
la  riaicrc  de  la  Doirc  Balte, menans  apres  eux  quar 
yantc  canôs,pluûcurs  petites  pièces  de  campagne,  refrtftn^ 
4000.  Pionniers, auecvne infinité  d’autresmuni-  i«r. 
lions  & <ïqdipagcs  de  gucrrc.Sans  en  ce  compren- ■ 

dreles  Icpt  inii  hommes  & douze  cens ch^uaux  ^ 

cnuoyeü  aufditsûeuts  de  la  Trinité  & pour 
rauager  tout  en  vn  temps  le  Piedmons,  5c  diuertit. 

ToppolîtiondcrauiéluaiUcrocntdc  Vulpian-  ' - 

i Le  Mar efchalvoy ant  l’armcc  affligée  de  maU-. 

- dies  &de  pauureté,nelçcuft  faire  autre  cffoit,qu#  ^ 
sdftiçuct  dans  Ytttçc,MaÛD,G^Uany,Xâtia#Calal» 

pf  h 


' ^oo  Stxtefme  lime  ics  MemoWts  ' ' ^ 

1 & Vcrrnç,  tout cc qu'il  auoit  peu  circfdefâin  (1^^ 

de  Valeureux,  &dcdépartir  le  demeurant  par  Ici 
gacnUons,pout  fe  remettre  & rj»frràifchiricn atté-  \ 
dant  iefccours&  d’argent  & de  gens  de  guerre, 
quelcRoy  deooit  enuoyer  il  y auoit  cinq  mois:  ' 
quoy  luccedant  il  fe  pourroit  lors  approchée  (i 
prés  de  rennemy  qu’il  le  combateroie , ou  le  feroit 
aeculler  aucc  fa  honte.  Et  pour  coufiours  ioüet 
au  plosfeur,ilflUoiten  fe  retirant  ^Thurin,  don- 
né h bonne  prouifîon  à Vcrrolleinsdr  Chiuas,qui 
edoient  fur  laduenue  des  ennemis , qu'il  n’en 
pourroitaduemrinconuenient.  Dcrael^c  fuitte 
il  auoit  pourucu  auÛî  ï U feureté  d' Albc,du  M ôt- 
deuil,  de  Bcincs,Burque,Sauiglan,Carmagnollea, 
Raucl,Quiers,Môtcallier,Vilic-neufuc,&Pigne- 
rol,dans  Icfqucllcÿ  il  auoit  au(E  deparcy  toute  U 
gendarmerie  Sc  cauallcric.  Commandant  aux  vns 
6c  aux  autres  de  ne  fe  tant  amufer  aux  eommodi- 
. tez  des  villes,  qu’ils  nerctrouuafTenitouslesiours 
prefls  à marcher  au  moindre  commandement 
qu’il  leur  feroit. 

Qu’il  auoit  pareillement  donné  ordre  que  ton- 
tes  les  autres  places  qui  edpienc  plus  reculées , & 
qui  ne  craignaient  les  inopinées  incurfiôs  de  l’en- 
> nemy  yfuilcnr  mediocrcipencpourueu'csd'hom- 
• ' incs,  tant.en gendarmerie qu’infanrerie,  qui luy 
.poutroiom faire  befoin fur  la  frontitie.  Uenftira 
.auilî  bonne  partie  des  gai  nlfons  dot  elles  fe  pou-  * 
uoientaiféméi  pafTct,  pour  en  fecourir  les  autres.  . 

■ ‘ Q^clcsenncmis  ayant  recogneu  que  lepafTa- 
ge  etc  la  Doirc  ne  leur  feroit  debatu , auoient  rca- 
I.  uoyé  dans  Crefeentin  toute  leur  artillerie  & rau- 

; , jnitiôs>6c iette les bafteaux, pour dreifer  leur  pont 

fur  la  riuicre,  pour  l’aujâ;uail|cmcnc  de  Y alpiam 
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' .dit  sieur dH  riüitrs,  ^oi 

lequel acheuc^ilsfcvancoiéc  daller aHailUr  Thu-  ifjy. 
tin  ;aucclafaueur  d’encores  aiitres  douze  mille 
hômides,  qu*iIsatcendoicntde  renfort  cane  d' Al- 
lctnagnc»d‘Efpagne,que  d’Italie.  Aucc  toutes  lef- 
quelles  forces  ils  faifoicnt  leur  compte  d’hyueinet 
dans  le  centre  du  Picdmonc  , & auée  tant  6c 
tant  de  rauages  que  les  François  fcroicnc  con-  ■* 
trainâ;  d’aller  quent  du  pain  à Lyon  la  picque  au 
poing. 

. Fut  auflü  remonftré  ï fa  Majeftc  , que  (î  dés  le  Conti- 
commencement  elle  euft  voulu  defpendre,  com- 
me  le  Marcfchal  l’cn  auoic  fuppliee, trois  cens  mil  . 

liures  en  rnfoudain  renfort  de  fepeou  huiél  mil  yj 
hommes,  il  fcfùft  lors  faid  fort  de  rccognet  les  Mdjtfié. 
cnncmisiufqoesdans  les  portes  de  Milan:  là  où 
auiourd’Kuy  pour  combattre  les  forces  qu’on  leur 
auoic  donné  loitir  d ’afTemblcr , il  falloir  faire  eftac 
de  quinze  ou  dix-huiétmil  hommes  de  renforCy& 
de  douzecens mil  liures  de  defpence,  lefquelles 
tnefnagees  en  faifon  conuenable,feroient  fulEfan* 
tes  à conquérir  prefquc  toute  laDuché  de  Milan, 

& bune  parc  de  la  Lombardie.  Et  qu’auiourd’huy 
toutes  chofes  fe  doiuent  neceflairementrefoudrc 
ùcefeulpoinâ;,oùdclaiirerhonCeurernenc&iD- 
dignemenc  perdre  r£ftac,ou  de  le  fauuer  parcelle 
mefmc  force  qui  auoic  en  temps  plu»  calamiteux 
xembarré  tout  à coup  l'Empereur,  l’Anglois,  les 
.Suiires,lo  Pape  & les  Vénitiens  :&  que  n tout  de-  ■ ] ' 

noir  aller  bien  par  le  fcul  hazard  de  la  vie  , il  ne 
l’cfpargnçroit  non  plus  que  fit  Horace  contre  les 
^abinsiqu'aux  choies  dangeceufes  il  n’y  auoic  rien 
de  plus  pernicieux  que  la  longueur  des  dclihera- 
lions,  en  tant  qu’elles  renucrlbtcnc  coulîours  la 
prudence  des  confcils  6c  le  courage  au  bien  faire  : 


/ • 


: • *■ 
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En  fin , que  les  prouidons  &c  munitiotis  de 
guerre  ne  doiucntcftrcmcfurccs  félon  le  conlèil 
de  ceux  qui  la  font  fur  le  papier,  qui  font  à teur  ai- 
fe 6c  qui mefurcnc  les  commoditez dautruy  fclon  • 
celles  qu’ils  polfcdent  en  repos,  lansfcroucicrdu  ‘ 
rccolcmenc  ou  aduanccment  de  l'cftat.&qu’il  n’c-> 
ftoic  plus  temps  de  demeurer  attaché  à des  pro- 
mclîes  aufli  nuageufes  que  rcfpeiancCjqui  s’efua* 
nouït  en  vn  moment. 

Le  reptiefme  Aoud,  le  Roy  penfânt  donner  vn 
grand  reconfort  au  Marefehaî , luy  manda  qu*il 
auoit  faiél;  donner  aflîgnation  de  quatre  cens  mil- 
le efeusqui  feroient  rendus  en  Piedmontdansle 
dix-huidiefme  Aou(l,& qu’il  y auroit  dequoy 
contenter  les  François,  les  SuilTes  &lcs  Italiens. 
Les  paroles  &lcs  promedes efloicnt  belles,  mais 
reffeâ;  en  eiloitbien  reculc:dauunt  que  le  melrec 
Threforicr  de  l’extraordinaire  mandaau  Marcf- 
chal , que  fur  la  Hn  d’ Aouft  fcBlemcnt  il  pourroic 
rccouurer  enuiron  trois  cens  mille  liures,  fur  lef* 
quelles  il  retiendroit  les  quarante-cinq  mille  qui 
luy  eftoientdeuës.  De  maniéré  qu’eftans  deuaux 
feuls  Suilles  enuiron  deux  cens  mille  liures,il  n'en 
poutroit  tefter  quefoixante,  qui  ne  pourroienc 
Inifireà  donner  des  fouliers  6c  de  la  poudre  au  ' 
refte  de  rarroée  qu’il  vouloir  tirer  en  campagne, 
rurlanouucllequ’ilcuiquele  Duc  d'Alue  auoi( 
misleüegeàSantya  le  fcpticfmed'Aoud  , mille 
cinq  cens  cinquante-cinq.  Santya  edoit  defifenda 
par BonniuetColonnel general  des  François,  6c 
parLudouic  Birague  aum  Colonnel  general  des 
Italiens.auec  deux  mille  cinq  cens  François  , (îx 
cens  Allcmans,cinq  cens  Iulicns,&  cent  cheuaux 
Albanois  fous  la  charge  de  Theode  de  Bedaigixe. 
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Tons  Icfquels  par  les  vidtoricufcs  fortics  ^ corn-  1 Jf/. 
bats  qu’ils  rcndirét.firéc  alTcz  rccognoiftrc  qu’on 
iK  prcnoit  point  tels  chats  fans  ni9ufflcSf& qu’ils 
ne  craignoient  guercs  les  rodomontades  du  capi- 
taine Cocodrillo  Efpa^nol  Mutador  degriU$sÆ.t  de 
fait,cncoccsquelcfoncn*cuften  beaucoup  d‘en- 
droi(^s,quc  cinq  & Hx  pieds  de  profondeur, H eft- 
ce  que  Tennemy  ne  le  feeut  iamais  recognoiftre 
quelque  effort  qu’il  euft  feeu  faire  & de  iour  & de 
nuid^  : y ayant  toufiours  dedans  trois  Capitaines 
choifis^auec  trois  cens  des  meilleurs  foldats  , qui 
s'eftoient  > à la  faueurdes  courtines,  & des  boule- 
uarts, barricadez  enrdiuers  endroits  du  fo(fé,pour 
icconfèruer:recognoinans  de  longue-main  que 
de  la  perce  du  foffe  s'enfuiuoit  prefquc  ordinaire  ' 
ment  cclic'de  la  place  : Le  Duc  d’Aluc  voulant  ad- 
uancer  les  tranchées  pour  planter  l’artillerie,  fut 
par  quatre  ou  cinq  tours  fi  furieufement  combatu 
par  les  continuelles  fortics  qui  fe  faifoient  iour- 
nellementpar  les  a01cgez,qu'il  ne  fçcut  aduancer 
autre  chofe  que  la  more  ou  bicircure  de  deux  cens 
des  fie  ns. 

• Il  y auoit  furie  chemin  de  Vcrccil , i deux  cens 
pas  de  Samia  , vn  moulin  dont  les  ennemis  s’e-  Jî 
ftoient  faifîs)  & auec  lequel  ils  interrompoient  fitgtx, 
quelques  douceurs  3c  rafraifehifTemens  qui  en-  d$Sitié, 
troienc  toufiours  dans  la  ville.  Bonniuct  print  rc- 
folution  de  faire  tout  en  vn  coup  deux  diuert|ef- 
fcdbtl'vn  de  forcer  ce  moulin,3d'autre  de  brufler 
les  poudres  des  ennemis  qui  eftoicc  de  ce  coflé  là. 

•Sur  la  Diane, il  fit  fortir  fans  br uidb , foixauce  che- 
uaux  3c  huiâ  cens  hommes  de  pied,  touslcfquels 
d^vn  courage  admirable, allèrent  forcer  à l'inftanc 
lipoulin  où  ü y auoit  cenc  hommes»  qui  furent 
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renC)  prindrenc  auili  vne  douzaine  de  charrcccés  '^ 
chargées  de  boulecs,qu*ils  emmenèrent  fauuetc  * 
dansla  ville,auparauant  que  Tarmce  fuft  veriuë  en 
grosau  rccours.Sur  le  commencement  de  ce  hege 
IcMarquisdcPetcaire  (gcntildc  valeureux  Prin- 
ce,) fît  demander  par.vn  trompette  au  Capitaine 
Theode  Bedaignc  Albanois,  file  (leur  Dampuil- 
Ic  fon  general  cftoit  dansla  ville,  parce  que  la  gra- 
de opinion  qu'il  auoit  de  fa  valcurduy  faifoic  déd- 
ier de  rompre  vne  lance  aucc  luy , en  tel  lieu  qu  il 
voudroic.  La  refponce  fut  qu'il  e(loitàCafal,& 
qu’il  n’y  auoit  faute  de  Caualiers  dans  Santya  qui 
acceptcroicuc  ieparty  pour  luy,s’illcs  vouloic  tanc 
honorer. 

Lcncufîefraciourdu  dege,  Domp  Raymond 
de  Cardône  Grand  maiftre  de  l’artillerie  de  l*Enr»-, 
pcrcur,pfintrcfolutiondcgaigner  le  fuiré.iUfa-, 
ueur  de  deux  petites  pièces  & d’enuiron  crois  mil 
foldacs  choids . Les  nodres  ayas  recognu  que  l’ea- 
nemy  s’aduançoitvers  eux.s’aduancercnt  au(d  par 
deux  diuers  endroidls,à  la  faucur  de  l'artillerie  qui 
tiroit  des  baftions  & de^courtincs.&drentd  bicn^ 
que  Dorap  Raimond  de  Cardône  y demeura  luy- 
mefmcs  pour  les  gagcs,aucc  enuixon  trois  egs  dc|^ 
dcn's , & les  deux  petites  pièces  au(K  qu'ils  appcl^ 
Icntfacres  5c  nous  fauconneaux. 

Le  dixiefme,  l’cnncmy  s’eftant  préparé  des  le 
foir  à faite  deux  grandes  batteries,  pat  l’aide  d’vn« 
plattc-forme,qu'il  auoit  faiâ:  dreder  fur  l’cndrqi^ 
qui  regarde  le  chemin  de  S.  Germain  , au(E-tô(l 
que  le  Soleil  Pecoit  Icué , il  fc  Icna  au  polnâ  dj| 
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iour  vn  fi  grand  bcouïllars  qu*on  ne  pouuoft  qua- 
fi  encrcuoic  qu’il  ne  fuft  plus  d’onze  heures: ôc  lors  Batterie 
rarcillerie  fie  grande  diligence  de  bactre  le  cio- 
cher  qui  les  voyoicdctouscoftcz  , lequel  ayant  ^ 
enduré  deux  CCS  voilées  côba  à terre  fansoifenfee 

Eerfonne.  Au  mcfmc  temps aufli  ils  battoientlc 
afiion  Dâpuillc  & la  courtine  aucunement  veue 
par  ladite  plate  formc:cn  cous  Icfqucls  lieux  furet 
ce  iour  U cirez  enuiron  55oo.coups,qui  firent  peu 
d’cffcAdansces  forcficaiionsdc  terre  , bien  cn- 
chaifnecs  & cntrelafiecs  de  grandes  poulcrcs.  Par 
autres  deux  ioursenfuiuans  ils  tirèrent  par  cy  par 
làjcncor  douze  ou  feize  cens  coupsà  diucrfcfc  rc- 
prinfes,qui  firent  comme  les  autres,  fi  peud’cfFcâ: 
qu’en  moins' de  rien  toutfe  trouuoit  diligemmét 
remparé.  Sera  noté  que  les  courtines  de  cefte  pla- 
ce clcoicntancicnncsjhautcs&crpoincsde  foixS- 
ted  quatre-vingts  pieds  en  plificurs  endroids.  " 

De  manière  que  ceux  de  dedâstiroient  incefiam- 
nicnc,&  auec  tel  aduantage  que  nul  ne  s’ofoit  roô  - 
ftrer.EncetcmpslcDucd’Alucfurprint  vnpac- 
quctde  Gonnort  tout  cg  chiffre  qbi  s’addrciî'oic 
à Bonniuec.il  l’cnuoya  à Florence  où  tout  fut  dé- 
chiffré & fur  iceluy  vnc  lettre  drcffccauffi  en  cKif- 
fteaunomdu  Marcfchalypar  laquelle  il  mandoit  à 
Bonhiucc  de fe  rendre  » ruais  la  fineilc  ayant  effé 
preuve, aduis  en  fut  donné  à Bbnuiuct)  î ce  qu’il 
fe  tint  plus  refoluèmeoi  fur  Tes  gardes  t^uc  iamais» 
car  il  lèroit  fecouru. 

Surleinidy dodouzicfine^iladuinc  vn  casri- 
dicule  .*  c’eff  qu’vn  Afiicqui  paüToiclelongdes  • 
remparts  fe  vint  de  luy-mefines  parquer  au  droid 
des  batteries,  où  il  commenç^  braire  fi  haut  que 
èédansU  v^c  Ce  au  dehors , if  s’en  fie  vnc  grande 
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huec^plus  de  fept  volées  de  canon  luy 'furét  tiree^ 
fans  qu’il  fut  iamais couché  : de  maniéré  que  lés 
Frâçois  cômenccrét  li  crier, qui  veut  l’Afnç^  fi  s*a- 
uance.  Maisauanc  que  paiïbr  plus  outre  iediray  .. 
que  là  où  il  (ê  craiâe  debacailleSLOudefiegesde 
villes,il  faut  regarder  de  fore  prés  quels  font  ceux 
aufquels  on  donne  la  charge  des  commandemens 
pour  faire  auancer  ou  rcculler  les  bataillons  , les 
combats,  Icsefcarmouchcs»  ou  ce  qui  regarde  les 
villes aflicgecs,  car  bien  fouucnt  parvne  parole 
mal  cncenduë,A:  pircment  rapportée  on  renuerfi: . 
la  fortune  &rcllac,  comme  cuida  faire  ledit  la 
Croix  , ayant  aduancé  fon  rapport  plus  auanc 
qu’on  ne  luyauoic  commandé.  Et  dont  s’il  euft 
efte  creUjCout  fud  mal  allé. 

Cependant  le  Marefchal  fut  aduercy  par  deux 
Gentils-homes  Frâçois  ( dorTvn  appelléla  Croix 
cftoit  fon  maiftre  d’h  oftel)que  le  Colonnel  Benui- 
uetHcfordcdeSantia,  que  nosgensauoientfor* 
ce  bleflcz  & faute  de  poudre  menue  grenee  , de 
mefehe,  dede  plomb>à  caufe  que  iour  &;  nuiâ  ils 
n auoient  celTc  de  tirer , pour  garder  ôc  maintenir 
le  folTé  : que  leurs  viurescororoençoienc  au(Eà 
cftre  courts’.dc  que  lî  dans  vn  mois  ils  n’eftoient  fc- 
courus  il  y auoit  du  danger.  Autant  en  Brenc  ils 
fiMUoir  à monheur  de  Gonnorc  frece  du  MarcT^ 
chai  qui  eftoiedans  Yuree:  auquel  le  Marefchal 
manda  qu’il  clFayadde  jeébcr  dans  Santia  vingt- 
deux  beues  chargées  de  munitions,  quieflroienc 
conduises  par  trois  cens  hommes  choifis,  & les 
afieurcr  qu'on  diligentoic  leurfccours,  mais  au 
mcfmeinuanc  queceschofes  crauailloicnclc  Ma- 
rcfchaliil  eut  nouuelles  de  Bonniucc  qu’en  luy  en- 
noyât  des  poudres, que  pour  le  regard  desviures  ils 
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les  feroient  couler  cncores  pour  fix/cpmaincs: 
mais  pour  cela  il  ne  changea  le  commandement 
des  ja  donné  à Gonnorc , de  tnaniere  que  pour  fa- 
tisFaire  à ce  qui  auoit  ede  délibéré. 

L'ercermouchc  fut  drclTcc  fi  chaude  par  le  fieur 
de  Gonnortaueedeux  cens  cheuaux  cficus,  qui  tkiffemü 
donnèrent  par  diuersendroiâis,  que  couccncraà  ifttédit 
lâuueté , comme  il  fut  rccognu&parlefignaldc 
ceux  de  dedans,  &confefiéau(Iî  par  deux  prifon- 
niers  des  ennemis.  Ce  iourU  Iç  CapitaiaeVille- 
iTiagne,forcbrauc&  gentil  foldat,  tirant  de  defi'us 
la  courtine  à quelques  harquebuziers  quiefioienC 
cachez  derrière  va  buifibn,  ayant  tiré  il  voulut 
haulfcr  la  telle  pour  voir  fi  Ton  coup  auoit  porté, 
mais  foudain  il  receut  luy  mefme  vnc  harquebu- 
zade  dans  1a  tefte,  qui  le  porta  mort  par  terre  : ce 
fut  grand  dommage,&d*autant  plitf  que  ce  fut  par  neKdle- 
inconfideration,daugereufeauxfiegcs  de  villes. 

. Cependant  le  Marefchal  ayant  remondre  au 
K-oy>que  le  fiege de  Santya  continuoit  fort  afpre- 
inent  toufiours , ôc  que  fa  Majcdé  neantmoins  ne 
s* cfchaudbit  guicrcs  au  fccours.  & ne  confiderant 
pas  comme  elle  deuoit  nuire  qu'il  n’y  a place  pour 
bonne  qu'elle  foit  ny  bié  garnie  d’hommes  valeu- 
reux , qui  à la  fin  ne  fc  perde  n’edans  fecouius , la 
continue  atterrant  comme  elle  faiét;  toufiours 
toutes  chofes pour puillantes quelles foient, que 
d'ailleurs  on  deuoit  remarquer  qu’il  y auoit  prés 
de  deux  ans,  que  les  forces  du  Piedmonc  edoient 
, fort  débilitées  à caufe  qu’elles  auoient  incedam-  J 
ment  tenu  la  campagne  auuHt  l’hyuer  que  l’Edé, 

& qu'elles  edoient  fort  defcouragccs  à caufe  du 
(âefitut  des  payeroens  qui  couroient  prcfque 
^toufiours  deux  mois  rvn  lac  l’autre , Ôc  que  tout 
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bien  compte  &rabacailfc  trouuoitauiourd*huji^/, 
& contre  l’opinion  <^u'auoic  fa  Majedé , dcAitué 
de  tout  ce  qui  luy  cAoic  ncccffaire  pour  ne  laillêc 
perdre  & la  place  & la  réputation  auHI,  Sc  finallc  • 
ment  que  tout  le  mal  qui  en  faccederoit  > fciioic, 
neantmoins  attribué  à fa  coulpe , de  non  à ces  ne*. 
ce(&tez,pour  dccjuoy  redefeharger  HAairemblec 
tous  les  Seigneurs  du  confcil , qui  cAoiët  lorspiés 
de  luy,  pour  aduifer  auec  eux  ce  quifcpourioit 
faire  pour  entreprendre  ccfecours,  qu’il  voyuic 
trauerfé  par  faute  de  gens  & d’argent.  Ert  ce  con- , 
feil  donc  fe  trouiicrët  lesDucsdc  I^einours,d’Au- 
mal^,lcs  ScigneursdcDampuille,de  Cordes  Gqu* 
uerneur  de  Mont  dcuis,Gondrin  deVille-neufue,. 
de  la  Riuiert.dcSainâ:  Damian , Francifque  Ber- 
nardin, Vitncrcat  de  Qmers , (Sc  les  Pre(îdcnt,Baiû 
ly,Intendantdes  Finances, & de  Montferrat,  Au»' 
diteur  de  Camp:à  touslcfquels  moy  prefent  il  re* 
monftra,cani  ce  que  deilus  de  aufïï  que  tant  plus  il 
s'aduançoitauec  le  courage  aufecours  deSantya, 
que  tant  plus  la  necclUté  l*en  rcchaifoit  au  loing, 
qu’il  y auoit  des-ja  quinze  jours  qu’il  cAoitfu-* 
lieufemcnt  baitu:que  le  fonds  des  deniers  fur  lcr- 
qucls  cAoit  fondé  le  r’aAcmblement  des  forces, 
cAoit  fort  petit,  de  l’efpcrance  qu’en  donnoitle 
Threfôrier  Chalaec  par  (es  lettres  du  vingc-cin- 
quiefmc  de  ce  mois, encor  moindrc:qu'ayant  bien 
recognu  la  volonté  de  fa  MajcAé,  force  luy  cAoic 
(pour  ne  luy  des-obeyr)  employer  tous  les  deniers 
àfairemonArc  & payemette  auxSuiA'es  » & aux  ' 
LanfqueDets  pour  deux  mois , qui  abfotbcroicnc 
tout , fansqu  il  dcrocuraA  cent  fols  pour  les  pan- 
ores  François,  de  Italiens  : qu’ayant  Aiiéb  calcu« 
UcUdefpcncc  de  les  deniers  qu’il  auoit  ttouué,  ^ 
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> quc'q^nd  toutes Icsfommesdont  fa Majeftc  fai. 
loit  eftac  fcroiêt  arriuccsf ce  qui  n'cftoît  pas)qü’é- 

vingt-cinq  mille  liures. 
l-auIblloit37  7414.  liures  pour  le  total,  quand 
mcltncsonprcndroitdcs  mains  duTreforierge- 

dcuoir& 

qu  il  fauÿa  employer  âufupplcmét  de  cesi6ooo* 
liures  de  fraillâtcs  au  total , (ans  qu’il  demeure  rien 
pourl  ariillerie,viurc8,munitions  &auircs  parties 
extraordinaires , fans  Icfquelles  toutes  fois  vne  ar- 

ü^l  quiauoient  longuemétmc- 

dué  là  deflus , n y trouuoicnt  autre  ex  pedient  que 
de  retrancher,  ou  pour  mieux  dire  emprunter  des 
Suiflcs  le  fécond  mois  qui  leur  fera  puis  rem- 
place des  deniers  qui  cependant  pourroit  venir 
dc^Francc. 


Toutes  chofes  ayants  cfté  par  vn  longtemps 
tort  meurement  dcbatucs  par  tout  le  côfcil,  & mis 
en  cornptc  le  déplaifîr  que  fa  Majefté  pourroit  rc- 
ccuoir  fur  cefte alteration  des  monOrcs  des  Suif- 
ies  & Lanfquencts,&  par  le  contraire  auili  la  grâi- 
de  impôt  tance  donc  ,c(loit  le  fccours  de  Santia, 

tous  CCS  Seigneursautoient  vnanimement  côclud 

que  de  deux  inconueniens  il  falloit  quitter  le 
«tiQindrc  pour  courir  au  plus  grand , tel  qu  eftoie 

ccluydcSantia,auprisdecourlereftc,qu*il  fefaU 

OK  (en  cc(Vc  vrgentc  oecedlté  ) feruir  des  deniers 
es  S mil  es, félon  ce  qui  auoic  efte  propo(é,plufto(b 

, & tant  de  gens  de  bien  qui  ki 
deftcndoi6t,inais  fur  tout  la  réputation  & lapluf-  . 
part  de  1 cftatapdi  quidependoicauiourd'huy  du 
luccez  de  Ssntia,  (k  duquel  tqutesfois  ils  croyent 
que  U Majedé  cft  ü ialoufe  que  tout  le  mal  qui  en 
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fucccdoit  feroit  attribué  à faute  de  iugement  & dej^ 
difcrction , de  laquelle  elle  fe  remet  toujours  i - := 
ceux  quUont  fur  les  lieux , Sc  qui  par  iugcmcncf^;^^ 
crade  & affedionné , doiucnt  d’eux* iBefmcs  mc>* 
dcciner  les  plus  dangereufesplayes,  fans  s’ama- 
fet  ^ trop  fubtilifer  fur  des  commandements  qui  -pj 
ne  regardent  que  l’argeindequel  fe  peut  touâours  *!| 
recouurcr  & non  pas  les  cliais  , quandjls  font  ^ 
vne  fois  perdus.  Conclufion  qu'il  falloit  (ans  plus 
différer  courageufement  leuer  les  armes,  donnée  j 
vifte  quelque  rafraifchiircmcnt  à toutes  les  na-'  fi 
dons , & puislcs  animer  au  combat,  pour  la  dcli- 
urance  de  la  place  & de  leurs  compagnons,  5c  que 
tant  qu’ils  eftoient  en  ce  confeil  le  (îgneroienc, 
comme  ils  firent  tous  pour  l’cnuoycr  au  Roy. Ce* 
pendant  chacun  s’alla  préparer  pour  ne  demeurée 
desdernitrs  à fi  louable  & genereufe  entreprinfe, 
tout  le  difeours  de  laquelle  fut  depuis  loué  5c  ap- 
prouué  par  fa  Majcftc , laquelle  fe  tient  toufiours 
pour  fuffifamment  5c  rcucrcmmcntobeïe,  quand  , 
CS  chofes  tournent  toutes  comme  fit  ceftc-cy.d  la  , 
doire  d’elle , à rauancement  de  l'cftat,5c  à la  con- 
ufion  de  fes  ennemis.  ^ 

Or  pour  donner  commencement  à.  ce  fe- 
cours  ainfi  promis,  leMarcfchal  fut  contraint  , 
de  faire  cniicremcnc  leuer  celle  taxe  ou  conirw  J, 
bution  dont  il  a cy  -deuant  cfté  parlé,  aucc  U- 
quelle  5c  ce  peu  qui  vint  de  France  , il  fit  vnc 
monfttc  à toutes  les  nations  } les  affeurant  qu’il 
c^eroit  bien  toft  rccouurer  dequoy  rembourfêc 
ce  qu'ils  auoient emprunté , 5c  leur  fiiite  faire  en  - ' 
cores  vnc  ou  deux  monftrcs.  Les  priant  5c  ex- 
hortant cous  i fe  préparer  pour  aller  corabatre 
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l*cnOètfi)^<lcuantSainia,  & dcliurcrlcurscompa-  i jy/ 
gnons  qui  cftoic^ic  en  ncccfïiic.  L’cfFc^t  de  la 
liionftrc aucc les promciîeb du  futur,  rcfiouïrcnc 
vu  chacun,  de  manière  qo'il  n'cUoic  pas  fils  do  y 
bonne  mère  qui  ne  fe  prepacoic  à ce  combat. 

Le  Marcfchal  & tousles  autres  Seigneurs  de  leuC 
parc  le  pceparoienc  aufiî  diligcmmenc.  Tandis 
quececy  fedeiucnoic>le  Roy  ordonna  au  Marcfi< 
chaldefecourir  Santiaiiemectantà  fa  difcrecioa*' 
de  donner  ou  de  ne  pas  donner  la  bataille  au 
Duc  d'Alue  «r^achaïualfez  qu'il  n’auoic  faute  de 
iugemenc,  d’cxpcricnce  ny  de  valeur  pour  en, 
iappoaer,fous  la  protedion  du  Dieu  des  oatailles  ^ 
vnc  glorieufc  vjdloiie.  Le  Marel'chal  qui  nç 
trouua  iamais  bon  qu'vn  General  d’armcc  ha**  / 
zardafttoucen  vn  coup  toutes  Tes  forces  & tou^ 
ce  fa  fociüne , ne  luy  vouloir  entreprendre  fans  en 
auoirvn  exprès  commandement  par  cfcric:  afin 
que  là  où  Dieu  difpqfcroit  afjticment  qu'il  n’cl- 
peroic  pas  du  fuccezde  la  bataille  il  en  demeurafi: 
fanscoulpc.  Adioufiant  à fa  remonfirancc  que  s’il 
n’eftoit  quefiionqucdc-hazacdcr  fa  vie>  &l'âr> 
mecauffi,  il  l’auroit  pieça  «ntreprins,  auec  tel  ) - 
courage  ôç  rcfolution  qu'il  eufi  vaincu»  ou  n'eulb 
pluscraindes  vnSlorieux.  Mais  que  confideranc 
queceftdpeiteaifiloii  celle  de  tout  l'cfiac,  il  ne, 

, Youloic  tien  hasarder  fans  lé  vouloir  de  celuy  au* 
quclil  appartenoic.  A celle  nouuclle de  bataille 
pluficurs  Princes  & Seigneurs  vindrciu  en  Pied* 
monc>&.cntrc  autres  MefideursPanguien , Pince 
de  Condc,  de  Nemours  ,lesDucsd'Aumalc6c  de- 
ChaRcllerauc,^  allez  d'autres, 
ie neveux  à ee>pyopos  oublier  de  rcprcfcncer 
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Cil  • sixi^eliurt  ItiTdmùret 
icy  vncnouucllcfonticclc  combacquc  le  Marc!* 
chai  auoitinucniec  pour  s’en  fcruirlc  iour  de  la 
bataille.  Mais  en  premier  lieu  il  faut  fçauoir  que  ' 
Santia  cft  fituc  en  vne  grande  campagne  tfaucr- 
Teede  long  en  long&  iufques  au  delà  de  la  ville 
d’vn  profond  ruiffeau , large  de  fep  t à huiû  pieds, 
duquel  les  ennemis  auoient  deftourne  l'eau.  Le 
Macefchal  donc  qui  l’auoit  pieça  fort  curieuferndï  | 
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recognu , àla  mefme  intention  qui  fe  prefencoic 
lors  : aooit  dclibctc  de  marcher  aucc  l’armeetout 
le  long  de  ce  ruilTcau  qu’il  farciroit  d’hacque> 
buziets:  & que  de  l’autre  cofte  il  couuriroit  r-ar> 
mee  par  les  flancs  aucc  quarante  chariots  armez, 
chargez  de  viurcs,&  chacun  deux  accompagne 
de  deux  facrcs  & dix  harquebuziers,  qui  Tord* 
roient  &fe  rctircroicntpar  les  interualles  qu’il  y 
auroit  dWn  chariot  à l'autre.  En  tefle  de  chacun 
bataillon , il  y deuoie  auoir  au  derrierre  des  denx 
premiers  rangs  de  picquiers,  cent  fort  refolus 
ibldatSi  ayans  chacun  vu  bouclier  & vne  cfpce 
courte,^ large  de  quatre  doigts  & bien  a£lee: 
aucc  commandement  qu’au  rocrme  temps  que 
les  bataillons  s’cntrechoqueroicnt  aucc  les  pic- 
quiers, de  fe  courber  par  dcll’ouslesnoflrcs,  de 
aiofl  courbez  fe  ietter  dans  les  ïambes  des  cnne- 
mis,&  leur  tailler  forces  iartieres  rouges.  Eftiraât 
que  ce  feroit  vne  execution  de  vne  forme  nouucl- 
le  de  combat,  qui  donneroit  grand  aduantage  aux 
noflresde  le  contraire  aux  ennemis:  IcfqueU  eflâs^ 
inueflisnc  pourroient  baiflcr  les  picques  à Icur^^ 
dcffencc, 

Efloit  au(E  délibéré  de  tenir  hors  des  bitaiU^ 
Ions  deux  braues  Cauallicrs  i^c  chaqin  deux 
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in  sieur  iu  viÜàrt, 
ccnscheuaux,&  autant debons  harqucbuzicrs  & i f/jV 
hallcbardicrs,S^{outesFois  feparez  l'vn  de  Tautre: 
pour  regarder  & foigneufement  confiderer  le  ’ 
combat  courir  au  iecoursdeceuxdes  noftrcs 
qu'ils  verroient  en  auoir  befoin:auoit  audi  refolu 
de  commander  aux  adiegez,  de  faire  au  mefnie 
inftanc  qu’on  viendroit  au  combat  fortir  cinq  , 
on  (îxccnsbrauesfoldaes,  pour  donner  à dos  aux 
ennemis  le  long  de  ce  canal  pour  les  troubler  d'a> 
tiantage,fans  par  eux  courir  aucun  hazard  par  IV 
uantage  du  lieu  non  forçablc. 

Pour  toutesfois  fuir  l’occafion&  le  hazatdd'vn  ' 
combat  gfeneraUl  pratiqua  deux  rufes,  toutes  Icf-  ) 
quellesluyreüdîrentfortàfouhait.  La  première, 
il  fit  cfcfire  cinq  lettres  iBonniuet.lefqucllcs  fu-  . 
rencdeliureesàdiuers  Viuandiers,auec  charge  de 
leslailfer  tofnber  dans  le  Camp  ennemi:  k fubda- 
céderquellcslettresportoitairearàiicede  fccours 
danshuiâ  iours,8r  débouché  parl’vn  d'entre  eux 
quiedoitToldat  Italien, dans  la  quinzaine  feule- 
ment, auquel  on  auoit  commandé  d’entrer  com- 
me il  fit  dans  la  ville. 

L'antre.ildcpefchalc  MàiftredeCtmp  Chepy 
auc.c  deux  cens  cheuaux  pour  aller  ^R.iuerpute, 
quicftlc  mefme  village  fuuc  le  bord  de  la  Doirc 
oùle  Dücd'Alucauoit  dredélc  pont  pour  Icfc- 
eburs  de  Vulpian  : auec  charge  de  mener  vnc 
vingtaine  de  pionniers,  &faireïcmblant  d’cxpla- 


nader  les  riues  iScdrcder  pieux  pour  arredcr'les 
■chaifnes  du  pont  qu’il  faifoit  Icmblant  vouloir 
faire  dreder.  Celle  hirec  ainfi  ioüec,  & rapportée 


auec  ces  lettres  qui  auoient  ede  furprinfes  par  le 
Duc  d’ AIue,il  en  piint  telle  alarme  , auec  les  noV 
^uelLcs  qu’il  auoit  cuesde  rarriuce  de  cts  SeigneuHi 
S*  . 03  iij 
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Stxtefme  hure  des  Mémoires 
& du  paycmént  de  l’aimcc , & de  la  diligence  di 
préparatifs, qu’il  quitta Sântia,cn  telle  hafte  qu  ii ^ 

) laifla  plus  de  trois  ou  quatre  cens  foldais  ma*  y . 
iades,  ou  blcdcz,  plufieurs  viurcs  Se  numitions 
d’artillerie;  qui  furent  recueillies  par  le  Colon-  ^ 
nelBonniuctjquincfcmonftra  pas  moi  ns  cour- 
tois homain  enuers  l’cnnemy  malade,  que  vail- 
lant & rcroluaucôbât,mais  pour  tout  cclaThco- 
dcBedâigne&  autres  cauallicrs  iufqucs  au  nom - 
brede  fixvingts,&  quatre  ccnsharqucbuzicrs.nc 
IdÜTcrcnt  de  falucr  celle  rctrai<5te  aucc  tcllegtcflo 
de  coups  de  main  ôc  d'harquebuzadcs,quc  le  che- 
min que  tenoitrennemy  clloicaifémét  recogneu 
par  les  traces  du  fang , & vue  vingtaine  de  raoits 
lailfez  fur  k chemin , de  manière  que  de  ceftein- 
confidtTcc  & dpouucmablc  rctraidlc^  cft  forty  le 
proueibe  entrclcsErpagnols,r«ej  mus ve^lt4CC*f 
^uel-iretir^ia  du  Sunna. 

AyantleDiiç  d'Aluc  recogneu  que  par  la  force  k 
ilncpoimoit  rien  entreprendre  au  prciudiccdu  It 
fcimccdu  Roy , il  piintfon  chemin  vers Triccr->  p 
Bslzolaboutgadesprochcsdcs  riuesdu  Pau,  n 
oùil  fît  utter  ion  i^ont:  fut  lequel  il  fit  palFcc  p 
toutç  l'armée  dans Pondeflurc,  place fîtueé encre  îi 
Calai  & Verru'è  : & là, en  cfpcranccdc  tenir  l’vnc  t 
& l'autre  place  a(llcgec,iUe  mie  à le  fortifier  aucc  jjlc 
. vue cxticmc diligence,  tcnuoyanc partie  de  {bn  j| 
armee  dans  les  places.  En  ce  me  fmc  in  liant  le  jf 
.Alàrclchal  cflant  tombe  malade  d’vnc  ficure  ar-  lii 
dânte  à TJuirin  , par  les  continuels  trauaux  de'  A ; 
corps  &d*erpiitquM  auoit  foufferts  tenant  neuf  * i 
mois  la  campagne.  11  en  donnaaduis  au  Roy,  ^ 
fisppliant  (a  Majcflé  là  où  fa  maladie  prendroie  ^ 
«iong  trai£l»dc  luy  ordonner  és  mains  de  qui  il  ce»  ^ 
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mcttroitlccojnmandcmcnc  dclarmcc. 

De  la  à deux  iourSjTilladctleicunc  ,freMdtt 

Gouucfticui  de  Verrue  , fuc  depefehé  parleucor 
de  Bonniuer  vers  Monfieur  le  Marcfchal , 
loy  rendre  compte  de  tout  ce  qui  seftoit  pafte 
en  celicge.  Aprc^cn  auoir  aprifls  tout  ce  quil 
denroic  il  depefeha  le  mcimc  Tilladct  vers  le 
Roy  : -afin  que  par  la  propre  bouche  de  luy  qui  ^ 

auoiteu  paitaux  fadlionsdcce  Cege,  fa  Majefte 
fuft  cfclaircic  de  toutes  choies  par  le  naenu . le 
chargeant  d*vneinatu<aion  pour  auoir  prouihon 
Turtout  ce  qui  eftoie  nccclfairc,  pour  remettre 
toutes  chofes  en  bon  eftat  , & vtilcment  em- 
ployer les  forces  ailleurs  qu  au  fccoùrs  de  Santia. 

Laquelle  inftru dion  i’ay  iugec  de  telle  impor- 
^tancc  que  i* en  ay  voulu  inférer  la  fubftance  en  ce 

Le  ieune  Capitaine  Tilladct  a eue  choih  par 
Monfieur  le  Marcfchal  de  Brifiac.pour  aller  ren-  dHU„nt 
. dre  compte  au  Roy, fut  tout  ce  qui  cft  palTé  au  fie- 
ge  de  Santia.Dont  pourra  rédrt  tefmoignagc  ve- 

ritablc^'pourauoireftédu  nobtede  ceux  qui  1 ont 

gencrcufemcntdcffendujle  bon  deuoir  de  chacun  renin 

dcfqaelsilreprcfenieraàfa  Majcftc,afin que cy- 
apres  Ton  plaifrrfoic  les  honorer  & gratifier  félon 
leurs  mérites  & deuorion. 

Fera  entendre  à fa  Maiefte  , qu  ayant  le  Duc 
d’Alue  veu  arriuer  les  regiraens  nouucaux  de 
- François  |&dc  Suil}cs,aucc  plufieots Princes,  Sci- 

i'  gncurs,&  Gentils- hommes,  le  généreux  naturel 

dcfqiicls  ne  luy  cft  incogneu , il  ptint  le  plus  fege 

■ partiîàfçauoir  de  pluftoft  quitter  le  fiege  de  Satia, 
que  bazarder  par  vn  fcul  combat  toutc^  la  Dueno 

* de  Milan,  de autres  Prouinccs  que  l’EropercîH. 
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ïffj*  ^t3lie,tcnaiu  le  mcfmc  chemin  qu’il  auoit 
fait  au  partir  de  Valence  pour  rauidluaülcmciiè' 
deVulpian.  *' 

Il  a renuoy  é aucunes  de  fes  forces  aux  gonùfons 
& enuoyéle  Marquis  de  Pefeaire  ï Crcfccntin, 
pour  elTayer  de  icitcr  quelques  gens  dans  ledit 

Vulpiau.eftiroant  que  noos  l’irions  allaillir. 

Q^cefte  retraitte  recogneuë  par  le  Marefeha^ 
& par  tous  les  Princes  , Seigneurs  & Capitaines 
de  l’armée,  âl^ayans  tenu  cou  feil  où  les  forces  de 
faMajeftepourroient  cftre  plus  vtilcroent  cm-  , 
ploy scsi II aur oit  cftcrefolu, par  commune  cou» 
cordâce,qu  il  filloit  attaquer  V ulpian,  qui tenoie  ' 
la  plufpart  du  PieJmont  & du  Canauois  en  lùbie>* 

ilion,  les  places  duquel  pourroient  puis  eftrc  te- 
nues fans  garnifon , loulageroent  des  finances 
de  la  Majeftç.  Cependant  que l’armeefe  prépare 
^^*'**^  U»lc  Marclchal  eiiuoyc 

r dcGonnort,deGordcs,&  Carie  de  Birague,aucc 
» ' tous  les  Lanfquencts  & Italiens,  enferrer  lediék 

Vulpian,& cmptffcher  quclc  Marquis  de  Pefeai-  - 
rc  n’y  cnuoyaft  renfort. 

Ce  Duc  d Aluc  s cft  iceté  dans  Pondefturc,aûcc 
intention  de  le  fortifier , pour  tenir  Cafal  6c  Ver-  . 
‘fuc  à demi  atficgecs,  pendant  qu’il  demeure  au 
guet  iur  la  rouctc  que  nous  prendrons. 

Les  Irapctiaux  font  courir  le  bruiâ;  qu’il  leur 
vient  ijoo.  chcU3ux  & (>ooo.hommesde  pied  de 
renforttdu  code  d Allemagne.  Et  que  le  ^darquis 
de  M arignan  s’en  rcuient  du  Viennois,  auec  l'ar- 
mee  qu’il  auoit  de  ce  codé- là, en  intétion  de  ioücr 
au  feujgader  la  moilTon,  empefeher  les  vendanges  . 
&lesfcmailles,&  réduire  le  pays  à aUcr  chercher  V 
du  pain  delà  Us  Monts, 
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du  sieur  du  viUdrs.  ' <>17 

RcraonftralcdicTilladct,  qucc’cftTvniquc  &c 
)e  plus  aduamagcux  moyen  qui  demeure  aux  en- 
nemis pour  renuerfer  l’Eftat , comme  ils  eulfenc 
picçi  fai<5t,ransl’anificcdont  ilacy-deuant  vfcà 
cnipefeher  cède dangereufe  refoluiion. ceflc 
/culc  conüdcration  doit  forcer  faMajedé,  à entre- 
tenir ce  nooueau  recouis,non  fculcmét  pour  tout 
le  mois  de  Septebre  prochain  , maisauûliurqu'à 
iafin  de  Décembre  : tancatin  dcs'oppofci  à cede 
execution,  comme  poDr  retirer  tout  ce  qui  fera  à 
la  ^ampagne  dans  les  placcs,adn  que  l’cnnemy  ne 
trouüe  commodité  quelconque  de  rien  adaillir. 
Cependant  ledit  heur  Marefchal  s’cdrefolu  que 
hcntrcprinle  de  Vnlpian  paracheuee , U oùTen- 
nemy-fc  lairroit  emporter  de  ioucr  au  feu, d’entrer 
auec  toutes  Tes  forces  en  la  Duché  de  Milan  par 
daux  endroiéès.  A fçauoir,  par  le  code  dcGatina- 
rc,&  par  ccluy  de  Valcncc.JE  rdc  deux  codez  brû- 
ler &.  face  âger  tout,iufqu'aux  portesde  Milan,  de 
Pauie, d’Alexandrie  &d'Ad:donnâr  pat  ce  moyen 
vncfi chaude allarmeau  Ducd’Alue,&  Marquif 
de  Mariguan  , qu’ils  n’auront  rien  dcpluspreP- 
fc  quede  jetter  del’eau  danslemcfmc  fçu  qu’ils 
auront  allumé , entant  que  leurs  forces  & leurs 
moyens  dépendent  entièrement  dudiét  Milan- 
nois,  lequel  aiud  mal  accoudré  leur  deuiendra 
deriUe. 

Supplierai  ces  dns  fa  Ma  jedé  d’ordonner  le 
payement  des  regimens  Italiens  , qu’il  futcon- 
irainâ  leuerlorsdcrarriuecdu  Duc  d’Aluc  & 
des  maladies  qui  coururent  parmy  l’armee  de  ia 
' Majcdé:touslcfqucls  payemens  reuicnnentpar 
chacun  raoisà  trente  ncufmilfept  cens  Hures.  £c 
tout  d'iru  train  ordonner  le  rembouifemcnt  de  ce 
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qucluy,lcsfcigncursdcrarnice  , & la  NobklTe 
Piedmoncoife  auoicnc  prcllé«pour  y 4u6ic  vnc  au», 
trc-fois  recours. 

Rcmunftrcraàfa  Majellé,  quelaplufpafcdcs 
places  du  Piedmonc  font  dcfgarnics  de  poudreà 
canonimcuuè  grcncc,boulccs,mcfchcs  & plomb, à 
caufe  que  pour  fournir  aux  batrcrics  d’Yurcc.Ma- 
nn,Calal>&  de  Sanrya.il  en  fallut  nrer  à peu 
près  tout  ce  qui  cftoir.mais  plus  encor  pour  four- 
bir lefdites  places  , lors  que  le  Duc  d*  Alue  s*cft 
approché.  £c  qüe  s’il  ne  plaift  à faMajeftcen 
diligemment  enuoycr  de  France  , mal-ailcmcnt, 
en  pourra 'il  tccouurer  pour  la  grande  batterie 
qu’il faudrafairc à Vulpian.  Suppliera aufli  ledié^f 
Tilladct  tres-humblcmcnt  fa  Majeftc  , de  pour- 
uoir  à l’enuoy  des  deux  cens  cheuaux  ôc  cinq  cens 
pionniers  François, promis  pour  l’artil]erie:&:  Icf- 
quels  cheuaux  pourront  lur  traincaux  amener 
"toutes  lefdites  muiiitions,&  par  ainfi  gaigner  vnc 
double  defp  en  ce. 

' Suppliera  fa  Majcdé  de  faire  hader  le  retour  en 
Piedmont  des  fieurs  de  Valfc^de  Terrides,  & de 
Caillac,  comme  trcs-vtiles  Sc  ncce flaires piçm- 
bres  pour  le  dcmcflcmcnt  de  la  guerre. 

Dira  les  deporcemens  du  fleur  Ludouic  de  Bira* 
guc  en  toutes  fortes  d'alfaii  es  , 6c  mcfmcs  au  roar 
niemeht  delà  guerre:  6c  qu’il  s’eft  toufiours  mon-  j 
dré  fl  foigneux  6c  fl  affediionné,mcrmc  en  ce  dcr«  J 
nier  flege  de  Saïuia , qu’il  mente  d’edre  honnoté  j 
dcrccogneudefa  Majcdé,  rocfmescdantdc lon-^ 
gue- main banny de  Milan,  &priuéde  feS  biens: 
comme  aufli  font  Tes  deux  frétés  Hieronyme  & 
Carle,tousbrauescaoallicr$.  Par  ainfl  ledit  Tib 
lâdctfuppUera  crcs  humblemcat  fli  Majcdc  hoiv< 


^ du  Sieur  diéVilUrs.  ^ 

norcr  ledit  LudouicBirague  de  fon  ordre, & Car-  • 

^Icdelcftat  de  Gentil-homme  de  la  Chambre  : & ^ 
leur  dojiner  (Quelque  maifpp  en  France  pour  fou - 
iager  leur  exil,  & donner  quelque condigne  rc- 
. trai(51:c  à leur  vicillefTe. 

’ Recommandera  auflî  à fa  Majefte  les  anciens 
. feruiCesdu  Capitaine  Theode  Bedaigne,  qui  l*a 
feruy  en  toutes  les  guetresde  France  & d Italic:5c 
mefmcseh  ce  dernier  liège  de  Santya,  où  il  fc  ict- 
ta  volontairement , auec  Tes  cent  cheuaux  légers. 

Il  cftcftranger  & pauurc,  quelque  maifon  de  qua- 
tre ou  cinq  cens  hures  de  rente  feroic  fort  infra-  • 
ftueufcmétemployecenluy.  Oucrclccourageux  * 
‘exemple  à bien  faire , que  fa  Majehe  donneroit  ù 
tous  les  autres  feruiceurs  étrangers. 

Sur  toutes chofes  ledit  Tilladet  reprefentera 
fort  fidellcmcntau  Roy , le  foin, la  diligence  & la 
valcur,auec  laquelle  le  (leur  de  Bonniuet  a manié 
& fouftenu  le  liege  de  Santya,  comme  tous  autres 
exploits  militaires,  depuis  le  commencement  dç 
celle  guerre  Piedmontoifer&^dont  ledft  (leur  Ma* 
lefchal  fc  déporté  d’en  reprefenter  les  particulari- 
tez,  tant  pourellre  toutes  de  longue-main  co- 
^neucs  par  fa  Majefté , commeaulli  pour  ne  fem- 
blcr  qu’il  vucillc  trop  louer  ccluy  qui  luycftcon- 
jdinéf  de  parentage  lî  proche  qu*eft  ledit  licur  de 
Bonniuct.Tât  y a qu’on  peut  dire  auec  vcrité,que 
fes  mérités  font  fort  grands  &c  fort  memprablcs,& 
toutesfois  il  n’en  parle,ny  ne  s'en  remue  non  plus 
que  s’il  auoit  toujours  eu  les  mainspendantes  à là 
ceincure,tant  foo  naturel  cB  tollerant  ôc  modcBc, 
parmy  rincouimodicé  foctcBroittc  de  fa  maifon 
& affaires. 

Le  Marefcbal  pbfcruera  le  commandement 
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que  fa  Majcflc  lay  a fait  pour  rencrcccncmcnc  de 
la  ncucralicc  de  la  Val'd’Aoulle , pourueu  que  de 
leur  part  ils  n’en  abufenc^coinme  ils  ont  cy-dcuâc 
fait:ain(î  que  (à  Majcilé  aura  peu  reeognoidrc  par 
les  lettres  que  le  Duc  d’ Alue  eCcriuoir  à l'Euclque 
d’Aouftc.Et  Icfquelles  il  fupplic  fa  Maj<^c  luy  ré  - 
uoyer,afin  qu'à  la  première  iaute  ou  rcfponcc  fac> 
dec  qu’ils  pourroicot  faire , il  les  leur  puilTc  faire 
rcpre(cnter,&:  les  mettre  en  leur  tort. 

il  y a deux  Ingénieux  en  Piedmont,n  mal  payez 
& appointcz,quc  ledit  Marcfchal  ne  leur  côraan- 
de  pas  li  abroluémét  qu’il  feroic  fi  le  côtrairc  eftoie 

f>our  ncdcrdaignerccftc  manière  de  gens, qui  ont 
e nez  n tendre  que  peu  de  chofe  les  otTeufe.  Et  dé 
Je  faire  auiourd’huy,ce  feroit  fc  mettre  en  danger» 
pour  la  cognoi  (lance  qu’ils  ont  de  la  force  ou  foi  - ' 
blenc  de  routes  nos  places.  : 

Le  premier  Septcmbre.lc  Marrfchal  fc  tr^nuâc 
fî  abbatu  de  la  fîcvretqu’il  ne pouuoit  aller  en  per* 
Tonne  au  ficge  de  V ulpian , cftoit  en  grande  per- 
plcxité^pour  ne  Tçauoir  auquel  des  Seigneurs  qui 
cftoient  en  Piedmont  il  deuoit  commettre  U 
charge  de  rarmee  preuoyant  que  s’il  le  fàifoic  sas 
commandement  exprès  de  fa  Majedé , le  mal  qui 
en  pourroit  Tucceder/eroit  pludod  attnbuc  à luy» 
qu’à  ccluy  qui  l’autoiccôinis.  lldepefcha  entou* 
te  diligence  Plancy  vers  le  R^oy,  pour  aiioir  fur  cc 


ion  commandement.  Et  cependant  parformede 

le  


prouUîon , Sc  en  attendant  le  vouloir  de  fa  Majc-r 
fte,il  en  doniia  la  charge  à MonHcur  le  Duc  d’Au- 
mallc:comme  Colonel  General  de  la  caualleric  Se. 
le  plus  vieil  de  cous  ^lequel  marcha  tout  aufll  toft 
auoc  toute  l'armée  à Vulpian,  oùilarriua  IçtroU 
ncfmc  dudit  mois.  Le  quatrieTme,  le  MarcTchai 
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iFüt  aducrty  que  le  Duc  d’Aluc  aiioit  depefehé  ijfj.' 
Dôp  Manuel  de  LunaMaiftrede  Cap  des  Efpa- 
gnol5,auec  cinquancc  chcuauîc  Se  trois  cens  har- 
quebuziers  de  la  nation , choilîs  en  toute  leur  ar  > 
mce,aucc  commandement  de  faire  tous  les  elForts 
d'entrer  dans  la  place, fetrente  ou  quarante  belles 
de  bail  chargées  de  poudrc,mcrche&  plomb.Dôc 
il  donna  foudainaduis  audit  Heur  d’Aumalle,  afin 
qu^c  toute  l’arracc  fc  tint  en  garde  pour  rompt e,&: 
pour  empefeher  ce  fccours.  A cède  allarmeJcDuc 
d*Aumallc&  touslcs  autres  Seigneurs  firent  met- 
tre tout  le  monde  en  atmes  ^ ôc  depefeherent  le 
ficur  dclaRochc;Polày , auec  la  compagnie  de 
Monficur  d’Aultun,pour  les  aller  rencontrer.  Ce 
qu’il  fit,  & les  ayant  par  trois  fois  chargez  parla  Senun 
tcftCjil  les  mit  en  route  , quelque  refiftance  qu’iîs-^^*^^ 
fcculfent^faire.  De  façon  qu’ilsçommencercntà 
s’efearter  çà  & U patmy  les  bois  : il  y en  eut  beau  • 
coup  de  tuez  èc  de  prifonnicrs:&  neantmoins  nos 
gens  nefeeurent  fi  bien  faire  que  ledit  DompMa- 
nueln’cntraft  dans  la  ville,  auec  quinze  eu  vingt 
CaualliersalTez  bien  mon  tcz.  Les  quarante  belles 
chargées  de  munitions  demeurèrent  pour  les  ga- 
ges-Ledit  ficur  delà  Roche  qui  ne  voulut  quitter 
'la  pourfuite,print  encor  le  ledemain  vne  vingtai- 
ne de  foldats  parmy  les  bois  : dont  fa  Majeûé  fut 
aduertic. 

Auparauanç  que  d'encrer  au  difeours  de  l’entre-  , 

prinfe  dudit  V ulpian,  i’ay  iugé  nccclfaire  d*cn  re- 
prercnterl'alfiette.  lied  comme  Scnlis  fituefur  sUuoiif 
lepcndantd’vncouftau,  ayant  fur  iceluy  vncha-  ielavU* 
ftcau  tout  de  biicque fil  n’ed  habité  que  de  gens  de  ^ 

labeur,  garny  de  fort  bonnes  murailles  & folTcz  y**^{*^ 
qui  font  tous  pleins  d*cau  U de  bourbe.  Les  bou- 
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Icuaids  en  font  forts  petits, mais  fort  gradsàl’cn-;’i 
droit  du  cha(lcau,cn  forme  de  tenaille. 

Or  la  forme  & laieçon  que  donna leMarerdial  -^’  ^ 
à ces  Seigneurs, fut  qu’ils  Hlfent  deux  mincsà  l’eo-  < 
droiâ  de  cede  tenaille  qu'il  auoit  faiâ  rccognol  - 
dre  de  longue-main , s'aileuranc  qu’elles  feroienC 
vn  (î  grâdcffeéV  qu*^on  iroit  à ralfautà  piain  pied, 
fanscraindredanc  ny  fricadees.  l^endant  qucccs 
feigneursy  donnoiciit  quelque  commencement, 
aucuns  d’entre-eux  impatients  d’attcndrelameu- 
recc  de  la  mine, ou  edimans  en  fçauoir  plus  que  le* 
diflMarcfchaljfîccntrcrvnroldatdansccfotîcdG  ’ ‘ 
la  ville  plein  d‘cau,pour  le  fonder.  Ceduy  cy  eu  ' 
dcfcendanc  dedans,  fe  rencontra  fur  vn  canal  de 
pierre  voulté, caché  deux  pieds  dedans  l'eau  feule- 
ment qui  conduifoit  vn  ruillcau  dans  lavillc:ayant 
faidt  fept  ou  huiâ  pas  , il  retourna  fans  bledeure  ' 
par  le  mcfme  chemin  qu’il  auoit  tenu. Ayant  faiiSk. 
fon  rapport,  de  ce  qu’il  audit  trouué.cesicigneurs 
fur  ce  fondement  mal  recogneu , edimerent  qu  a- 
uec  douze  cens  volées  de  canon,  ils  romproienc 
les  dancs  d’vn  petit  badion.&feroient  btefche  rai- 
fonnable  à la  courtine;  &que  ce  fer  oit  trop  lon- 
guement marchander  que  des’amufcràlâminc, 
qu’ils  difoient  edre  de  trop  longue  traiéle,&qu’il 
y auroit  plus  d’honneur  d'emporter  la  place  aind  t 
de  viuc  Forcc,quc  de  tant  s’amufer  apres  l’aucnte  i 
de  ladite  mine.  Ainfl  rcfolu.aind  inconlidcrénient  * . 
exécuté.  Surlcmidy  le  Marcfchal  fcpromenaiic  y 
nucc  le  Vidadijc  de  Chartres  dans  vnc  haute  gale-  » y 
rie  qu’il  auoit  en  fon  logisikThurin,rc  mit  à regar-  ' 
der  vers  Vulpian, la  batterie  duquel  on  oyoitclai«  ri/ 
rement  delà.Tout  foudain  nousouyfroe$,car  i’e-  f ’ 
ftoislors  aucc  loy,  vne  grande  fai ued‘harquebu«  « 
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zades&  de  canonnadcs,qui  durèrent €nuiron  de-  j ^ j 
raie  heure,&  puis  cela  cefTa  tout  à coup.  Ce  fei- 
gneur  blefmilfant  lors  de colcre,  die  à mon  Acur  le 
Vidafme,  O quel  mal -heur  > le  fais  feur  que  nos 
gcns,(concrec€qaei*auois  ordonné)  ontaflailly 
la  ville  parlcbas.&qu’ils  onccftérepouirez:ccqui 
nepeut-cflre  aduenu  fans  perte  debeaucoupde 
bons  hommes,  à caufe  d’vn  grand  folfc  quMya. 

Ce  feigneur  demeura  en  ce  trànfc  plus  de  trois 
heures,  au  bout  dcfquelles  il  vint  vn  Gentilhom- 
me des  Aens  de  l’atmee  , qui  luy  rapporta  cela 
mcAne  t^u’il  auoit  iugé  : à fçauoir  , qu’il  y cftoit 
demeure  entre  morts  & ble(lcz,plus  de  trois  cens 
hommes, ne  fepouuansdepeftrer  de  l’eau  qui  leur 
venoit  à la  ceinture , ny  de  la  bourbe  où  ils  fc 
trouuoientcmpcftrcz.  Q^il  y eftoit  mort  trois 
Capicaines,&  vne  douzaine  de  Licutenans  ou  En- 
feignes  ; & qu’entre  autres  le  Capitaine  Duno 
cftoitfortblcAé.cntant  que  Air  l’oppoAtion  qu’il 
faifoitque  labrerchen’eÂoit  raifonnable  , com- 
mandement luy  auroit  cAc  faiét  en  hayne  de 
cela  , d’aller  luy  me  Ane  à l’aAaut  auec  fa  com-  ^ ' 

pagnic  ; à quoy  il  auoit  refpondu  que  s’il  ne  te- 
noitqu’ày  aller  que  tout  n'alIaA  bien, qu’il fc- 
roit  des  premiers  .comme  il  fut  des  premiers  ' 
AappezauAîdanslecafquc  , quife  trouuaAbofi 
qu'il  ne  fuA  point  fauAc  : mais  le  contre-coup  qui 
ne  fut  recogneu  que  bien-tard  le  Ac  mourir  trois 
iours  apres.  Tant  y a que  le  Marefchal  porta 
dpuloureufement  ccAc  perte , par  luy  non  encor 
receuè,en  tous  les  combats  rendus  en  quatre  ans. 

Sc  tournant  en  An  vers  moy  il  me  commanda 
d’aller  au  Camp  auec  vne  lettre  de  creance  à mon- 
Aeur  d’Aumallt»  Ce  à cous  ces  autres  Seigneurs^ 
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à cous  lcrquelsii  me  commanda  dédire  qu*ilauoit 
cres-iudeoccaiîon  de  fe  plaindre  d’eux  en  deux 
diuerfes  façons.  La  première  pour  la  honcc&U 
perte  apportée  au  feruice  du  Roy,  & l’autre  pour 
aubir  mclprifé  ccqu'il  leur auoic  di£^  6c  ordonné, 
pour  emporter  la  place  à petite  perce.  Luy  fem  • 
blant  qu’il  en deuoit  eftre  creu  pour  l’auoir  fait  re> 
cog^noirtre  & rccognu  luy  merme  par  pluiîeurs 
fois.  Il  les  prioitucammoins  & leur  ordonnoic 
par  forme  de  ptoicftaiiô , qu’ils  eulfcnt  à diUgcm- 
ruent  trauaillcr  aces  deux  mines:  à quoy  faircle 
hazard-clloic  petit  6c  refpcrancc  très  -grande , ait 
moins  s’ils  vouloicnt  fuiurc  & ne  pas  mci prifersô 
Conreil.Cesreigncursdcmcurercnttousli  cdon- 
nez  qu'lis  ne  me  içauoicnt  que  rcfpondi  eipar  leur 
contenance  & viiagc  coufcllàns  aflez  leur  faute. 
Là  dclfus  ie  me  tournaypar  recomraandcmcnc 
que  i’auoiSjVers  le  Baron  de  Chcpy,  auquel  iedis, 
Soyezfeur  que  moniieuc  IcMarefchal  a beaucoup 
rabbatu  de  la  bonne  opinion  qu’il  auoit  dçvous, 
ayant  i'ceu  que  vous  eftes  encores  depuis  huk); 
iours  à gaigner  la  côtrefearpe  de  la  Tenaille,  pour 
rendre  le  trauail  de  la  mine  plus  aiTcucé  : coûtes- 
foisil  en  furpendta  le iugemenc pour  vn  peu.  Ce 
propos  l’ayant  fait  rougir  & blcfmit  toutenfem- 
blc,ü  me  rcfpondic , La  coulpc  n’eft  pas  mienne, 
mais  de  ceux  qui  m’ont  commandé: & deuâc  qu*il 
pade  deux  iours  ie  feray  cogneiftre  à M «IcMarcf» 
cbal  qtic  ic  n’ay  faute  dccœur,d'affcéHon  ny  d’o- 
bcyllànce  à l'ezecution  de  Tes  coromandemens. 
Pendant  que  cccy  fc  dcmeûoit , le  Roy  enuoya  aa 
Marclchal  les  nouucllcscy  inférées. 

Le  Duc  d*  Aluca  cfcnt  qu’il  cftoit  en  telle  nc<* 
ceflité  d’argcoc.  que  s’il  n’eftoic  prpmptemenc  Ce- 

couru 


dttSieurduy'iUars,  Ci  y 

couru  de  ce  que  le  Piincc  luy  auoit  madé,  il  fcroit 
contrainrfe  retirer  & abandonner  la  campagne. 

Q^en  Efpagncilsne  pcuucnt  auoir  rien  en  ce 
moii^c  d auantage  que  de  quatre §ens mille efeus, 
defquels  ils  en  enuoyent  deux  cens  mille  pouf 
l’Empereur,&  deux  cens  mille  pourdedit  Duc , & 
luy  ont  mandé  qu'il  ne  fe  faut  point  actendie,  ne 
qu'il  cfpcre  auoir  dauantage  dudit  Efpagnol. 

Que  les  marchands  ne  veulent  faire  partis  quel- 
conques de  deniers. 

L'Empereur  a mande  qucl’on  n*enuoye  au  pue 
d’Alue  linon  cent  cinquante  mille  efeus,  auec  Icf- 
quelsjôf  les  deux  cens  cinquante  mille  qu’on  àja 
enuoyez  audit  Duc,  ce  qu’il  a cttiporté  auec  foy  & 
emprunté  depuis  qu'il  clUà:  H aura  moyen  d'en- 
tretenir la  gucric  de  Piémont  iufqucs  à ce  que 
Dieu  leur  enuoye  quelque  autre  moyen* 

Q^c  l’Empereur  c’en  va  en  Efpagnc  j lailTe  fou 
Hisen  Flandres,^  veut qu'onluy  enuoyejooooo, 
efcQsqui  doidét  cftre  enuoyez  audit  Duc  d'Aluc, 
tant  pour  Ton  patfageque  pour  d'autres  defpcnccs 
neccllàiresqu  il  luy  Faut  faire  auantquc  partir. 

Ledit  Duc  d’Alue  auoit  eferit  qii’ilalloit  fcCou- 
rir  V ulpian,&  cftoit  ja  en  campagne,  & que  pour 
alïcrabîcr  Ton  armée  & tirer  les  force»  des  lieiix 
oublies  eAoient,  il  auoit  defpendu  ce  qu’il  àu  oit 
porté  & qu’on  luy  auoit  enuoyé , & bien  jooooo. 
efeus  dauantage  qui  luy  auoien t cfté  preftez,  cftâc 
fà  dcfpence  ii  grande  qu’elle  fe  montoittouslcs 
mois  à Z3oooo.efcus  de  paye,  & que  tout  le  remè- 
de pour  garantir  cepaïs  là  conlîftoit  aux  deniers 
qui  luy  feroient  enuoyez  d’Efpagnc,  aUwcment  i^ 
fcroit  forcé  & contrainéb  fc  retirer  5e  laifl'ct  les 
cl^fcs  de  delà  en  pires  cftat  qu’elles  u tftoiétauâc 
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fa  venue, &qu'il  enuoycroit  quatre  galleres  àCatf 
thagcne  pouif  ptédre  & porter  l’argét  que  l'on  luy 
voudroic  enuoyer  qui  cfloict  lefdits  130000.  cfc*''  ' 
D'où  Alonn^imantcl  e(l  allé  en  Efpagne  pour 
leuerfix  mille  Efpagnols  pour  enuoyer  en  Italie, 

& font  allez  les  Capitaines  faire  leurs  leuees,  ôc  le 
treforier  pour  leur  faire  faire  montre. 

Qi^il  y a enuiron  deux  mille  cinq  cens  cin- 
quante vaiiTcaux  tonnclcz  pour  porter  lefdits  Hx 
mille  hommes,  auec  Icfquels  ilsfe  dclibereotde 
les  enuoyer,  car  ils  n'attendent  point  de  galleres 
ï caufe  de  l’arroee  T urqucfquc. 

Etau  demeurant,  qu’en  Efpagne  racfmes  ils  ont 
n peu  d’argent  qu’aux  garnifons  de  Parpignan, 
Fontarabie , Paropelune,  S.  ScbafVicn  ôc  autres, il 
cft  deub  plus  de  huiét  ou  dix  rooix  de  leur  folde. 

Il  faut  icy  reprefenter  fur  quel  fondement  le 
Marefchalefperoit  que  ces  mines  luy  donneroiée 
le  gain  de  la  partie.  Ccile  tenaille  qui  deuoicePre 
mince  en  deux  endroits,  auoit  l’vnc  de  fes  pointes 
qui  s'ePendoit  en  forme  de  triangle  plus  de  deux 
cens  pas  en  auant:  ce  triangle  qui  couuroit  tout  le 
chaPeau,cPoit  trauerfe  d’vne  tranchée,  au  roilica 
de  laquellcil  y auoit  vnc  chapelle  qui  la  Paquoit: 
&àl'cncoDgneure  d’icelle  vn  pafTage  pour  aller 
& venir  de  la  tranchée  a la  pointe  fufditc.  Or  il 
faifoit  fon  compte  que  les  mines  Tvne  defqucl- 
les  embraPbic  la  tranchée,  & l’autre  la  pointe, 
feroient  telle  explanadc  qu’on  y marcheroit  ca 
bataille. 

llauoitauPtordqnnéjqu’auiïîtoPquc  les  mi- 
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nés  feroient  ptePes  à prendre  Feu,  qu’au  pied  da 

enc 


couPauily  cutdouzccensfoldats  choins,&en- 
airon  vingc<cinq,  ou  trente  que  G cntils*  horomçs 


. d»sUur  iuyiüarf. 

que  Capitaines,  chacun  aucc  rcfpee  &Iaronda- 
chc: aufquclsreroic commandé  auffi  coftqueles  Ordre  , 
mines auroichc  fait  leur  icu,dcs’aduanccr  hoiû  î*'* 
ou  dix  feulement  iufques  fur  le  bord  des  ruines, 
faifansfemblantdc  les  rccognoiftrcj  afind'inui-  g^g  ‘ 
ter  ceux  de  la  tranchée  à les  venir  charger  : qu'au  tenupour 
me(me  inftanc  qu’ils  feroient  cefte  contenance*  ^ 
que  les  douze  cens  hommes  s’aduançallcnc  peu  à 
peu  , le  ventre  contre  terre  : afin  de  donner  tout  à 
coup  dedans,  pendant  que  ces  huiét  ou  dix  amu- 
feroient  les  ennemis.  ces  dix  voyaus  lortir  de 
lattanchce  les  ennemis,  fiifent  contenance  de  fc 
retirer, ôc  qu’au  mefrne  inftant  leurs  compagnons 
**aduançarîcnt  auffi  aucc  eux  mtTmes  , pour  de 
nouueau  les  agacer , & attirer  au  combat  de  main, 
pour  donner  temps  au  gros  de  faire  ion  effort,  Sc 
ofteràTenncmy  le  moyen  de  regaigner  la  tran- 
chée, ny  de  tirer  l'artillerie  quieftoit  le  long  d’i-  4 
celle  pour  n’offcncerlatctraitte  des  leurs  mclmcs 
qui  fe  feroient  aduancez  Sc  quiferoient  rudemenc 
chargez. 

O r parce  qu'il  n'y  a rien  en  ce  monde  plus  mal- 
aifé  à manier  qu’vnc  armcc  qui  a change  de  Gene- 
ral, auquel  clic  n’a  creance , comme  elle  auoit  au 
precedet;  le  Matefchal  ptcucut  aucc  ce  qu’on  luy 
efCTiüoitde  l’airacc  , qucfonabrcnccapportcroit 
du  defordtc.  C’eft  pourqùoy  il  continua  à prciler 
le  Roy  de  nommer  luy  mcfmc  celuy  qui  com-  ««*»  d» 
manderoit  en  fa  place.  Sur  cefte  inftanec  fà  Majc- 
ftcfcrcrolotd’y  enuoyet  Môfieur dcTcrmcs  Sci- 
. gncurd’inuetcrcc  prudence  Sc  valeur.  Soudain 
queccsnoDutlles  furent  fçeucs  parmylcCamp,  l'abfente 
les  Princes,  lcsSeigncuisdcsGcntils-hommcs,dc  i» 
icj  Capitaines  commcqcctcm  à fc  mutina, 
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*//  r*  ccftasquc  pluftoft  que d’obcïrà  ccftuy*cy,ilsfup-,^ 
o/lri  (a  Majcfté  de  leur  donner  congé  de  fc 

retirer  en  France.  Entre  autres  Mcflicurs  les  Duc 
d*Anguyen, Prince  de  Condé,dc  Ncmours,d'Au- 
tmt  male,  dcGonnort»  de  Bonniuei,dc  VafTé  & de 
^®t^tluc.  Maisle  pis  qu’il  y auoic,  c’eft  qu’ils  en 
vouLoicnc  mal  en  partie  au  MarefehaL  cftimans 
noii  fait  queluy,&  non  le  Roy  .auoiefaie  efleélion  dudic 
dmfuar  Seigneur  de  Tcrmcs.Quoy  venuàlacognoiHàn- 
dt  Te*-  j^e  dépefeha  verscuxaucclcmcrmercgi.ftre 
dépefehes,  & aucc  l’original  de  la  lettre  que  (à 
maudtr.  Majcfté  luy  auoit  eferite  fur  ce  faidl  ; afin  de  leur 
faire cognoiftre fa iuftice,  & leur  tort  cnccft  en- 
droiél.  Cela  eut  puiftancc  de  leur  faire  perdre  l'o- 
pinion qu'ils  auoicnc  conceuè  à fon  prciudice: 
mais  non  pas  celle  de  l’edeéliion  fufdite  : fur  les 
plaintcsdelaquellc  ic  les  sômay  d’en  eferire  cha- 
cun^partfoy^alinqucdcUilsdemeuraftcncdiC- 
coulpczdetoutlcmal  qui  en  pourroic  fucceder. 

' Lefdits  Seigneurs  d’Anguyen&  Prince  de  Codé 
Erent  lors  vnc  rcTolution  fort  magnanime  : ï fça> 

^ Qoir  qu’à  la  vérité  ils  cftoient  venus  en  Piedmont 
^ pour  apprendre  la  guerre  fous  le  commandement 
dudic  licur  Marefchal , ôc  neantmoins  qu'ils  rc> 
ccuroicnt  de  fa  main  pour  chef  tout  tel  perfonna» 
gc  qu'il  voudroit  ciioi  ftr»  pourueu  que  les  affaires 
Deftftitt  Majcfté  en  rcccuftent  foulageracnt  Se fclici- 
d»Eoy  cé.Touslcsaucrcsdcmeuteiétobftinez^quoy  que 
fuTéf-  ie  leur  f^cude  dire  ou  remôftrer  : de  manière  qu’à 
^ mon  retour  vers  ledit  ficur  Marefchal,  il  en  fie 
ample  depefeheau  Roy  ; lequtlà  cefte 
alarme  depeieba  le  licur  de  Mandfbile  vers  tous 
gme»rs  Ccs  Scigncurs, pour Ics reprendre dccefteefmo- 
tion.  Ne  voulant  cftrcforcéà  edire  aucrestihcfs 
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que  ceux  qui  luy  feroiét  agréables,  & aufqucls  elle  1 5 j j 
vouloir  que  chacun  obcïc.  Ec  neanrmoins  lcdi6l: 
fleur  de  MandofTe  eue  charge  parciculiere  de  la 
parc  du  Roy,  de  coniurer  ledit  fleur  Marcfchal 
àfc  faire  porter  tout  malade  qu*il  cftoit,  dans  le 
Camp, pour  aucc  fa  prefence  aduancer  les  affaires, 

& appaifer  ces  colères  &c  ces  ambiriôs  dcfreiglecs. 

Par  le  retour  dudit  fleur  de  Mandolfe,  le  Maref- 
chal  promit  de  faire  cous  Tes  efforts  pour  obéir  à 
ia  Majedé,  la  fuppliant cependant  de feferuir  du- 
dit fleur  de  Termes  en  quelque  plus  importante 
charge,  & d’exeufer  l'ardeur  de  ces  Seigncurs,qui 
ne  cendoienc  tous  qu'à  bien  faire , & non  à fe  mu- 
tiner comme  elle  cftimoit. 

Pendant  cesdcn»cflemcns,Gonnort,Bonniuet, 
yaffe , Montluc  & Chepy  aduancerent  auec  telle 
diligence  les  raines,  que  de  là  à fix  iours  elles  fe 
trouuercntcn  eftat  de  reccuoir  le  feu.  Au  mefrac 
inftantauflî  Môflcur  d'Aumale  & eux  dirpofcrcc 
l'aflaurdela  façon  qu’il  cft  cy-dcuancdifcouru.  • 
Qupy  fai £fc,  toutes  chofes  bien  difpofccs,  fur 
poiiiâ;  du  iour  toute  l’armec  s’cflât  mifè  en  batail  faite 
le  de  cous  coflcz^ics  mines  ioiierent  aucc  telle  fu  l*  mint, 
rcur  qu'on  pouuoit  monter  dans  les  brefebes  à 
cheuaUNos  gens  ay ans  diligemment  obferiié  l’ot' 
donnance  àcuxprcfcritc,  pour  agacer  rennemy 
tirèrent  peu  à peu  cent  ou  fix- vingts  des  plusbra- 
lies  hors  la  tranchée,  les  inuitans  à ce  faire  tantoft 
par  vnc  braue  contenance, & tantoft  par  vne  fuitefco»/*- 
fîmulee.  De  maniéré  que  le  gros  dcfcochant  fu-"^'''^  d»* 
licufemcnc tout  à coup,  ils  fe  meflerent  fi  fort^***’^**' 
parmy  l’cnncmy, qu'ils  entrerent  pcflc-mcllcaucc^'^*,,^ 
luy  dans  la  tranchée  fans  que  rartillcric  ofaftj«î». 
ioüer.  De  trois  cens  braues  Seigneurs , Gentils- 
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f I J/,  hommes, Capitaines,  foldacs  & aucresqui  deffen-’’ 
doicnc  <3c  la  tranchée  & la  brefehe,  il  n'en  cichap-  • 
pa  vn  fcul  ; ny  mcfmc  le  ncucu  du  Duc  d*A  lue  qui 
prornctcoit  cent  mille  efeus  de  rançon:  tantl’m- 
fantcric  clloit  enragée  à la  vengeance  de  Icürs 
^rtlntt  co*^P^S”0”spf*’‘ïusàlabrerchc  delà  ville.  Tan- 
W«  ces  Seigneurs  s’eftoienthaftez  à faire  cc- 


wifihd  k lie  execuiioiijcraijgnans  que  le  Marefchal  arriuaft 

"fui 


dent  k 

pitrii- 

mctifit. 


tarmee.  auparauant,  il  fc  ht  porter  en  larmec  : où  foudain 
qu'il  fut  arriuc  l’cnncmy  demanda  à paricroen* 
"f**^*^.  ter.  Luy  eftaiitrefpondu  delà  part  de  Monlieur 
d'Aumale, il  fit  rciponce, qu’il  ne  vouloir  traic> 
ter  aucc  autre  qu*aucc  ledit  fieur  Marefchal  qu'il 
(çiuoit  cftre  ariiué.  Ceschofesayans  cfté com- 
muniquées entre  les  Seigneurs  de  l'armee  &lujr, 
il  fût  rciolu  qu’il  leur  feroit  permis d*é uoycr  deux 
ou  trois  pour  traitter.  Luy  pour  roonllrcr  quelle 
cftoit  fa  modtfticjfe  fit  porter  dans  la  tente  dudidl: 
fleur  d’Aumale, où  il  appclla  tous  les  Seigneurs  de 
l'armee,  en  la  prcfcnce  defqutls  l'enncrayfut  ouy 
enfes  demandes.  Cela  faidl , le  Marcfchallcurrc- 
fpôdit,  Ce  n'eft  point  à moy  à qui  il  faut  que  vous 
adrellicz  vos  parollcs,  ains  à ces  Seigneurs  qui 
Ont  eu  charge  de  l’armee,  de  qui  vous  ont  vet- 
tueufement  combattus  & vaincus  en  mon  abfeu- 
ccjbicnlcur  vcux  icicrurr  de  tcfmoîn  en  ce  qu*ils 
Céfiitu-  traictcrontaucc  vous.  En  fin  il  leur  fut  permis’de 


ianir  bagues  rauues,cnfeigncsdcfploycc$  & ta- 


iizdif  fonnanr.  Soudain  que  la  capitulation  euft 

lignée,  le  Marefchal  depefeha  le  Capitaine 
Y'iiipii  Pafqmcr  Commiflairc  des  guerres  ^ui  s'eftoit 

crouuéàcciîege,pourrcndrccompts  ^ fa  Ma)c* 
, ftc  de  tout  ce  qui  s’y  eftoitpalTcjdcquicftoicintcç- 

? uenu  des  le  commencement. 
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Eut  charge  de  faire  entendre  à & Majefte , que  i j 5 
pour  sVftrc  trop  aduancc,  il  eftoie  retombé  mala- 
de plus  fort  que  iamais.  De  manière  qu’il  eftoie 
contraint  de  fc  retirer  à 1fhurin:mais  qu’aupata- 
uant  ilauoit  pourueu  h trois  chofes  principales* 

Lvne  à la  démolition  de  Vulpian,&àfaire  retirer 
kplufpartderariillcrie.  L’autre  à courtoifement  % 
licencier  cous  ces  Princes  ôc  Seigneurs  qui  s'en 
letournoieut  vers  elle  > & aufqucls  il  fuppUoit  fa  • 
IMaiefté  vouloir  faire  bon  vifage , n'ayans  rien  cf- 
pàrgné  pour  luy  rernire  très-  bon  feruicc.  Et  l’au- 
tre de  préparer  l'armée  pour  la  faire  marcher  droit 
à Pondefturc, comme  fa  Majefté  vouloit,  pour  en 
defnicher  les  Impériaux.  Le  tout  fous  la  conduis 
te  dudit  fieur  d'Aumale  &de  Monfieur  de  Ter- 
mes qui  cftoitatriué  le  iour  auparauant  cefte  de-  < 
pefehe  : & aucc  lefqucls  il  auoic  fort  longuement 

& particulièrement  difeouru,  & ordonné  fur  ce  , 
quieftoitàfaire.  Q^l’armec  cftantconduiéle& 
roefnagec  par  deux  perfonnages  de  telle  valeur 
& expérience,  on  n’en  deuoit  cfpcrer  que  toute 
piofpcrité.  Pourueu  quefâ  Maii(cftédonnaft  ordre 
à faire  diligemment  enuoyer  dequoy  fournil  à l’c- 
ftac  des  viurcs,  pour  l’acheminement  defquclsil 
n’y  auoic  vnfeulliard,  ficfans  lefqucls  toutesfois 
fa  Maicftéfçauoitaffez  qu’vue  armée  ne  pouuoit 
fubftftcr.  ^ . 

lescontinuels  labeurs  Se  combats  de  Par- 
mec4imoindriiroient le  noble,  parpluileursmala* 
dies  dont  beaucoup  de  gens  cftoient  attaints»  *& 

furtoutlcsnouucllcsband^svcnucsdcDauphi- 
. né , & Lyonnois  : mefroes  ï caufe  du  deffaut  d® 

; leurs  paycmcns,&  du  peu  de  foing  des  Capitaines 
qui  n’auoiét  encor  iamais  veu  la  guerre.  Q^e  pool 
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rcmcdlcr  à ceft  inconucnicnt,  il  cftoii  d’aduis  cjue 
fa  Majcftc  fit  choix  de  douze  bons&  expérimen- 
tez Capitaines,  aufqucls  elle  donnai!  charge  de 
leuer  chacun  crois  cens  hommes  pour' les  amener 
enPicdmont.Qu^cn  y arriuant,pour  n'augmentet 
kdcfpcncc,  oncalTeroitces  douze  bandesDan- 
phinoifes&  Lvonnoifes  ; U que  de  leurs  gens  &c 
de  cinquinie  hommes  tirez  de  chacune  de  cc^cô* 
pagnies  nouuelles,  on  rempliroic  les  vieilles  du 
Picdmonc.  Maisqifauec  tout  cela  il  falloir  auoir 
foing  du  paycTncnt>autrcment  ce  feroit  coufioifrs 
retomber  aux  mermes  inconueniens  du  pafTé. 
Que  le  tort  que  fa  maladie  apportoit  au  feruice 
defa  Majcfiédecrauaiiloic  plusqoe  le  mefmeroal 
qu'il  fenioicjtrop  violent  à corps  fi  caduc  qu'eftoit 
. le  fieu  , Sc  qui  eiî  fi  aduant  dans  les  mafebes  de  la-- 
vieillciTc,  iccafie  des  gouttes. 
^Lcvingr-huifticfrac  Septembre,  rarroeealla 
palier  le  Pau  à Calai,  & ce  mcfmeiour  Monfieur 
d'Aumale  aucc  cous  les  Seigneurs  & GentiU  bô« 
frmftâ$  mes, alla  pour  recognoiftic  P«iiidcfturc,  danslc- 
Venif  d’Aluc  auoit  laiflè  Domp  Aluarode 

Saude  ,maifirrdecap  general  des  Efpagnols  auec 
trois  mille  hommes  & deux  cens  cheuauxtoas 
ensd'(.nite.  Maisilneluy  fut  poflible,à  caufe  de 
epe  ou  huiif!  cens  harqncbuziers  qui  forcicentà 
refcarmouchc.tiransfi  dru  que  la  grand  fumée 
IccombaC  qu’ils  rendoient  aucc  l'artillerie  qui  ti- 
roit  coup  fur  coup  , ne  peurent  permettre  qu'tls 
plruficncbicn  defeouuni  la  nouuclle  fortification. 
£t  toutefois  par  la  langue  d’aucuns  prifonniers  & 
d'aucuns  pionniers  qui  fe  fauucrcntde  kville  à la 
faucur  dcl*cfcarmoache,ils  aprindrenc  que  la  pla- 
ce ne  pouuoic  pas  encor  eftre  rcduc  du  tout  b6n^ 
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mais  qac  le  nombre  de  trois  inille  braucs  foldais  ij  / /. 
choifis  que  lè  Duc  d’Aluc  y auoic  laillcz,  la  cen* 
doitdirpuceblcimcfmcsedâscouucrcs  d*fii  coftc 
dclariuictc.du  Pau.  Q^y  cntcndu,lcDuc  d’Au-  • 
male  depcfcha  vers  le  Marefchal  pour  auoir  Ton 
aduis.h  on  s’attaqucroità  Pondcfturc  ouau  dcf- 
fauc  de  la^flibilitc,Tnn,ou  Montcalue.  So  opi- 
nion fut  qu’on  dcuoii  forcer  Pôdcfturc,s’il  y auoit 
apparence qu*on  le peuft faire:  finon  Cju’il  valloit 
mieux  s'addrclFcr  à Môtcalucqu'àTtiti'.pout  au- 
tâc  que  l’autre  ouuriroit  lemelmc  chemin  q Pô- 
defture  fouloit  dôner  pour  aller  àCafal,cc  que  CC' 
ftuy*cy  ne  pouuoic  aucunement  faire , cllant  delà 
Peau.Ecpar  ainfiaueclc  peu  d’apparence  qu'il  y 
auoit  qu’vue  armée  de  longue  main  haraircc  &dc 
labeurs  & de  maladies  ,‘pcut  forcer  lî  grand  nom- 
bre de  gens  frais  & rcfolus.rarrocc  print  la  routte  ■ 
de  Montcalue. 

Ces  maladics^le  defaut  de  payement , & le  des- 
bàndement  de  noslcaliens.donnaoccaftô  au  Ma- 
rcfchal  de  faire  vne  recharge  au  Roy  ircmonftrant 
que  l’aduanccrriét  des  affaires  feprerentoie  fi  fort 
à fouhait  qu’il  y auoic  dequoy  beaucoup  efpcrerj  ' ; 
s'il  plaifoic  à fa  Majcftc  les  diligemment  fccoutir, 
fi  ce  n'cfioit  du^cout,à  tout  le  moins  de  partie  de  ce 
quicfloitdcu.  Suppliant  fit  Majcfté  auoir  fou* 
ucnâce  que  celuy  qui  néglige  la  fortune  lorsque  S* 
cllclcprcrcntc,larcculcpour  long  temps  , & ne 
l’attrape iamais  qu’auec  double  trauaiU  êc  defpcn'  /;oj. 
ce.Ec  que  la  guerre  fe  maintient  autâc  par  lc&  de- 
niers que  par  la  force  ; qu’il  ne  craignit  pas  tant 
les  cntrcprinfcs  qucl'concmy  pourroit  baftirfur 
cefte  ncceffiié.commc  il  faiibic  les  propres  fautes 
quelle  feroit  faire  à l’armée.  Que  fi  par  faute  de 
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sixie^mt  littre  des  Memtiret  - 
payement  t’annee  cftconcraimSbe  de  fe  retirer  aux 
garnirons,  tout  aufll'  toft  l'ennemy  fe  rejettera  en 
campagne,  tant  pour  empefeher  les  vendanges, 
que  les  prochaines femaillesien  quoy  il  y aura  tri- 


pic  perte  & mal  -aifee  à reparer.  Que  pour  remc 
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dier  à la  diuerncc  de  toutes  ces  neccmccz,  il  eftoit 
rcfolu,tout  malade  qu  il  c(loic,de  fe  faire  porter  à 
Qmers , & d’enuoyer à Chiuaslc  Prelîdent  Bira- 
^uc  ôc  Carie  Ton  couHn  germain , pour  auoir  l'oeil 
ur  Y uree,Gaillaoy, Malin  & Santia,&  luy  fur  les 
autres  places duPiedmont. 

Vous  aurez  cy-deuanr  veu  certaine  forme  de 
defpit  & de  murmure  de  la  parc  d'aucuns  Sei- 
gneurs quicHoiencau  (iegede  Volpian  , àcaufe 
qu'ils  craignoient  que  le  commandement  del’ai- 
mec  fuft  dclfcré  à monficur  de,  Termes.  Celle 
aâion  ayac  cBé  trouucc  très  mauuaifc  par  le  Roy, 
mais  plus encorcs  par  Mou  lieu r le  Conne(lable,il 
ficenuoyer  âuMarefchalvnedcpefçhe  toute  ou- 
uerce,quefa  MajeBé  faifoit  à ces  Seigneurs  qoi 
auoicntioüé  la  partie,  pour  la  leur  bailler  apres 
rauoirveuc.  Liiy  l'ayant  bien  conliderec  &con- 
trcpcfcc  au  temps  qui  couroit  lors  , fît  entendre 
audit  fîcurConnellablc,  qu'il  auoic  trouuc  qu*il 
n'cBoit  auiourd’huy  conuenablc  de  la  leur  mire 
voir, puis  que  du  fait  dont  cBoic  quelliû  il  n'cfloic 
aduenu  aucun  inconuenienc>&  quctoutcschofes  j‘ 
s’eftoient  refolucs  plulloft  en  bien  qu’en  mal.  Ad-  ^ 

jouBant  à leur  dcl'cnarge , qu'il  y auoit  coulloars 
en  toutes  forces  de  compagnies  diuerfitcz  d'hu- 
mcuiSi  d'intentions  & de  volontez,  aufqucll'csil 
cBoic  bien  fouucnt  plus  vtilc  de  s'accommoder 
auec  douceur  & dexccrité,que  par  vae  trop  feue- 
re  rigueur  renuerfee  iouc>j8c  fans pcoBt.  Qu'ilfc 
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rccognoifloit  luy  mcfmc  fi  imparfaidt,  qu*ila  cfté 
iiecellàire  qu’à  Ton  cour  on  fc  loic  aufii  accommo- 
dé à luy  : qui  ccnoic comme  chofe  impolliblc  que 
les  hommes,  (mefraes  ceux  qui  portoient  les  ar- 
mes,)peuflcnt  longuement  durer  ny  compatir  en- 
fcmblc,&  d’autant  moins  où  il  fc  traitte  de  la  gloi- 
re & de  l’honncuripartics  fi  châtouïllcufcs  qu'el- 
les cirent  fouucnthors  des  gonds  les  plus  fages  & 
Icsplusaduifez:  lefquels  par  l’cfgaremenc  où  ils 
fonttombez,  font  admonefiez  à mieux  faire  que 
■ deuant.  Le  Conncfiablc  trouua  bon  cet  aduis,qui 
doit  feruir  d'infiiuârion  à ceux  qui  fe  laiifenc  em- 
porter par V ne  foudainecé  mal  mefuree. 

Le  8 .O^obre,  l’armcc  ayant  battu  le  chafieao 
de  Monccalue  par  deux  diuers  cndroiis,&  tiré  en- 
viron douze  censcoups  de  canon , il  fut  rendu  à 
ibonfieur  d'Aumalle  à bagues  fauues  , ores  qu*il 
eufi  peu  tenir  plus  de  quinze  iours  ^ & endurer  vn 
tlTault.  C’eft  pourquoy  l'enncmy  fit  pendre  dou- 
'ze  des  principaux  qui  l’auoient  rendu.  Et  pour 
autant  que  l’armee  fe  tronuoic  fort  diminuée, tant 
à caufe  d'vne  prefqac  vnincrfclle  afiliâion  de  ma- 
ladie,que  par  les  morts  &ble(Tez,  tant  àlaprinfe 
d’ Vuree,dc  Mafin,de  Calai, qu’à  celle  deVulpian, 
quienauoiccmportéplusde  800.  & quatre^m- 
ues  Capitaines,alîauoir  Beaulieu, Charry,  Rou- 
gnes  &Duno:qu’au(ïi  par  le  dcffauc  de  payement, 
qui  faifoitdcfbander  les  meilleures  crouppes  Ita- 
liennes ; il  fut  aduifé  encre  ces  Seigneurs,  qu'on 
dcpclcheroic  perfonnage  exprès  vers  faMajellé. 
Et  que  cependant  l'armee  s'iroic  rafraifchiiranc 
parcebonpays^dc  Moneferrat,  & s'arouferoit  à 
nettoyer  plufieurs  petits  challcaux,quc  les  enne- 
. ipisy  tenoiem  cncorcs. 


% 


caht  ru- 
tilé k 
mornfituf 

£ An- 


' i 


w- 


0 


PmmitioH 

Tt  d’vu 

homme , 
^rnifarm 

tit  de 
Varmt* 
J*n$  ^ 
eonge’. 


. w 


sixiejhte  Hure  des  Memeires  ^ 

N’ayant  doncqucs rcfponce  ny  prouiHon  de 
Majclié  à toutes  ces  neceditez  Sc  deffauts  (î  fouuéc 
reprerentez, toutes  chofes  demeuroient  (ufpéduc's  ~ 
entre  la  necedlti  & la  perte  du  temps:à  quoy  s'ad> 
jouftoit|lc  defbandcmentde  tous  ces  Setgneursic 
de  toute  la  NoblefTc  qui  edoicvenuc  àla  guerre 
cnPiedmont:  &lefqucls  comme  volontaire*  ne 
pounoient  cftre  retenus  par  aucune  forte  de  remô- 
ftrance.  A laverité  laNoblclFc  FraçoUc court  fort 
gayementàla  guerre,raais(î  todqu'elley  afcîour- 
né  deux  ou  trois  mois  elle  en  e(l  faoulle»  & tourne 
foudatn  bride  vers  la  maifon  : ne  confiderant  pas 
que  les  grades, ny  les  honneurs  ne  s’acquierencl  li 
bon  marché , &que  le  labeur  & la  fueui  doiucnt 
précéder  la  moilfon. 

le  ne  veux  taire  ^ ce  propos  ce  qui  aduinC  d’vo 
Gentil'homme  Lieutenant  de  cinquante  hômes  ^ 
d’arme*,qui demanda  congéau  Marefchal d'aller 
en  fa  maifon  , ores  qu’il  n’y  euft  à la  conduire  de 
là  compagnie  autre  que  luy  & le  Marefchal  deslo* 
gis.  Le  Marefchal  qui  f^auoit  cela,  luy  temonftra 
qu’il  ne  luy  pouuoit  donnercongé  pournedés- 
bander  lacompagniede  laquelle  ü auoit  befoin. 
L^autre  rcfpondit  mes  affaires  me  pteffent  de  forte 
que  fl  vous  ne  me  donnez  congé  ie  lepiendray: 
le  Marefchal  répliqua  , Si  vous  le  falé^cs,vous  fe- 
rez le  premier  à vous  en  repentir.  Etdcfaiûa  la 
nuidf  à ladcfrobceilfitvntrouauvcnt.  Le  Ma- 
rcfchal  ayant  fait  afTcmblcr  la  compagnie  , le  fit 
decLarer  priué  d’armes, d’hdnneur  & de  condition 
taillable,&lemandaau  Roy.  Cela  s'eflant  ainfî 
publié,chacun  courut  vers  la  Majeflé,  pour  faire 
reuoquerccftecondcmnation.MaisfaMajcûé  rc- 
tnifl  le  tout  à quad  le  Marefchal  viendcoie  en  Fra- 


^ - ' 


t. 


•|a 


■i 

.1 


« 

ï 


•B 

iy 

t 


i 


7^ 


f 

} 


ï 


•'J 
• «< 


- ZuSÎturdup'tüdrs, 

ce  comme  il  fcroic  bien- toft.  Et  de  fait, lors  qu’il  ij-j-yj 
allatroDucrfaMajcftc^ioutcsles  Dames  fupplic- 
renclcRoyd’y  dirpoferlcMarcfcbal,  eequ'ilne 
voulut  faite.  Lors  elles efpians le  foir  qu’il  venoit 
auecfaMajeftcenlachambrcdtla  Roync,  elles 
l’enucloppercntU  toutes  en  fa  prefence,  le  priant 
&coniutant  de  pardonner  la  faute  de  ce  Gentil- 
homme,& le  remettre  en  fon  homicur.il  leur  lef- 
pondit  que  çc  n’eftoit  à luy  que  l’offcnfe  en  auoic 
cftcf(ai<51c,ainsau  Roy  auquel  fculappartenoit  de  ^ 
pardonner.  Le  Roy  prenat  lots  la  parole,luy  diél, 
Monlîcur  IcMarcIchal  ie  remets  cela  à vous,finoh 
au  moins  promettee-rooy  que  vous  ne  ferez  point  . 
marry  dece  quci’ci\fctay:iquoyilrcfpondit.  Si 
voftrcMajeftctrouucbôdcfairccctottàfonfcr-  ^ 
uice,forcc  fera  que  ic  m’y  accommode.  Parmy  les 
plus  aduifez  cefte  fcucrité  fut  gtandcmcat  loiice, 

& du  Roy  en  fecret.  le  n’en  veux  diuulgucr  le 
nom  pour  n^offcnccr  la  race. 

Pour  toutes  ces  raifonslc^fieur  dcGonnort  fut 
dcpcfchc  vêts  le  Roy , aucc  l’inftrudionquci’ay 
cyinfetec,afîn  que  plus  clairement  chacun  puifTc  nort  d*- 
tccognoiftrc  que  la  négligence  des  maiftres  au  fait 
desprouiHonSffaidl;  trois  lourdes  & irréparables  ^**'*^* 
brcl'ches  en  leur  fcruicc.  La  première, pert  & ren- 
uerfe  les  repentines  occafions  que  la  guerre  pre-  rt/sM»- 
fence  pour  bien  mefnager  fes  affairesicllc  refroidit  ftrtrls 
le  courage  & IcsafFcûions;  finalement  la def- ”***j)"^ 

pence  en  redouble  quafi  toufiours,  Céneftpas 
couc^uc  d’encrcprcnd(c,il  faut  pour  en  auoir  hô-  pi,4mÿi 
neur  amalTer  les  moyens  auparaïunt.,  pour  n'ea 
forcir  auec  perce  & honte. 

Infiruéfion  donc  leficur  de  Gonnort  efi  charge 
4c  la  part  Meneurs  les  Duc  d’^Aumalle^  Ôl  Ma- 


(jjS  StxtiJmtliHredesmtrmirei  ' . ' 

1/J5.  tcfchal  (ic Bri(l'ac,&  ûcu^ dcTcrmcs/ur les rcmô-^’ 
fttances  qu’il  a à faire  au  R.oy , pour  les  affaires  do% 
la  guerre  de  Piedmont,  , 

Fera  entendre  au  Roy  tout  le  fucces  del’heu- 
leufe  cncrcpinfc  dcMontcaluc, lcd  cuoir  que  cha- 
cun y aapporcédafaciliccdelaforciBcacion  quâc 
à la  villc.mais  l’impoillbiliié , par  faute  de  fecours 
&dcmoycns:àlaprouifiop  dciquclsfa  MajcHéa 
cou(îoiirsI’orcillerourde:âL  coucesfoisla  main  &c. 
la  volonté  prompteau  commandement.  Le  Pcrc. 
de  famillcjcommc  cft  le  Roy  en  ceft  endroiâ:,peuC  ' 
bien  commander  Ce  quil  iuge  ncceifaire  pour  la 
mclioration  & amendemét  de  fes  terres^mais  tout 
cela  cfUnfruâucux,  s’il  ne  donne  les  moyens  au 
métayer  pour  pouuoir  accomplir  fes  commande- 
mens.'  Et  d’autant  plus  > s'il  ne  tient  compte  do 
pouruoir  aux  remontrances  qui  layonceté  fai. 
âesen  temps  dcfaironscomicnables,  comme  ont 
etc  celles  de  CCS  Seigneurs. 

SaMajcflcafouucnt  & fouuent  cftéaducrcic 
de  la  mifcrc,  pauureté  & maladie  oit  l’armec  etoic 
rcduiéfcy&dccequi  ctoic  nccefTairc  pour  y re- 
mcdicr.mais  elle  enafaidlfî  peu  décompté , que 
cantofUc  cinquiefmc  mois  et  deu  à rarmée:&  de 
faiû  fans  rengagement  ou  le  Marefchal  s*et  mis 
pour  b recourir, pour  vn  qui  et  mort, U y en  au^roic 
' vingt* cinq.  Sa  Ma)cté  fçaic  mieux  que  nul  au- 
tre qu’il  n'y  a armée  pour  bien  payée  de  difqpli. 
nec  qu’elle  foie, qui  à la  fin  ne  fe  lalic , & ne  fe  de  f - 
- facc,quand  de  mcfmc  fuite  & fans  ditinélibn  de 
temps  clic  tient  la' campagne  par  quinze  ou  feize 
mois  tout  de  fuitCyCommc  a fait  celle  de  Piedmôc» 
n’ctantrecouruéquedc  prêts  fi  racourcis  que  la 
xnefmc  pâture  des  betes  leur  à rooucptrcruy  de 
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'Du  Sieur  dHp^iltars'.  6$^ 
yiandc.Et  toutcsfois  fa  M a jeftc  fans  mettre  cccy 
en  compte, en  parle  & en  trai6te,commes  ilsabo- 
doienc  de  toutes  chofes , & euirent  les  corps  com- 
me le  fér  qui  s’endurcit  à la  trempe.  Les  légions 
Romaines  pour  braucs  & courageufes  qu  elles 
aycnteftéiontprcrquctouûoucs  hyuerné  das  les 
garnirons  Tans  iamais  endurer  rextreraité  de  la 
raim.LesFrançoifcs  au  contraire  de  ccllcs-cy  ont 
guerroyé  indifféremment  & quafî  ordinairement 
pat  toutes  fortes  de  faifons , prcfqu^oè's  & toute 
cAangouries  de  la  Faim, fans  rompre  toutesfois  To- 
bcylîance  ny  ladifeipline.  IcnefuisTite  Liuc,ny 
Corneille  Tacite  , mais  ic  puis  ce  racfembledirc 
auec  vérité, qu’en  ceftcndroiéfc la  valeur  Gauloife 
afiirmonté  la  Romaine  &l’Efpagnolle:dc  àla  vé- 
rité la  miferc  cftoit  lors  fi  grande  que leMarcfchal 
voyant  que  la  neceflîtc  eAoic  plus  puifTante  que 
la  raifon , s’en  fuft  volontiers  redimé  par  quelque 
grand  combat, fi  la  faifon , le  temps,  ôc  les  affaires 
l'euffent  peu  permettre.  Pour  Icfquelles  confidc- 
rations. 

Sa  Majcfté  fera  très  humblement  fupplice  de 
mettre  non  feulement  tous  ces  iticonueniens  en  la 
propre confideration  ôc  balance  que  fonfcruice  ' 
requiert,  mais  y pouruoir  félon  ce  qu’elle  fçait 
mieux  que  nul  autre  cflreconuenablc  : afin  que 
Parmee  ne  demeure  inutile  comme  elle  fcra.attcn* 
dantprouifion.Lafurceanccdcscxccutiôs  qu  elle 
feroit  auioord’huy  cfl  bien  de  plus  grand  prciudi-) 
cc,que  de  prendre, comme  oi^diâ:  , l’argent  à fix 
vingts  pourcent. 

Il  y a quatre  ou  cinq  mois  que  fa  Majefié  efb 
c6tinoellcment  importunée  pour  le  rémplaccméc 
de  tant  de  poudres, de  boulets,^  autres  munitiôs. 
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qui  ont  ellé  confommccs  aux  prinfcs  d’Y uree;  de 
Mafin^negedeSantia,  de  Cafal , deVulpian»  1)i 

Montcalue,&  toucesfoisil  n'y  a cfté  aucunctncnc  p 
pourueu.De  maniere,ques*iladucnoitquc  l'cn* 
ncmy  fiiftic  plus  fort,  & qu’il  attaquaft  quelque 
placc/ans  doute  elle  fc  perdroit  par  ce  defaut , & “ 

cependant  la  coulpc  en  feroie  attribuée  « non  aa 
niaiArc,quin’apoutucuàlaroetairie,mais  au  me- 
tayer.  , ,fe 

Sa  MsjcûéVcmpant  comme  elle  faiéf  encores»  i|i|  • 
danslc  fore  des  atTaiics, ordonne  qu’on  cailedou-  ’U 

ze  enfeignes  FrançoifcSi  &c  de  quatre  à cinq  mille  ‘ ^ 
Icaliens/anstoutcsfois  de  cinq  moirqui  leur  font  !« 
deubsenuoyer  vnfeul  denier.  Ocft  vouloir  tout  s 
d’vn  coup  fe  précipiter  en  deux  grands  iiKonue-  <c 
niens.  Le  premier  fe  defarmer  Ion  qu'il  le  faut  0 
dire  plus  aduantageufement  que  iamais.  Le  (c-  l 

cond, réduire  ceux  qui  ont  feruyde  leur  vie  &:  de 
leur  fang,à  tel  delcfpoir  qu'ils  s’en  aillëi  ieder  en-  (i 
tre  les  bras  de  l'cnncmy ‘.nccclUté  rompant  Sc  aire-  ti 

rant  comme  elle  faid  touHours , toute  loy  & tout  )i 
bon  vouloir.  C’eft  pourquoy  fa  Majcfté  cft  très-  H 
humblement  fuppliee  ne  le  fafeher  h Tes  feruiieui  $ 
aiment  mieux  luy  defobeyr  en  ces  mernageries,  & 
qucdc  perdre  ou  hazarder  Ton  Eftac.au  manicmëc  Y 
duquel  on  ne  peut  faillir  qu’vnc  fois.  Et  pour  au-  \\ 
tant  qu’il  court  vn  bruidi  que  le  Roy  veut  audl  i 
calfcr  les  Suiftes  • Icdidl  lieur  de  Gonnort  remon*  i 
ftreta  à l'a  Majefté, qu'il  cft  conuenable  auparauanc  s 

que  faire  ces  relolutions , d’en  communiquer  k ^ i 
ceux  quiontleguuucrnement  des  Prouinces  & : ti 
dcbalanccrcombicnily  adeçà  lesMonts  de  pU-  . r; 
ces  à garder,  Ce  au(H  quel  nombre  dcgensil  cft  li 
nvceuairç^cnir  en  chacune  d’elles,  pour  les  con-  ; 

feraer  * 
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fcruerà  fa  Maicfté  : &cclafaid,  Urocfnagetic  ij  S f* 
qu’on  cftirne  faire  par  ces  calfations , prendra  vn  ^ 
pied  plus  folide  & arrefte  qu’autrcmcnc  elle  rie 
l^autoic  faire.  Il  rccognoiftalfcz  qu’il  y a del’ira- 
ptudcnccà  nccouppcrdcbonncheure  le  chemin 
à toutes  CCS  maladies , comihe  auffi  fait-il  : qu’elle 
cft  cncores  bien  plus  grande  de  la  part  de  ceux 
(qui  en  ayans  le  moyen  en  raaia ) ne  tiennent  lou- 
lesfois  compte  d’y  pouiuoirny  toftnytard. 

Suppliera  fa  Maiefté  de  pouruoir  le  Capitainct.. 
Blanc  Folle  du  chafteau  d’ Auiglane  que  tenoii  le  V 
feu  Capitaine  Ciiarry  ; & de  la  compagnie  dudi(5b 
Blanc*  FolTéjlc  Capitaine  S erres  : & augouucrnc- 
menc  de  Montcalue  tel  qu’il  luy  plaira  j dans  le 
chafteau  duquel  Monfieur  de  Bonniuet  a mis  le 
Capitaine  Vieux-pontj  Gentil- homme  de  valeur 
& demaifon. 

De  pouruoir  aulGau  gouuerncmentdeSantia, 
oùlefteurLudouicBir^gucacftélaifTc  parproui-  ^ 
fîon  feulement  : II  fa  Maiefté  a pour  agréable  qu’il 
y dcmeure,fon  plailit  fera  donner  celuy  deChiuis 
àCarlcfonfrere. 

Peu  de iours apres  le  partement  dudit  lieur  de  Comhat 
Gonnortjlc  Marquis  de  Pefeaire  fit  entendre  à 
Monfieur  de  Nemours,  par  vn  Gentil- homme  ** 
François,  pour  la  grande  opinion  qu  il  auoit  de  jg 
fa  valeur , qu’il  defiroit  luy  quatriefme,  auoir  ceft  Hemtun 
honneur  de  courir  vnc  lance  gueiricre  contre  luy, 
ainfi  accompagné  fur  la  frontière  d’ A ft.  Ce  que  ^ 
Monfieur dcNcmours  accepta  foudain , fansen  * 
rien  communiquer,  ny  demander  congé  au  Ma- 
rcfchal  : lequel  s’en  eftant  fort  courroucé  contre 
luy,  luy  dit  que  puis  que  la  pierre  eftoit  iettec, 

ilfalloittafcher  d’en  auoir  l'honneur,  & n’y  aller 

* Sf 
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yj/.  pas  auec  des  armes  tic  parade  J mais  bien  aucc  cd<v 
' les  de  Cauallici  jaloux  ^rcfolu  à la  vi^oirc  : 
choiiîr  au(C  crois  Causlliers  d’eflime.  Il  fie  elle-  , 
âion  des  Seigneurs  0(0  Clalfc  fils  & Litucenanc  de 
; la  compagnie  de  gendarmes  de  V alFé  l'on  pcrc,  de 
M anoa  Gcncil*  homme  Pioucça1,&  duCapitaine 
Moncha.Or  le  Marefchal  voulâtioücr  à j<u  leur, 
leur  cômanda  à cous  de  s’armer»  momer  & cquip- 
per  en  la  mefmc  force  que  s’ils  vouloienc  rendre  le 
combar,5cqu’il  les  vouloir  voir  courir  en  fon  parc 
V àThurin.  CcsSeigneurscomparurenc  enusauee 
des  armes  bien  dorces  & diaprées,  mais  aifees  ik 
percer  d'vn  coup  venanc  de  bonne  main.  Cela  le 
farcha»prcfagcac  le  mal  qui  leur  en  aduinc  depuis: 

' & leur  cômanda  à cous  dechoifir  des  armes  moins 
belles, mais  plus  forces,  s'ils  n'y  vouloienc  lailTcrU 
vie.Qu^cà  Monficur  de  Ncmoursillefic  dclàr- 
mcr,&  vcfiic  vn  liarnois  qu'il  auoic  de  bonne 
trempe.  L'ayanc  trouué  propre  pour  luy,il  le  pria 
n*cn  porcer  point  d’aurre,ny  de  pcrmeccre  aux  fiés 
d’cftrcaucremcnc armez  qucluy.Ille  promicaîtï* 
filmais  la  ieunclTc  des  vus  & desaucf  es  qui  ne  vou- 
lue rcceuoir  le  confeil  de  fon  General,  s*cn  trouua 
mal. Car  n’ayans  porcé  qu*armes  pintades, comme 
, ils  vindreiu  aux  mainSjClallé  courant  contre  Ma- 
^ lerpine,eut  refpaulc  pcrccc  d’vn  fi  rude  coup  qu'il 
• çnraourut.Manoaqui  couroiccôcrc  DoropGar* 
zia,  fuc  fi  rudement  inuefii  qu’en  tombant  va 
peu  blell^jilfe  rompit  le  Col.  MaisMôchaCaual- 
lier brauc  & rcfolu , courut  contre  Carafic  ncu  ca 
du  Pape  Marccil , qui  fut  fi  rudement  atcainc  paie 
. lcdiôl Moucha . qu'il  luy  perça  le  bras,  la  fclle 
armcc,&  le  corps  d’outre  en  outre,  donc  il  moa- 
ruefoud'ain.  £c  quant  à Meilleurs  dpNemours  Sc 
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(^çPéfcairejils  coururet  deux  fois  fans  fc  toucher,  i j / J 
à U croificrrac  ils  rompirent  en  biaifam.  Sansceft 
horrible  coup  dcMoncha, l'honneur  François  dc^ 
meuroic lourdement  engage.  Monfieur  de  Ne- 
mours qui  recognut  trop  lard  fa  faute,  demeura 
quinze  ioursabfent, craignant  la  feucrc  repichen- 
fidn  de  Ton  General.  Cecy  fcruiia  poui  l'aduenir 
d’inftrudtion  aux  Caualliers  François  à ne  s'em- 
barquer iamais  en  cc>  combats  en  habit  de  Nym- 
phes,inais  de  braucs  & courageux  guerriers, ama- 
teurs de  leur  honneur  &dc  ccluy  delà  nation  à 
laquelle ccsinconuenicnts  rauallcnc  quelquefois 
la  valeur  & le  courage. 

Pendant  que  les  affaires  du  Piedmont  balan- 
çoient  entre  cfpcrancc  & ueceflicé , il  aduint  que 
Domp  Aluaro  de  Sande  qui  commandoit  à la 
nouuellc  fortification  de  Pondefturc , depefeha 
trois  compagnies  d’AUemans,  crois  d'Efpagnols, 

& trois  d’Italiens , aucc  crois  Cornettes  de  caual- 
lcric,pour  aller  faccager  le  laourg  de  Rufignan  ■ 
& autres placesdc  MontfcrraCj  qui  rcfufoient  de 
leur  pay  et  contributions,  ^a  deliberaciô  ncrçcufi: 
cftre  fi  fccrcttequclc  ficur  de  Salucfon  qui  cômâ- 
doicà  Cafaldc  qui  auoic  toufiours  l’œil  au  bois, 
n'en  fufi  aducrti:il  le  communiqua  à Monfieur  de 
Dampuille,  qui  cftoit  lors  en  la  ville  auec  les  2/0. 
cheuaux  légers  de  fa  compagnie.  Il  fut  encre  eux 
rcfolu  qu’on  fortiroit  aux  champs  pour  les  côbat-» 
trc>auparauant  qu’ils  pculFent  exécuter  leur  défi- 
fein.  Ils  choifirent  pour  ce  faire  , cinq  cens  des 
meilleurs  fancacins  quiFulfent  à Cafal,&  auec  ce- 
la & U cauallcricdudiâ;  fieûc  Dampuille,  pleine 
de  gencreufe  noblcire  commandée  lors  par  le 
Cheuallier  BaccrelFc^  ils  marchèrent:  droidb 

Sf  ij 
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X / y 5.  aux  ennemis , & paifans  près  de  TroulFel  ils  s'envH  « 
parèrent  d*»nc gpnde  Caflînc  qui  cftoJt  tout  ioi-,  * 
gnanticeluy  rcnltqucUcils  mirent  vnccfquadrc>.  ' 
pour  leur  retraite  félon  le  ieu  qu'ils  trouucroiéc.  ^ ^ 
Les  ennemis  ayans  pareille  intention,  mirent  auf-  3 
(i  en  Tne  Caflînc  qui  eftoit  fur  le  chemin  de  Port-  » 
defture,&  à demy  quart  de  lieue  dudidlTrouflcl,  V 
cent  hommes  pour  fauorifet  la  fuictc  ou  laretrai-  » 

âe.  Cela  Falâ*,  ils s’aduancerent  comme auflî fai-  ^ 
foient  les  noflresis’cflans  entre- veux  des  collines,  > 
6c  voulans  gaigner  la  prairie  qui  cfloit  au  bas,  ii 
l'cnncmy  cômença  à fc  ferrer  6c  k faire  taratanta-  1 
rerlcs  trompettes,  diCdtisrutton/di  ferme  Giremet-  \ 
fr.'prouerbe  aflez  commun  parmi  le  populaire  Ica-  i 

lien.  Les  noflrcs  au  lieu  de  s’amufer  ï cefte  forme  i 

de  br3uddc,drenercnt  l'ordonnance  du  combat, & i 

chargèrent  foudaindc  telle  furie  l'cnnemy  qu'ils  c 
mirent  en  routte  la  cauallerie:  laquelle  penfanefe  ( 
fauucràlafaucur  de  l'infanterie,  la  defor donna  fl  i 

for  t que  les  vns  5c  les  autres  furent  mis  er^icces:  c 

fansque  iamais  les  cent  hommes  delà  Camne  qui  ^ 

cfloicnc  tout  au  près  donnalfcnc  fecoursà  leurs  | 
compagnons.  Cela  faiâ  on  alla  à eux,  qui  fc  laif-  ^ 

ferentmrccr&charpentcr  comme  les  autres.  Les  i, 

Capitaines  5c  foldats  François  firent  vn  grand  dc>  ^ 

noir  en  ce  combat  fi  inégal  en  nombre  couccsfois.  : 
Mais  fur  cous  ledit  ficur  de  Dampuille,  comme  / 1 
Capitaine  aduifé  5c  foldac  tout  enferoble,  y acquit  î 
beaucoup  de  réputation,  ayantaucciugcment5c  ^ 
à hmprouifte  rendu  ce  combat  à l’cnncmy,  qui  ne  a 
• s'en  doutoic  aucunement.  Cefbldat  Lombrail  {, 
donc  il  acy-dcuanccflcpàrlé^'princnàpropos  vn  ^ 
Allemandcncrelccoldc  le  cafquc,  qu'il  luy  abatit  i 
là  «elle  tout  à net  d'vn  coup  de  xcuers.  N'eflant  p 
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«fchàppé  per  faune  de  ce  combat,  la  garoifondc  i/if» 
Pondcftucc  demeura  fi  affoiblie  que  fi  le  Roy  euft 
renforcé  d’heure  le  Marefchal , fans  douce  il  l’eue 
emportée.  Remarquant  par  là  qu’aux  affaires  mi- 
litaires il  faut  auoir  coufiours  en  main  & les  armes 
& les  moyens  aufli,  autrement  on  n’en  a iamais jiy 
honneur  ny  boa  marché  , & pcrc-  on  bien  fou- 
uenc  de  grandes  «ccafions  qui  ne  Ce  recouufenc 
iamais. 

Enuiron  le  vingticfme  Oélobrc,  les  ennemis 
defirans  itKommoder  Santia  .prindrcntde  jiou- 
ueâu  refolution  de  fortifier  G acinarc,qui  auoic  vn 
petit  chaficau  où  nous  tenions  deux  cens  fanca- 
cinsquiiijcqmmodoicnt  fort  U Duché  de  Milan 
de  ce  cotfé  U.  Pour  ce  faire  ils  ordonnèrent  que  le 
ficurleronimcSacaucc  de  trois  àquatremil  ho- 
mcs4e  pied  Italiens,  Efpagnois&  Allemans,  ôc  le 
Cote  PhilippcsTournielGouuerneurde  Nuüar* 
re  auec  trois  ces  cheuaux,  deux  canons  & vne 
couleurinCjiroieBt  forcer  les  noftres;  pour  puis  a- 
pres  fortifier  le  lieu  , & y laifTer  fi  groffe  garnifon 
qu’elle incoromodafi  fort  Santia.  Ma2in,Yurcc  ÔC 
Gaillany.LcfieutLudouic  Biraguequi  y côman- 
doit , en  donn.i  aduis  au  Marefchal , offrant  s'il  le 
luy  perractioit, de  les  aller  combattre. Le  Maref- 
chal trouua bonne  la  prppofition , & luy  manda 
que  pour  mieux  attirer  l'ennemi  à poutfuiurc  fon 
dc(Tein,il  luy  enuoyoit  vne  lettre  particulière,  par 
laquelle  il  luy  commandoit  de  luy  diligemment 
renuoyer  les  deux  cens  cheuaux  ôclcs  dernières 
compagnies  Françoifes  qu’il  luyauoit  naguiercs 
cnuoycestÔc  qu’il  donnaft  ordre  que  quelqu’vn 
des  fiens  feignant  de  venir  dcThurin  , fc  laifiaft 
prédic  aucc  cefie  lettre;  laquelle  tireroic  l’ennemi 
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en  côfiancc  de  n*cftrc  dcftourncc  de  Ton  entrepris 
fc:&  que  luy  cômandccoic  cependant  aux  troup- 
pes  d‘ Yurcc,dc  luy  enuoycr  cent  chcuaux,&  trois 
cens  homes  choifis  pour  iuy  aider.  Ainfi  ordonne 
ainfiil  fut  exécute.  De  maniéré  que  les  ennemis 
eflanstà  delTiis  entrez  en  confiance,  marchcrenc 
vers  Gatinarc.  Au  rocrmeinfiant iciîeur Ludouic 
donnaaduisauCapitaincMichel  de  Baroflequi 
auoit  la  garde  de  ce  chafteau,  de  tenir  bon  Se  qu*il 
Iciccourroir.  Etqu  au  mcime  inilant  qu'il  auroic 
l’alarme , il  fift  vnc  furicofe  fortic  fur  l’cnnemy  : ^ 
fin  qu  ’efiam  occupe  en  deux  autres  endroits  , il 
euft  moindre  refolution  au  combat.  Les  ennemis 
commençansà  fc loger, le  ficur  Ludouic  qnis’c- 
ftüit  fort  aduancé,fic  le  tour  vers  la  rootagne  pour 
n’cftred’cfcouucrt  & gaigner  IccoftéduchaAeau 
ou  cftoit  rartillerie:  il  commâda  i Carie  fon  frère 
de  donner  du  cofte  par  où  la  caoallcrie  du  Comte 
Philippçs  Tburnicl  deuoit  vèriir , 8c  d'y  aller  auec 
telle  furie,  que  Icnncmy  au  lieu  de  le  recognoi- 
firc  & de  s’aduancer,  prini  refpouuante,  & luy  fc 
retirai!.  Ceux  qui  furent  enuoyez  vers  ledit  Ca* 
pitainc  Michel,  firent  tant  de  btui6!  que  Penne* 
my  les  dcfcouurit,  & au  lieu  dc’nc  dire  mot  com- 
mencèrent ï crier  France  : auquel  root  l’cnnc- 
my  commença  à fc  remuer  aucc  eftonnement. 
Q^oy  rccogncii  parles  Biragucs,  fans  s'attendre 
au  Capitaine  Michel , donnèrent  chacun  de  fon 
cofte  aucc  tant  de  couragî&  de  foudaincté,  que 
1 ennemy  non  encor  allcniblc  , comhiença  à fc 
dçf-oidonner  & à fuir  fans  guiercs  s’obftirKrc 
au  combat.  Il  en  demeura  de  huidtà  neuf  cenx 
de  prifonniers  ou  de  mores  fur  la  place , Se  quatre 
GapittUnçsdcprironQiciSt^qu’Efpagnols  que  AU 
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Icmans:  le  Sac  condudeur  tué.  Le  Comte  Philip-  * / J f 
pes  qui  mareboit , 5c  fur  lesbias  duquel  comboiét 
lcsfuyards>5c  mefmcs  quelques  cheuaux  ,luy  fi- 
rent tourner  cefte  vers  Romagnan  villetce  fer- 
mec  ; luydonnans a entendre  que  toute  l’armeç 
Françoife  y cftoit.  Aluy  & à fes  compagnons  en  ‘ 
fut  la  perce  & la  hôte,  5c  aux  Biragucs  la  gloire  & 
le  butin, aucc  rarcillcrie  qu'ils  emmenercc  à Sâtia,^ 
•fanspcrtc  que  de  fix  hommes  & dix  de  blefl’cz. 

Voila  comme  la fage  conduite,  5c  la  prudence  à 
prendre  l’occafion  bien  à poinéb^dône  fouücnt  les 
viétoires  aux  plusfoibles.Lesdrappcauxau  nom- 
bre de  neuf  furent  par  Plancy, portez  au  Roy  : les 
minières  duquel  furent  prompts  à la  louange  du 
fait, mais  trop  tardifs  à difpofer  la  recompenfe  de 
iî  notable  fecuice  enuers  les  Seigneurs  de  Birague 
«xilez  de  leur  patrie  5c  de  leur  bien. 

Sera  Uoté  que  le  Marefchal  auoic  à Ton  feruicevn 
Gcntil-hôme  Gafcon,nômc  Maifon  Blâchc, vail- 
lant au  pofiible,  mais  cruel  aux  combats,  car  il  ne 
prcn'oitiamaisperfonneà  mcrcy.  Oi  iladuincen 
cc'coihbaç  qu’il  print  vn  ptifonnicr  fort  en  ordre 
qu’il  fiança  (culcmcc  pour  pourfuiurc  la  vi(îlqirc: 
l’vn  dcsnoftres  le  trouuant  efloigne  defon  mai- 
ftre  l’cmmcnaicc  qu’ayant  recognu,ils’cn  plaignit 
au  Marefchal, lequel  ayât  feeu  ce  qui  en  eftoit,  luy 
adiugea  des  quinze  cens  efeus , de  la  rançon  que 
cefiuy  dcuoic  payer  les  mil’,  Sc  le  refie  à l’autre  qui 
l’auoic  fauué,donr  Maifon*  Blanche  eufi  tel  defpic 
qu’il  iu  ta  fon  grand  cap  de  Sainét  Arnault,qucia-  '• 

mais  plus  il  ne  pcendroit  aucun  àmetey,  ains  qu*il- 
tucroit  tout  :ainfi  le  fit-il  depuis. 

. En  ce  temps  le  Baron  de  la  Garde  retournât  de 
R orne  aueedi^t  galcies,  fufi  contraint  par  La  tenir 
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S,  PÇttcd’allccil'abrydcliCorfc&relarcheràS.^  I, 

Horcnt:il  auoit  à peine  mouillé  lancrc  quand  on-  ' 1 1 

zcgrosnauiresvcnânsd'Efpagncfurcntcôtraints 

taire aulii de mefrae,  chargez  dequatre  Efpa-  j" 
^nols,  & de  cent  mil  efeus  en  lingots.  Ccux-cy  j' 
.ayansdcrcouucrtnosgalcreifc  remirent  foudain  T 
à la  voile.  Mais  ce  ne  peut  eftrc  fi  tort  que  les  gale-  'î 
- ^^^  “^^cschjrgeart'cnt  : trois  demeurèrent  prins  ^ 
& le  refte  le  fauua.  i 


‘t-mpcrcur  aeipitecc  mal- 

coment  de  oe  que  ccrtc  grande  fortune  qui  l’auoit 
Jadis  accompagné  en  plafieurs  grandes  & hon- 
iiorablc5cmrcprinrcs,eftoitcomraintcdc  faire 

ipug  à la  nailTancc  de  ce  glorieux  Henry  fecôd , ne 
içcut  medeciner  fa  paffion  ny  fa  douleur  par  les 
voyesque  l'^ïraeclTc  ddcxpericnce  apprennent  â 
chacun  jaïusilht  refolution  de  quitter  tout  à fait 
fcni|«rc, Royaiimcs.honneucs, grandeurs  ^affai- 
res , & le  retirer , comme  il  fit  depuis  , en  Efpagne 
dansvi)  Monaftcrc  où  il  eut  le  îoifir  de  pfeurec 
les  péchez,  & recourir  à la  mifcricordcde  çcgrâd 
oy  es  Roys , qui  attend  patiemment  nortre  pc- 
nitcncc  & contrition.  De  tous  les  illuftres  aâcs 
que  ce  grand  Empereur  fit  iamais,  ccftuy-cy  doit 
cftrc  cftiraé  le  plus  glorieux  & le  plus  mémorable. 

C cftalavcrite  vnegrande  & fort  fpccicufe pru- 
dence de  fc  fçauoir  dcmclhr  des  foliesdu  monde, 
auparauant  qu 'elles  nous  accablée  detous  point  s. 
Comme  elles  font  fouuent  ceux  qui  ne  louent 
par  vil  fain  ingcmcnt  dompter  leurs  paffions  Ôc 

leur  s demciurccs  ambitions. 

U fçauent  quel-", 

le  fut  la  dcmiflîon  que  Et  ceft  Empereur  de 

gttûdcgrandcur , i'ay  i«gé  qa'd  fcroic  fort  à ptosi 
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poSjdelarcprcfcntericy,  aueclcs  mefmes  paroles 
& ceremonies  qui  furent  lors  praticquees. 


VsXCTE  DE  CESSION' 

^ demiJïiottquejitCharUs  cinquiefmé  de 
V Empire  , de  tous  jes  autres  Eflatsdf* 
Royaumes^en fdueur  de  fon  jîls  Philippes  ,le 
ifiugt  ftxieÇmeO(dohre. 

Continuant  rEmpereufrintentiô  qu'il  auoit 
défaire  la  cefliondes  pays  bas  au  Roy  fon 
Als,(^achâs  tous  les  Eflats  & Seigneurs  qu'il  auoit 
mandez  pour  ceft  cfFc<5f  , rftrc  arriuez  &alTem- 
blez  par  for^  commandemët  dans  la  grand  faite  du 
Palais dc^ruxclles  : Il  fc  fit  porterie Vendredy 
lo.ioor  d’Oébobre  i/jf.dans  fa  lidticrc,de  la  maûô 
du  Parc  ou  il  logeoit  en  la  falle  du  Palais  qui  eO: 
ptes  la  Chappellc, où  chacun  auoit  prins  place  fé- 
lon fon  rang  pour  attendre  ledit  ficur , lequel  arti- 
ué&allis  en  vnc  chaire  fous  le  poifle»  le  Roy  fon 
fils  \ fà  main  droiâie  , laRoync  Marie  fa  fœur 
il  la  gauche,  & les  Sieurs  de  leurConfeil  autour 
d’eux. 

L’aduôcat  des  Efiats  dudit  Pays  commença  \ 
faire  entendre  l’occafion  de  celle  aflcmblcc, faille 
çii  ce  licü  au  mandement  d'iccluy  ficur  Empereur 
pour  rcceuoirfes  commandemens  , A:  luy  rendre 
l’obey  (Tance  qu’ils  lu  y deuoient.  Qui  fut  la  caufe 
de  faire  grand  ûlcncc  pour  ouyr  là  volonté. 

Lors  luy  addtelfant  (à  parole  aux  gens  dcfdiéls 
Eftats,il  leur difeourut toutes  les  chofesquis'e- 
ftoiétpaflccs  depuis  quarâte  ans  qu’il  auoit  regné^ 
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&furcuk  &rurfcsaucrcs  prouinces.  Les  grandes  , 
cntrcprinfes  qu*il  auoit  achcaees,  parmy  IcfqneU 
les  ne  furéc  oubliées  celles  d’ Argier,&  de  la  Gou- . 
leccytouccslea  guerres  qu’il  auoic  cuÿs^n  laGer* 
manie,  &continuellcmenc  contre  la  France  qui 
duroicnc  cncorcs,de  qui  Ce  pouuoicnc  dire  parti* 
culicrcspourlcsdiffcrendsdudic  Royaume  A:  des 
Paysbas:au dcmcnemcnc dcfqucllcsil  n’auoic ia* 
mais  cfpargnc  fa  propre  perfonne  pour  les  con* 
feruer  & deffendre  , dont  Une  falloit  d’autre  tef- 
moignage  que  ccluy  d'cux-mcfmcs,qui  en  auoi£c 
\eu  les  ctfets  ; toutefois  qu’il  auoit  efté  contraint 
pourfubuenir  aux  fraisd’icelles  guerres  de  met- 
tre furie  peuple  beaucoup  de  nouuelles fubiides 
plus  grandes  que  jamais  Tes  predcccffcars  h’auoiét 
fait, dont  il  cognoitibit  que  ledit  peuple  auoit  efté 
greué,encoresque  le  tout  cud  edé  employé  pour 
latuition  &de^cnfcdcleurspays  » les  priant  de 
vouloir  conndcrerqucl’argent  qu’il  en  auoit  pris 
&faidHeueri  celle  fin  auoit  edé  aufill  dcTpcndu 
dansiceluy  pour  conferuer  leurs  anciennesbornes 
& limites, de  recouurer  descdrtngers  ce  quMlscn 
auoient  occupé  : roefmes  que  ne  fuffifant  ce 
qu'il  en  pouuoit  tirer  pour  fournir  à la  defpen* 
ce  des  guerres  , il  auroic  ordinairement  fait  pal^ 
Yer  & porter  la  meilleure  partie  des  finances  de  fes 
autres  Royaumes  & Edats,  pour  conferuer  celuy 
de  Flandres  & lieux  circoauoifins , comme  ccuie 
qu'il  edimoit  le  plus  entre  tous  les  autres  defon 
obey(rance,&aufquclsilatioittoufiours  eu  gran- 
de alfcâ:ion,ainG  qu’il  auoit  de  tonc  temps  fait  co- 
gnoidrç,&mefmes  pour  la  longtiC  refidence  quM 
J auoit  demicremenc  faiâe  contrées  que  fa  faïué 
requeroit.  ‘ 


V 


I 


I 


I 


.w 


duSiturdH  FÎHars.  Cjl 

Toutcsfois  qu’cftant  chofc  ordonnée  dcDieu  & 
naturelle  à tous  les  hommes  de  ne  pas  toujours 
dorer, ains de  paiïer  à meilleure  vie:lîy  auoic  délia 
• trois  ans,  que  Tentant  fes  forces  grandement  di- 
minuer pour  le  trauail  qu’il  auoit  porté  en  fa 
ieonclTe,!!  s*cftoicrefolu  de  laifler  les  affaires  du 
■monde  pour  fe  retirer  du  tout  à Dieu  : ce  qu’il 
auoit  toulîours  différé  iufques  à prefent  pour  co> 
gooidre  II  Ton  Hls  qu’il  monllra  , auroit  la  pru- 
dence & vertu  que  doit  auoir  vn  Prince  pour  les 
bien  gouuerner  éconduire.  . Et  qu'ayant  main- 
tenant expérimenté  (à  ruf&fancc  ôc  iugement, 
que  Dieu  l’aiioic  rendu  fi  heureux  que  de  luy 
donner  fucceffeur.*  ce  qui  déformais  Icspourroic 
mieux  conferuer  & deffendre  que  luy , à caufe  de 
fà  vicillelTe  &indifpofition,il  les  auoit  Faiébeon- 
uoquer  pour  remettre  en  leur  prefence  ■&  luy 
faire  comme  il  faifoit  deflors  la  ceffion  de  tous 
fes  Eftats  dcfdidls  Pays  bas  & de  fes  autres  Royau- 
mes , les  priant  & requérant  de  vouloir  de  là  en 
auant  obfcruer  trois  chofcsi  La  Religion  enuers 
Dieu,  la  paix  entre  cux-raefmes.&l  obeyffancc 
enuers fbndiâ  fÜs,pour  lequel  il  les  alTeuroitdf 
promettoit  qu’il  leur  feroie  adminillrer  la  lu- 
iHce  en  bon  de  équitable  Prince  telle  qu’il  leur 
deuoit. 

Et  incontinent  apres  anoir  mis  fin  à fon  pro> 
;pos,  lediélfieurRoy  fon  fils  luy  allavngcnouïl 
en  terre  bâifer  la  main  , & s’eftant  rclené  , parce 
qu’il  ne  fcciit  parler  lâgagcqnc  le  peuple  cufl  peu 
entcndrc,il  fît  par  monficur  d’Arras  eftant  près  de 
luy  déclarer  fon  intentionà  la  côpagnic.Laqucllc 
ledit  (îcur  d’Arras  leur  fit  entendre, disât  entreau- 
ttcschofes,  Comme  ledit  fieur  Roy  n’auoit  point 


pcfc  prcdrc  la  charge  & gpuuerncméc  dVntcla^  lÜ 
Il  grand  pays  où  rcfidoicnt  tant  de  grands  & ver- 
tucuxpcironnagcsduviuanc  de  l'Empereur  fpn  **•.  à 
père.  Comme  ccluy  qui  conüderoic  5c  preuoyoie  je 
la  différence  que  l’on  trouueroit  en  la  conduire  ' 
d vn  ieuncPrince ï celle  d’vnE mpeicur,qui  auoiç  f ^ 
la  prudence  5c  expérience  des  chofes  du  monde»  ' î 
tellesquelcshcurculcs  viéloires5c  Icsgrandcscti-  • '(c 
treprifedontilelloitvcnuà  bout  par  cy  deuant,  js 
pouuoiét  allez  faire  cognoiftrci  vn  chacun.Tou-  , > 
cesfois  puisque  c’eftoie  audit  (leur  foii  père  deluy  Çr 

commandcr&  Muy feulancntd’obcyrjilncpou-  t 

Uoicrcfùlcr  chofe  qui  luy  fud  aggreablc:  que  par  t 

ainlî  il  acceptoit  en  toute  la  rcucrcnce,hurailiic  ÔC  t 

deuoir  quil  pouuoitlaccdîon  qu’il  plaifoic  à fa  ( 

MajclléiuyfairedcrditiEftats,  pour  viuredefor-  \ 

mais  aucceux  en  bô &droi(51uricr  Prince,lcqueii  ' { 

tara  couhours  deuant  les  yeux,  la  lullice  & le  bic  j 

pubIic,moycnnantrobcyffanccqu'ilefpere  qu'ik  ; 

îuy  garderont  aullî  hdcllcmcnt  qu'ils  ontfufqucs  j 

icy  fai(5t  audidl  lîcur  Empereur , 5c  de  tout  temps  . ^ 

a leurs  Princes  naturels,  qui  cft  ce  qui  plus  a le-  j 
commande  leur  nation  enuersieseftrangers.  Ce  1 
propos  Hnit.  • 

La  Roy  ne  Marie  fc  leua5caddceirant(àparolle  | 

au  peuj^  leur  dit , que  par  le  commândcmenc  ^ J 

eôramillion  de  l'Empereur  Ton  frère  , elle  auoic  m , 
tenu  le  gouoernemem  defdits  pays  bas  par  lôgucs  ■ 
années,  pendant  lequel  temps  elle  auoitadmihi-  S 
ftre  les  choies  qui  dependoient  de  celle  charge,  v 
au  moins  mal  qu'elle  auoit  peu:  Toutesfois  s’il  y g 
auoit  aucûs  dcldits  pays  qui  en  culfent  rcccu  meC- 
Contentement  pour  raifon  des  grandes  fublîd es  * - 
qu  elle  auoic  eue  contrainte  leur  impofer  pouc 
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fubueniraux  fraiz des guctrespalîees de  Jô  temps,  isfS 
elle  les  prioit  vouloir  croire  que  l’argent  qui  ca 
-cftoit  prouenu,n’auoit  pas  efté  employé  à fon  par- 
nculier,roaisfculemcm  pour  les  conferuer  & def- 
fendre:  allcurant  qu’elle n’auoit  iamais  mis  taille, 
ny  emprunt  fur  eux, fans  y appcllcr  plus  mcor  cô- 
feil  que  le  (ien,fe  cognoilfant  femme , ôc  pour  ne 
deuoir  toucher  àchofe  Û importante  fansl’opi- 
jîion  des  plus  grands  & desfages.  Parainll  quclcs 
Scigncuifsdu  pays  qui  eftoiétlàprcfcnts , aucclef- 
quels  elle  en  auoit  délibéré  & prins  refolution,  a • 
uoientveu  paircrle*tout,&  par  leur  aduis,  auccla 
neceflité  du  temps  & des  affaires , Ufdiéls  deniers 
auoicni  efte  Icaez  à la  moindre  charge  & foullc 
du  peuple  que  l’on  auoit  peuaduifer  : ôc  auoicnc 
auflî  toufiours  aflifté  aux  ordonnances  pour  les 
diftribucr,fçachant  bien  qu’elle  ne  s’en  cftoit  pre- 
ualueen  Ton  particulier, dont  ladite  Dame  appcl- 
loit  Dieu  pour  iuge  & eux  pour  tcfmoignagc,de- 
qooy  elle  s’eftoitmen  voulue  iuftificr  deuant  lef- 
. difts  Eftats , pour  leur  rendre  compte  de  foùdiél: 
gouucrncment , cftantau  furplusen  deliberation 
de  s*«î  aller  accompagner  ledid  Empereur  fon' 
freceen  Efpagne,pourluy  faire  feruice  le  demeu* 
ratitdcfavic, 

A toutes  les  fufditcs  harangues  la  compagnie 
ne  refpondit  autrement  que  par  pleurs  &triftc  cô* 
tenanccdelaeompalîion  où  ils  cftoicnc  entrez, 
voyant  ledid  Empereur  parler  toufiours  aucc  U 
kr me  à l'ccil , & femblablement  le  Roy  fon  fils , ôC 
ainfife  paflTalaiournée. 

Lors  quccebruidouccftcnouucllcs’cfpandit 
parmy  le  monde , affczdc  gens  iugcrentquec’c- 
ftoitvû  appaft  cxprcflcmcncdrcflc  pour  aucc  Tac- 
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15//  mce  d’Angleterre  &CC  qui  fclcuoic  en  Elpagne 
foire  quelque  defeente  en  G uycnnc,&  rcnouucU 
1er  les  oncicnncsgucrrcs&  querelles  des  Angloiss 
afin,ou  delà  conqucrir,ou  de  faire  diuci  tir  les  ar« 
- mes  hcurcufcsdcs  François  hors  de  l’Italie. 

Sur lafin  du  moisd’OâobiclcDucd’Aluc  c6> 

, mençoit  à rappellcr  Ton  arrncc  à la  campagne , à U 
faucur  de  quatre  cens  mil  cfcus^qu’il  efpcrou  tirer  ' 
de  Naples, lie  Sicille,de  Milan , & de  Gennts , Ôc 
Driftint  d’cITaycr  le  rccouurcmcnt  de  Montcaluc  ou  de 
quclqu’auirc  de  meilleur:  clUmant, félon  les  nou» 
iitmiüs  venoient  de  fon  cûHé,que  s'edant  tou» 

te  la NobleircFrançoife retirée  delà  les  Monts,  (k 
Majcftc,l'hy  uer  s’approchant, calTeroic  les  SuilTes, 
quoy  fuccedant  il  maidriferoit  la  campague  de 
tous  codez.Et  toutesfois  ces  remuemens  s’en  al- 
lèrent peu  à peu  en  fumée,  chacun  fc  tenant  fur 
fa  garde, Se  drellant  pradtiques  ôc  dclTcins  pour  Ce 
tenir  cuuueic. 

Vousauez  cy-deuant  veuque  le  Marquis  de 
Maderan  cdoit  entré  au  feruiceduRoy,&quc(k 
Majedéauoitfaidl  fortifier  fa  maifon  de  Galîiany 
pour  couurir  Yurec,&  Bicllois.  S'edant  ccftuy-cjr 
imagine,  (à  ce  qui  fut  rccogheu  depuis  ) qu'apres 
auoir  feruy  quelque  temps, fa  Ma)  c dé  luy  concc- 
deroit  le  mandement  du  Biellois  , Se  que  U où  il 
aduiendroit  qu’elle  le  luy  refufad}  il  fe  trouueroic 
; auoir  vne  bonne  place  en  main»aucc  laquelle  il  fc 

feroit  chèrement  acheter  par  le  Roy  d'Efpagnc» 
Se  par  monfieur  de  Sauoye  , Galîiany  edant  de 
* confequencc  pour  le  Bicllois  & le  Vcrccllois  auf- 
il.  Ce  Seigneur  cault  Se  rufé,qui  fe  fçauoit  com« 
me  le  Caméléon  accommoder  à routes  fortes  de 
CQuleurs,  qc  fçcuc  comesfois  fi  bicncouuiir  fes 
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/intciîtionsquc  le  Marefchal  ne  penetrafl:  au  de-  i 
dans,&  qu'il  ne  defcouuiift  qu’iceluy  vouloit  en- 
uoyer  vn  fien  Sccrecaire  vers  le  Roy , pour  Toader 
lègue  ,& félon  cela aduancer  ou  rtculcr  fcs,def- 
fcins.  Il  s’appcrccut  encoces  que  ledit  Marquis 
auoit  fort  familière  intelligence  auec  quelque  fei- 
gneur'Efpagnol  fortfauoiy  de  l’Empereur,  du- 
quelilrcceuoicairezfouuentdes  depcfches:  mais  duMér^ 
fort  fccvettcment&  auec  fi^bellccouucrturc,  que 
on  n’en  pquuoit  auoir  autre  tefmoignagc  que  le 
propre  foupçon  que  depuis  peuil  auoit  prins  fur 
quelques  paroles,  quiefehapperent  fur  cefubjc(5t 
à vn  mal  aduifé  caufeur,qui  luy  furent  depuisrap- 
portees  par  quelque  fien  confident  qui  les  auoit 
ouyes  , ôc  qui  eltoit  en  pareil  foupçon  que  luy, 
craignant  que  leur  menee  ne  fut  defcouuette.Dôc 
ildonnaaduisàfaMajcfié  , la  fuppliant  marcher 
fortretenue  enuers  ledit  Secrétaire,  &l’amufcc 
dextrement  de  belles  paroles  , iufques  à tant 
qu’il  euft  mieux  profonde  Tes  intentions  , Icf-  L*  Roy 
quelles  le  fietir  de  Gonnort  deuoitauoir  repre- 
fentees  \ (à  Majeftc  : que  le  temps  defcouuriroit 
le  mal  ou  bien  qui  eftoit  en  luy , félon  qu’il  feroit  ' .* , 
puis  apres  trai^fé. l'cxtccmc  ambition  & aua- 
rice  qu’il  auoit  remarquées  en  cefeigneur  /ne  fe- 
rodent  iamais  raffafiecs  pour  bien  que  fa  Majefté 
luyiçeuft  faire. 

Auparauant  que  r'enccer  dans  la  fuitte  des  cho* 
-fesaduenuesenl’annee  ij-56.  lediray  que  parla 
côfidcration  des  affaires  difcoiir us  aux  precedents 
liures,  les  galands  hommes  auront  peu  fort  aifé- 
ment  remarquer  à combien  de  varictez  &d*inf«- 
iieitez  la  fortune  a alfujetcis  toutes  les  intentions 
&ics  avions  humaines.  Q^clltu  icnucrfe  ordi- 
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naircmcnt  & à vn  fciil  clin  d*œiL,  les  propres  cho  - . 
fcsque  nous  cllimonsles  mieux  confulcees  &les 
mieux  digerees,  dont  infailliblement  il  rcfultc’^, 
qucpourfagcs,  grands  & puiHans  que  foicnc  lès' 
Roys 6c  les  Princes,  quMsnc  pcuuenctoutcsfois 
rien  par  eux  mefmes,ranslcfccours,  lefcruice  ÔC 
rcntremets  des  plus  grâds  & des  vertueux  perfon- 
nages,dont  leurs  Royaumes  font  oudoiuencpar 
leur  prudence  de  diligence  cftre  meublez.  Et  que 
par-ainfi  c’eft  de  leur  deuoir  de  les  bienaymer» 
chérit  & graciculemciutraiéier:  afin  qiîe  l'obli- 
gation qu’ils  ont  auflî  de  heur  part  à fidellemènt 
fccuir  & honorer  le  Prince,cn  dcuicnnc  plus  nette 
& pluscoutagcufc.Cc  sot  à dire  vray  les  gracieux, 
accordsquiont  puifl'ancc  de  faire  fleurir  l'harmo- 
nieufe  mufique  de  l’Eftat, lequel  s’altère  tout  auffi 
tofl  que  CCS  délicieux  tons  difeordent  l’yn  d’auec  ^ 
rautrc.Ce  qui  fuccede  alFez  fouuent  par  la  propre 
coulpc  d’aucuns  Princesdcfquels  fc  proposée vne  ^ 
abfoluc  puilÎ3nce,non  pas  douce,  côme  doit  cftrç-^y 
la  Royallc.ains  tyrannique.  Et  en  ceft  efgatemen  c 
nsalmefuré  au  pied  que  Dieu  a’prcfcrit,ilsfc  trou-  ^ 
uent  grandement  ofEencez  , quand  on  ne  faiâ:-  ^ 
ioug, ou  qu’on  leur  dcfnic,  tout  ce  qu’ils  défirent.  • ^ 
Et  qui  efl  tduccsfois  répugnant  à U lullice6c  au 
lâlut  de  leur  eflat  mcfmc.  Delà  il  s’en  enfile  v ne 
très-grande  confcqucnce  » C’efl  quelês  afFaiies 
vont  peu  à peu  fi  fort  déclinants  qu'onfe  laifle  ré- 
duire à tel  poind  > qu’ils  ne  peuuent  plus  e(tre 
foulagcz  ny  redreflez  que  pat  la  force  & par  l 
hazard  des armecs.Ec  là  deflus  Dieu  qui  nous  veu 
evriger  permet  alPez  fouuent  que  leur  valcu 
demeure  renuerfee  & lulfoquee  par  faute  d’argent/ 
ou  par  trop  d’audace , 6c  de  p.cgligencc  , ou  bleuit. 
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icfcriKC lur  toutes  fottes  daffaircsj  Ce  font  les 
dangereufes  extremitez  où  la  M aiefté  diuinc  nous 
conduit^afin  <^uc  de  cocui  humilie  noustoutiiions 
les  yeux  vers  elle,  & parmy  lerquellcs  elle  rclcruc 
toufioursqüelqucbienpour  nous  en  foulsgcr.Il 
y a encoccs  vn  poind  qui  apporte  toufiours  de 
grands  maux  à l’Eftat  & aux  armées , c’eft  quand 
ils  en  commettent  la  conduite  à diuers  chefs  & 
non  h vn  fcul , d’autant  que  la  gloire  & l’honncuc  ^ 
ne pouuants  rcccuoir  partage,  lenucrfent  toutj 
cbtnmeil aduint  i Eabius , depuis  à \larcellus,  & 

de  nos  dermers  temps  au  Marquis  de  Gall , <5C 
Profpcrc  ORonneau  luge  de  Par  me, 


Fin  du  Sixiejme  Hure. 
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Xigue  ojfen^uefT'  deffcnfiue  entre  le  Pape  ^ ^ le  Duc 
de  Perrare  ^par  les  menees  CT'  entremtfes  du  Cardi*, 
nal  Carafe^ 

pUsnfeSy  aduertijfemens  O'  remonfîran^s  duMaref- 
ehal  de  Brijfae  au  I{fy , tant  par  le  0ur  de  Ram^ 
bomUet , que  autres^ 

Prinfe  de  liguai  par  le  Marefchaly  nenehfiant  la  forti-^ 
f cation  des^ennemis  ,grand mmbre  defquels fut  def- 
faUl  en  la  prinfe  d'iceluy. 

Poulie  intention  du  jîeur  de  la  Trinité  au  trailléquil 
maniêit  auec  le  Trlarefcbal  ,p$ur  prendre  le panydu 

^y-  . ' . ; 

^rriuee  du  Afarefchal  de  Brijfac  en  Franeeyù  il fufi 
fort  bien  veu  du  Roy  CT  de  toute  la  Cour  : mais  tres' 
mal  recompensé  des  mémorables  foruices  qu*il  auoit 
rendu  en  Viedmont,  , ’ 

Caufes particulières  pourlefqueUes  le  S^y  a lafufiita- 
tion  du  Papeprint  les  armes  contre  l* Empereur, auee 
les  moyens  qui  aidèrent  a larupture  delà  trefue, 

Perfidie  CT  cruauté  infigne  du  TYlayquis  de  Mafferan^ 
qui  auoit pr  ins  peu  auparauant  le party  du 

J{etour  du  Marefcha l de  Brijfac  en  Piedmont, 

lioHueanfeeours  enuoyé  par  le  en  Piedmont, 
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E hui^biefmclanuicr.mil  cinq  cens  cin-  ^SS^* 
quantc  iîx,le  Roy  dônaaciuisau  Marcf- 
chai , que  rafTemblcen’agucrcs  faufile  de 
les  députez  aucc  ceux  de  rEmp.crcur,n’c- 
iloitàauuciiueniion  que  de  craitteedes  pnfon- 
niers  prins  d’vn  cofté  &c  d’autrciquoy  que  le  Coïc 
dcPalaincuft  dit&  eferit  au  contraire,  & que  file 
bruit  qu'ils  en  dcfguircroieat  pafloic  cefte  borne, . 
qu’il  n'y  falloit  adioufter  foy.  Et  que  s’il  aduenoie 
que  la  conférence  s'eftendift  comme  elle  pour- 
roit  faire, plus  auant,qu’il  en  feroit  foudain  aducc-' 
ty  :&  que  cependant  fa  Maiefté  ne  laillbit  de  fc 
préparer  à toute  forte  d’euenement  & de  fortune, 
commeauni  deuoit  il  faire  de  Ton  coilc« 

Le  Roy  de  mcfme  fuite  fc  plaint  que  le  Maref- 
chai  çft  trop  indulgent  à l’endroit  des  François  & . 

desSuiflespourlcfaid  desmonftres:  que  cela  fc- 
ra’caufcquelesvns&  les  autres  deuiendront  in-  mZfirtr^- 
folés&raal-traitablcs:qu*ildoitvfcr  en  leur  en- 
droiâderauthotitéfouucraine  qu’il  luy  a don-  ^ 
nce.  Neconlïdcrantpastoutcsfois  corameil  de- 
uoit faire  , que  celfc  feuciiié  peut  cftre  pratiquée 
quandona  en  main  dequoy  contenter  au  mcfme 
inlfant  les  vns  & les  autres  de  ce  qui  leur  dl  deub: 

&non  pasqüandtoutdcfFaut  pour  ce  faire, &quc 
l’cnncmy  cftleplus  fort  en  campagne.  Pendant  , 
que  le  Marcfchal  fe  rompoit  la  tefte  à rcmonftrer  ^ 
àfaMajedé  lesdcfFauts  ôc  les  hazards  où  l’cftac 
cdoit  redui^l , on  luy  fit  entendre  qud  les  intclli-^ 
gcnccs  ôc  les  pratiques  d’entre  le  P:\pe  & le  Roy 
commençoient  ï fc  defcouurir  , auec  intcniipo 
d’en  Taire  bien  toft  foitir  les  eTciats , Se  que^’efioie 
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1 àluy  ^penfcr  de  bonne  heuieCQmmencil  s’énde- 
mcHcroic,  pour  autant  que  les  plus  clairs  &Jes 
plus  chers  moyens  de  la  France,  fcroientdeftmcz 
non  à maunenir  l'cdac  du  Roy  , ains  à fouftenir  (k 
Sainteté  en  rvfurpation  qu'il  auoit  fafidle  des 
biens  des  Colonnois  : comme  pour  entrepreddre 
' auffi  fur  le  Royaume  de  Naples.  Etque  Monficur 
de  Guife  ôc  Madame  de  Valeniinois  eftoient  tou- 
fîours  les  infUgaceuts  Sc  les  médiateurs  de  ces 
nouucaux  remuemens.  Pendant  qb’il  difeoujoie 
fur  ce  qui  en  pouuoitaducnir,il  fçeut  adeUrémér, 
Qik  le  Roy  auoit  délia  centrale  ligue  olFcn- 
fiue  de  defFenliue  auec  le  Pape,  Sc  que  délia  onr 
auoit  commence  à faire  leuccs  de  gens  de  guerre 
à frais  communs,  en  intention  d'attaquer  le  Duc 
de  Florence , qui  auoit  alliegc  l’vne  des  places  de 
r^de*U  nommceSartiane:&qucfa  Majeftévou» 

ié^efeht  loit  que  dorcfnauant  ledit  Geur  Marcfchal  eult 
i»  Roy  bonne  intelligence  auec  le  Pape  & Tes  minières 
qui  eftoient  en  la  Romagne. 

Que  le  Duc  de  Ferrarc  s’eftoit  mis  en  la  prote- 
ction & fer  uicc  de  fa  Maieftc.  Et  que  par  ceraoye 
les  Impériaux  auroienc  plus  d affaires  en  Italie 
qu’ils  n’auoient  eftime , mefmes  fa  Majelté  eGanc 
refoluë  de  tourner  tous  fes  efforts  de  ce  cofté  là. 

Q^c  le  Pape  faiCt  diligemment  toutes  forces  de 
préparatifs  pour  la  guerre,  à caufe  de  la  conGgna- 
tion  qu’a  faiCte  Monficur  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne au  nom  de  fà  Majcftcjdcs  deniers  qu’elle  doit 
fournir  pour  la  contingence  portion  de  la  guerre. 

, Q^cfa  Majcfté  fai£t  vifiteraux  mefmesBnsl^ 
gentlârmcrie  ,cauallcrie,  & infanterie , tant  Fran* 
çoiN^iuilfes,  qu'Allcmans.  ^ 
^<^ed*actiliericdc  les  munitions  conuenables 
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feront  fournies  par  fa  Saindtccé. 

Qocrarmcc  que  fa  Majcfté  fai(Sfc  dreflerpour 
aller  a Rome  fe  ioindre  au  Pape,  palfcra  parle 
Piedmont, &qu*cn ccfaifaïucllc  pourrafauori- 
fer  Tcxecucion  & dclTcin  de  la  T rinité. 

les  intelligences  que  le  Pape  & fa  Maiedé 
ont  dans  laTofcane  &au  Royaume  de  Naples, 
font  fi  grandes  & fi  alTcurecs,  qu  clles’cn  promet 
de  grandes  profpericez. 

Qifily  a grande  cfpcran«cque  la  Seigneurie 
de  Vcnife&tous  les  autres  Potentats  entreront 
en  celle  ligue,contre  la  tyrannie  de  l'Empereur  Sc 
de  Ton  fils. 

Que  l'Empereur  n'ignorant  pas  CCS  menées  ores 
qu*il  n’en  fit  fcmblant,  auoi  t enuoyc  le  Duc  d' Al- 
ue  àGcnnes  pour  entendre  auec  eux  à l'cntreprin- 
fc  de  ta  Corfe. Cependant  fa  Majeftc  pour  ne  cou- 
rir perte  ou  inconuenient  de  ce  collé, fait  diligem-  '' 

ment  fortifier  S.  Florent , Laialfc, Porte- vechio  & 
Boniface,&  munir  auili  de  tout  ce  qu'il  leur  faut 
pour  attendre  vn  fiege,  pendant  que  l’armccTur- 
qucfque  fe  viendra  ioiudrc  à la  ficnne  ainfi  que  le 
grand  Seigneur  a promis. 

Apres  cefte  conférence  du  Duc  d’Alue  aueclcs 
Gcncuois,lcditDucfcdoit  embarquer  fur  les  ga- 
lères pour  aller  à Liuorne  & de  là  à Florence, ou  fe 
troaucra  le  Cardinal  de  Burgue , qui  cd  à Sienne, 
pour  aduifer  par  cnfcmblc  fut  les  moy  es  qu’il  fau- 
dra tcnirpourchaflcr  le  Roy  horsdu  Sicnnois  ôc 
de  la  T olcanc.  Cela  fait , il  doit  paifer  à Naples, 
pour  cômécer  le  premier  îk  guerre  au  Pape,  laifsât 
au  Cardinal  dcTréte  toute  la  charge  du  Duché  d« 
Miian,&  de  U Lôbardie  & PicdmÔt.  De  manière 
qu’il  cd  à cfpcrer  que  fi  lediél  fieur  MatcfchaL  » 
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6.  fçcu  mattcrDomp  Ferrand, le  Figucrolj& le  mcf^  y 
me  Duc  d’AluCjil  fçauraencormicaxrembàrrcr  , 
ccftuy-cy  , àl’aduaHtage  diiferuiec  delà  Maicftc;  " 
qui  a plus  d’cfpcrance  en  la  prudence  & valeur 
dudic  Marefdial.qa'cn  fa  propre  force:  tant  grade  ! 
eft  la  crainte  que  l’ennemy  a de  fon  expérience  ÔC  \ ' 
lugcmcnt.Et  que  par  Icttresinterccptccslà  Maie>  ‘ 
ftc  a,  recogneu  que  les  ennemis  fondoient  leur 
future  prolpcrité , fur  ce  que  fa  Maiefté  retiroicle 
Warcfchal  du  Piedmont. 

Q£e  toutes  CCS  raifons  eftoient  celles  qui 
uoientfait  refoudre  àteqoquer  le  congé  qu'elle  ^ 

luy  auoit  prcccdemmét  donné  pour  la  venir  trou-  f 

uer,ores  qu’elle  n'euft  en  fon  Royaume  Prince  ny  \ 
Seigneur  qu'elle  defiraft  plus  d crabrafTcr  & chc»  * 
rir  que  luy  pour  la  grandeur  de  fes  mérites  : voicy  * * 
les  mefmes  niots  que  fa  Majefté  eferiuit  de  (a  * 
main  au  Marefchal,L’occafiô  pourquoi  va  ce  por-  ' 

•tcur  vers  vous  importe  tâta  mon  fcruicc,qucicnc  ^ 
faisdoutequ’encoresque  vo®  ayez  bônceoiiiede  ' 
me  voir, que  vous  remettrez  voftrc  venue  iufqu'à  * 

vne  autre  fais6  qui  fera  plus  à propos  que  ccftc-cy,  1 

vousaOcurant  qu’en  quelque  téps  que  (?c  foit  que  , 
vousfciez  toufiours  bien  venu  & mieux  craii^c. 

Du  q’uatricfmc  Feuricr  ; que  l’Empereur  auoit  ^ 

différé  fa  retraiéfe  en  Efpagne,tat  à caufe  du  mau-  i 
uais  temps  qui  auoit  couru  & couroitcncorcsfuc  j' 
la  mer, comme  pour  fonder  de  près  auparauanc  îi' 
que  par  tir  qirel  ventprendroiét  tous  ces  couucrt& 
remuements.  j 

qiie  le  CôtcdeFicfque  auoit  côbattu  ^ prins 
vncHourqucdâs  laquelle  il  y auoit  enuiron  8, ou 
neufcensEfpagnols,  qui  auoierttfcruy  à remplir 
les  Chiormcsdcl’armce  maritime  de  fa  Majéfté. 

S.ur  CCS  deflcins^  fur  U facilité  de  cc^cfperan- 


iu  siewr  du  yiüdrt, 
ces  rriAl-baftics  pour  lors,  comme  iHc  vérifia  de- 
puisjlc  Roy  cheminant  par  la  mefmc  erreur  de  Tes 
majeutSjquiembraflToienttoufiourslcsnouueaux 
partis  qui  leur  eftoient  mis  en  auant,  fansconfidc- 
rer  qu‘eii  la  force  du  Pape , dépendante  du  crédit 
fpirituel,iln*y  a aucune  aileurâcc,  ny  vtilicé  àcon» 
cra(5ler  alliance  auec  luy  ; &c  (ans  vouloir  au(C  par 
vn  iugeraent  & vn  difeours  fort  meur,  profonder 
les  matières  & les  confequenecs  du  futur  : fc  laifia 
comme  vous  voyez^embarquer  en  vnc  ligue, ba-  * 

ftic  non  pas  fclo  Ton  humeur  & vtilité , mais  félon 
celle  du  Cardinal  CarafFc  ncucu  du  Pape  : qui  ef- 
peroit , ( & non  fans  fondement  ) que  tout  auffi-  ^ 
toftquc  ce  remuement  d’armes  feroit  porte  en 
Italie  fous  l'adueu  du  Pape , audi  tofi  l’Empereur 
ou  le  Roy  d’Angleterre  pour  s'en  redimer,  luy  of- 
friroicnc  pour  luy  & les  liens,  quelque  grand  efiac 
ou  principauté  à Naples  ou  en  Sicillc:qui  luy  dô- 
ncToient,  (rcnonçtut  au  chappeau)  toute  com- 
modité pour  embiaffer  te  pour  iouïr  tout  àfon 
aile  des  voluptczquelcbeau  Afcagncqu'ilairaoic 
plus  que  fcsycux,  luy  prcparcroit. 

^feagne  qui  pajjotf  en  beauté  de  vtftge. 

Le  beau  Conpier  Trtyen  qui  verfe  à boire  aux  Dieux, 
te  que  s’en  trouuant  aûTeuré,  qu’il  fc  dclFcroit  lor» 
fort  dextrement  des  François,  à telle  heure  peur 
cfire , qu’il  faudroic  qu’ils  s’en  retournaifent  auec 
le  ballon  blanc  au  poing , aulli  bien  que  firent  ia- 
dis  ceux  que  Charles  huiélicfmc  laiRa  engagez  à 
l’cntrcprinfe  de  Naples.  Et  de  fait  ic  diray  parin- 
cidcntquc  lorsque  Moniieur  de  Guilc  arriüa  à 
Rome  où  il  ne  trouua  rien  de  prefl , te  que  l’Am- 
balfadenr  qu’il  auoit  mené  auec  lui  cnvoulut  faire 
plainte,  ce  vendable  Cardinal  s'oublia  iufqucs  là 
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jff6,  delà  menacer &iniuricr,  ne  voulant  eftcpidquc 
en  les  couiievtcs  intentions , donc  le  Pape  Ce  caac- 
Âîfnees  Rcuciiac  à noftre  difeours  CarafFc  caut 

df*  Car-  ^ rufeau  poffîblcjfe  doutoitbicn  qu’il  feroic  raal- 
diaal  aifé  de  citer  du  premier  coup  le  Roy  à fk  cordelle. 
Carafe  il  fut  confcillc  par  le  feir  Cardinal  dcLorraine> 
pour  fat-  qyine  luydcuoii  riendcreftccnfincllc,dc  gai- 
gncrlaRoync,&  Madame  de  Valcniidoisparlc* 
en  ligue  FfornclFes , & parlesalUchcmcnScy-deuaiicdif- 
euec  U courus  âu  cinquicfrjtic  liurc.  Tant  ya  que  la  coqa> 
Vepe.  medic  fut  depuis  fi  bien  ioiiec  & demenee^que ces 
Dames  renditent  le  Roy  plus  defireux  qu’ellCs 
mçfmes  de  cefte  entreprinfe , qui  fut  la  mine  de  la 
France.Car  le  Roy  n’eut  autre  gage  ou  alfeurancc 
en  main  pour  embralTcr  ce  voyage,  que  les  belles 
parollcsdu  Pape,  du  Cardinal  de  Lorraine  & de 
Monllcurde  Guyfefonfrere,  aucc la  volage fo^ 
d’vn  Napolitain  affiné  en  Cour  de  Rome,  où  les 
plus  martoisfontfouaeiitactrappez. 

Quand  au  Duc  de  Fcrrarc  tout  fin  qu’il  cftoit,  fi 
tt  "Due  il  emporter  de  Ton  codé  aulîi  bicoque  le 

rar^en  ^^7 quiluy  furcnt  faiékesdela 
ligue  t du  Pape  & de  tous  ceux-cy,en  la  maifo'n  def- 
auec  U quels  fa  fille  edoicmatieerefperâc  par  le  chatoüiU 
lcracntd’v  ne  ambition  mal  coiiçcuc  qui  troubla 
U Vapt.  fon  repos,  de  faire  comme  les  autresfes affaires 
âuxdefpcnsd’autruy  donc  depuis  il  fccrouua 
autant  reculé  qu’il  penfoit  edtc  auancéjauec  per» 
te  & honte  tout  enlêmble.  Mais  comme  Italien 
->qu’ilcft,oit,  qui  le  fçait  precautionnec  auanc  le 
coup,il  fit  bien  toft  fa  paix  aucc  l’Empereur  ; fc  re- 
tirant & renfermant  dans  fa  coquille,  pour  rem- 
placer ( par  vn  fcucrc  raefnage  ) tant  de  beaux 
cfcus.qu'ilairoic  cirez  de  Ton  trefor,  & qui  farenc 
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aufli  inutilement  defpcndus  que  ceux  du  Roy,  i//6. 
Ôc  fes  forces  auflî.  Ayans  oublié  & les  vns  & les^au- 
tres,quela  fin  des  entreprin(èsderqueUeslaiun;ice 
çftfcparec.eftcoùfioursplus  mal-aifé  à demefler 
quç  n’en  eCUc  ceiùracnccracnt:  n’y  ayant  deffein 
pour  bien  bafty  qu^il  foiCjqui  fe  puiffe  paraclieuec 
qu’auec  peines, fafcheriesjlabcurs  & hazards  : car 
tant  plus  on  s'en  approche  & tant  plus  s’auoifinc 
ç'on  du  péril.  Et  de  faiét  nous  voyons  ordinaire- 
ment que  ceux  lefqucls  Ce  h-aftent  le  plusindif- 
crcttemciTtli  commencer  U gucrre,font  leufiours 
les  plus  mal  pourucus,&conlcqaerament  les  plus 
infortunez, corne  no®  fufmcs.La  guerre  & la  paix 
ne  confifians  moins  en  l’abondance  des  deniers , 
dont  IcRoy  eftoit  fort  court, qu’à  la  propre  valeur 
des  foldats,&  du  General.  Mais  il  faut  que  nous 
^courions aux  nouucautcz,&  que  nous  nous  mon* 

{Irions  toufiours  inconfiderez  à les  entreprendre 
& fort  lafches  à prudemment  pourfuiure^e  ref- 
fcntimcntdesiniures  generales.  Car  quant  aux 
parciculicscs  nous  n’y  courons  que  trop  vifte  : & 
àccfairelcsamis,lcscorps,ny  l'aroc  n’y  font  cf* 
pargoez  ; & fi  cncorcs  nous  pouuions  imaginer 
quelque  nouueau  moyen  pour  la  vengeance  d’i*. 
celtes  , nous  ne  lairrions  pierre  à remuer  pour  y 
paruenir.  Les  magies  exercées  povjr  ce  fujet  n’en 
font  que  trop  de  foy.  Cependant  le  Roy  manda 
peu  apres  au  Marcfchal, 

finallcmtnttancàuoitefté  traiâ:c6r  dif- 
puté  entre  iesminiftresde  l’Empereur  & d’elle^ 
que  par  l'infpiration  de  Dieu , n’ayans  peu  parue-  ' 

nir  à la  paix  gencralle  qui  s’cftoittraidcc  durant 
l!an  ifyy.  on  auoic conclue  ^arreftcc  vne  trefae 
quicommençcroitenFeutier  i/;6.  àduierpour 
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années  enfuiuaçitcs.  Mais  pour  autant  que 
fore  peu  font  ceux  qui  ayent  fccu  en  qu  æUc  dif- 
pofition  cftoicinlcs  affaires  au  temps  dccc  trai- 
te, ny  mefmcs  les  caufes  qui  auoient  inuitecs 
CCS  Princes  ay  entrer,  ny  le  butoùlesvns,  &les 
autres  tendoient  : car  comme  telles  choies  de- 
meurent cachées  au  cœur  des  hommes  , ( Dieu 
icul  en  cftant  lcfcrutateur,)ileftmal-aifc  qu*on 
«npailfe  cognoiftreny  iuger  , h ce  n’cft  autant 
que  les  propres  cffe<5ts  qui  s*cn  eniuiuent  defeou- 
urent  à quelle  fin  tendoient  leurs  intentions,  & 
toutesfois  â c^qui  en  fut  recogneu  de  main  en 
main,&  qui  fera  cy-  apres  dcfduid  , les  vns)&  les 
autres  tendoient  à tout  autre  but  que  ecluy  qui 
eftoit  reprefentéfur  le  théâtre.  L’Empereur  de  fa 
'partàconfcntic,  pour  doucement  Ce  feurcmeat 

-J  quitter  les  affaires , ôc  fe  retirer  en  Efpagnc  pour 

y acheuer  fes  vieux  iours.  Pour  auffi  plus  afTcurc- 
mcntinftallcrfon  fils,  en  la  pofTcffion  du  Royau- 
me d*Êrpagnc,&  dans  les  Pay  s bas,&  en  ceux  d*I- 

- de  donner  quelque  refpit  aux  armes , Ce 
faire  toutes  fortes  de  prouifions  ncccfïaircs  pour 
recommencer  à faire  la  guerre  par  la  prinfe  de 
Mcts,dèdaos  lequel  ils  auoient  de  grandes  intclli. 
gcnccs. 

Quant  au  Roy,cncorcs  qu’il  eut  par  cefte  tant 

- honnorablc  trefnc  de  touscoftez  l’aduantage  du 
jeu, fi  traiâ:oit -elle  fort  couucrtcmcnt  la  ligue  a- 
ucc  le  Pape , & à laquelle  fa  Majeftc  ne  pouooic 
entendre, fans  au  préalable  donner  quelque  relaf» 

che  aux  peuples  de  leurs  affligions,  & aifcmblcr 
iiouueaux  moyens  J pour  puis  recoinmcnccc  la 
guerre. 

lercmcttraylcdiicotjrsdccc  quicnfocccda  à 
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Tvn  l’autre  Prince,  & cependant  ic  traiéleray 
de  ce  qui  fe  dcmcfla,for  les  cxecutiôsdc  la  trefue  ; 

Mais  prcmiercmentic  veux  vous  dire  que  lors  de 
la  prcrtîierc  édition  de  mcsMcmoircsjie  n’en  peus 
.pas  faire  tncmion,pouraucant  que  durant  le  liegt 
de PariSjpluficurs  de  mes  eferits  m’auoict  cfté  def- 
robezjdc  quei’ay  tecouuerts  depuis, &entr’autres 
ce  qui  regardoic  celle  trefue. 

Délirant  donc  le  Roy, que  le  Pape,  les  Princes 
d*ltalie  & le  Marefchal  audî  fceuirentlescondi- 
tiôs  de  ta  trefue  accordée  entre  l’Empereur  & luy, 

& que  l'execution  s'enenfuiuill  aulli  ,1e  x,  Macs, 
ifj6.il  dspcfchale  Proton otaire de Noailles  auec 
charge  den  conférer  bien  au  long  auec  le  Maref- 
chal,pour  de  U tirer  à Rome.  De  mefme  fuitte  il 
depefeha  aui£  le  ieune  Tilladet,pour  donner  iuf' 
qu’à  Milâ  pourfbmmer  les  Impériaux  à la  calTa* 
dô  des  armes:cômandoit  au  Marefchal  d’enuoyer 
vers  le  Marquisde  Pcfçaire  pour  obtenir  palTc- 
. port  pour  la  feureté  du  voyage  & de  l'vn  &de  l’au* 
tre.Surquoy  il  depefeha  vn  trompette  exprès. 

AumdmetempsarriuaaulTîen  Piedmôtdela 
part  du  Roy,leSicur  de  Rambouillet  pour  tirer  à ^ 
Venife  & à Ferrare,pour  donner  communication 
de  celle  aduantageufe  trefue:  pour  lequel  il  falloic 
audî  enuoyer  quérir  vn  pafl'e*port  doditMarquis, 
le  priant  par  mefme  moyen  de  donner  ordre  que  ,,  ' 
les  gens  de  guerre  Impériaux  s’abUinlfcut  de  con- 
rifide  piller  & de  rauager, comme  ils  faifoienr , le 
païs  au  préjudice  de  la  trefue  , & plus  infolem* 
ment  qu’ils  ne  faifoient  auparauant , de  laquelle  , 

il  deuoit  dire  aduerty  aulB  bien  comme  luyaqu’il 
ne  deuoit  eu  rien  ignorer , non  plus  que  luy, 
quand  Zc  à qucllcs  conditions  elleauoitcll^fai* 
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Au  bQut  de  douze  iours,le  Marquis  renuoya  les  * 

irompettcsaucc  les  palTcports , exeufam  leur  rc-  ' 
tardcmcntjfur  ce  qu'il  auoit  efté  concraiiK^'d'cn- 
uoycr  vers  le  Cardinal  de  Trente  Ton  fuperieur.  ’ 
pour  la  conceffion  defdics  palTcports. 

. notification  delatrefue&à  la  ] 

plamdc  des  excès  commis  au  preiudice  d’icellc , * 

quM  le  fupplioit  docroire  & fur  fon  honneur,  ‘ 
quiln  en  auoit  autres  nouuclles  que  celles  mef*  ^ 
mes  qu'il  luy  auoit  employées,  & que  fi  fou  plai- 
lireftoitluy  en  donner  plus  ample  & plusouuer>  J* 
te  communication,  qu’il  le  fupplioitquçce  fuft 
par  G cmih  homme  exprès,  lequel  pourroit  venir  “ 

icurementfar  faparollc.  i 

LeMarefchaldefirantfortirdecesdiflîmuIa-  ^ 

lions  &contincnCcs,defqueUcs  il  ne  pourra  aduc-  ' 

nir  que  mal,luy  manda  , que  le  mefmc  Procono  - ‘ 

Paire  de  Noaillcs  qui  auoit  copie  du  traiaè,&  Til-  ( 
ladet  auffi , paiTcroiem  vers  luy  pour  luy  en  don-  ^ 
ncr  la  mefme communication  , qu'il  ne  pouuoit  ^ 

croire  qu  il  n’cuft  dcûa,ayantacccpté  l’offre  : ces  ^ 
Seigneurs  le  furent  trouucr,  aufquels  pour  çou-  'i' 
urir  Icsinuafions  des  ficus, il  dièt  qu'il  eftoilbien 
vray  qu  il  auoit  entendu  qu'on  trai<îloit  vnc  tref- 

uc,mais  non  pas  qu’elle  fuft  accordée,  ce  qu'il  ne 

pûuuoit  cncores  croirc,tât  il  la  crouuoit  defaduâ-  ' 

iagculc,&pourl  Empereur  &pour  tousfcsalliczr 
& que  s il  cftoitainfi  qu’elle  fuft  faide , qu’il  ne  ^ I 

pouaoitcroircqu'cllefuftpour  longuement  du-  i 

rcr.^  de  Noaillcs  luy  ayant  offert  de  luy  / ’ < 

donner  coppieda  traiûè,il leur  diû  en  riant qu'U  / I 
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ncs*cn  fonuiendroic  que  trop , lors  les  Seigneurs 
Domp  Manuel  de  Luna,&  Aluaro  de  Saude«ure- 
xcnc  ^ parc  lediâ;  Noailles,auqucl  ils  aduouèrenr, 
qu'lis  ne  fçauoienc  que  trop  que  la  crefue  eftoic 
faiâc,mais  que  pour  tout  cela  ils  ne  quiélcroienc 
îatnaislesarmes,  qu'ils  nVuifenc  nouucau com- 
mandement , & que  rien  n cfloic  fi  facile  qui  ne 
fuft  difficile  àccluy  qu'ilcfaifoit  enuis.  Cependâc 
ils  rccindre'nt  fous  belles  parolleslerditsdeNoail* 
les  &T>lladecJans  les  vouloir  lailfer  paficr  plus 
oucrc.afin  de  donner  loifiraü  Cardinal  d'en  deli- 
berer,cocnmeilfift>  ordonnant  qu*on  les  lailTaft 
pourfuiurc  leurs  voyage.  '' 

Par  la  fuitee  de  leurs  affaires,  il  efloic  aifé  à re- 
cognoifireque  la  fortification  de  Vigual  qu’ils 
auoient  preccd^ment  cntreprinfe,nc  rendoie  qu’à 
brider  Cafal, Mont  calierj  & Verrue;  & de  faiéUc 
Marquis  de  Pefeaire  ne  pouuât  digérer  cefte  tref- 
oeXûudainquelcs  Sieurs  de  NoaiUcs  , de  Ram- 
bouïlletjdt  Tilladec  furent  dcûogcz,  il  alfcmbla 
foudain  des  forces  pour  s’aller  faifir  de  Gatinarc, 
pour  en  faire  vn  propugnacle  côcreSantia.  Y uree, 
& Saglany,  ayant  conçeu  celle  opinion  par  le  re- 
tour que  monfieur  le  Marefchal  auoîc  foudain 
fai&  en  Piedmont  contre  la  vollce  qu’il  auoîc 
prinfe  vers  la  Francc.que  la  crefue  ne  pafferoie  pas 
plus  auanc,&quepar  ainfi  ils  ne  pouuoient  mieux 
faire  que  d’empieter  de  touscofltz  fur  nous.  Luy 
delà  parc  fit  faifir  trois  chafleauz  du  Marquisde 
MafTeran,&  la  Trinité  de  ccluy  de  Ccruicres,  !c 
' pour  autant  que  le  Marefchal  tupic  coufiours 
l’œil  & le  iugement  tendus  pour  fecouurirdcs 
rurprifcSyil  auoic  faiû  fi  fort  approcher  les  forces 
des  ennemis  qu  il  cftoic  à croire  que  la  partie  ne 
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IjTf <>.  fe  dcmcfleroit  iamais  (ans  côbat  ,il  en  donna  Toil-^ 
dain  aduisau  Roy^ruppliantfaMajefténéfairc  ccV 
tore  ^ra.rcputaciondei'icnccdcrourabbaccre  de 
ce  qu’il  luy  appartenoic  par  la  crefue,dc  luy  en  dô< 
ncr  nouucauxcômandcnicns  &c  aU'eucance^eRanc 
i'efolu,quancàluy,  àneiamais  quittée  Ics^armcs, 
que  les  Impériaux  n’ayent  fait  réparation  & refti- 
tution  de  tout  ce  qu’ils  ont  entreprins  au  prciudi- 
ce  des  conditions  de  la  trcfuc. 

Du  douriefmc  Mars , le  Roy  fatisfaiiant  à l’ef- 
claircUrcment  que  le  Marefchal  de(îroit,luy  man« 
da,queleMarquisnepouuoitignorcrla  conclu- 
fion  de  la  tiefuc^en  tant  qu’il  en  auoit  cflé  aduerty 
par  courrier  expresi  qui  luy  auoit  deüors  edé  dc-^ 
pefehé. 

Q^làoù  depuis  IcfixiefmédumoisdcMars, 
ils  auroient  entreprins  aucune  chofe  au  preiudice 
de  la  trefue, qu’il  en  tirad  fa  raifon  par  amour  y ou 
par  force, que  l’ Admirai  de  Chaftillon  & IcCom-* 
te  de  Palain,ont  accorde  que  tous  prifonniers  fe- 
ront indÜTcrcmment  relafchcz  « par  efehangeou 
par  rançon. 

Parcelle  depcfchLC monficur  le Conncftablo 
pxialeMarefcbal  de  faireentendrcauCardinal  de 
Trente, qu’à  la  faueur  Sc  coolidcration  de  luy,  il 
V auoit  fort  coûrtoifement  rclafché  vn  lien  neucu, 

• furfaparolc,de  laquelle  il  mefprifoit  maintenant 
l’obferuation  : qu’il  ne  pouuoit  croire  qn’vn  tel 
Seigneur  qu’il  le  tcnoit(verré  parmy  toutes  fortes 
d’anaires) voulut  permettre  qu’il  y eut  iamais  au- 
cune tache  de  perfidie  qui  maculafll’hôneur  d’v^^ 
ne  fl  iïluflrerace,qu’iltenoiclafîcnnc,Le  Maref< 
chalayâcdcpefchc  vntrôpette  vers  le  Reuerêdif> 
ûmc,lx  refponfe  fut , que  là  où  ion  ncueu  n 
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fortcouitoifcmcnt  fa  parole  , qu’il 
ic  pieds  & mains  liez  à moniicur  le 
GôriHcftablc.  ^ 

Du  i5.MarS}  les  armes  que  le  Marefchal  auoic 
fait  approcher  du  Marquis  de  Pefcaireylctindrcc  • 
en  vnc  telle  crainte , qu'il  pria  le  premier  le  Ma- 
rcfchal,  que  (ans  rien  entreprendre  au  preiudice 
delàtrefue  , chacun  des  partis  fc  reiircroit  aux 
garnifons,auec  mutuel  ferment  & promclTed’in* 

, uiolablemcnt  obferuer  l’vn  & l’autre , ce  qüi  en 
feroit  déterminé. 

Sera  note  que  celle  fufpenlîon  & retraite  fut 
ainfi:accordce  par  le  Marcfchal  pour  deux  raisôst- 
lapremiere,parce  que  le  Marquis  auoit  fait  ioug 
àlarecherchcr:ladcuxicfme,pour|autantqnencs 
forces  eHoient  de  beaucoup  inferieures  aux  lien- 
ncs,&  que  par  ainlî  il  y auoit  du  danger  à vouloir 
cruémentempefcher^lesrauagesde  l'Impcrial.le' 
quel  pcutcHiecull  tout  bazardé  pour  fortir  du 
delàduantagedelatrefuc,  quinefaifoit  lors  que 
d’cfclorre. 

A ce  propos  fera  auffi  noté  que  des  le  huidlicf» 
me  dudit  mois, le  Marefchal  auoit  donnéaduis  au 
Roy , que  Hi^i^olnie  Sac,le  Comte  de  Malin,  & le 
Comte  PaflesTourniel  auoientalTcmblé  de  qua- 
tre i cinq  mü.horames  de  pied , & cinq  cens  che- 
és  enuironsde  Verccil,  & qu'ayant  crainte 
qu’ils  fc  Tinflcnt  ietter  dans  le  Biellois  &c  iuf- 
ques  aux  portes  urce , & que  là  oîi  ils  entrer 
prendroient,  qu’il  eftoitrefolu  de  ne  pas  l’endu- 
rer. Or  le  Marefchal  pourfecouurir  deceft  iixM: 
conuenicnc  , auoit  ffiiâ  partir  de  Chiuas  Carie 
Birague,  auquel  il  donna  quatre  enfeignesd’ Al-' 
lemaos  a Hx  ccas  IcaUens,  Sc  deux  cens  cheuaux 
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aucccommandeméc d'aller trouucr  Ludouie  fon 
frereàSanda  , auquel  aulli  au  merme  inftantil 
auoic  ordonné  d’airembler  de  la  garnisô  &de  cel- 
les d’Yurcc>&:  de  Gaglany, autres  uoo.  hommes 
• &3oo.cheuaux,auec  les  deux  compagnies  d'hô- 
mes  d'armes  des  fleurs  du  Ludde  &dc  Burge  qia  il 
luy  enuoy oic,&  qu’aucc  ce  petit  camp.vollant  & 
deux  pièces  d’artillerie,  ih  s’allaircnt  logce  le  plus 
près  de  l'ennemy  qu’ils  pourroient.&cnlieu  tou- 
tcsfoiï  h alTcuré , que  le  combattre  & la  retraite 
feuflent  en  leur  liberté,  & qu’ils  s’cfFoiçaircnt  dé 
reprendre  (aide  feut)  tout  ce  dont  l’ennemy  fc  fe- 
roit  emparé, de  fur  tout  LcsChalleaux  duMarquis 
deMaireran,&  que  pour  le  regard  de  ccluy  dcScr- 
raual  qui  cfloiç  au  delà  de  lariuieré  deSezia,qu'ils 
prindciu  garde  de  près  à ne  s’engager  que  bien  à 
poindt.  Eux  qui  cognoiflbient  dcloriguc-main  les 
aduâtages  du  pays,s  atlerent  loger  à balulfola  lieu 
aduantageuxau  pied  delà  montagne  , de  U Serre 
qui  diuiic  les  Suilles  de  la  Valrd’Aoufte'  d’Italie, 
Les  fleurs  dcBirague  n’eurent  guicrcs  fe jourhé  en 
oelicu,qu’ils  a ppnndrét  que  les  Impériaux  tour- 
noiéc  leurs  forces  à la  reprinfe  de  Gatinareauec 
artillerie  : U delTus  ils  battent  aux  champs  rcfolus 
de  recourir  U place  & de  donner  vne  petite  acta- 
' / quofirennemy  s’obftinoitdcfoncnurpEifc.  Lu- 
douic  s’aduança  le  premier  auec  4oo.^cheuaux, 
quatre  cens  hatqucbufîets,  dcflx  cens  AUemans 
qu'ilauoiichoihs  commandant^ Carie  Ton  frerç 
de  le  fuiurc  auccKout  le  gros  de  l'Infanterie  &Ca< 
uallericcounüucspreftà  corobac£re,reloii  qu’il  a- 
uoitrccognudclcpoauoiifaire , oudefe  retirer 
fans  defordre. 

LadouicimecGurouppeariâuarucle  midy  vers 

Gatinarc 


duSieurduyiSars.  , <^73 

dans  IcqucUltrouua  que  douze  compagnies  Ita-  i 
licnnes, quatre  Elpagnolcs,&  autant  de  Lanfquc- 
nets  edorcntdeHa  encrez  dans  le  Bourg  auec  vn 
canon  & deux  coülcuiines  pour  barre  le  chafteau,  • 
& lequel  i!  auoit  fait  aduerùr  de  fa  venue  au  fc- 
coucs.  A U mefmc  inftant  il  manda  à Carie  Ton 
rcdefairehaftcrrinfantctic,  & luj  cnuoyciccpc- 
dantautres  deux  censchcuauXjCllant  rdülu  Com- 
me il  cftoit  de  combatre  les  ennemis,  Iciquclsau 
mefpns  de  luy  qu’ils  fçauoiét  n’cftrc  loing  d’eux, 
comracnçoicnt  leur  batterie  : 6c  pour  ce  qu’il  eue 
aduis  quMs  iè  renforçoiéc  d'heure  à autre  de  nou- 
uelles  forces  venants  de  tous  coftex , il  lufta  de 
nouueau  Carie  Ton  frere  qui  arriua  aulïi  toft.  Lors 
il  fit  vn  gros  de  tous  les  Alleraans,  qu*il  trouua 
fort  animez  au  combat.&auancer  trois  cens  Frâ- 

3ois,ioints  aucc  fepe  cens  Italiens  fouftenus  dc‘ 
eux  cens  cheuaux , tout  cela  donna  li  furieufe* 
ment  dans  les  ennemis  qu’ils  les  firent  reculer  iul- 
ques  dans  la  place  de  Boucy,où  ils  firent  tcftc  : les 
Biragucs  ayans  rccognu  qu'il  y auoit  de  l’efton-  ‘ 
ncmcyicpatmi  eux, firent auanccc  le  bataillon  des 
LaLqucncts , garni  d’vn  corps  des  plus  braucs  cor- 
cclccsjtouslcfquclsdauncrent  fi  couragcufcmcnt 
qu’ilsouurircnt  les  ennemis  & IcSchaireiétà  vau- 
dc  routc.tuans  indiffeceroment  tout.ll  en  demeu- 
ra de  morts  de  Z4.à  ay.cés.Altcmps  Colonncl  des 
Lanfiquenets  prins  prifonnier,  Hicromc  Sac  mort 

aucc  pluficursCapitainesDroppc,quemonsquc  ~ 
prisônicrs,& l’artillerie  gaignec.  Ce  futvne  demie 
bataille  autant  prudemment  que  conrageufemenc 
exécutée , qui  a print  aux  ennemis  à m jeux  garder 
lafoydcla  trefue,  & que  Dieu  chaftictoufioui^ 
ceux  qui  merprifetu  trop  rkiperbcracnt  autruy . 
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Lorsquclafufpci;ifion  dont  ilacy^deuantcfté 
parlé  fut  aCcotdce,k  Marquis  de  Pefcaîren’aupit 
encor  teccu  lesnouucllcs  de  ceftc  rude  fccoülTc 
que  les  Tiens  auoicntreccué  par  la  trop  gtofficrc 
finclTc  & dcluy  & d’eux  auffi  : & de  fait  lors  qu’il 
en  fut  aducrti,il  ne  Te fçeut  couurir d’autre  mâccau 
finô  qu’il n’auoit  tienfçcude  rentrcprife  quplcs 
ficnsauoient  faite  fur  Gatinarc,&  ià  dçflus  crai- 
gnant de  pisjil  cnuoya  lors  les  faufeonduits  fi  lon- 
guement attendus  pour  les  ficurs  de  RamboüillcC 
de  de  N oailles* 

Pendant  que  ces  chofes  Te  demefloient  Icfieut 
Pierre  Strozzi  fit  encor  faite  pluficurs  remon- 
ftrancesau  Marefchalpour  l’inuiter  à entreprerf- 
dre le fccours  de  Sienne:  àquoy  il  fcfponditque 
toutes  Tes  propofitionseftoientfort  prudemment 
digérées  , mais  que  tout  deuoit  dépendre  de  la 
volonté  & de  la  difpofition  du  maiftre  comniun; 
que  quand  à luy  en  Ton  particulier, il  ne  luy  fiilloic 
point  d’efperon  pour  l’inuiter  à chofe  fi  louable 
defi  gloricufcquecefte-là. 

£t  pour  autât  que  fur  la  finale  execu.tiô  de  la  tref- 
tic  pluficurs  difficultcz  Te  presétoiét,  le  Marcfcbal 
depefchalc  zj.Mars  le  SccrctaircRuzé  fort  dextre 
ncgotiateur,vcrs  le  Cardinal  de  T réte  & Marquis 
de  Pefeaire,  pourlesinuircràvncçômune&  pai- 
fiblc  concordance  fur  le  faitdclatrcfue.  Tout  cc 
qu’il  en  peuft  rapporter  ce  fut  que  dans  trois  ioucs 
U Marquis  de  Pefeaire  Te  trouueroit  àValcnce,ou 
à Verccil,tant  pour  conuenir  de  la  publication  de 
la  trefue , que  des  executions  qui  en  dependoient 
de  part  ôc  d'autre  > priant  cepcndantlc  MarcTchal 
de  différer  toutes  chofcsjiufqucsà  tant  qu’ils  eufi- 
, fent  conuenu  d’vn  iour  prefix  : ce  qui  lu/  fat 
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cordcjOrcsqnc  le  Cardinal  dcTrcnie  euft  par  le- 
dit Rukc  donne  alîcDrancc  au  Marefchalqu'il  la 
'fcroitacnors  publier  à Milan,  nonobftanc  toutes 
jlcrqucUes  chofes  il  cdoit  toutesfois  cefoludcne 
licn.confentirjouaccordcr,  que  précédemment  le 
Marquis  n’euft  faifk  réparation  & rtûitution  de 
tout  ce  qui  auoii  eAé  par  luy  &c  les  fiés  emreprins 
'au  prciudicc  de  la  itcfuc,  & furquoy  il  cftimoic 
’qu’ilyauroit  nouuelles  difficultez  & longticursj 
pour  autât  que  durât  ces  côniuences  ceux  de  Ca- 
lai & de  Môtcalier  auoient  dôncvnc  auiicellril' 
lade  àfestrouppes.  Le  fait  en  cft  tel,  depuis  ladite 
"fufpenfiond’armcs.cét  cheuaux  légers  & trois  cô- 
[pagnics  d’infanterie  Efpagnole,  fe  vindrent  loger 
“dans  aucuns  villages  ésenuirons  de  Calai,  & Icf- 
fquels  (par  cefte  indecéte  inualion  au  pieiudice  de 
’latrtfucjilss’envouloient  prétendre  iuftespoircf-* 
leurs,  & nefaifoictconienâced’cn  vouloir  dtllo- 
"gcr.côbienquelc  Marquis  Scieurs  Capicalnesen 
^eulTcntcrté  priez  Sclemons  par  4.  ou  fi  fois.  Le 
Gouuerncur  dcCafal  auoit  cfté  contraint  rccourif 
^ k là  forcc,quiiut  telle, que  peu  furent  ceux  qui  en 
allèrent  dire  jes  nouuelles  à leurs  compagnons^ 
tant  les noftrcseftoient  acharnez  contr’  eux* 

. Le  Roy  loua  infiniment  toutes  CCS  executions, 
ncantmoins  commanda  au  Matcfchal  de  lujr 
' en  enuoyer les iuftifications,  pour  meure  les cn- 
^nernis  en  leurs  torts  s’ils  en  failbicnt  plainte,  & de 
^fc  tenir  de  Ibncofté  fort  fur  Tes  gardes,  & à ces 
'incrmes  fins  ne  licentier  pour  cncoics  les  Ita- 
; liens,  qu’elle  luy  euft  peu  auparauant  ordonné^ 
’ )&  qu’elle  luy  feroit  payer  , mc^mc  à fin  que 
■ là  où  les  Impériaux  ne  voudroient  par  l’amia- 
. blc  fc  ranger  à cela  raeüne  à quoy  ils  eftoiens 
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tcnus.quc  la  propre  force  le  leur  fift  faire,  ne  vou- 
lant quant  ï elle  leur  ccdcr,en  quoy  que  ce  foit,& 
pour  petit  qu'il  (oit  : ce  fut  à la  vérité  vnc  refolu- 
tion  autant  digne  de  la  grandeur  de  fa  Majede 
qu'on  pouuoitdeûrer  ,lalàifon  de  la  confequence 
4ea  affaire»  conlideré. 

Ertaniàcaufcde  cefte  dernière bôurafquc  fur- 
nenucs  nouucllcs  plaintes  & difficultez  entre  Vé- 
nemy  Se  nous,  le  Marefchal  me  depefeha  vers  le 
Marquis  de  Percairc(d’aucc  lequel  m’eftant  depe- 
ftréalfezà  poinél)le  Maiftrede  Camp  Domp  Àl- 
uarode  Sandemc  dit  tout  haut  ; Nous  vous  priôs 
çous  de  dire  à Monheur  le  Marefchal  (la  vertu  du- 
quel nous  admirons)  que  nous  nous  congratulons 
tousôc.debon  cœuraucc  luy  de  la  gloire  qu'il  a 
acquilc  en  Italie  & aux  defpens  de  nous,  fur  Icf- 
quels.autre  Prince  ny  Seigneur  qui  ait  depuis  cin- 
quante ans  faitguerre  en  Italie  n'emporta  iamais 
l’honneur  ny  la  réputation  qu'il  a acquilc  df  par 
prudence, &:  par  vne  gencreufe  valeur. Par  là  nous 
rccognoilîbns  que  la  vraye  vertu  & gçnero(icc, 
font  touhours  aimées  5c  rcucrees  de  par  amis  3c 
par  ennemis. 

Il  fera  maintenant  temps  que  nous  traitions 
des  occahons  qui  embarquèrent  depuis  le  Roy  à 
la  rupture  de  celle  li  lainâc  ôc  fi  auantageufe  tref- 
ue,à  la  ruine  5c  de  luy  Se  de  la  France , comme  on 
pourra  rccognoiftrc  de  main  en  main. 

£c  pour  autant  que  ie  n’ay  cy-  deuant  donné  au- 
cun efclaircilfcmct  foluablc  furies  traittez  d’entre 
It  Pape  Ôc  le  Roy,&pour  railbn  dcfquels  la  trefue 
fut  depuis  rogipuc,  ie  reprefenteray  naïfuement 
icy  ce  que  i’en  ay  aprins , aucc  protcllation  que 
i’entës  de  n'ofifenccrpcrfonncj  icle  disaiafi  pour 
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antant  qu’fl  y a alFcz  de  gens  qui  ont  le  nez  fi  ten- 
jdfc  qu’ils  s’ofFenccnc  du  fcul  vol  d’vnc  mouche. 

Parlafuicte  des  precedents liurcs  chacun  aura 
peu  rcGognoiftrc,  que  la  benediélion  de  Dieu, 
pluftoft  que  la  prudence  des  hommes , la  force, nÿ 
la  grandeur  des  moyens^efioit  celle  qui  agoit  cô- 
blé  le  diadcfmc  François  de  toutes  les  victoires  & 
de toutcslcs autres ptofperitcz  cy-deuanc  repre- 
fenteesau  naturel, &toutesfois au  licudcfaindla- 
merumefnager  comme  on  deuoit  toutes  ces  grâ- 
ces,à la  fcufetc  & à l’ytilitc  deraduenitje  Roy  fut 
follicitc  par  les  prières  &rcmonftrances  du  Pape 
Garafh.  (couucrtement  fauorifees  par  la  maifon  de 
G uife, grande  en  crédit  & en  valeur  ) de  ne  fc  laif^ 
fer  emporter  à faire  paix  ny  trefue  aucc  l’Efpa- 
gnol,  au  moins  fi  ce  n’eftoitpour  reprendre  nou- 
ucllc haleine,  &fe  prcpareriplusgrandscfFortJ 
qu*auparauant,au  fccours  du  faindl  Siège, menacé  ^ 
par  les  arrnes  de  l’Empereur  du  cofté  de  Naples , à 
caufe  de  rvfurpation  n*agucres  faite  de  l’cftat  des 
Colonnois  rebelles  de  l’Eglilc,  rccognoilFaDt  fes 
forces  trop  débiles  pour  contrecarrer  celles  de 
l’Empereur  (qui  emreprenoit  leur  dcffcncc)  quo 
par  CCS  foibles  commencements  s’cnfilcroienc  de 
main  en  main  les  conqueftes  des  Royaumes  de 
N aplcs&  de  Sicile,dont  fa  Sainteté  inueftiroit  le 
Roy^auec  quelque  médiocre  auâtage  pour  fcsnc- 
ueux.  Le  Cardinal  Caraffe  (l’vn  d’eux  6c  plus  rufé 
que  l’oncle)  iugea  afiez  que  ce  n’eftoit  pas^dK>fc 
facile  de  retirer  le  Roy  des  efperances  qui  auoienc 
cfiéauaiiceesfur  la  refoliuion  de  paix  pu  d’vnc  fi 
aoâcagcufc  trefue  qu’eftoie  celle  qui  aiioit  n’aguc- 
fes  cfté  faite , au  moins  s’ils  n’auoient  autres  armes 
e n main  que  Les  piomcfics  & les  pcrruafiôsltalicn- 
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6,  nes(coufîours  couuertcs&  ciifîîrauleesàleut  p«i6k* 
pre  vtilité  particulière  feulement)  que  fi  la  piopt^ 
VOIX  ôc  prcséce  de  luy,ne  dônoict  iufqucs  en  Frai. 
cc,qu’il  feroit  mal-aifé  que  fes  proroclfes,  ny  fat 
propofitionspeuin  ^t  prendrcracinc  cnramedtt 
Roi  nydefes  principaux  miniftres,(orcsqu*ileuft 
defia  barre  fur  la  maifon  deGuifejàcaufcdc  ie  né 
• fçay  quelles  prétentions  qu’ils  difent  auoirfurces 
Royaumes.  Toutes  chofesbié  digereespar  ce  def- 
cuifé  Prélat , il  print  refolution  de  donner  iufqu^ 
la  Cour,  jous  couleur  d’apporter  de  la  part  de 
Saindteté  au  Roy  certaine  roze  Sc  efpee,dontles 
Papes  à leur  nouueau  adueneraent  ont  accoufiu- 
mé  d’accaparrer  la  beneuolencc  de  nosPrinccs.Ltt 
vcnetable  Cardinal  fut  par  l’ctremifc  de  ces  iieur* 
de  G uilc  fort  graciculcinent  receu  par  fa  Maiefléi 
mais  iuy  ayant  donné  fonde  fur  l’achemmemènç 
4e  les  intentions  & recognu  qu’il  auroit  les  Con- 
neilable,Ghancelier,&  les  Marefebaux  de  France 
pour  côtraires , il  fc  referra  du  tout  aucc  la  maifon 
4eGuifc,quieftoitle  Cardinal  de  Lorraine  pour 
conduéleurdc  leur  forrunc,  &c  de  leurs  affaires. 
Prélat  certes  fubtilA:  bien  tmpatlé.  Ayantsdonc 
fort  fouucnt  & fccretement  conféré  par  cnfèmbla 
ils  recognurçnt  que  la  partie  feroit  mal-aifcc  àdc- 
^ nicflcr,s'ils  ne  tiraient  à leur  cordcllc  la  Roync& 
la  Ducheffe  de  Valcntinois.par  des  hameçons  fort 
puifTants  enuers  les  Dames,à  fçauoir  la  gloirt,(cô- 
iointc  à Tvulité de  nouueaux&  puilfancs  cftats,][ 
corne  feroit  pour  la  Roy  ne  toute  la  Tofcane,dont 
elle  elloit  foi  tie,&  par  le  rccouurcmcnt  delacjucl- 
Ic  la  gucric  comincnccroit,&  pour  la  Duche(re& 
(pour  Monfieur  d’Aiimallcfon  gendre , f & frère 
d’-eux)  quelques  principautez  à Napks,&  de  tnai^ 
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en  main  pour  toute  la  maifon  GuiHenne , laquelle  i 
ainlî  agrandie  & alliée  des  PapeS)&  de^  François, 
ffruiroit  à iamais  d'inuincibîe  prop^nacle  à la 
manutention  de  la  grâdeur  & auihoric^e  la  Roi- 
ne&  des  autres  contre  toutefortcd’cucncmétfu-  , 
tur.Ces  promclTesquoy  que  raalbafties, chatouil- 
lèrent toutesfois  fi  fort  les  oreilles  de  ce  fexe  natu^ 
xellçmcnt ambitieux  & auarc,  qu’ils embrafierent 
le  parti,auec  promefiede  ne  tien  efpargner  pour  y 
embarquer  le  Roy,&  que  pour  pl®  aiferaét  y pat- 
uênir , elles  perfuaderoient  de  ne  retrancher  pour 
cela  les  intentiôs  qui  efioient  mifes  en  auant  pour 
faire  paix  ou  trefue  aucc  les  ennemis , entant  que 
l’vn  ou  l’autre  feruiroitd’inftrumét  pour  tefpircc 
furies  prefents  trauaux  Sc  defpcntes  de  la  guerre,  ; 
& pour  mieux  & plusToigneufcmct  amafler  auflî 
les  forces  & les  moyens  pour  puis  entendre  au  rc- 
couuremcnt  de Naples.'que  cependant  fa  Majeilé 
pourroit  ( par  deflbus  main  ) contribuer  forces  ÔC 
moyens  au  Papepour  maintenir  la  conqueftede 
l'efiat  Colonnois.  Orquoy  quefçcuirentdire,oii  ^ 
faire lefditsfieursCônefiable,Chancelier,&  Ma- 
refchauxjes  chofes  furét  ( au  malheur  du  Roy  ^ 
de  la  France)  redui£les  & arrefiees  à ce  mefine 
poinâ  , fans  neantmoins  confiderer  comme  il 
cftoit  neccflaircs  de  faire  en  ces  grands  affaires  au- 
tant les  motifs , que  la  propre  confequéee  des  co- 
mencemes:cat  lors  que  les  mal-digerecs  ddibera- 
cions  nous  ont  conduit  aux  executions,  on  ne  s’en 
peut  dcfpartir  qu’aucc  offcncc  & deshonneur  : ôC 
aufit  que  d’ailleurs  iamais  Dieu  n’apporte  que  mal 
ÔC  ruine  à ceux  lefqucls  abufancs  de  la  vérité  &'da 
la  fain6):eté  de  la  irefue,  n'y  apportent  que  du  delV 
guiConent, comme  nous  fifmes  depuis. 

' Vu  iiij 
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Allant  qne  pailer  plus  outre  il  me  (cmble  raîfon*' 
nable  de  donner  auffi  quelque  cfclairciflcment» 
des  fondcmens  fur  lefqucis  la  paix  ou  latrcfue'fe 
ttaidboicnt  lors, Vous  fçaurez  donc  queîe  Pape  la- 
ies de  Monte  (peu  aupaiauant  famortjauoit  defti-* 
ne  le  Cardinal  Polo  Anglois  pour  s’aller  conioüit 
de  fa  partauec  l’Empereur  & IcRoy  Domp  Phi- 
lippes  ion  fîis,  du  maiiagc  accordé  entre  luy  ^la 
Royncd’Anglcterrç,  mais  principalement  auflî 
pout  coniointeraent  traidlcr  aucc  cux&auecla 
Fiance,dcs moyens  propres  à mettre  fin  p.ar  paix, 
ou  trcfuc,aleurs  querelles  ôc  à leurs  diuiiiôs:  tou->. 
tes  Icfquclics  ne  feruoient  que  de  planche  auX urc 
pour  s agrandir  aux  defpens  & au  deshonneurdes 
Chieilics  ; afin  de  les  liguer  tous  par  cefte  réunion 
à poui  fuiure  par  armes  les  infidcllcs,à  la  ruine  def- 
quels  l’vn  & 1 autre  Prince  s’auâtageroit  beau- 
coup,au  parfus  la  gloire  dcDicu,qui  c Aendroic  fes 
benediétiosfur  cux,&fur  le  valeureux  exploidl  de 
leurr  armes  geneteufes.  A quoy  ce  bo , & ce  doüûc 
Prclar  trauailla  de  tous  collez, aucc  tant  de  zclc  Sc 
d afFcdlion, que  tous  ces  Princcscnuoycrentlcurs 
députez  à Vaurellcs.parmylcfqoclsflc  S.Efptits’y 
eftanttnefle)  trefiics  furent  accordées  poutcinc| 
ans,  à commencer  en  lanuicr  1558.  A condition 
que  de  part  Af  d’autre  chacun  fetiendroit  ce  qu’il 
poircdoirtam  de çaque  delà  les  monts  : nonobftât 
les  plaintes  & Icsuiftcs  querelles  dcsDuc^dc  Sa- 
uoyc,dcManrouc,&  des  G cneuois, au  contraire  la 
plus  parc  des  ellars  defqucls  dcmcuroicnc  par  ce 
moyen  es  mains  & dilpofition  de  la  France,  la- 
quelle ( à dire  ce  qui  en  cft)Dieu  fauorifa  fi  auanr, 
quelle  fe  pouuoic  vanter  d'au#ir  clic  feule  rem- 
porté toute  la  gloire  & toute  la  grandeur  qu'elle 
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* pouHoitdcfircr  pour  dcformais  tenir  en  bride  H- 
ulie,lcs  Suiflcs.rAllemagncd’Efpâgnc  & la  Flan- 
drc:&  ncantrnoiiislcscôlcilspafnonticzdu  Pape, 
dclaRoinCjde  Madame  de  Valctinois,dclamàis6 
dcGuifcj&dctous  leurs adhcrants,cuicnt tant  de  , 
puilfance  à l’cndroiiLl  de  ce  bon  Prince  Henry, 

qu’ils  ne  fceutgracicufemcciouyr  du  repos  ny  du 

concencement  que  ces  cinq  années  (fagemet  raef- 
nagecs)pouuoiencapporter  &àluy  &àlaFrance, 
& demain  eu  main  à toute  la  république  Chre- 
ftiéne.Sa  Majeftc  le  laifla  aufli  emporter  à vnc  au- 
tre faute  non  moins  prciudiciable  quecefte  cy. 
G’eft  qu’elle  dôna  le  fouucrain  cômandement  des 
forces  quideuoiéteftre  côduitcs  en  Italie  au  Duc 
de  Guife  grand  & valeureux  Capitaine  à la  vérité, 
mais  par  trop  intereffe  en  la  caufe  qui  deuoiteftre 
demeneepac  lesarmcs.Durant  que  toutes  ces  pra- 
tiques & tous  fes  préparatifs  fc  dcmcfloiét,leRoy 
permitau  Marcfchal  de  BrilTac  de  venir  vers  elle, 
pour  diuerfcsgrandesconfiderations:  Mais  prin- 
cipalement pour  auoirfonaduis  fur  ce  qui  eftoit 
coutesfois  dc(îaqua(îcommerdbla. 

; ' Ce  Seigneur  qui  n’auoit  autre  but  que  la  gloi- 
re du  Roy,&  laduancemcncde la France,cftât ap- 
pelle au  Confcil , où  les  chofes  furent  de  nouucau 
propofccs,  & qui  fçauoit  neantmoins  qu’elles 
eftoient  défia  fi  aduancees,  qu’en  les  voolât  main- 
tenant contrcdircjc’cftoit  trauaillcr  en  vain,&  ac  • 
querir(horsde  propos)descnncmis,fc  régea  feu- 
lementà  faire  doucement  cefte  icmonftrance,  à 
fçauoir,  Qu^ilctoyoit  fermement  qu’il  n’yauoit 
Prince  en  la  terre  quifurmontafl  plusque  la  Ma- 
jèftc  faifûit  tousCcslcruiccurs  & inbieÂs  en  pru^ 
dcncc&  valeur , ny  qui  fuft  grand  obferuatcut 
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plus  qu'elle  des  traiteez  & des  promcfTcs  qu'elle,.  Ix 
auroic  dcnaiurecsiquedâcabondâmencdoüccde  I jr 
toutes  ces  diuines  parties,  elle  fçauoit  mieux  que  ’ il 

nul  autre,  qu'il  n’y  auoit  rien  de  plus  iufte  que  de 
brauement  rcpoulFer  les  attentats  & les  iuiuics  jk 
descnncmis,ny  ricnauffidcplushonneftcquede  Cb 
fecourirfesanns&tousIcsPeinccsindignement  k 
affligcz.Maisqueparfos  tout  cela  il  n’y  auoitaup  ' 

(i  rien  de  plus  religieux  ny  plus  digne  d’vn  grand  Jp 
Roy  tel  qu’cftoitfa  Majeftc,qucdcmcfurertoüf-  '« 
jours  fesparoUes&fespronielTes.aucc  telle  |jrid«  1» 
&circonfp«dion,qucfagrandeurj&lareurctc  y ni 
fulîcnttoufiours  premièrement  conioinélcs:  que  ît 
cclaeftâtra  Majefté  deuoitinuiolablemétobler-  .jri 
ucr  ce  qu’elle auoit  promis,  & le  reigler toutes-  'ti 
fois  au  précepte  d’Agefilaus,lequelrclponditàvn  k 
quidam  qui  le  preiToit  d’accomplir  ce  qu'il  auoit  t 

promis  Csi  ce  yne  t»  dis  efî  iujîe  ie  letay  prtmis  ; S*il  i[ 

ff  jvoulâtparlàinfc-  « 

rer  qu'il  ne  falloir  iamais  quitter  les  chofes  presé-  « 
tes  qui  eftoicibônes&rcutcs  comme  cftoit  celle  ci 
trefue  qu'on  vouloir  violer,  pour  erobraircr  les  tü 
incertaines  & pleines  d’vne  infinité  de  grands  Sc  i| 
de  fort  confiderablesdâgets:  qu’il  auoit  aulli  fou-  'q 
uentrecogneu  que  la  prudence  & la  valeur  que  Jl( 
chacun  ellimoit  auoir  en  foy,  nous  faifoic  vaine- 
mec  entrepredre  beaucoup  déchoies  pour  parue-  Itj 
hir  à vnc  certaine  fin, par  nous  ardâment  dcfirce,  iï 
& de  laquelle  toutesfois  il  n’clloit  pas  poflible  de  1 <t 
preuoirrcuenemct,qui  eftoitenlafeulcmain  de 
>-  Dieu.Finalemêt  qu'il  auoittoufioürsôc  leu  &ouy 
.dire  auÛi,que  le  naturel  des  Papes  & des  Italiens  ^ 
les  inuitoittoufiours  à changer  auHi  fouuent  de  |( 
foy  que  de  forcunc,ne  tenans  rien  pour  des  -ho»*  ii 
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îicfte, quand  il  tournoie  àlcur  profit  particulier:&  i/J 5* 
de  faid  qu’ils  auoient  de  tout  tépsplus  fauorilce 
la  Fracc  de  fouhaits  dcfguifez,que  des  propres  cf- 
feas,plusdedcfir&d’afFediôsfimulees  , que  de 

forces  &d’aigcnt,ncdemandans  pas  mieux  tous  ^ 

que  d’eftre  fpedatcurs  du  jeu  qu  ils  ont  eux-  mci* 
rue  drc(ré,pour  puis  fe  tourner  ou  il  fera  meilleur» 

Que  fi  fa  Majefté  s'eftoit  obligée  par  fermét  à rô* 
pre  la  ircfue,&à  fecourir  fa  Sain6kcie,qu  ily  auoit 
fousçorredion  delà  faute  &dc  leur  confidera- 
tion,&  que  pour  s’en  tirer  auec  honneurdc  (cure- 
té falloit  au  moins  tellement  difpofet  l vn  & l au- 
tre , que  fa  Majefté  participaft  & à la  gloire  & au 
profit.  Qu^il  n’y  auoit  aune  moyen  pour  y paruc- 
nir  auec  lcureié,que  de  commander  que  Moficur 
dcGuifc&luy , affaillilTcnt  auec  forccscornmu- 

ncSjUDuchéde  Milan,  où  il  auoit  de  grandes  in-  ^ 

tclligenccs , & que  l’Empereur  K le  Fils  qui  efti- 
moient  que  cefte  feule  Saindctc  leur  faifoit  tenir 

en  bride  toute  fIralie,quitteroicnt  &Papc,&Go-  ^ 

londis  pour  courir  au  fccoursjque  le  rendantinu- 
tille  côrac  il  efpcroit qu’on  feroit,  ceferoitbaftir 
la  future  ruine  de  Naples  & de  Sicile  j fans  courir 
IcshazardsdcsRoisCharlcs  VIII.  & François  I.  « 
Toutes  CCS  rcmonftcanpes  ores  que  belles  ôc  veri* 
tables,  n’eurent  toutesfois  puiflancc  d enfoncer  ^ 
les  barricades , ny  la  furdité  des  oreilles  pafïion- 
nces  &interrcfrccs,où  pour  mieux  dirc,fatallemét 

deftineesà  nous  rejetter  dans  de  plus  grands  mal- 
heurs que  n’eftoient  ceux  dont  Dieu  nous  auoit 
feccntcmcnt  & glorieufcracntfauuez,  tandis  que 
nous  pendons  tenir  le  Loup  par  les  oreilles,  l Em’* 
perciufcomme  fage  & diligent)  ne  fit  ferablanC 
d’auoir  dcfcouuerc  nos  intentions  , ny  nos  nvc- 
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nccs,maisccpcndantil  donna  couucrterncnt  or» 
dre  aux  prouifionsde  la  guerre  &principalenaent 
en  Italie,oùilenuoyalcDucd’Alüc,fousprctcxtç  ! 
d’aller  affifter  les  Colonnois,  fes  autres  Icruiteurs,  ■. 
fpolicz  de  leurs  cftats.  La  France  par  le  contraire  1 

s’amufa  furies  difeours  & fur  les  parcages  de  la  . /I 
peau  de  l’Ours  non  encor  cflancc  ny  prins,&  qui 
îc  trouua  depuis  de  û dure  digeftion,  que  la  Fran^ 
ce  en  cuida  cftre  renuerfee  de  tous  poindls,  com-  ' 
me  la  fuitte  de  ces  Mémoires  vous  fera  recognoi- 
Arepiedà  piod.  En  affaires  d’eftat  mal  mefnagez 
(comme  furent  ccux-cy)  la  ncceffité  nous  preffe 
quelq^uefoisde  fi  près,  qu’elle  nous  contraint  de 
pourluiure  ce  que  nous  auons  inconfidercrneni 
commencé, puis  qu’il  n'y  a aucun  moyen  ^ ny  cnr 
lre-deux,entre  la  gloirc&l’infamie,ou  eftre  le  plus 
prifc,ou  le  plus  dcfprifé.Et  pouraurant  que  l'exe- 
cution de  tous  CCS  defieins  cftoit  remife  en  l’annec 
i/y6.Nousnclairronscn  pourfuiuant  ce  qui  ad- 
uint  en  l’annce  iyyy.de  vous  reprefenter  les  choicf 
quci’ay  iugccslcs  plus  mémorables  foitpourcn 
^ faire  voltre  profit, ou  les  apparier  à la  fuite  des 
trcsrubrequcntcsannces,nevoulansfaillir(aupa'^ 
rauant  que  paifer  plus  outre)de  toucher  vn  traiâ 
de  la  fincllc  de  l’Empereur  fur  le  traiéle  de  la  tref- 
uc,qu’il  defiroit  infiniment.  Ilenuoyafouscolo-  î 
rez  prétextés  Monfieur  de  Sauoyc  en  Italie , afin  ^ 
que  U ptcfenccj&lesinftanccs  deluy  (Icplusin- 
terefle  detous)  ne peuflent  apporter  cmpcfchc-  ^ 
ment  à la  concluuon  d’iccîlc.  Et  puis  vous  i 
PrinCcs  ôc  Seigneurs  qui  vous  embarquez  fans 
bifeuie  , mettez  en  vos  threfors  ce  que  vous 
y aucz  gaigne , ou  pour  mieux  dire  marquez 
bien  ces  chaffes  pour  vous  garder  de  faillir  vnç 
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»Btrésfôis  , & bien  vous  fera.  ^ 

Par  la  fuite  de  ce  qui  fucceda  depuis  il  fera  aifé  à 
rccognoiftre  que  ce  fut  vnc  trefuc , fans  crefue>& 
que  quoy  qu  accordec  & exccutcc  chacun  de- 
meura fur  les  armes  & fur  nouucllcs  praé^iques, 

& qu’en  racontant  les  chofes , ic  fuis  quelquefois 
contraind:  pour  leur  dcxnner  plus  dtf  lumière, d'en 
Élire  rcpetition,c’cft  vn  fucrc  qui  ne  gaftera  point 
le  goull  des  viandes  que  ic  prcicntc. 

En  ces  cntrefaiélcslc  Roy  depefeha  vers  le  Ma» 
rcfchal,  Derdoy  Secrétaire  du  Conncftablc,  pour 
luy  donner  communicati6  des  nouuraux  deifeins 
& intclligcnccs,pour  r’entrer  en  guerre.  Surquoy 
furent  faites  diucrics  rcmonftrances  par  le  Maref- 
chil  audit  SccrctaircDcrdoy,aucc  charge  de  très- 
humblement  fupplicr  fa  Majefté  de  fonder  plus 
dVnc  fois  autant  les  intentions  que  les  affaires, 
pour  n’en  rapporter  les  malheurs  qu’il  prcuoyoic 
en  deuoir  aduenit,  en  s’arreftât  fut  les  forces  fpiri- 
tucllcs,  foiblcs&  foft  douteufes:  &mcfmcslc$ 
moyens  &lesfinanccs de  fa  Majefté  cftans  fi  fore 
afFoiblics,qu’cllcshepouuoictauioiitd’huy  four- 
iiir  au  fouftcnemcnt  dc  l’cftat  : dont  il  tiroit  cefte 
confequcnce,  que  tant  plus  auroic  elle  de  diffi- 
culté & d’iinpoffibilité  à y fatisfarrc,&  à tant  d’ar-  - 
mecs  qu’il  faudroit  qu’elle euft  en  France,  Pied- 
tnont&cnRomagnc.  , 

' Peu  auparauantrarriuéc  dudit  Derdoy,  le  Roy 
iauoit  depefehé  monficur  dcRambouillet  cnPied» 
raontipour  luy  rapporter  l’eftat  des  aftaircSj&l’af- 
feurer  qu'auffi-  toft  qu’il  feroit  retourne  vers  Ût 
Majefte, qu’elle  poucuoiroit  fi  auant  aux  nceefli- 
icz,  que  le  Mlrefchal  auroit  dequoy  fournir  à 
tdauschofes  à la  gloire  de^diétc Majefté  âc  à 
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X J J 6 . l’honncar  de  luy.  Mais  ayant  a(Tcz  fouucnt  rcraar* 
quéquequoy  qu’il  euft  mandé  au  Roy  fuî'ladi- ' 
minution  & aftoibliircmcnc  de  l'armcc,  & les 
moyensd'y remédier,  que  fa  Maieftén’cnauoit 
toutesfoistenu  compte,  ains  qu’au  contraire  clic 
nefaifoit  que  continuer  à prelfcr  la  calTcric  & le 
^ dclTous  main  ta-^ 

uirup-  c*‘^c*^cntaccuréd’auoircfté  indulgent  aux  CapU 
tneni  du  taincs:& aufîî  quc  l'enucmy  eftoic  fut  Icpoinàdtf, 
M4ref-  fc remettre  en  campagne,  il  manda  à fa  Majefté 
ihal au  qu»i[  la fiipplioic  croire , qu’il  n’auoit  pas  les  yeux 
***  Cl  troubles  qu’il  ne  recogauft  aflièz  qu’onjiuoit  cn- 

uic  de  luy  donner  tant  & tant  d’attamtes,qu*il  fuft 
de  luymcfrae  contraint  de  quitter  fou  gouucrnc-  ‘ 
ment.  Qu^il  n'auroitiamais  quant  à luy  , regret  à 
le  faire,  que  pour  deux  confiderations  feules.  La 
première,  pour  le  mal  qu’il  preuoyoitquienad- 
uiendroit  au  preiudice  du  feruicc  de  fa  Majefté:  la 
deuxiefrne,  parce  que  fctrouuant  engagé  & pour, 
la  prinfe‘dc  Vetceil  & pour  celle  de  CaUl,&  pour 
le  fecours  de  l’atmee,  à plus  de  cent  cinquante  mil 
liuresjil  faudrôit  qu’il  s’en  retournaft  aucc  vne  dc- 
itiy  douzaine  de  chcuaitx , pour  aller  vendre  fon 
bien,& payer  c<Hïx  à qui  il  s'eftoit  obligé:  ne  vou- 
lant parray  les  maladies  du  corps  & de  l’cfprit,ad- 
ioufter  vne  charge  de  confcicnce , & vn  def  hon- 
neur (î  infâme  que  de  manquer  à ceux  qui  l*a- 
. uoient  accommodé  de  leurs  facultcz.reftimans 
homme  de  parole,  comme  ilferoit  touftours  au 
pris  de  fon  (an g.  Et  toutesfois  qu’il  ne  lairroic  en 
attendant  refponce  de  fa  Maicfté  telle  qu’il  luy 
plairoit  de  fairc.de  fe  préparer  pour  partir  au  pre-« 
mier commandement,  & s’en aller,  non  pas  pour 
fciuftifter^  car  il  n'apoic  iamais  faiily:  mais  bica 


U 


h 

lü 


Ji 


r Du  Sieur  duVillars.  6%y 

«jj^out  faire  recognoidre  à fa  Maje(lé&à  toute  la  j 
Fcance^que  Tes  avions  auoienc  mérité  toute  autre 
honneur  & traiélerocnt  que  ccluy  qu'il  auoic 
prefque  toujours  rcceu,  àc  duquel  il  ncs’eftoic 
toutesfois  iamais  voulu  plaindre:  pourl’efperancc 
qu’il  auoitd’vne  meilleure  moiflbn  que  celle  que 
on  luy  prefentoit  auiourd’huy  : laquelle  feruiroit 
de  peu  honorable  exemple  à tous  ceux  de  fa  por- 
tée. Cependant  ilne  craindroit  iamais  de  dire  fort 
franchement,  fous  la  correction  toutesfoisde  fa 
Majeftc,qu'çD  tout  temps  & en  toutes  fortes  d af- 
fairesjon  l'auoit  toujours  repeu  d’efpcranccsfoic 
foibles,  &d*vn  fecoursH  malade  qu'il  ne  s’eftoic 
iamais  fçeu  Icucr  du  liCt , & toutesfois  que  s’il 
n'eull  bien  fçeu  tempérer  &mefnager  auec  deud- 
tion  &iugement,  les  forces  & les  propres  com- 
manderaens  qu’elle  luy  auoit  diueifcmcnJt  faids, 
fes  affaires  feroientpieça  reculiez  à cent  pas  plus 
loin  qu’il  n’eftoient  pas.  ecluy  cftoit  pluftofl 
grandemét  loiiablc  que  condamnable,  lequel  pre- 
Uoyant  lesraal-heurs  qui  pouuoient  accabler  le 
Prince , l’Eflat,  & la  Patrie,  y fçauoit  opportune* 
ipenc  remédier,  ores  que  ce  fuft  contre l’ordônan- 
cc  damaiftre.  Qi^  les  chofesbonnes  d’elles  - mef- 
tneSjCommeeftoicnt  toutes  fes  aâions,  n’auoienc 
que  faite  de  langage  ny  de  paroles  fardées,  fça- 
çham  pieça  qu’il  n'y  auoit  rien  de  fi  incertain  que 
ramitic  & la  félicité  : & que  de  là  il  auoit  aprins  à 
cftre  toufiours  confiament  préparé  à toutes  fortes 
acdifgracestellcsqu’cftoientlcs  fiennes,  maigre 
le.fquelles  il  auroit  toufiours  pour  fepulture  celle 
glotieufe  mémoire  qui  couronne  la  vie,&  qui  ho- 
nore la  poffctité.  ceux  qui  corne  luy  aimoict 

^onneur  ^ la  gloùc,  combaçioiét  toufiours  plus 


8 Se^thfme  llure  dts  M moires 

ijj^,  couragcufemenc  les  choies  difficiles  que  les  ailées^ 
leur  amc  effant  toujours  ôc  à toucc  heure  plus 
difpofcc  à mourir  houorablemcnt  parmy  la  gloi- 
re Ôc  la  louange , que  de  viurc  parmy  les  ruines  ôc 
lesinfclicitez  feruiles  de  la  commune  pacric,  pour 
coures  lcrqueilcs  raifons  il  s’efloit  cefolu  à n’cncc- 
drederormaisqu’à  purger  ÔC  polir  Ion  amc  pour 
la  rendre  aggreablc  à Dieu.  ^ • 

Ainlî  qu'il  auoic  prie  Monlîcur  de  Ramboüil- 
< Ict.s’en  retournant  vers  (à  Maj'fté  , luy  remon-c 
ftrcr,lc  chargeant  à cesfins  d’vn  mémoire  de  cclic 
fubdance  : 

Fera  leficur  de  Rambouillet  rccognoiftrc  àla 
j^fem*i  Majcfté,quclcMarcrchalnc  peut, quoy  qu’elle  aie 
« donné  commandéjCalFcr  les  douze  bandes  Françoifcs,ny 
far  l*  tes  Italiens , fan 5 defauorifer  ôc  ruiner  du  tout  Tes 
affaires, l’cnncmy  cftâcfur  le  poiu€fc  de  fe  lejcâcr 
cncampagnc,&  la  ville  de  Momcaluc , qu’elle  a 
7::'  voulu  q u’onforufiaft  , n’eftanc  encorcs  aufficn 
htüUUt  effac  de  deffence.Ec  que  moins  encorcs  pourroic- 
il,cncc  faifantapporcer  Iccôtrcpoix,  &lafâueur 
fresettr  Majcfté  cutciidoit  donnct  aux  affaires  du 

pgpç,  toutes  CCS  contrarictez  II  importances 
chacune  à partfoy , ncpouuoiem  fubfifter  en  vu 
mcfraefubic^tjcomme  le  Roy  vouloir  qu’elles  fif- 
fent.  il  n’y  a que  Dieu  leul  qui  tienne  en  fa 
' main  lad  lancement  &lcHnal  demcllemcntdcs 
affaires.Quc  le  iugement  humain  les pouuoit  biê 
côlidcrcr  (S.  manier  comme  faifoit  le  Marcfchal, 
mais  non  pas  y apporter  des  aduantages  ôc  des  dif- 
' pofitionsquin'appartiennentqu’àktouce'pùiC- 
sâce  diuinr.Ec  que  quand  tout  cela  ceireroic^ceRc 
gloire  ô:  celle  rcputacion , pour  laquelle  les  Prin- 
ces généreux  ^ cel$  qnc  /a  I^jellé , inctteoc  bien 

fouucnc 


sieur  dÜFiü^rs, 


, '7  {fouûcilt  tout  fur  le  tablier  ,ccqucroii  le  comraii  c ijj 
de  cela  mcfrac  qu’elle  cotbmande.Ec  en  fin  que  les 
confcquences  d'e  TEftac  ne  fc  manioienc  pas  cou$- 
jours  parmermesmouucnicns&rellbrts;  ains  le* 
plus  (ouoent  par  des  voyes  à demy  incertaines,  ou 
qui  fcmblent  fort  extraordinaires  & irapcriincn- 
ics  à ceux  qui  iouïficnt  de  l’aifc  &-qui  veulent 
neantmoinscenfurcr,  &abrolucmcnt  iugerd’au- 
iruy,:ores  qu’il  foitcfeitain  Sc  nçcdlaircaufll  que 
ceux  qui'delibcrent  des  plus  impoctans  affaires  de 
1‘Eftatvoyent  plus  loing  & plus  profondément 
que  les  autres  ; puis  que  ^fl  à eux  à rendre  raifon 
deeequien  fuccede , & que  la  propre  expérience 
nous  apprcnoit.qucles  plus  lourds  iugements,  ôc 
les  plus  coüards  font  ceux  qui  fc  dirpenfent  plus^ 
auam  à iuger  & ^ mal  parler  d'autruy , & à la  véri- 
té il  n’y  a vertu  ny  perfeâion  fur  laquelle  l’audace 
de  telles  gens  , ne  trouue  à redire,  ôc  de  fàiât 
nous  voyous  ordinairement,  qu’on  n’a  pas  tant 
de  peine  à fc  maintenir  homme  de  bien , comme  à 
fc  deffendre  des  enuieux , par  lefqucls  fa  vertd  & 
fes  fidclles  ferùices , cfloicnt  continuellement  af-  <- 
fiegez. 

Remontrera  ledit  fieur  deRemboiiillet,que 
ccsraifons&  ces  fondements  fçrontVcux  ,&  noa 
tuçunintercfl particulier , qui  tiendront  en  fur- 
ccancc  les commandemens  de  fa  Majefié/auec  re- 
fol ution  toutesfois , lorsqu’elle  les  aura  bien dt^  7 
gérez  , d’en  paffer  par  apres  par  où  elle  iugera 
conucnablc.  Ce  qui  ne  fçauroit  cftrc  fi  toft  ne  fi 
^ licurcufcmcntdcmctc  qu’il cftncccflairc,li pre- 
micrcmcncfa  Majeté  ne  confidcrc  combien  de 

IforccrcfTcs  elle  a à garder les  Mots  : combien 
degens  elle  y doit  entretenir  i &dc  main  en  main 
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. les  contrecarrer  à ce  qu’il  faut  auoiràla  cam()&- 
gnc,pout  entreprendre  ou  fe  dcfFendrc,Q^pouc 
. ïcleucr  faMnjellcdeccftepcinCjlcMarelchalen  , 
r a baillé  vn  c(Ur  au  vray  audit  Heur  de  Rarpboüil* 

1er.  Sa  Maicllé  l’ayant  pefc  & çôfideré.adiouftcfa 
ou  dirniuiiCiace  qu‘il  luy  plaira,  & le  renuoyera 
{îg^né  de  la  main:afin  qu’il  Ibru.c  d'inftru(5lion  d V- 
nc  part  à ce  qui  lcraà  faire,&d’autrçdedcrchar- 
gclur  ce  qui  en  pourroit  cy  apres  aduenir. 

Scia  fa  Maicftc  trcs*humblement  fuppliecj 
auoir  foiiuenancc  à ce  propos, que  depuis  le  cona- 
niencemcntdeccs  guerres ellca donne  plufieurs 
conimandcmcns  audit  Maicfchal;  à rexccurion 
dtfquelss’il  n'euft  pratiqué  le  mermeiugcment  Ôc 
dilcretion  qu’il  apporte  en  cccy  merrae,ils*en  fuft 
enfuiuy  beaucoup  de chofes  comiaircs  à l’inten-  . j. 
lion  delà  & à celle  de luy  merme; lequel 

ne  fait  rien  en  ccftcndi  oii  par  opiniaftreté,ny  par  -f . 
nulcognoiirance  qui  (oit  en  luy,  de  l’honneur. de 
1 robc’illance&  de  la  rcucrcncc  qui  eftdcucà  fon  * 
bien  faébcur  &c  fouuciain  Seigneur  ; & furquoy  il  ^ 
prent  toufiours  le  confcnicinçnt  & l’aduis  des 
principaux  ^eigneurs  de  l’armcc.  Touslcfqucls  - ^ 
auffî  bien  que  luy  , feroient.  indignes  de  tenir  les 
charges  militaires  dont  fa  Maiefté  les  honnore»  ^ 
s’ils  ne  le  fqiuoicnt  mefnager  à la  gloire  & à r.vti-  ^ 
liié  de  fon  feiuice.  Et  à la  vérité  le  Marefchal  a 
toufoursiugé  plus  proâitablcdecraindrelesdâ- 
gcrsquedelcsmclpiifci.  Le  premier  nous  tient 
toufiôursfur  nosgardes,5carausinuitcàfoigncu- 
Xcmeni  cultiucr  la  prcucntion;Si  l’autre  par  le  câ- 
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crairenous  enucloppc  en  des  inconuenicus,  qui" 
ne  font  pas  aifez  à digertr. 

Et  pour  autant  qu  il  y a des  Princes  qui  veulent 


E > ' ^ duSteuriuyilUrs. 

J .tftrcobcïs  à quelque  prix  que  ce  Toit,  cnecqu*ils 
V coromandenc  , ledit  fîcur  Maiefchal  defireroie 
y qii  il  plcucàfà  Majefté  en  fcmblables  affaires,  e(^  nuatsoé 
‘j  crirc  par  paroles  cxprelTcs  quelle  le  veut  ainfi, 

! quoyqu’ilcnpui(readucnir,foitbicnfoitmal:&  r*?  ^ 
« l<ws  elle  n eftobcïc,  ce  fera  a elle  à corriger  ceux  y»f»r  dê 
qui  auront  mefprifcl’obcïflance.  n^m~ 

Quant  à l’opinion  quefa  Majefté  a conccué‘,quc  ^®*^^*** 
cefte  caffcric  de  douze  Enfeignes  ne  s’eftendoie 

^ quauxCapitaincs^Licutcnans&Enfeignesfcuie- 
nient,  & les  (bldacs  denicuteroicnt  pour  remplir 
Icsautrcs,  c’eft  foubs  corrcéfion , fe  tromper  à cf- 

cicnt  I éar  il  n’y  a Capitaine  fi  mifcrablc  ou  chétif 
qui  en  ce  cas  n’eftime  irouucr  meilleure  fortune 

tilleursj& lequel  en  cefte  opinion  n’cmmcincaueC  ^ 
luy  tous  les  ofHcieis&tous  les  meilleurs  foldats  de  ' . 

fà  ciouppcj  & Icrqucls  auioui'tihuy  ne  deman* 
dent  pas  mieux  que  fortir  de  Picdmont , tant  iJ^  ' 
ont  «ftc  mal  payez,  mal  nourris,  mal  vcftu.s,&in- 
ceflamment  trauaillcz. 


Quand  on  admeuroît  que  les  foldab  ne  s*en 
ir oient  pas  , c’eft  toufîours  vn  brui<ft  de  la  dimi-  • 
nution  de  douze  enfeignes  Françoifes , qui  foufle-* 
uem  le  courage  de  1 ennemy , & quiamotndriraltf 
noftre.CcIa  courra  auftî  iulqu’à  Rornc,&  defgou- 
ftera  le  Pape  des  cfpcranccs , & des  delfeins  qu’il 
btftit  au  preiudice  de  l’Erpagnol. 

^ S’il  plaift  donc  au  Roy  s’en  remettre,  comme 

il  a de  là  grâce  fouucnt  faift  , au  iugçmcnt  dil 
Marefchal,  il  le  fupplie  très- humblement  Tuper^ 

, céder  cefte  caffcric  iufqu’à  tât  que  les  douze  cum-* 

Ipagnics  qu  il  doit  enuoyer  au  lieu  de  ccllcs-cy, 

foy ent  arnuccs.  Proicftant  ncâtmoins  dclmainte-  ' 
nautique iî entre  cy  delà  1 onaemy  ne  ièkc peine  - 
n . Xx  ij 
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€^t  Stptîefmeliuri  dff'^emoirei  ' ‘ J'  ■ 

d’armef  en  campagne,  de  faire  foudain  cefte^eâ&fl  ü 
feric  >fahs  autre  commandement  de  fa  Maieilé.  £c  ii 
de  réduire  toutes  les  forces  à cela  feulement 
fera necclfaue  pour  la  garde  des  places.  Et  mclînes 
d*en  faire  dcfmantclcr  aucunes  , dcfquelles  au* 
iourd'huy  que  la  frontière  eft  eftenduc,  on  fe  peut 
palfer.  ^ " ii 

Fera  audî  entendre  à fa  Maiefté,  que  la  neceillté 
ouïes  gens  de  guerre  font  réduits,  conduilîrenc 
dernièrement  Valeriod’Aterny,  foldat  Italien  \ 
machiner  aucc  Domp  Francifquedc  Mendozzc, 
la  reddition  dcTli’Urin  .dont  ilauroit  edéchalHé 
par  ledcrnier  fupplicc:ilc(l à craindre  que  Icicm* 
blablen'aduiennc  en  beaucoup  d'autres  lieux,  U 
neceflîtc  rendant  toutes  chofes  formidables  & fu- 
fpci^es.  c’cll  en  fin  vnc  langueur  qualî  plus  mifo^ 
fable  que  la  mort  mcfme. 

Suppliera  audî  fa  Majefti,  de  faire  fi. exprès 
commandement  au  grand  Maifire  de  rartillcric» 
que  les  poudres  boulets dcrpendusauxfieges&:. 
batteries  foient  remplacez  pour  en  regarnir  les 
places  , mefmes  maintenant  que  l’ennemy Te  pre<> 
pare  pour  fortir  en  campagne. 

Peu  apres  les  partement  dudit  fieur  de  Ram» 
boüüler,  le  Marefchal  donna  aduis  au  Roy , que 
Valfcoiercs  cfioit  réduite  à telle  ncccffité que  le 
Marquisde  Pefeaireauoit  efié  contraint  départie 
d*  Ad  auec  deux  cens  cheuaUx,  portans  chacun  vn 
(àc  dcfarinc  deuanteux:  & queccla  defehargé  il 
edoit  retourné  tout  court,  veuque  ce  peu  qu'il 
auuir  porte  ne  pnuuott  frruir  pour  vn  mois. 

Cairab  cdoii  anfii  réduit  à telle  ncccflicé; 
qu  on  pourroit  en  deux  mois  emporter  Tvn  & 
l'autre,  en  faifant  deux  forts  : àfçauoir  yo  à Ville» 
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frâchc,qui  couppclc chemin  d’Aftà  Valfcnicres: 
dans  Uquclil  faudtoïc  au  moins  douzcccnshom* 
mes  : Si  en  outre  tenir  gio(lts  garnifonS  i Ville- 
Ocufuc&iS.Damun.aumilicudcrqucUValfc- 
nicccscftoitntué.Ec  vil  autre  àBra  pour  le  regard 
de  Cairas"^aucc  lîx  cens  hommes:  Sc  en  départie 
autrescinq cens  a Eol.ens,fainél  Alban.  Si  famé^e  \ ' 
Vidoirc.  ' ' 

. Q^c  U où  le  Due  d’Alue  (croit  pour  s*cn  aller  ^ 

Naples  , comme  on  tenon  aireuré  , Its  caircrics 
pourroient  lors cftic  fauStes,  & toutes  autres deC»  - 
pences  aufli  reduittes  au  petit  pied  > confoimc- 
ment  àTintention  defa  MajcUc.  Et  toutcsfoislc  r 
Marcfchal  oevouloit  lailTcr  de  luy  ramentcuoir,^- 
quec’cHoitenccfairaut  luy  coupper  les  aiflcs  (i  j * 
courtes  qü’il  deryeurcroit  fans  forces  & fans 
moyens,  pour  exécuter  pluficurs  notables  entre» 
prinfes  qu’il  auoit  en  main  ,&  Icfquelles  fuccedâs 
à bien,  rccompenfcroicnt  à large  main  la  dcfpcn- 
cc  d’vn  petit  camp  volant  de  trois  à quatre  mil 
bommes.Qifà fon  aduis fa  Ma jefte  fc  deuoitpre-  , 
Jurera  toutcFortc  de’ fortune  J laquelle  patmy  de 
petites  fore  es  mclnagccs  auec  iug<  ment , produit 
fouucnc  de  grands  c m éls, 

^ Qu’il  ne  le  pouuoit  garder  à ce  propos,  de  ra- 
mcntcuoir  que  M.q  fté  tenoit  en  Picdmoht 
tfétc  places  fortes,  & enuiron  quarâtcchafteaux,  ^ ' 
en  toutes  lérqucllcs  places , il  ne  falloit  pas  moins 
de  vingt  mil  hommes  pour  lesgardtr;&  que  ,ccuX 
quiduoicnt  qu’aux  nccclîitcz  on  pouuuii  touf- 
jours^  tirer  d’vne  pla'ce  pour  aduancager  l’autre^ 
auoicnt'oublié,  que  ccit  préparer  ii  l’ennemyle 
jeu  qu’il  dcûrc,  Si  (ùr  lequel , s’il  cft  fa  gc , il  veille 
toalioüts  : pouc  icicci  tout  ù coup  ior  U pUcor  . 
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} ^ S dcfpouracuc,  & réduire  par  ce  moyen  fon  aducr- 

fairc  ou  à la  laiffcr  perdre,  ou  à hazar  der  vn  com* 
baepour  Ufecourir;  & duquel  liazard  dépend  la 
^ totale  malFe  de  l’£ftat , qui  pourraA'aloir  vn  iouc 
de  crois  à quatre  cens  mille  efeus de  rentc.lc(quc)s 
«'  ' au  parfus  la  reputation,valcnt  bien  la  peiijc  d'eftro 
chéris  Ôc  foigncufcmcnc  conferuez.  Lois  qu’on 
defcouurira  de  quel  cofté  tourneront  les'orageÿ, 

► . dontrennemy  nous,  menace , l’on  aura  i’œil  & læ 
deliberation  protnpts , foitpourfecourir  ce  qu’il 
, affiegcra,ou  Entreprendre  l’vne  de  fes  places, pour 

. foire  dmerfion, ou  finallçment  pour  luydonncrU 
bacaille,fi  la  neceflitc  venoit  à lurmocer  la  railbn. 

LcMarcfchalfctrouuantmcrueilcufemcntaf- 
(ligédclapcrfcucrâcedescômandemensdu  Koy, 
encor  venus  puis  le  partemen^  du  ficur  de  Ram- 
bouillet (ur  le  fait  des  calTories  des  douze  bandes 
françoilés&  autant  d’Italiennes, &quc  fa  Maicfté 
r auoit  rcfolücment  corn  mandé  que  cela  fuftainli 
çxccuté, quelque  apparent  prétexté  qu’il  peut  ap-' 
porter  au  contraire  ;ic  le  vis  fur  le  poinél  de  ioücr 
à quitte, & au  double,  toutesfois,l'affcélion  & la 

Crudence  furmontans  fon  iuftcdefpic  jil  mitàla 
alance  la  qu  iliié  du  temps  & des  affaires , 6c  ayâc 
' '*  trouué  qu’ils  furmontoientdî:  toutes  parts  reffetfc 

des  commandemens  du  maiftre,il  print  refolutiorx 
de  n’y  obcïc  iufques  à tant  qu’il  euft  rcçcu  fes 
' ' cemonftranccs  au  contraire,  ne  qu’elle  n’cuft  Içcu 

• - qu’aux  precedentes  rcmoftranccs  qui  auoicntrûé 

. dcf-)a  mifes  fut  le  bureau,  il  auoit  oublié  de  tirer 
7/^  cnligncdecôpte,lcs  piincipaux  poinâ:s>  lefqucls 
(à  la  faneur  de  luy)  doiuent  combattre  5^renucr-t 
Icrtoutà  foic^ceux  def^  Majcfté,  à fçauoir  lepro- 
' r ‘ pre  honneur  ^ la  repucacion  d’elle , & pour 


du  sieur  du  radars.  ^95  i 

tcntion  & conferuation  dcr^vjcls  on  ncpouuoic  ij J , 

nier  qa'cUc  ne  fia &cnduraft  tout  cela  mcbnc  que 

elle  faifoit  auiourd  huy  : que  par  ainli  toiucsccs 
nccciraircî  & gcncrculcs  parues  acuoicnt  clUeen 
•iuseftiouce  recommandation  à fa  M.ieac,qyc 
.toiu  ce  qu’il  y auoit  de  rare  ,dc  précieux , & d'ex- 
cellentau  monde  : qué  cjuantàluy  loubsl  auibo- 
rite  d’cUc.il  n’auoic  iamais  vifé  a autre  poin^  que 
ceftuy-U,  efiimanc  qu  en  faifantauiceineiitqu  el- 
le icroit  demeurée  fort  mal  contente  de  luy  , & 
mcrmcs,s’ilcuftamfi  à la  hafte  procédé  àccscal-  ■ 

ries.lcfquclles ne  fçauroicnc  iamais  apporter  tel 

auantage  ou  faucur  à tes  affaires  que  les  di  aye  , 
nàenis  qu’il  y a apportez  , tk  tur^des  fondements 
toutesfois  qui  ne  pcuuent  eftre  réuerfcz,au  moins 
félon  les  règles  del'Eftat , parmy  Icfqucls  iln  y 
anoit  opiniaftraé  ny  mefcognoiffancc  de  ce  qn’il 

doità  l'on  fouucrain  Seigneur  & maifire  ; que  par 

le  contraire  il  eftimoit  tftre  digne  de  louange  en 
dilayant  prudemment  les  choies  mal  iccognues 
en  France, & qui  pouuoicm  apporter  de  deçà  yic 
très  dangereufe  confcqucnccd  Eftat,cominc  fai-» 

(bit  cefte-cy,  fur  laquelle  il  efpcroit  que  fa  Majc- 

fte  ( mieux  informée  qu  elle  n ciloit  pas)  change' 

roit  de  volonté  & de  lugcment  autîi.  ^ 

Qn;il  la  fupplioit  très-  humblement  apportcï 
cnconfidcration , que  par  b depefehe  du  Capi- 
lainc  Pafquicr , elle  luy  comraandoii  de  fairctous 
fes efforts  pour  fauorifee  le  Pape;  & les  affaires 
d’Italie  : que  celle  faucur  ne  fe  pouuqit  entendre 
que  par  le  remuement  des  armes,  &:  qu  en  retran- 
chant les  armes,  c’elloitplulloft  prendre  la  voyc 
tiour  perdre,  que  pour  fauorifer  les  affaires  d’ha- 
'Uc,^  dcfaidlquc  fi  fa  Maiefté.  auoit  clic  mclma 
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cftimé^qu’cn  s[abfctnant  le  Marcfchal  du  P»cd**^ 
Qionc,  ce  fcroit  dcsfauoFifcr  ItS  affaires,  tpi c de 
ccmefme  argumem  ( foib)c  coutesfois  ) en  pc  ejui; 
rcgardoicfapcironncjqucparplus  fortcraifo.n  il;'^ 


endéuoitrcfulter  ,quccefte  calTcrje  ( au  fort 


affaires)  feroît  bien  encor  pis  ,melmcsàl  cndroit'*p) 
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dcgensfî.ctaintifs,  «5c  fi  foupçonneux  que  l'onc 
les  gens  d'Eglife.  Pour  rcmcdict  donc  à toutes  ' 
chofes  félonie  vouloir  de  fa  Majcftc,&  le  dçfir  dd  , 
PapCjil  iugeoit  raifonnable  que  tout  auffi  cofl:  que 
l’auidiuaillemeiitdc  Maricmbourgrecoitachcuc, 
qifil  picull  à fa  Majefteluy  cnuoycren  Piedmpnt 
autant  d’aiurcsenfeignes  de  delà , au  lieu  de  celles 
qu’elle  vouloir  qifoB  callaft  de  deçà.  Quant  à cc 
que  fa  Maieftc  trouuoitrailonnable  le  conge  qu’il 
auoit  demande,  il  manda , qu'il  n'auoiç  iam^s  eu 
t.  Ile  intention , veu  mcfmes  cc  qu  elle  s^eftoit  cy- 
deuant  daigné  luycfciire  de  fa  main  , furlancccf- 
fitc  de  fa  prcfcncc.Ores  que  ce  fuft  à U vérité fvti 
des  plus  grands  biens,  & des  plus  grands  çonten;' 
teraens  qu’il  fçauroit  rcceuoir  en  ce.mondc,  que 
de fairclarcucrcnccàfon Prince,  qui fatioitjiant 
^ tant  honoré , bien  auoit-il  feulement  defiré  de 
changer  d’air  pour  vnc  quinzaine  de  iours , pour 
aider  fa  conualcfccncc,  laquelle  grâces  àDieufe  •' 
faifoit  mcilleuredc  iour  ^ autre, toufiours  auec  in- 
tciuiontbuccsfoisde  ne  quitter  la  difpofitidnny 
la  conduite  des  affaires,  qui  luy  deuoicntcftrcplus 
chers  que  fa  propre  vie. 

' 1^  Roy  en  fin  rccognoiflTant  le  véritable  fon- 
dement dcsplaintes  & des  remontrances  du  Ma> 
refeha) , redépefeha  vers  luy  Derdoy  Secrétaire  de 
MQnficuvleConncftable,  pour  huer  ôc  effacer  • 
toute  l’opinion  qq’ii  auoit  côccuë  quefà  Maicfté 


* 
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, fuft  mal  contente  de  luy,&luy  faire  rccognoiftrc 
qoe  tant  s’en  falloir  qnecela  fuft,  qu’au  contraire 
elle  l’aimoit  & eftiinoit  infimment , pour-  tânc  & 
tantdeferuici^s  qu’il  luy  auoic  rendus  parmyles 
" meuncs  necemtez  & folblclfc  : & qu’elle  dcfiroit  / 

' les digrtffmcnr rccognoiftrc,  foudain  qu’il  feroit 
atriuc  vers  elle  , fie  donc  elle  luydonnoïc  congé. 

Louant  & approuuanc  à ces  6ns,  que  Môlk  uc  de 
.Termes  Gentil  homme  de  fort  grande  expérien- 
ce & fordagc,coromandâft  enfon  abfcncc,&  au^ 
quel  elle  enuoyeroit  les  pouuoirs  à ce  ncceftaires. 
Maispour  autant  que  le  6eur  de  laTrinicé  quicô*  Léfitm 
mandoitpour  l’Empereur  à CairaSjFoftan  & Go-  *'a  ' 

auoit  précédemment  fauft  porter  parole  au 
Maccfchal  de  vouloir  prendre  le  party  du  Roy,  3c 
luy  remettre  ces  croisimportantes  places  cnircfcs  /,  p^rty 
mains,fous  certaines  conditions  qu’il  declarcroic  dmR»y. 
fclôlarefponfcquiluy  icroitfaiéte.Le  Martfchal 
rccognoillantlatrcs  grande  importance  dcccftc 
ôuucrc«re,print  rcfolutionde  tenuoyerdiligem-  ) 
ment  vers  le  Roy  lediél  Secrétaire  Ûcrdoy.pour 
luy  donner  cômunication  de  ceft  aftairc , & faire 
auflî  rccognoiftrc  à fa  Majefte,  que  cçftc  conftdc- 
tation  cftoit  l’vnc  de  celles  qui  l’auoiéc  fait  obfti- 
nerà  ne  faire  coutcslescalferies  : a6n  queraffaire 
fuccedantbiendl  eaft  en  main  lesdnftrumens  pro> 
près  pour  rcncrcprcndre,6£  de  poufter  plus  auant 
la  fortune.  Suppliant  fa  Majefté  & Monüeur  le  ' 
Conneftablc,qu*ayansbien  balancé  la  confequea-  ' ^ 
ce  de  la  chofe , ils  luy  tcnuoyaflcnc  diligemment 
ledit  Dcrdoy,auec  pouuoir  pour  trai(ftcrauec  le- 
dit ficur  de  la  Trinité  , l’vn  des  plus  rufcafci  ui- 
teurs  de  l’Empereur. 

l.e  Roy,  qui  auoic  precedeiumcntcftcaduercy-  ' . 
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de  cefte  ouucnurc  » loua  plus  que  iamais  le  fuge^ 
ment  & la  dextérité  du  Marcfchal , luy  conaman-, 
dant  de  poorfuiurcviucmentl’ajfaire,  tenant  touf- 
iours  neantmoins  bride  en  main  Et  à la  venté  (î  la 
chofe  fuft  fucccdce, toutes  les  guerres  dcPicardic, 
dcChampagne,dcSiénc  & de  Gotfcguc.rctianf- 
portoient  en  Italie,  à ladefchargc  de  l’Eftat  de 
France.  Cependant  l«,MarefGhal  fit  faire  l’aui- 
âuaillcmcnt  de  Montcalue,& puis foudain  pour 
fatisfaire  à la  volonté , & non  au  feruicc  du  Roy, 
cafialcrcgtmcntdesquatremille  SuilTcs  jdu  Ca- 
pitaine Fiolic.  / 

Péudeiours  aprcsrauiduaillemcntdc  Mom- 
caluemonfieurd’Aumalepriiu  rcfolutiondcs’eti  ' 
^ retourner  en  France,n’efperant  pas,  veu  CCS  caffe- 

rics  forcées, qu'on  peuft  rien  exécuter  de  beau  dâs 
le  Piedmont.  Au  mefmc  temps  auflî  monfieur  de 
Dampuille  s’en  retourna  trouuer  le  Roy , duquel 
il  fut  fortamiablement  rccueilly  , tant  à la  faueur 
du  Père , que  des  exploiéls  courageux  c^u’il  auoit 
demtflez  en  cefte  guerre.  > 

1 Cela  faiél,  le  Marcfchal  fe  voulant  acheminer 
rtfehdl  en  France, il  remit  tous  les  affaires  entre  les  mains 
«Jic»»’  duficur  deTciracs.  Mais  au  mefmc  inftant  qu’il 
iifMU  le  Montccnis,il  fut  rencontré  du  Secretai- 

jioy  rcDerdoy  depefehé  vers  luy  de  la  parc  de  faMaje- 
tJiMHt  fté , pour  le  prier  de  s’en  retourner  en  Piedmont  : 
f^rty  ayantapprinsdiucrfcsnouucllcsdu  eoftédcPita. 

requer  oient  fa  prcfcnce,  & fans  laquelle  il 
friait,  aduicndioit  quelque  dangereux  dcfoidic  cafés 
aftaires:  le  priant  à ces  fins  remettre  la  partie  àvn« 
autrefois.  Cefeigneurqui  nedefiroie  ncnplus 
que  de  fe  rendre  agréable  à fbn  Prince  par  qucl- 
&,n\cmôrablercruic<|flundaàraMajeftc 
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piricmcftne  Secrétaire  Derdoy,  qu’il  luy  ren- 
uoyoii,que  riméiion  for  laquelle  il  auoit  demadé 
congé  pour  ailler  baifer  les  mains  à faMajcftc,n  a- 
upiceu  autre  fondement  que  le  propre  zclc  de  sô 
feroicc,quircqucioit  ce  voyage  pour  diucrfcscô* 
fiderations.  Toutesfois puisqu’elle  vouloit  qu’il* 
rciàurnaftcn  Ptcdmôt,quc  tout  de  ce  pasil  en  re- 
prend le  chemin  : mais  bien  la  vouloit  -il  fupplicr 
de  croire  que  Ion  retour  feroit  inutile,  puis  qu’il 
n’eftoit  accompagné  des  moyés  qu'il  falloir  pour 
bien  &vtilcmêc  feruir;  & le  deffaut  defquels  auoic 
efte  en  partie  caufe  du  congé  qu’il  auoit  demande. 

Sitoft  qu’il  fuft  arriucàThurin,il  cutnouuel- 
Ics  que  le  Marquis  de  Pefeaire  auoit  iedé  douze 
cnfeignesNapolitaincs  defquclles  il  cftoit  le  chef 
& qu'on  appcUoit  les  braucs,dan$  Vignalioù  ils  fc 
fortihoicnt  en  toute  diligence , pour  tenir  Cafal, 
V erruc  &Montcalue  bouclcz.Soudain  il  fit  com- 
mandement que  l’armcc  s’allemblaft  iufq^cs  au 
nombre  de  huiéf  mille  que  François  que^uifles 
& Italiens, & mille  chcuaux:&  qu'il  fe  rcndilTcnt 
tous  à Butiglicrc;oii  il  feroit  marcher  dix  canons, 
pour  aller  la  part  qu’il  ordonneroit.  Tout  aufli* 
toftraandé,aufli-toft  exécuté,  ce Scigneurayanc 
l*adfion  aufli  prompte  que  le  commandement., 
Ellantartiuéfutlelicu  ,il  mandaà  ceux  de  Cafal 
, de  fc  tenir  prefts  pour  le  venir  trouuer  à Vignal 
au  mefme  inftant  qu’i^l  y arriucroit,5c  dont  il  leur 
donneroitaduis. 

' Vignal cftvnc  bourgade  fur  vnc  haute  colli- 
ne do  Montferrat,  d’accczaflcz difficile,  mcfifics 
pour  l’attiUerie:  toutesfois  la  force  des  bras  des 
gens  de  guerre  furmonta  les  difficultcz.  Ceux  de 
4cdaos  fou  brauement  venus  à pefearmou* 
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che.cllcfuftfouftcnuè  & rembarrée  demermes. 
yignal  La  place  rccogncuc  par  le  Marefchal , elle  fuB 

n’auoUpreccdcmmenc 
^Mauf-  c^bTné,&  félon  cela  Icsapprochcsrcfiréc  pargr|- 
thii  des  tranchées.  L’arnllene  plantée  au  nombre  de 
Butterit  douze  pièces,  elle  commença  dés  le  matin  à tirer 
untrt  dans  celle  cerre^ouuellement  remuée  , où  elle  ne  ‘ 
Vigttâl.  faifoit  pas  grand  progrés.Mais  fur  lcmidy,on  cô- 
mença  èvoirau  trauers  des  courtines  où  l'ennc' 
my  trauailloic.fans  faire  contenance  autre  que  de 
' . braucs  & refolus.  Pendant  cela , le  Marefchal  or- 
donna fix  cens  François, cinq  cens  Suifles  &huiâï 
• cens  Italiens  pour  aller  à l'allauufaifant  tenir  aa-^ 
, très  trouppespreftes  pour  le  raffraifehit  & réfor- 
cer fclô  ce  qui  feroit  de  bcloing.  Mais  par  ce  que 
le  Marefchal  fc  doutoit  que  le  Marquis  dePefeai- 
le  fcToit  tous  fes  efforts  pour  venir  fccourir  la  pla* 
ce, ou  au  moins  empcfcherl’alTàatJil  fit  mettre  en 
bataillefur  tes  aduenucs  de  l'cnncmy, tout  le  relie 
delarmce  & la  cauallcrie , & trauerfer  le  bas  de  la 
colline  de  force  barricades. Cela  ainfi  ordonné,il 
commanda  qu'au  premier  coup  delà  trompette 
. on  raarchaft  à l’aiïiiuc.  Tandis  qu'il  differuit  le  fi- 
gnal,vn  baftard  de  ballard  de  1a  màifon  de  BoilTy» 
quiefloitdâs  les  bandes  Frâçoifes partit  dé  là  pre- 
mière troûppc,&  l’harquebuze  au  poing^archa 
d’vne  contcnâccfort allcurcc  di oift  ï la  brefehe, 
où  ariiuanc  il  tira  fon  coup, depuis  mettant  l'efpçe 
au  poing  combatit  fur  la  brefehe  fi  bien  armé  de 
la  garde  de  Dieu,qu*il  ne  fuft  point  biefie.  Ses  cô- 
pagnons  voyans  le  jeu , partentauffi  tous  de  furie 
drqiél  à la  brefche,ians  attendre  le  fignal.  Qnpy 
voyant  le  Marefchal  criant  & tempefiant  il  fie 
donner  le  fignal,  afin  que  toucù  coup  l*airaut(e 
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<!onnaft,côme  il  fît  > par  deux  en  droits  par  les  au-  r ; 6» 
tres.S’il  fuft  bien  fouflenu  par  ceux  de  dedans  Tef-  de 

pacecTvnc  bonne  heure,  les  noftresiï’airailliient  f^*ff**^ 

! pas  de  moindre  courage.  De  maniéré  que  voy  ans  ****^ 

' approcher  leurs  compagnons  qui  venoient  à leur  ,Zî«de$\ 
ayde,ils  firent  (ouU  coup  vne grande  huee,& d6- «nntmif. 
cerent  fi  furieuremcntdcdans  corne  à corps  per- 
du, qu’ils  forçerent  labrcfche,  par  vnc  rage  tuans 
tout  ce  qui  s’y  trouua^iufques  au  nombre  de  dou* 
ze  cens  hommes/ans  en  prendre  vn  feuU  merc7,'<* 
lion  pas  les  gar^esnymefincs  les  goujats  laplnC'* 

. part  dcfquelsauoient  les  armes  dorces,  &lesha- 
. billemcns  Fort braues.  Leur  Gouuerneurpenfanc 
fuir  la  mort,fe  ie(^a  blelFé  de  ^4*ou  ly. coups  dans 
tn  puits»  tous  iefquelscn  cepaysmontueux  ont 
de  vingt  à trente  toifes  de  corde.  Le  Marquis  de 
' l^efcaire  durant  que  la  batterie  fe  faifoit  » compa- 
rut auec  douze  cens  chcuaux»&  enuiron  trois  mil<^ 
le  harquebuziers  : mais  il  n’ofa  iamais  entrepren- 
dre de  donner  dans  la  barricade,  voyant  à vingt 
pas  de  U toute  l'armee  en  bataille  fer  rce,  ôc  les  en- 
fans  perdus  mis  à la  barricade,  qui  le  faluoicnt  dé 
^ force  harquebuzades. 

, Defaçon  que  Icbruiél&rafiautefiantpafTé 
iHc  retira  en  Alexandrie, dont  il  efioit  party.Ainfi 
que  le  combat  de  V»gnàl  fut  acheué,  le  Maref- 
chal  entra  dcdâs,&  partant  au  long  du  puits  où  le 
Capitaine  Gafpard  Pagan  chef  du  lieu  s’eftoit  iet- 
té,  ilouytlavoix  &lc  bruiélde  ce  pauure  Sci-  t0tèdm 
gnepr,&  demandant  que  c’ertcMt  ,on  luy  diâ  fon  >/'»»’</*- 
infortune.  11  s’arrerta  tout  court,  & commanda 
lors  qu'on  luy  deualaft  des  cordes  pour  le  tirer  & X/d« 
rauuer,mais  comme  le  malheur  ne  nous  pourfuit 
iaraaispour  vncfculefois^  iladuint  que  ce  pauuro^ 
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J- Seigneur  cftant  defîa  retire  à quatre  pieds  pr<?s  lé  . 
bord  du  puits^que  la  corde fc  rompit  > & retomba 
à bas  plein  de  vie.  Ettoutcsfoisle  Marcfchalrc>* 
paflTa  encor  par  là  pour  le  voir  & confoler:  on  luy 
didU’infortune,  ôc  lorsayantplosquciamaiscô-- 
miferationdecederaftEC,!!  Ht  apporter  des  cordes 
du  canon  aucc  vn  grand  panier  au  bout , quM  fiç 
deualer  à ce  pauurc  Seigneur, qui  à ce  coup  fiit  ti- 
ré hors,  H dcfFaift  qu’il  n’auoit  prcfqueplusdc 
fentiment.  Le  Mâcefchal  en  eut  tant  de  pitié  qu’il 
le  fit  porter  en  Ton  logis, pcnr«r,mcdecincr  &ttai* 
élcr,commes’il  cuftcftcfonparcnt:delà  àhuiA 
iours ayant  vu  peu  reprins  Tes  cfprics,  il  le  réuoya 
fur  vnclidtierc  à bras,  audit  Marquis  : lequel  en 
rendit  grâces  infinies  au  Marcfchal , louant  1a  de- 
j bonnairctc  Françoiie.  La  place  fut  razee  de  fonds 

' en  comble , pour  efuitcrla  recheutcqiiel’afliçrtc 
Sw»  la  place  prefentoir.  Toutachcuéle  Marcfchal 

yigual.  aficrnblcr  l'arracc  en  plaine  campagne  à la- 
quelle il  fit  cefte  courte  rcprchdnfion , Mes  com. 
pagnons  & mes  amis  , i’eftime  cefte  ioui;nec  mal - 
hcureufe,cii  laquelle  ic  vous  ay  veu  violer  ics  cô  - 
mandemens  de  voftre  chef , & la  mcfrac  difeipU- 
ne  militaire  que  vous  auicz  iufqu'à  cc  iourd’huy 
rcligicurcmcnt  obfcrucc  j le  combat  que  vous 
^ aucz  rendu  à la  prinfe  de  cefte  place  ( ores  que 
braue  & généreux)  ne  vous  fçauroic  cxculcrny 
exempter  de  la  peine  capitallc  que  vous  aucz  en- 
courue & dclaqucllcie  vous  ferois  fentir  la  pei^ 
iae, fans  la  prière  que  tous  CCS  Princes  &S  cigneiu'3 
m’enontraiéljm’afteurantqucvouslauerczcy- 
^pres  cefte  fi  orde  tache  par  quelque  genereufe 
â^ionàlagloircduRoy,  & à l’expiation  de  Vo- 
:>^rc  dcfobtïflance  : quci’cn  deracurcray  content* 
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EtU'dcfTusFaifânt  (cmblanul  admirerla  valcurdc  ^ 
ccluy  qui  eÛou  alla  à la  brcfche  fans  commande» 
mène , promit  de  luy  Faire  du  bien  s’il  le  reco»  ' 
gnoilfoic.  Cède  amorce  princ  fl  bien  feu  que  le  ^ 
pauure  Boiify  fe  vint  prefencer  par  la  main  de  fon 
Capitaine.  Soudain  le  Marcfchal  au  lieu  dclete- 
compenfer,  le  fie  mettre  és  mains  du  Preuoft , luy 
en  recommandant  la  garde  au  pris  de  fa  vie,  & de  '• 
le  mener  toufiours  à la  Fuite  de  l'armee,fi  bien  gar» 
roté  qu’il  n’efe  happall.Ccla  cfiant  FaiAdl  fit  pié- 
dre  par  roolle  le  nom  de  tous  ceux  qui  auoienc 
conquis  les  treize  drappd^ux  de  ces  pauures  Na- 
politains.'^ tousleFqucis  citant  arriuc  i Thurin , il 
donna  vne  chaifne  d'or  de  cent  cfcus,ayant  vn  ef*  ?fe/in$ 
cuiroacn  oualleau  bout  auec  celle  inlcription, 

Donum  C^iroU  Cojfef^tb Ji^nnm  wilit4re incrttent4  f'i- 
çnalfs expHgn4tfne ciftHin,  Parcelle  libéralité  & pitatntt 
Taueurinuitantvn  chacun  à couragculemcnt  en-  /-«» 
treprendre  toutes  Icspiushazardeufescnttcptin-  «rn»*#, 
Tes,  telles  q u'auoit  tfte  ccfte-cy:  ï laquelle  nous  ne 
perdifmcs  que  foirante  hommes  & trois  canon-  v''* 
niers.Quinzcioursaprcsfon  retour  àThurin,plu- 
iîeurs  Seigneurs  le  prelfcrent  dedeliurer  BoilTy  : 
mais  au  lieu  de  ce  faire  j il  fit  appcllcr  auconfcil 
Cous  les  Seigneurs  de  rarmée,auquc1s  il  propofa  le  t ^ 
commandement  quil  auoit  fait  de  n’aller  à laf- 
faut  auparauant  le  coup  de  trompettcd’audace  ÔC  \ 
latemeritcdeBoilTy  à violer  les  loix  militaires  ca  . 
vn  affaire  fi  dangereux  qu’ellüit  l’ordonancc  d’vn 
aflaut:  que  celle  faute  clloit  fi  grande  qu’elle  ne 

fouuoic  élire  expiée  que  par  la  mort  de  ccluy  qui  ) • 
auoiccommife, par  laquelle  chacun  apprcndroic  ^ 
àfc  rédre  obfcruatcurdcccscÔmandcnîens.Tou* 

«csfois  que  ccftuy  -cy  efiant  fotty,ores  que  de  tra- 
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i$y6,  ucrsÿde  îa  maiibn  de  feu  Madame  fa  mer e>  il  Icut 
en  remettoic  le  iugemeut , auquel  il  les  prioic  cons  < 
de  procéder  hors  coure  pafGôn.Les  choies  débat- 
tues par  commune  voix,  il  fut  iugécoulpablc  de 
fnorc.  Lorsle  Marefchallequel  peuauparauanc 
m'auoitbaillc  vnechaifncdc  deux  cens  efeusen 
' : garde.me  commanda  me  faircappcllcr  le  Preuoft 

''  & Boilfy  enfemblc.  Eilans  cous  deux  encrez  en  la 

chambre  où  le  confcil  fc  tcnoir,illuy  cinccepro- 
fttântt  posvBoiiry,ta  vertu  & ton  courag^tcmcraireméc 
du  Ma-  monilcez  àTairaiU  de  Vignalifoncrufcepciblcs  de 
refchAl  quelque  faucui  & recommandatiob  » mais  la  loy 
qui  (ioit  feruir  de  guide  & à toy  & ù 
moy,&  que  tu  as  li  inconiîdcrémcnt  violée,  a fait 
que  par  les  voix  de  tous  ces  feigneurs  tu  asefté 
iugé  digne  du  dcrnierfupplice.  Mais  raoy  prenât 
& mefnageant  l’entre-deux  de  la  faute  ou  delà 

• \ ‘ grace,iet'ayfai6t  porter  la  dureté  d*vneignomi- 

nieufe  pi  ifon  pour  ex  pier  ton  péché  &ca  uuce:dc 

• ^ d’autre  codé  cmbrairant  la  mifericorde,  & conlî  - 

derant  que  la  valeur  pi udod  que  la  malice  t'auoit 
faiéleombet  en  cefte dcfobcyifance,  ie tela  vcujt 
auiourd’huy  pardonner,  à la  pcrfuaiîon  & prière 
de  ces  Seigneurs:  ôc  rccognoiftre auili  toutd’vti 
train  ceft  intrépide  courage  que  tu  asmondré , te 
ieé^ant  ï corps  perdu  dans  la  brefehe , donc  Dieu 
- t*a  miràculcufcmcnt  faùué,pour  tirer  de  tôyqucl- 
* que  autre  fignale  feruicc  à la  gloire  de  fa  dîuine 
Maje  fté  , & de  main  en  main  de  celle  du  Roy  no- 
> • llrcmaidre.  Voila  pourquoyie  te  donne cefte 

chaiinc  d*or(qucicluy  rois  moy-mefmc  au  col  : ) 
Vas  à mon  Efcuyer  auquel  i’ay  commande  de  te 
^ donner  v n cheual  d Efpagne , yn  courtauc  & des 

ariiies,pour  dorcfnauant  te  tenir  auprès  de  moy  g 

Zc  fcruji 
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&feruircftcequc  iCjte  commanderay.  Tous  ces  j 
Seigneurs  trouucrct  l’aiSlc  d«  la  coire6lion,  vc  cc- 
luy  de  la  recoropclc  fi  admirables, qu’il  ivy  euft  cc- 
luy  d'eux, ny  de  tome  rarrhcc,qui  n'en  loüafUniî- 
nicment  le  Marcfchal»  de  auquel  cela  ne  fernift 
d'erperon  à toufi.oui's  mieux  faire, di  mieux  obéir. 

L'ennemi  cnooyalogcrzr.compagnieslcalicn- 
,nes  au’Qinauois  proche  de  Chiuasde  Cnicllcs, 
dont'cfiantlc  Marcfchal aduerti  ilprïm  rcfcluiiô 
de  pai  tir  de  Carmagnoles  où  ileftoit  pour  les  al- 
ler defloger  fans  fourrici  :mais  ayant  an  mefme  în- 
Aant  nouuclles  que  ly.  enfeignes  de  Lanfqucncts 
& é.d’Efpagnolsmatchoicnc  vers  FoÜan,  il  tint 
bride  en  main , ayant  opinion  que  c’efioit  vue 
amorccdrelTee  paiTcnnemi  pour  aller  furprendre 
Carmagnolles  pendant  qu'il  praidroic  la  toucte 
du  Canauois. 

En  ce  mefme  temps  l’vn  de  nos  Capitaines  Ita- 
liens nomnic Michel  de  Sauonncfuiprint  dans  les 
Langues  ync  bourgade  a (fez  forte,  fituee  à deux 
lieues  delà  ra«f , à deux  d'Albcngne , & autant  de 
Sauonne  : mais  pour  autant  que  le  Marcfchal  ne 
Iwy  peuft  enuoycr  fbcour^rennemi  ccuant  la  cam* 
pagnc,ellc fut reprinfe  vn  mois  apres. 

Vousauezey-deuant  veuqu’enuiron  le  vingt- 
cinqUicfraeIanuier,lcSccrciairç  Dccdoy  çftant^ 
l'cucnu  en  Piedmont  pour  l'adiiantement  de  la 
pratiquedudit  fieurdc  laTüuitc,  qui  monfticic 
beaucoup  de  difpnfitiQn  à la  parfaire.  Mais  atl 
mefme  inftant  qu’il  auoic  prins  ioui  de  iraidiec 
«uecle  Vicomte  de  Gourdonquien  cftofcl’cmre- 
meccur,iladuintquc  Demp  Icüan  dc  Gueuaie,6c 
le  grand  Treforier  dcl'ai  mce  Efpagnole,vindrenC 
à CaiiaSjFofiân,^  à Cony, porter  deux  payes  aux 
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X s$  a.  garnirons  : & que  pour  cc  faircSl  falloit.quclc  i 
neuf  de  la  Trinité  les  accompagnaft  tant  au  v^;iir  t 
qu’au  retour  : de  manière  qu'il  ne  peut  conférer  1 
âuec  lediék  Vicomte  de  Gourdon  comme  ils 
''  auoient  refoliî.  Le  dixicfme  leur  4‘aprcs  il  rc-  ^ 
tourna, &luy  manda  qn’il  ne  falloit  plus  différer 
l’affaire,  Bc  qu’il fe  tiouueroit  awee  luylanuiâ: 
enfuiuante.  Or  c(l  à noter  que  ledit  Secreuire 
Derdoyauoit  apporté  vn  pouuoir  particulier  au 
P«««oir  Marcfchal,  pour  luy  promettre  au  nom  du  Roy 
ieRtUn  hommes d’armes,auec la mcfme place  ^ 

M<€Ttf-  &(cigueuricd^FülTan  : demeuransauRoy  Cony 
thül^  de  & Cairas  aucc  leurs  mandcrnens,&:  encorcs  quel- 
traitur  queis  autres  pl.iccs  quc  ie  ii’ay  mis  icy  pout  n’cftrc  ’ . 
de  trop  ctand  importance.  Il  luy  donuoit  encor 

üeu9  d(  . r J P. 

UTrini-  cinquamcmil elcus , payables endeux  termes:  & 

tt,  quatre  mil  efeus  de  pcnfion  ordinaire,  Daoàntagc 

fa  Majertc  mcAne  eferiuit  vue  lettre  audit  fieur  ’ 

de  laTiinitéjluy  confirmant  tout  cc  que  le  Marcl- 

clul  luy  prv»mettoit  comenât  cc  qui  s’enfuit;  Md- 

lîcur  de  U Trinité  , mon  coufin  IcMarcfchal  do 

■ Brifiac  m’a  aduerty  de  la  bonne  volonté  que  vous 

aucz  d’entrer  en  mon  ftruice,&  de  cc  qu’en  cc  fai-  ' - 

fàntvo”  promettez  faire  pour  moy.chofc  que  i’ay 

grandement  agréable , Ôc  donc  ie  vous  remercie 

bien  fort , vous  priant  vouloir  pcrfeucrcr  en  ladite  j 

' , affciîlioh  & mettre  voftre  promelfc  à execution,  ^ 

cômei’efpcrcqucvousfcrcz.’&ie  vous  promets 

&affeure  par  la  prefcntç,fignec  de  ma  main,queic 

ne  faudray  de  vous  tenir  & accomplir  tout  cc  que  . ' 

mondic  coufin  vous  a pour  ce  faire  promis  & ac-  ^ 

' cotdc:Ecd’auantagc  de  vous  faire  tout  le  meilleur  _ 

&leplusfauoiablc  traiétcmétqucicpourray  ; de 

façoi?  que  vous  n’aurez^amais  regret  de  ce  que 

TOUS  aurez  fait:  mais  plufioft  iufte  occaüô  de  vous 
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l!nioüer&  contenter,  ainfi  que  les  elFcAsvoiiî>la  if\^* 
feront  cognoiftrc, corne  môdic  coufin  vous  le  fera 
entendre  de  ma  parc,  & dont  ic  vous  prie  comme 
^ous  feriez  à nSa  propre  pcrfonne.Ei  àDieUjMô- 
* ficur  delâTtinité,qu’il  vousayeen  fa  faindc gar- 
de. De  Vernon  le  u5.Nouébreij)6. Cefte  lettre  & ‘ 

la  coppic  dudit  pouuojr  furent  enuoyez  audit  Vi- 
comte de  Gourdon,  pour  les  monftrcr  auditficur 
de  la  Trinité,  &r  le  mieux  difpofer.  Le  Matefchal, 

' qui  de  longue  main  auoitmauuaife  opinion  de  la 
1 rinitc, marchoit  fort  rctcnucmct  en ceft  affaireî 
criugnât  que  ce  ne  fuft, comme  on  vit  depuis , vnc  ’ 
amorce  pour  nous  enfoncer  en  quelque  malheuri 
'”&éncc  doute  il  tenoit  toutes  les  places  fur  lem;S 
gardes, de  peur  de  tomber  en  inconuenient , côme 
il  aduiencfouiiét  parmi  tclsrraittez,  àceuxqui  les 
embradent  trop incôfideréméc.  Qu’il  abien  noté 
queleRoy  & le  Connertablc  luy  eferiuirent  n’a- 
gueres  de  ne  plus  fi  foimcnt  preffer  ny  requérir  fa 
Majedé  pour  tant  deperfonnesqui  l’en  prcIloicC 
à toutes  heures,  qu'il  ne  deliroit  pas  moins  qu’eut 
de  s’en  abitcnir , ores  que  la  loy  ne  luy  fcmbloit 
que  trop  fcucrc.mdmc  en  telle  faisô  que  ccftc-cy.  ’ 
*Carqu'eft  ce  qu’il  ne  doit  pas  faire  en  cet  endroit, 
quâd  il  cft  qucftioii  de  quelque  Seigncur,dc  quel- 
que Capitaine,  ou  aucte  qui  a bien  5c  genereufe- 
mend'eruy  fa  Majcfté  ? s’il  les  en  refufe  , il  les  per- 
dra, & fa  Maicftèicsgrandsfcruiccsqu’ilcnpour;- 
roic  tirer:  que  la  bencficcncc  & l’honnCur  edan's 
les  propres  6c  vniques  falaires  la  vertu  que  les  ’ 
Prin  ccsconcedentàleuisbôsTeruiteurs,quc  c’e- 
;ftoit  le  pioinsqu’iljpouuoicfaîre.lcsn^oyensdcla  i 

rcc^ompcnfc  liiy  defraillans,quc  de  les  recomman- 
dcCAU  Prince,  duquel  les  gens  de  bien  la  doiueii& 

Yyi;_  ‘ , 
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I . actcnJre  ^ & non  du  fcruitcur  tel  qu’il  c^. 

Le  Roy  s’eftoit  tellement  perfuadé  que  Duc  .■ 
d’ Alue  s'e  iroit  à Naples  aucc  tout  le  edrps  de  l’ar- 
mcc , que  par  toutes  resdepefehes  il  nechancoic 
autre  Icçonau  Marcfchal  que  de  cail'cr  & rctran- 
' ' cher  toutes  les  forces  qui  eftoient  cnPicdraont:5c 
toutefois  de  tous  lespayemens  qu'il  eftiraoit  effre 
airiucz  pour  ce  faire  des  le  a o.  Décembre  ijyy.il 
ü’cftoiccncores  comparu  que  vingt- cinq  mil  cA 
eus,  au  lieu  de  deux  cens  mille.  De  manière  qu'il 
fut  contraint  de  mander  au  Roy,  qu'il  ne  pou- 
uoicobeyr^  fa  Maiedé,  (î  les  moyens  fur  Içlquelt 
celle  obcilTance  deuoic  prendre  pied , n’arrîuo'cnc 
' ^ au  temps  conueuable  & promis.  Q^il  venoit  de 
ceceuoir  lettres  de  Gennes  d'vn  feruiteur  de  fa 
Mikjellé,qailuy  mandoit  qu’il  cdoitarriué  àGeri' 
nés  en  vn  nauire  chargé  d'£fpagnoIs,&  qui  auoic 
iailTé  autres  onzenauires  fur  la  merqui  edoienc 
au  combat  auec  lesGaleres  de  fa  Majedé.  Qi^à. 
ces  nouuelles  quinze  Galères  des  ennemis  edoiéc 
^ parties  deGenncs,pour  aller  au  fcceurs  des  autres, 

en  toutes  lelqucllcs  il  y auoit  lix  mil  hommes  qui 
deuoient  aller  hiuerner  dans  les  Langues.  Et  que 
ce,  renfort  deuoic  faire  croire  si  fa  Maiedétju'il 
cdoic  pluilodconucnabledes’armcr  quedefedc- 
lârmcrjcomniccllcvouloit  toutesfois  qu'on  fifl:, 

' ne  remarquant  pas  qu’autanc  do  temps  que  parce 
\ moyen  elle  donnoic  à fon  ennemy,  autant  en  pcc* 
doit  - clle'pour  elle-  roefme  : &C  que  le  tcaiélé  dudic 
£eur  de  laTciriitéacdoit  matière  propre  au  remue* 
ment , non  de  la  paix , mais  des  armes  : 6c  duquel, 
traiélé  il  ne  (ê  pouuôic  promettre  rien  de  bon,vea 
Icsdilaycmens  incertains  par  où  ledit  de  la  Trini- 
té conduifoit  les  alFaircsJ  £n  ce  ccmps^rodec  âç 
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Mbntaîliii  cutdcrcntcftrc  perdui  pari*  priticquc  1 5 J 
d ’vn  Médecin  Sicnnois,  nommé  André  Barata, 
quifutdcfcouiierc&pcndu.  ^ 

- Le dernier lanuier, le Marefcbal  eut  noDvelIet 
du  Vicomte  de  Gourdonjquclclicur  de  laTrinicé, 
cdoit  û iricfolu  & inconftant  en  Tes  demandes, 
qu’il  ne  fçauoit  qu’en  iuger.  Cela  cfl:  fort  cômun 
aux  hommes  fans  foy  ny  repos,  comme  cftoit  et-  . 
ftuy-cy.  Là  racfmcs  eftant  entré  cnceflhumeuc 
qu’il  vouloir  tuoir  la  Comté  de  Bcines.quiappac* 
tient  à Ton  frere  : remettant  ncantmoins  à s’en  te* 
foudre  le  lendemain  > qu’il  s’abouchcroit  ancc  le 
Marcfchaltlcquel  au  mefmcinBanc  qu’il  ftprepa- 
lôic  pour  partir,rcceut  vnbulecin  dudit  Vicôtt  da  ^ 
Gourdon,parlcquelil  luymandoit  que  la  partie 
cfloit  remiie  à S.iours  de  là.Toutcs  lefquelles  cho- 
fes  IcditM  arcfchal  fit  foudain  fçauoir  au  Koy,fup« 
pliant  fa  MaicfléncfcpromettrCjCÔmeellef^tiroit  ' 
que  la  chofe  fufl  reüflîble  ; mermes  s’oubliant  iuf* 
qncs  là,quc  de  dcmâdcr  que  lcRoy  dcfpotlillaft  id 
propre  frere  qui  a bien  & hdcllemcnt  ferui  fa  Ma- 
jefté^pour  s’en  accomoder,luy  qui  a loufîours  fait 
le  contraire.Ceiix  qui  iouent  ces  tours  pat  mi  cho- 
fefi  facrce  qu’eft  vn  propre  frcrc,fet oient  bien  pif 
d'autres  s ’ib  en  trouuoient  la  commodité. 

• Apres plufieurs afremblces& traiélez  faits  aucc 
Icdft  fleur  de  la  Trinité,  parle  Vicomte  Gourdonj  / 
il  UC  trouua  bon  de  conférer  auec  lé  Marefchala  ' 
. pour  le  dâger  & les  foupçôs,diroic*  il, qui  en  coui* 
i:oict  de  tous  coilcz,pour  fccrettemét  que  1a  choGi 
. fe  Hfl.  Mais  bien  le  prioit'ilde  luy  enuoycr  deux 
perfonnages  fort  confidens,  aucc  Icrqucls  il  peuft 
traiâer  & finalement  refoudre.  Le  Marefchal dé- 
puta le  Colonael  B^niuet.  ic  le  Prefidét  Biragpe^ 

.... 
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J/ J tous  deux  fort  aduifcz  Seigneurs.  En  crai(5tantde** 
puisauccleditdelaTnnité,  &lc  fondanc  deforc 
près  de  tous  codez , ils  s’apcrceurét  qu’il  n’y  auoic 
en  foufaiâiquc  pipcric  & ivahifon:  & qacc’cftoic 
‘ vnc  menée  cxprclTemeni  & malicicufcmcnt  dref- 

^ • fcc  pour  s’en  aduancager, comme  il  fitjCnucTsrEf- 

pagnol.  De  manière  que  tout  s’en  alla  enfumée 
comme  U Marrfchal  auoic  touEours  preucu  pac 
/ l’cxpericncc  qu  ilauoit  fouuent  faidie  du  cruel  ÔC 
X Cauilfeux  naturel  dudit  de  la  Trinité.  La  crom-  . 

perieeft  laide  jdeshonnefte,  & mal-fear^eàtouc 
homme, mais  piincipalemcnt  à ccluy  qui  eft  eon- 
ftituccndi  gnuc  telic  qu’eftoit  la  ficnne.  Elle  n’cft 
pas  lî  vitupcrablc, quand  la  violence  qui  fc  fait  pac 
l'aurhoritéquc  la  force  donne  üuxvnsfur  Icsau- 
^ très, l’accompagne  : la  tromperie  procédant  com- 

*'  J,  me  elle  faiét , d’vncviaye  malice  & md'chanccco 
pouipcnfcc.  Au  partir  delà,  IcsafEiircs  ayant  dés 
Iccinquiclmc  Fciirier  mil  cinq  cens  cinquante  iîx, 
ptins  non  pas  le  ply  de  la  paix , ains  ccluy  d’vnc 
trefue  (ans  trefue , ainfi  que  l'ay  cy- deuant  cotte, 
Vintenciondu  Pape&:dn  Roy,  cftoit  fculcmcrlc 
; . ^ d vne  (urecmee  d'armes  pour  quelques  mois, 

pcndantlefqMcls  onpicpaicroic  les  moyciis,  le» 
forces  & les  intelligences  pour  rccommancet  la 
guerrc,donnl  ne  nous  lucceda  que  malheur.  Et  à 
' ' lareiitélcRqycnfaiiâtccftc,tr'cfucauoitdctoa- 
tes parts empo! te l'aduantige  du  icu,  & (î grand 
qu  el)  confei  uac  ce  qu’il  aiioitdl  luy  dcnacuroïc  de-* 
quoy  gourmâdçr  les  Païs baSjl’I talic  &:  l’Efpagnc.* 
côme  le  Mateichaliuy  rittouucnccfoisrcmôftccc. 
Mjisn’y  p'ofitâtricn  ,illcxciolutdallcrbai(cr  les 
mains  à fa  Maidlc.côforroement  au  côgé  qu’il  cit 
^uuu obtenu  ) ayant  coutcsfoisanparauauc  donuç 
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ordré aux  retrachcmcns,& aux  pajemensdcs  gtr-  i //tf. 
nifons,  & à la  confcruation  des  places  : remeuant 
le  gouucrnemcntdc  toutes  chofes  à Monficui*  de  ^ 
Termes,  qu'il  auoit  par  pluficursconfcrcnccsiii- 
ftruit&  informé  de  tout  ce  quirctardoit  lafcurc- 
tc&raduanceraentdcsafFaiccsdttRoy  , & d’au- 
cunes praéliqucs  qu'il  auoit  en  main:  & pour  la- 
quelle intention  il  fut  rcfolu.à  mon  grand  regret, 
que  ic  demeurerois  prés  ledit  fieur  de  Termes, 
pour  le  maniement  des  afiPairos  d'Eftat  > comnre  ict 
fis  pendant  l'abfcnce  du  Marcfchal. 

Delà  à quelques iouts , le  Marcfchal  s’achemi- 
nam  en  France, fuiuy  de  pluficurs  S cigucurs,Gcn- 
tils-hommesï  & Capitaines , fur  rcccu  & du  Roy 
& de  toute  la  Cour  auec  beaucoup  de  faueur  & fc/cbdl 
d'honneur’,  mais  auec  peu  ou  point  de  rccompen- 
fa-:  l’cxcufe  de  laquelle  fut  fondée  fur  l’cxtrtmc 
nccefllcé  où  vnc  guerre  de  cinq  ans  continuels 
auoit  réduit  le  Royaume.  Et  cependant  ceux  qui  enPiAn’ 
auoient  perdu  fouuéc  & dcsvillcs&dcsbataillcs,  %$. 
pluftoft  par  iDConfiieration  que  par  infortune, 
eftoiem  traitiez  & rccompenfcz  des  plus  clairs 
deniers  de  la  France,  de  laquelle  coutesfois  il  ne 
fçcut  iamais  rapporter  autre  grâce , que  le  don  d«  > 
la  gabelle  de  Piedmôc  valant  lyooo.  bures  par  an> 

& donc  toutesfois  il  neioüic  que  deux  années. 

Le  Marcfchal  qui  dloic  cnnemy  de  fanlfetédc 
d e parade  qui  auoit  le  cœur  autant  noble  que  V* 

genercux,fupporta  fi  patiemment  celle  ingraiicur 
de,  que  iamais  on  ne  defcouuric  le  regret  ny  U r<  L - 
doulcur  qu’il  en  auoit:  non  tant  pour  l'enuic  des 
biens,  côme  pour  le  tefrooigrtage  que  la  bcncficc-- 
cc  eut  rendu  de  là  valeur,  &:dc  cancde  mémo-  r 
Tftblcs  Iciuicet,  Doni  àlcn  retour  en  Piedmonc 

Y y iiii  : r 
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f lime  fit  Tes  plaintes  : par  Icfquellesierccogncos 
allez  qu’il  eftoit  vrayement  de  ces  grands  & re- 
nommez Capitaines, au  corpsdcfqucls  toute  terre 
fert  de (cpuUüre, & l’Vniucrsd’ vn glorieux  tro- 
phée & Epitaphe  à leur  vertu  & dcbonnaircié. 

Cefte  patience  & modcftic  du  Marcfcjial  eft 
d’autant  plus  recommandable,  qa’on  aveu  a(Tcz 
fouucntqne  tout  aiiift  que  pluficurs  grands  Ca- 
pitaincs,pour  la  gi'ande  opinion  qu'ils  auoient  de 
Jeut  mérite,  n’ont  (çcumodefteraent  raelnager  la 
bô  ne  fotiune  que  Dieu  leur  auoit  Communiquée» 
jiinsic  font  perdus  & ruinez  .‘tout  de  mefn^cauffi 
lcmc(piis&  l’ingratitude  du  Prince  enucts  ceux 
qui  eftidcnt  de  fl  haut  mérité , a bien  foiiucnt  ren- 
' ucrrccux&lçurcertats.Ccn’eûpasruiurclescÔ- 
manJcmensdt  Dieu, qui  commande  qneictribur 
^ lion  l'oit  rendue  par  proportions conucnablcs  aux 
■ bi-ntrcruitcurs  > qui  ontvcillé  à la  multiplication  ' 
du  talent.  ^ 

Les  MachiaucliPies  tiennent  qu’il  ne  faut  iamais 
Afa^  ^ grands  ny  de  li  fignalez  feruiccs  aux 

fhtgMt.  Princes , qu’ils  foient  pour  entrer  en  opinion,quc 
leur  gloire  & kutgiandeuren  demeurent  oura- 
üallccs  .ouappaiiecs , ou  qu’ils fc rccognoilTcnt 
pln»füiblcsqü’ilsne  voudtoiciit  à vne  condigne 
reeempenfe.  Car  fi  toit  que  Tvn  ou  l’autre  de  CCS 
loupions  prend  racine  en  leur  cfprit,  ils  cfpict  lors 
. . touCcüToitesde  vcouleius  , ou  de  prétextes  pour 
, pcrdtC'DU  ptKii  lûua'Icr  tout  à fait  celle  trop  efcla- 
vVtu.  faiiit  foy  le  grand  CQBfaluc, 

lequel  apres  la  gloricufe  conquefte  qu'il  auoic 
f&iO:  du  Royauruc  de  Naples , fut  renuoyé  coni?> 

J me  pçtloniicpriuce  en  la  maiibn.S  il  m'eftoit  pci- 
^mi^dc  parier  des  Princes , ic  ditois  volontiers  q^uc 
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ceux  qui  nnçfnagcnc  fi  mal  Ubcneficencc , baftif- 
i<nc  pluHoft  des  argumensà  leur  ruine  an  à IcuE 
faluc&conferuation.  C'eft  pourquoy  l’Eropc- 
rcur  Charles cinquiefrae  difoic, qu’il  n’y  auoit na- 
tion au  môd«  qui  â(l  plus  de  chofes  à fa  ruine  que 
faifoicla Françoife,  éc  ncantmoinsque  toucteur 
tournoie  à faluc.  Dieu  ayant  en  proccâion  partir 
culierc&lc  Roy  & le  Royaume,  Vous  aurez  cy- 
deuant  peu  alTcz  remarquer^qoe  le  Marcfchal  do 
Brifiac cftanc allé baifer les mainsau  Roy,  auoit 
laîfie  feu  Monfieur  de  Termes  qui  fut  depuis  Ma- 
icfchaldcFiancCyLieucenancdera  MajcRé  ensô 
abfcncc:  durant  les  fepe  ou  hui£l  mois  de  laquelle 
abfent:c,les  chofes  furent  par  luy  fort  iuRemét  & 
heureufement  maniées  au  contentement  de  fa 
Majedc , & des  peuples  auiS. 

Reuenons  maintenant  àrarriuéo  du  Marefchal 
en  Cour,&U’ingraticudeqiii,fucpraticquce  par 
aucuns  ctiucrs  fi  hauts  mérités  qu’efioient  les  fies, 
La  refolutien  fur  la  rupture  delà  trefue  fut  encor 
reraifeàeti  délibérer  auec  luy  pour  i’exaâcco- 
gnoifiance  qu’il  auoic  des  affaires  d’Iuli^raais  lui 
qui  fçauoit  que.coucefioît  défia  conclu  &arre{lé, 
&que  tout  ce  qu'ô  en  faifoit  auiourd’huy  n’eftoit 
qu’vnc  couuerce  parade  (aduacee  pour  dextremét 
tirer  de  luy  Ton  confenteroét  &sô  approbatiôjqui 
'feruiroient  de  tacite  garand  ^ rintereft  la  mef- 
me  paiïïô  qui  auoit  bafiy  tout  cccyrquoy  côfiderc 
il  fc  rcftiaignit  à cela  fcalcmcc  que  i’ay  C3^dcuant 
fort  amplement  difcouru,&  ncantmoins  Icsaffai- 
resayansàla  meimeintentien  que  deiru&^é  re* 
mifes  fur  le  Bureau, il  côfidcra  que  n’en  dire  la  vé- 
rité eftoit  dangereux  à l’cftat,  & ne  le  taire  tout  de 
JDcfme  aullî,  icaufe  de  ceux  qui  tcnoientlapcr- 
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ï/5(ï.  fonnc  & l’Eftat  du  Pdncc  en  leurs  mains.  Peut 
donc  fuyr  & l'vn  & l’autre  incouenient  il  fupplic 
le  Roy  de  vouloirireceuoir  de  bonne  part  tout  ce 
qu*il  en  diroit,&  ce  qu'il  yowloit  bien  quât  à lay, 
honorer  iSc  reuerer  tous  les  amis  & alliez  de  ft 
MajeHc,  mais  nô  iamais  toutesfois defpédrc  d’eux; 
qu’en  vnc  fi  dangeteufe  refolntion  il  iugeoit  pre- 
mièrement tres-neceirairc,quc  chacun  par  vn  iu- 
gement  ra(ïis,5f  parvnc  bôneajfFcéHon formôtaft 
les  paffiôs  &fcs  appétits, paimylcfquels  robfcuri- 
tétrouuoittoufiours  quelque  place.  Que  la  pru- 
dence &la  prcunyance  eftoicnt  celles  qui  deuoiét 
conduire  les  affaires, afin  de  ne  s’en  repentir  apres 
le  coup:  car  ne  le  faire  paseftoitvnc  vrayefottifc 
priuee  de  courage, d’honneur  &dc  refom-cè  aulîî: 
qu’il  trouuoit  quant  Muy, que  les  chofesglotieii- 
fement  obtenues  par  conclufion  de  la  trefue  vol- 
loient  fi  haut , que  la  Fi  ance  triomphoit  feülc  au- 
iourd'huy  autant  heureufement  qu’vtilemenide 
toutes  les  guerres, périls  & labeurs  qui  auoict  Cou- 
ru iufqu’à  ce  iour  làrquc  ce  n’eftoit  pas  çhofe  con- 
uenable  à la  grandeur  du  Roy , nyàlai^uretc  de 
i’eftat  de  vouloir auiourd’huy,  pour  le  fouftcnc- 
tncnc  des  fautes, des  erreurs , & des  pal&ons  d’au- 
trufjbouleuerfcr  aiiec  vn  euidét  8c  infaillible  hft- 
zacdjtât&tantdeglorieufcs  5c  très  vtilcs  coque- 
ftes,quc  Dieu  auoic  bénignement  concédées  à fa 
Majefté:  qae  nul  ne  pouuoit  nier  fans  s’efgarer, 
que  IcPapc&fcs  neueux  auoient  affez  inconfi- 
derémentprins  à ourdir  vnc  coille  qui  furpairoic 
leur  portée,  mais  non  pas  leur  defteglecambi'' 
tion.  Que  ces  vieilles  fouches  Papales  eftoienc 
\ . aitachccsàvn  filet  bien  deflic,  n’ayant  ny  force 

riy  fuitte  pour  tenir  coup  luy  meimes  » lors  qu'dr 
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ks  yenoicntà  dcffaillir;  &queparainfî  il<nce« 
fultoic^que ceux  qui  s'èmbarquoicnc  auec  eux  sas 
bircuitmcttoicncforcvagucmct  àTcnchere  leur 
vielleur  gloirc,lcurs  fortunes  & tout  leur  cftat,au 
maniement  duquel  toute  faute  pour  petite  qu’el- 
le Toit , tiroir  le  fang  & alteroit  Icsatfcâions  les 
plus purcs'qu’il  falloir  en  ceft  cndroiéfrejciter  la 
maxirtje  d’aucuns  qui  ticnnet,  que  c’eft  vnc  vraye 
puûllaninniié,qucdcrcjcttcr  Icsgloricufesentrc- 
priufcs  quircprcfcntent,  ores  que  de  prime face 
elles  ne  foient  accompagnées  que  d’apparence  vn 
peu  douteufes  : que  c’eiloit  mal  remarquer  que 
les  guerres  commencent  bien  quâd  onveut^mais 
qu'elles  nes’acheuentiamais  comme nous'defi- 
lonSjDieus’cftantrefcrue  cefte  difpofition  à luy 
fculQjjelcs  hiftoircsmcfmcsnenousapprcnoict 
'.que  trop;  que  tous  les  Papes  quiatioient  cy-de- 
uantpluHoll  voulu  manier  l’efpee  de  fainéfcPaul 
que  les  clefs  do  faindl  Pierre  (propres  à fermer  les 
portes  dclagiicrre  J auoient  fait  toufiours  raau- 
uaiCcfîni&hnalcmcntque  c’efttout  à fait  fortir 
hors  des  gonds>quedc  Icucr  les  armes, à la  femon- 
cedcritalie,  fous  les  promclTcs  &c  ferments  des 
Papes. fous  Icfquels  les  dangers  elloicnt  toüfours 
cachcz-.&cnaffaires  dételle  confcquencc  il  fal- 
loir conhdercrauant  toute  œuure,'liccqucnou$ 
voulons  entreprendre  cftoit  félon  Dieu , honora- 
ble & vtile  h l’eftatjfi  la  partie  peut  cftrcdcmcflcc 
auecpeudc  di|ficulié,  & auec  moindre  defpcncc. 
Mais  remarquer  fur  tout  fi  patmyle  conicilqui 
en  eft  donne  la  paillon  & l’imercft  particulier 
ne  ioiienc  point  le  premier  roolle  de  la  comé- 
die. 

. Toutes  les  cenaonllranccs  du  Marcfchal  ores 
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quctrcs-iuftcs  Sc  trcs-rainéles  furent  parancuns. 
pludoft  accnbuees  à t ne  certaine  crainte  ou  timi- 
îiicé,qu'ilnecogncuttoutesfoisiaroais,  qu'à  vne 
gencreufc  affc^ion  à raduancemct  de  reiiat.Mais 
Dieu  qui  cognoill  nos  intentions  ^felon  lcrqucl' 
lesilnousiugc,permit  depuis  que  ceux  quicôcrc 
fon  opinion  filent  reprendre  les  armes,  s*«n  re- 
pentirent les  premiers.  Car  ce^ut  fi  grand  reçu- 
lement  & vue  fi  grande  ruine  à l'efiac,  que  nous 
nous  en  (entons  encore  auiourd'hoy  plus  iqtant 
qu’il  ne  fcroitnccefi'aire  ny  honorable. 

le  veux  auparauam  que  reprendre  le  fil  de  mes 
Mémoires,  icprefcnter  icy  vn  petit  abrégé  que 
i’eu  lorsenmam  iur  les  plaintes  duPapecontre 
le  Roy  d’Elpagnp. 

le  ne  (çaui  ois  croirc(difoit  le  Papc)qoc  ce  Roy 
d*Efpagnc  foie  fils  de  Charles  cinquicrme,fbrty  de 
la  race  des  Princes  Catholiques  de  ce  pays:  puis 
qucfansefireofFcncé  , illcuales  armescontre  lo 
Souucrain  Paficur  de  rEalife. 

O 

Il  ne  peut  efire  tenu  pour  Catholique, puis  qft’il 
c(t  deferteur , & non  pas  conferuateur  de  l'Egli» 
fc  qui  l’a  honore  d « cc  tiltre.  Il  tafehe  de  m’attra- 
per pour  tirer  demoyla  mefme  rançon  que  Ton 
Pcrc  cxtotqua  malignement  de  Clément  (cp- 
tiefrae  , apres  aunir  durant  neuf  mois  faccagé 
Rome. 

Comme  fuccc fleur  de  l’ingratitude  & de  la  per- 
fidie de  fon  Pcrc,quia  moiflonné  ritalie  par  Tai- 
dc  de  mespredcceireursj  cefluy  voudroic  prendre 
cc  mcfmc  chemin,  s'il  me  poauoic  piiucr  de  la  viç 
comme  il  dcfirc. 

Il  veut  cmpcfchcr  que  ie  ne  chaftic  les  Scî* 
gaeurs  Colonnoh  ^u^caircs  ^ 


I 
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* qutls  fon  Pcrc,&  luy  fe  font  toufiours fcruis pour 

> tenir  l'Eglifc  Romaine  tfn  fubiedion  & defordre. 

1 Lasis’iïfftutqucl'iniurcrurmoncclcdroid,  & ■ 

s ' la  force  la  raifon,  & que  ma  vie  foit  icduidcàU 
,mcrcydcccpanicidc,cncorcsvaut-ilmicuxprcn-^ 
drepartydola  perdre  ou  de  la  fauucr  fous  les  ar- 
mes & fous  U procedion  du  tj:cs-ChicfticnPrin-  \ 

> ceFrançois,prcmicrfils& vniquccofcruatcurdc 

• l'Eglifc.  ce  que  UC  fit  iamais  Charles  V.qui  a touf- 

f jours  baillé  la  main  aux  coniuraieurs  & aux  re-  . ' ' 

mucurs  de  mefnage  au  preiudkc  du  repos  de  la 
Chreftienté  & du  Chreftien  Royaume  François^ 

Il  Youdroit  (s’il  pouuoit)  faire  comme  fon  Pere, 
lequel  enyuic  dcs  grâces  de  fa  première  fortune; 
âuoic  entreprins  degouimandcr  tout  le  monde, 
comme  il  euftfaid , fans  lafaindc&  courageufu 
refiftancc  de  la  France, qui  a toufiours  feruy  d’ar- 
me falutaircs  à l’Eglifc  , &aux  Princes  afflige* 
au(H. 

Sera  noté  que  pendant  que  CCS  pratiques  ba-  • 
lançoienC  entre  cfpcrancc  le  crainte,  il  aduiut  af*  <•  ^ 

fez  de  chofes  qui  en  aidèrent  beaucoup  la  refolu- 

tioni &lcfqucllcs  i’ayiugé  neccflaired’cftrerap-  ^ 

portées  icy  à la  defeharge  du  Roy , & à la  coulpe 
d’Efpagnc, laquelle  à Pcxemplc  de  Lyfanderne 
lient  iaraais  foy  ny  ferment,  s’il  ne  tourne  à foa 
aduantage. 

En  premier  lieu  le  Roy  d’Angleterre  S:  le  Duc  j^oj9 
de  Sauoyc  auoient  drdfc , par  le  moyen  de  Cor-  midi- 
uillc  Marie  maiftre  d’hoftcIduCornte de  Megue,  ierauk 
ôc  ce  nonobftat  la  foy  de  la  trefuc,  vnc  entreprin- 
fe  fur  Mets, par  le  moy6  de  quelques  foldats  qu’ils  * 

auoient  corrompus, tous  lc(qucls,Dieu  ayant  per« 
mis  qu’elle  fuft  defcouucrtc,  furent  punis  du  der- 
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*//  nier  fupplicc.  Qui  confidcrcra  maintenant  norl'v 
paffionné  CCS  galanteries  marranefqucs,  cxéulett 
...  ïcsr^iïentimcnsfrancerqucstdemcrmefuitccn'a- 
uôicnt  ilspasaccaparré  le  Marquis  de  Matreran 
quis  de  quî  cftoic  n’aguicrcs  Comme  VOUS  auczcy-dcuant 
Aiaffe-  veu, entre  aufcruiccdu  Roy,  & auoit  fait  fortifier 
famaifôn  de  Gaillany  aflize  du  cofté  dcBiclIois, 

, commença  à tenir  pratique  aucc  les  ennemis, 
pour  mettre  fa  place  entre  leurs  mains  fous  cer- 
taines grandes  & aduantageufes  conditions,  qui 
^ . nerçcurchc eftre fi fecrettement maniées,  qu’elles 
nefuirentdefcouucrtcsàfa  Majefté  par  le  Marc(l 
chai  de  Brifiac  : auquel  elle  colnmanda  d’efetire  à 
Monficur  dcTcrmcsquicftoit  demeuré  au  gou» 
uernement de  Piedmont,  de  trouucr moyen defc 
faifir  de  la  maifon  du  Marquis, «5c  deTcn  dcfpoüil- 
Jerauant  Iccoup. 

Termes  autant  fage  & aduifé  qu’autre  que  i’ayc 
guieresiamais  cogneu  , délibéra  d’accomplir  ce 
• commandement  : &pourccfairc  ilalh  auecTori 
feul  train  & fa  garde,  voir  le  Marquisà  Gaillany^ 
ayant auparauant  commandé  àvnc  vingtaine  de 
Gentils  nommes  fort  déterminez , de  porter  fous 
/feamx  cazaquc  d’homes  d’armes,  vn  corps  de  cuirairc, 

ditMét’-  & d’entrer  dans  la  place  pendant  qu’il  diincroic, 
quis  de  fous  prétexte  de  venir  parler  i luy,&  qu'au  (li  toft 
qu’il  leur  diroit  qu’ils  fulTcnt  les  bienvenus,  les 
fixdçracuraflcntaudchorsdcla  porte  de  la  (aile, 
&lcsautrcstout  le  long  de  la  montée  Que  le  Ca- 
pitaine de  fa  garde  accompagné  de  trente  bons 
leldats  portans  la  mandille  & le  cor  ps  de  cui  r aif^ 
entralTent  dedans  la  cour,  Faifans  femblant  d’at« 
tcndrclcditficurdcTcrmcs,  lequel  dcuoii  mon- 
ter à chcual  fi  toft  qu*ilauroicdfihé.£t  que  les  Sci^ 
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gneurs  Icronlmc  , Bitagae  & Montbazin  arac-  i 
nalfciu  crois  cens  harqucbuzicrs  à deux  cens  pas 
delà  place  pourycourirautroc.au  moindre  bruit 
qu’ils  oiiïroient  : & cela  fait,  qu'ils  s’adiiançalTent 
faifans  femblant  de  venir  faluec  Icdid  iîeur  de 
Terraesrqui  leur  auoic  commandé  que  tout  aoiïï- 
toft  qu’ils  auroicuc  tcprelcnté  ce  perfonnage  ils 
s’ciialUnentdroiél  aucorpsdc  garde  de  la  porte, 
fuiuis  de  ce  qui  feroit  entré , ôc  que  fans  bruiél  ils 
le  defarmallent  & fe  faifiircnt  de  main  en  main  de 
toute  la  place.  Ai  nfi  commandé,  ainfi  fut  il  dex-' 
trement exécuté,  au raçfmc  inftant  quclcdifncr 
s’acheuoic  ceux  de  la  garde  n’attendans  riê  moins 
que  cela.  Le  Marquis  ayant  ouy  le  bruit  voulut 
mettre  la  telle  à la  feneftre , mais  luy  & foh  fils  fe 
trouucrent  foudain  dhueloppez  de  ces  vingt  G en- 
tils- hommes  qui  elloient  à la  porte  de  ialàlle  &C 
dans  la  montée , de  ledit  fieur  deTcrmesluy  dé- 
clara que  pour  aucunes  grandes  confiderations  fa 
MaisÂé  auoit  voulu  qu’il  fe  faifill  de  fa  place,  fans 
ncantmoins toucher  àfii  perfonne  ny  àijesbiens, 
xentes,  dereuenus  : & que  tout  aufiltoll  qu’il  au- 
roit  faiél  remettre  en  fes  mains  le  chafteau  de 
lumaglia,  il  luy  feroit  permis  de  fc  retirer  à^^af* 
feran  où  ailleurs  où  il  voudroic.  Luy  qui  fefen* 
Coiccdulpablc , ne  fçeuft  iamaîs  rien  alléguer  à fa 
defienfc,finon  qu’il  ne  Iç&uoit  auoir  mefprisau 
fcruice  de  la  Majefié,  de  qu’il  eftoit  content  de 
configner  l^ic  lumagUa  es  mains  de  qui  il  oc- 
donneroic.  Le  fieur  de  la  Mance  Lieutenant  de 
Monfieur  de  Montbazin  Gouuerneurd’Yureedc 
moy  fufmes  députez  pour  en  aller  prendre  la  pof* 
foUIon  pat  la  main  du  fieur  de  Cande  fils  dudit 
Marquis  de  MalTcran,  En  vifiuntde  ordonnant 
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delircurctédclaplacc,  nous  oayfmcs  vncvoix 
forclamentablc  qui  txioitjÂycz  pitié  de  rooy.  lé 
, demanday  lors audiâiicur  de  Candc qu«  c’eftoit: 
^^Mér-  pauurcprisônierqui  deuft 

qi»it  di  cftrcmortily  adixans.Lorsleditficur  dclaMan- 
î/4/f«r<S  te  luy  ordonna  de  faire  ouurir  la  prifon  &dcnous 
e»Htrs  y lailTcr  entrer  feuU.  Cela  le  fitblcfmir,  & puis  il 
****^gÎ"  ^ duchafteau  fouslagardede  fix 

ül-hom-  Nous  irouuafmcs,cholc  très  hoc- 

me  r»r-  nbie,que  c'cftoit  vn  pauure  Gentil-liorome V cr*» 
va/m.  ccllûis  que  le  Marquis  auoitfaic  prendre  prifon- 
nier  il  y auoit  dix  huiéf  ans, parce  qu'il  auoic  voa*; 
V lu  exécuter  Vnarrdl  contre  iuy  de  la  parc  du  Duc 

Charles  de  Sauoye,  fans  que  iatnais  ameviuante 
üceuft  qu’il  eftoiedeuenu.  £t  de  faiâ  les  pareil 
de  ccftuy  cy  nc-k  trouuans,^  eftimans  qu  vi>iî6 
''  enneray  l'auoittué,  ils  le  pourfamirent  H rude- 
ment en  iuHicc^que  par  Us  tourmcnsil  conféra  le 
mal  qu’il  n’auoit  pas  fait  : pour  réparation  duquel 
' il  fut  condamné  bc  exccutc  à moct,ledidMarquis 
eftant  en  la  tnerme  ville  & qui  fçauoic  ce  qui  en 
cftoic.  Nous  mena/mes  ce  pauùrcGentil-hom- 
me,qui  eftuic  tout  nud  & n'ayant  que  la  peau , de- 
uant^onlieur  de  Termes  , auq^uel  il  racompea 
toucccefte  cruelle  hidoire.  11  le  nt  habiller  & luy 
^ donna  quelque  efeu  pour  fe  tetitor  vers  Tes  |>arcs. 
De  manière  que  chacun  iugea  ^ue  celle  maudite 
cruauté  auoit  conduid  U le  pert  & le  fils  au  mal- 
heur où  ils, efiuiencreduics.Voiladcsvcngeanccs 
{çdesetuautez  Italiepoes,qui  doiuent  apprendre 
dchacunànefefierqucbienlipoindllleurcon- 
fcicnce.L.e.Capitainc  MalTesCafcon  auccquatre 
cens  hommes  fut  larlTé  Gouuerucur  djodic  GailU- 
■f  fiyfcdelumagliaauih^ 


^ . du  sieur  dHnlîars,  yiï 

D>i  Kuiâîcfmc  Noucmbic  , Termes  donna  ad  , 
üisau  Mai  tf.'hal  que  lu  y & cous  les  leriiucursdu  jiHndu 
Rov  trouuoiéc  foie  clliâecque  iaMaicllc  voulut)* 
auiourd  huy  entreprendre  vnnouucau  lemucmcc 

Il  • . U * r’  I 1 " ■**» 

d armes,  puis  qu’elle  n auoit  pasleulcmcc  U muye 
depayer  [csgainirons de Piedmoiit  qui  crioyent, 
â lafaim,n’ayâscftépayccsil  y auoit  quauc  mois. 

Q^i’il  auoit  toufîours  cft;mé  que  celle  guerre 
clloit  iufte  qui  filou  neci (Taire:  qu’en  failaiitia 
confidcracion  & confceiuenccdf  s chofes  futures 
par  expérience  de  celles  qui  cftoicnc  pairccs,  il  ne 
trouuoitauiourd'huy  rien  de  plus  nccellaiie  au 
feruicedera  Maicllé.ny  qui  peut  plus  appoiicc 
audi  de  commodiic  & aduaacement  aux 
res  du  Piedmonc»qui  cftoient  veritabltmtm  pour 
lors  a(Tez  mal  en  ordre,  pour  la  coutinuellenc- 
ccdiiéoù  l'oncftoit  ordinairement  i que  de  pen- 
fer  à bien  garder  & dclfcndrc  ce  qu’cHn^  auoit 
acquis  aucc  ca^t  de  labeurs,  de  gloire, •;'&  trauaux 
diuerferoent  toufF-.ns:  au  lieu  de  coôimcttvç  le 
tout  au  hasard  comme  elle  vouloir  fayrc  sur  la  pa« 
rôle  de  gens  q.ii  n’en  auoientfinon  atUnr  quelle 
cftouconiüiudc,àkurvtiluc.  Que  poui  le  moins 
. dcuüic elle dîfFeifriurqucs à cani  que  (es  moyens 
fulTent  mieux  rcdrclfez  v]u’ils  n cUoicnt  paseuco- 
rcs,  puisqu’üyaut  fait  f^nc  moullrc  aux  gens  de 
guerre , fui  l’alTcurance  que  fa  M |ifTté  lUy  auoit 
donné  de  toucher  deniers,  il  n’en  , uoit  nouuillcs 
aucunes;ce -qui Â fon regret  leur  donnoïc  uccafioa 
d^lcdffbandcr  (St  de  fcmutiiîwi.àquüy  iIj  aaoïc  . , 
nioyen  de  rcmcdier  fans  Ir  l-couis  ellcnacl  de  ià 
jUaiefté.  Que  les  ennemis  aiioicnt  n>Dac- 
quciàLiueiuc  Icdixielmv.  oudii  n.ois  ,lix  nvii'C 
ÂixcmanspomaiUi  qu’Us  fvuioicucauiE 
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Icucr quatre  nouucaux  regimens  d’infantcrielta- 
liéncdccrois  mille  chacun,  & autres  dcuxd’Alle* 
tnans  au  lieu  de  ceux  qui  cfloient  partis.  Qu’ils 
auoient  délibéré  de  venir  fortiEer  Caluze  ou  Câ- 
dyc.pourfaireercàllcà  Vulpian,&  réduire  Y urcc, 
Gaillany,MaEn,&Sautia,à  telle  necedité  q^u'a> 
lïcc  le  temps  ils  fc  pourroient  perdre  : & dans  lc{^ 
quels,  en  ce  cas,ilfaudroitauiII  redoubler  les  gar* 
nifons.  Qu^il  eftoit  déformais  nccelfaire  que  (à 
AlaicEé  pceuint  le  coup  par  la  force  au  moins  ef- 
galleà  celle  des  ennemis,  autrement  qu’il  proce- 
noir  que  le  mal  qui  en  aduiendroit  ne  feroit  à (à 
coulpe.  ^ 

Du  vingt- cinquicfmc  dudit  mois , le  Marcfchal 
à la  pricre  de  Termes , Et  entendre  au  Roy  que  lc< 
dit  fieur  de  Termes  n’eftoit  pas  délibéré  d'aller  en 
Italie  aucc  MonEcur  de  Guife, comme  fa  Maiedé 
auoit  ordonné  qu’il  Eft,  tant  pour  edre  vieux, 
goutteux, fort  pauui  e ôc  cad'é  : comme  auQi  pour 
U peu  honnorablc  traiékcmcnt  qu’il  y âuoit  rcccu 
âpres  tant  & tant  de  mémorables  feruiecs.  Sur  la- 
quelle plainte  le  Marcfchal  de  Bridac  fupplia  le 
Roydcl’honnorer  d’vnc  MarcfchaulTee  de  Fran- 
ce qui  edoit  lors  vacante  : ce  qu’il  promit  de  faire 
dans  quelque  temps. 

Le  Roy  voulant  hader  les  affaires  de  la  guerre 
pourueuc  les  Seigneurs  de  Gordes  &c  Comte  de 
Beines  chacun  d'vne  compagnie  dcGendarmerie« 
& donna  celles  qu’ils  auoient  degens  de  pied  aux 
Capitaines  Laual  & Barrac  fort  braues  Gentils- 
hommes. 

Le  Marcfchal  partant  de  la  Cour  fur  la  Ea  d« 
Nouembre,perfuada  fort  le  Roy  de  faire  tous  Tes 
>«dbrts  pour  faire  pader  en  fes  J^çts  l’aimce  Tur« 

* • -ad 


n 
i f 


* I 
^ I 


U 


' I 


dusiettr  JnyiiUrs,  yij 

qucfqucpouricpouuoir fauorifcr&  fcconder  en  i 
rentreprinfe  de  Sauonne  qu’il  auoit  délibéré  d’af* 
faillir.A U mefmc  teps  que  cccy  fc demefloit,  dou- 
zc  nouuelles  compagnie  d’infanieric  Françoife 
s’acheminèrent  en  Picdmont , où  les  ennemis  s’e-  t^^oytts 
ftoient  défia  fort  renforcez  par  la  defcouucrcurc  » 
denosnouueaux  dc(rciiis,lcfqiielsnousbafhirons 
prefque  toufiours k defcouuerté 
Pendant  que  le  Marefchals’arrefta  à Lyon  pour 
fjiire  aduancer  les  payemens  tant  desgarnifons 
que  de  la  nouuelle  armée  qu’il  falloit  dreliér>il  de- 
pcfcha  le  fleur  Francifquc  Beinaulin  en  Picdmôc 
a^icccommandehient  de  follicitcr  Monheur  de 
Termes  pour  la  rccraiéte  des  viures  de  la  campa- 
gne, faire vifiter  & remoiitcrl’artillcrie,  faueia- 
fraifehir  les  poudres,  pouiuoir  àTaircmbleç des 
. bœufs  & charrois  pour  la  conduite  , ordonner  le 
rabillage  des  ponts  à bateaux,  préparer  grande 
quantité  de  farines  & autres  choies  necellairesaU 
futur  demcflemènt  des  armes. 

Il  luy  baillaaufïi  rinflruétion  de  touteeque  fa  . ^ 
Maieftéluy  auoit  commandé  à fon  départ  défaire 
& exécuter  pour  Ion  feruicc  en cefte  future  guer- 
re: ahn  qu’à  fun  arriuee  ilirouuafl  les  choies  cA 
tel  cflat  Ôc  difpofition  qu’il  n’y  eufl  rien  plus  à fai- 
re qu’à  viuement  battre  l’cuncmy , qui  commcii- 
çoitdefiaàfe  remuer  ayant  eu  le  vent  de  ion  rc« 
tour  en  Picdmont< 

^ - I.  » . • 

Fin  du  Seftiejme  tiur  ^ 
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'V'  , 

~ ' .dttSUHr  iurlüdrs,  j%s 

• ^iuis  dn  ’M^refchal au  Roy  ^fur  ce  qtt' il  luy Çemhloie  I y J 7 ^ , 
bon  pour  attoir  prompt  fecours  en fes  affaires  j quifujl 
s troHué  mauMiis  par  le  Cardinal  de  Lorraine  , qui 
étuoit  pour  lors  l entier  maniement  des  affaires  de 
Rrance, 


LIVRE  HVICTIESMEU 


E premier  lanuier  mil  cinq  cens  cinqal- 
tc  Icptjle  Marcfchal  fitaduancct  Icscô- 
pagniesde  gendarmerie  de  Mcffieuis  de 
Guife,  de  Nemours  & d’Aumalc , & eut 
, auffinouuellcsdelamorc  dcMôEeucdeBôniuccy;,^^ 
Colonncl  general, fon  confîn  germain, le  plusgc* 
til,debonnaire,  vaillanc^&  gracieux  Seigneur  que 
ie  cogueus  onc , & le  plus  fauorizé  des  Dames  de 
la  Cour , aucunes  defquelles le  menercin  iî  r ude- 
znenc  parmy  les  champs,  qu’il  en  perdit  & l’amble 
& la  vie  tout  cnfemblc.  Cefte  perte  l’affligea  infi-  . j 
niement,  mais  bien  plus  encor  quand  il  fçcutque  / 
fa  charge  effoit  torabee  es  mains  de  Moniieur  le 
Vidamc  de  Chartres  ,&  non  deMôffeur  dcDâp-  K*^f”** 
uillc,  comme  il  cftiraoit:  & lequel  Vidamc  luy 
donna depuisbeaucoup  de  fafchcrics  par  la  turbu*  ie 
lence  de  l'on  naturel.  11  donna  aduis  au  Roy  qu’il  l'tfldt  de 
auoitlçcuquelcDucdeParme  nedonneroit  au-  Somimot, 
■ cuncttauerfeaupalTagcde  MonfieutdeGuirc;& 

«I  quoy  toutesfois  il  ne  fe  falloir  fier  que  bien  à 
poinâ,veu  le  tour  qu’il  auoit  ioüé  aü  Roy  contre  rtfchal 
’■  fa  promeiTe  volontaire  ,&  qu’il  trouuoit  qu’il  de-  auRcy» 
meureroic  trop  foiblc  de  cauallerie  pout-pouuoir 
toutenvn  temps  fauorifer  ce  pafl’age  &confcrucr  " 
le  Piedmont.  Que  lesffx  cens  pionniers  &deux 
cens  cheuaux  d’aruUcrie  qui  cffoicc  arriuezà  Lya 
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s’cn vouîoicnt  retourner,  li^y  ayans  trouué  leur 

fjayement  comme  il  auoit  cfté  promis  : & que  pat 
a mort  de  Bonniuet,  les  Capitaines  Achaux  Sc 
Ramburc  aîtoient  quitte  leurs  compagnies,  com- 
tneaufli  fetoict  alTcz  d’autres.  Q^ila  veu5c  aprin» 
à Ly  ô qu’on  auoit  cfté  fort  foigneux  de  bien  efta- 
blir  &aflcurcr  Icpayemêtdc  Monficur  dcGuifê, 
iànsfefoucier  toutesfois  de  ccluy  du  Piedmouc; 
pour  l’encetenement  duquel  il  n’auoit  trouué 
rien,  de preft  : & qu’il  proteftoit  quant  à luy  de  ne 
rien  commencer,  s’il  ne  fc  voyoicaulîî  bien  afteu- 
ré  que  l’autre  de  Tes  aflîgnations:pour  ne  bazarder 
hors  de  propos  l’eftat,  l'honneur, &Ja  réputation 
loutenfcmblc.  Car  à la  vérité  la  diligence,  U va- 
leur, ny  la  fidelité  ne  pourroient  produire  aucun 
notable  cfFcél  parmytantde  neceflitez  qu’il  pre- 
uoyoïtpourl’aduenir,  puis  qu’elles  commençoicc 
défia  à le  fatiguer  >&:  lors  que  les  affaires  rcque-» 
roient  le  contraire. 

Qu’il  n’y  auoit  vn  fcul  des  Capitaines  qui  (e 
vouluft  àduancer  à faire  fes  crues,  îic  Icificftanc 
fourny  que  cinquante  efeus  pour  chacun,  lors 
mefmc  qu’il  leur  eftoitdcubdeS.à  51. mois,  Etquo 
l'eftat  de  l’eittraordinairc  qui  luyaubit  cfté  çii- 
Uoyé,  cftoit  aufii  tout  au  rebours  de  ccluy  qui 
auoit  cfté  dreffé  luy  prefent:  & que  mcfmcsoa 
auoit  obmis  plufieurs  chofes  fi  neceffaires,  qde 
ûns  elles  les  armes  ne  pouuoicnt  cftre  heureufe- 
mcntexploidecs.  Suppliant  fa  Majeftéou  y vou- 
loir faire  donner  prouilion  conucnable,  ou  don- 
ner fa  charge  à Monficur  deTctmes.ouàtcUutro 
I qu’elle  aduifcroiciaimat  trop  mieux  laquiter  auec 
honncui.,que  la  manier  auec  la  perce  de  l’Eftat , ôtt 
de  ce  peu  de  reputaciou  qu’il  s’eftoit  efforcé  d’ac-» 


' duSieur  dunudrs,  ...  .. 

qucrir.Ccst:emonfl:rancesplcincs<lcvcritécfton-i5 17*  . 
nercnt  fi  fort  ceux  qui  manioient  les  affaires,  que 
tout  foudaiaon  j^ourueut  au  fait  des  affignations, 

& àl’cnuoy  des  deniers  pour  faire  monlrrc  au^  ^ ; 

vieilles  bandes.  C'eft  mal  entendre  &cncorpire- 
ment  mefnager  les  affaires,  que  de  réduire  vn  Gc 
neral  d’armcc  à cefte  neCeflicé  qu’il  foit  Çonttainu 
de  perdre  le  temps  &lcs  occafions  à lollicitcr  cc 
qui luy  eft  ncceffaiie , & lors  mefmc  que  la  guerre  . , 
IcprclTe  detouscoftex.  £t  àla  vérité  la  prudence  , 

vouloir  ou  qu’on  ne  la  commençaft  pas, ou  qu  au- 

parauant  qu’y  entrer  on  euft  faid  prouilion  des 
chofes  ncceffaires  pour  la  dcrùeflcr  aucc  vtilité 

- & honneur.  Ce  font  desinco«fiderations  & des 

boutades  fort  familières  aux  François^auüi en rc-  . 
cueillent-ils  les  fruiéts  de  mefme.  , 

Du  vingt-fixicfme  lanuier,lc  Marefchal  donna  Anmu 
aduis  au  Roy  dcratiiaee,<J.  Monfieui  dc  Gmfe 
Thurin,&qu'ils  confcrcroient  bien  au  long  lur  ^ 

quieftoit  àfairedecüftc  & d’autre  pour  lclcruiccy,,^,i,, 
dc^  fa  Maicfté , ainfi  qu’elle, leiir  auoit  commande 
par  la  venue  dcMonfieur  de  Boully,maiftrc  d ho 

ilcl  du  Roy.  ’ 

Et  pour  autant  que  les  conférences  qui  furent 

depuis  cntr’euXjôucd’afliftancc  des  ficurs  de  Ter- 
mes, Prefidentiudouie  &Carlc  de  Birague, Cor- 
des^ Fraucifquc  Bernardin  & autres,  pçrterent 
pluficup  diucisaduis  &dirputcs,dontilsncpou- 
üoient  bonnement  conuenir  fans  lauthoritc  du 

Rovjilfutaduifc  que  par  commune  concordance 

ils  dépefeheroient  vers  fa  Majeflé  l vn  de  leurs  l 

confidents  feruiteurs,Vinf^ruüion& mémoires  ^ 

duquel  fcroict  fignez  & dcl  vn&  dclautrc.l  eus 

ceft  honneur  cCçfif®  efleu  pour  tel*  Or  ayant  a 
, > Zz  iüj 
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^ JJ7- 3unom  dcdeuxScigr.cursquiauoicnt  'ia^  ; 

- tcrHioij5  & tous  d^ffcrcns  J i’ay  iugé  rai-  - 

foniiablc  de  rapporter  fur  ce  ihcatre  non  feule- 

ment  ce  cjui  fc  pafla  cnir’cux  ; mais  la  mcfmc  rc-  x 
, - *^^nfttancc ttufli  quel  anois à fairc.au  R.07  » afin  Vt 
que  chacun  rccognoilfc  par  là  combien  il  faut  de  ^ a 
loin  & d artifice  à bien  manier  tous  les  relTors  & ' ^ 

& combien  la  !« 

ftnudti  ^ l’intcrefl  ont  de  puiflance  fur  leiuge- 

Jîf»r5  ment  des  hommes, ores  que  bien  entendus.  b 

Cmtffyet  f-î^Marefcbal  doc  6e  tous  CCS  Seigneurs  remon-  |iij 
® Monficur  de  Guifc.,  que  tant  plus  ils  i|l 
Pn[fr.a  ®“®^‘^^  vo^i,londer  lesfondemcnsde  fou  voya-  jd 
T ##*■/»  Sf>^*”'Pii*j**csau#ici)t-ils  trouuczhazardcux,&  i, 
D^Pf/c^fiansapparcnced  en  pouuoir rapporter  uy  lagloU  j, 
«/«  ie,iu  ! honneur  qu  jlcfpefojt,ciudque  valeur  ou  ?. 

tsr  M*  puisqu’il  n’cftbrt  queftion  que  démettre  jj 
. ‘cP-Jptàcouutrt  désarmas  du  Roy d’Efpagnc, il 
deBr^i  cftoJt  à tfpercr  qu’en  aifaillant  la  Duché  de  Milan 

V^o^“{'ut  ^ i«»tcutionscommuu%5,il  s’en  feroit  * 

lesdtffi  6c  liloudaincdmcrfion,  que  le  Pape  î 

tHitz,  *',2urou  plus  que  craindre  de  ce  code  là.  Mais  il'  fj 

/•  n’y  cutordrevk  vaincre Içsrelolutioiis  intcrelTccs  1 
trou-  dudit  ficurd  Guife  Et  par  ainfi  ii  me  fut  com-  !] 

éuvoya^  pai iir,aucc ccftcinftfudion  OU  foit TC-  L 

"^^"“‘■^^‘ccqucicdiciray.  ' , J 

fitur  dt  Secrétaire  Boluiii  depefehe  vers  le  Roy  de 
Cuiie,  lapartdcMcffîcursdcGoirc&MarcfchaldcBrif.  • ! 
«Tarif,  faire  en  leur  nom  les  très  hum-  \ 

jltdié  . Contenues  an  memoire qu’ils  J 

jiojau.  ont  fait  drefler , & qu’ils  oht  voulu  fiencr  pat 
tnt  de  mutuelle  deliberation. 

.Ayant  Monûcur  le  Marcfchal  dcBriffac  par  }* 


y 
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l^^afifurs  rçptînfcs  longuement  rumine  & le  bien  1/57. 

Ci  le  mal  qui  pouuoit  aduenir  dû  voyage  que  m6- 
(icurdcGuile  aentrcpnsaucc  vnearmcc  à lafa- 
ucordu  Papc:&' meuicment  coufiderc  aulîi  l*c- 
ftat  auquel Icsaifaircs  lont  auiourd'huy  rcdui£ts, 
tant  du  cçfté  de  Naples,  que  de  ccluy  de  Milan  & 
Piedmontjil  ne  fe  peut  tenir  de  déplorer  la  ruptu- 
re d’vnefi  honorable  & aduantageufe  trefuc,  que 
eftoit  celle  que  le  Roy  auoit  fait  aucc  leRoy  d’Ef* 
pagne  & d’Angletcrre:Ettoutesfois  que  puis  que 
îaMajefte  auoit  voulu  préférer  la  guerre  à la  paix, 
il  luy  lembloitqu'enchofefidangercu(e,faMa-  - 
jefté.monlicurdc  Guifc,luy  &tous  fes autres bôs 
Tcruitcurs  deuoient  auoir  l'ccil  ouucrt  à fi  bien 
mefnager  cefte  guerre  qu’elle  peuft  apporter  au 
Pape  la  rèurcic  qu’il  defiroic  ,&  coniomilemcnt 
àfa  Majeftérhonneur&raduancemeiit, &non  , 

la  ruine  de  fes  affaires,  qui  eftoient  préférables  à - 
ccuxdautruy. 

Que  puis  qu’ainfi  cft , qu’il  n’cft  principalemét 
qucllion  que  de  fccourir  le  Pape , & de  porteries  d» 
armes  à laconquefte  du  Royaume  de  Naples  ( in- 
fclicctontesfoisaux  François , ) que  tout  cela 
pouuoit  plus  commodément  & plus  vtilcment 
faire.tournans  par  commune  concordancetoutes  -voyait. 
les  forccs\ontre  la  Duché  de  Milan, Piedmont,& 
Gennes,qu’on  ne  feroit  iamais  du  cofté  de  la  Ro- 
magtic;  mefmes  fans  auoir  autre  gaigcouaficu- 
ranceen  main,  que  la  foy  & les  pcomefies  d’vn 
Pape, qui  a le  pied  dâs  la  folfc.&qui  n’a  autre  for-  , 
ce  ou  puiifance,  que  les  armes  fpiricuclies  de  fort 
peu  d’efilcacc  pour  le  maniement  Ôc  aduancemêc 
des  armes  temporelles  Icfqucll es  doiuéc  eftrc  re- 
muées de  proche  en  proche,  & non  fi  auloing 


j^o  ' HuiBieJhte  lîttre  dfsliiemeKet 
^ qucl’armeencpuifl'c  leceuoir  aucun  fccours  ou 
afliiftanccdcs  forces  de  fon  Prinrjç,  comme  ccftc 
. ne  pourra  iamais  faire  du  Roy, ayant  le  Duchéde 
Miian,la Lombardie,  laTofcanc&la  Romaghe 
entre-deux,  & fans  aucun  port  de  mer  en  Italie, 
touslcs  Princes  de  laquelle,  & fur  tout  les  Papes 
n’auoientiamaisfait  confédération  aucclesFrâ- 
çois  que  pour  les  tromper , & ruiner  apres  qu’ils 
auoient  par  leurs  mains  accomplies  leurs  ven- 
geances &léursambicions:le  mdme  louio  Italien 
dit  qu’ils  font  naturellement  ennemis  des  Roy  s 
de  Francej&  toutesfois  cccy  ne  nous  peut  main- 
tenant arrefter. 

Qud  c’eftoitauflife  tromper  tout  àercicnr,que 
d’eltimer,commcfaifoicntaucuns,quclc  voyage 
de  monficur  de  Gurfe  & la  demeure  du  Marcfchal 
en  Piedmont,  pculFcnt  feparcroent  faire  de  cofte 
& d’autre  de  ii  aduantageux  progrcs;quc  toutcla 
guerred’entre  ces  deux  grands  Rois  f«  tranfpor- 
ceroiede  France  en  Italie  ; êc  que  cependant  la 
France dcmcurcroit  en  repos,  pour  commodé- 
ment fournir  à l’vnc  & à l'autre  armée  les  moyens 
ncceïTa|rcs  pour  aduancer  leur  fortune.  Qi^il 
falloir  à poittion  contraire , premièrement  conâ- 
dercr,quc  toutaufll-toft  que  le  Roy  d’Angleter- 
re refentiroît  tant  foit  peu  picqué  de  l’vn  ou  de 
l’autre  endroiébdl  ne  faudroic  foudain  de  faire  auf- 
(î  dioerfion  par  quelque  grand  effort , foie  Vers  la 
Picardie,ouCbampagne  , lerquellcsilfçait  cflre 
dcfbtuees  defesplus  vigoureufesforcesj&àquoy 
tnonfîcurdcSauoyc,  qu’il  a faiét  Ton  Lieutenant 
general, & qui  n*a  autre  elperance  qu'en  celle  des 
armes, ne  faudra  pas  de  l’cmbarquer,aHn  de  l’obli- 
ger par  quelque  beau  coup  à fa  reintegration»qui 
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futrrjcfprifcecn  laconclufiondcla  trcfucdccin- 
quanto-cinq»&  par  la  prcuuc  duquel  mefpris,  & 
poum'-y  pi  us  retomber  il  cftcuidcmmct  croyable 
qu’il  bazardera  le  pacquee  à la  prcrrticre  occalion 
qu'il  en  aura,  commeil  fill  depuis  d'vne  refolu- 
ticm  forrgenci^eufc. 

' Chacun  fçaitauili  alFez  que  toutes  les  places 
du  Royaume  de  Naplés,font  de  toute  ancienneté 
bien  fortifiées,  & que  maintenant  elles  le  feront 
cncores  mieux  parla  diligence  duDuc  d’Aluc  fol- 
dat  vetcran,qui  a de  longue- main  preucu  l’orage. 
De  maniéré  qu’il  faut  auiourd’huy  , ( au  moins 
pour  l’entamer  à bon  efeient,)  d’autres  forces  Sc 
d’autres  moyens  que  ceux  du  Pape , ny  de  Mon> 
fifcurdcGuife.il  y fautauflivnc  giâd’ bande  d’ar- 
tillcrie,de  poudres, boulets, charroy,viurcs,&  au-* 
tres  équipages  qu’il  n’a  pas,  & qu’il  clpcrc  tirer 
du  Pape,  C’eft  vu  fondement  fort  douteux  &in^ 
ccrtain,quiconfidcrcraqu'ila  affaire  àgcnsd’Er 
glifc,auarcs  pefans  de  nature,  & pluftoft  riches 
de  parade. que  des  folidcs  moyens  qu'il  faut  à la 
gucrrc,qui  ne  fe  mefurc  à vn  certain  prix  arrefté: 
éc'z  laquelle  la  paflîon  plufiofl  que  laiaifonles 
embarque  toufiours.n’ayans  pour  but  qu'vue  am- 
bition mal  mefurcc , qu’ils  quittent  & leurs  alliez 
auffi,  à la  première  défaueurou  difficulté  qu’ils 
trouuentàccjcu,à  euxincogneu»  quant  à ladi- 
uerfitc  des  cffeéls,&  à l’cxccffiue  dcfpcncc. 

Qu’il  cft  à coufiderer  qu’au  cas  que  Monfieuc 
de  G uife  ne  trouuaff  rien  de  préparé  de  la  part  du 
Papc,cDmmcilpourroitairémcnt  aduenir,  qu’il 
faudra  neceffairement  que  fon  armee  fafle  vn  lôg 
& inutile  fejour  pour  Us  attendre  j dont  il  pour- 
Soltruccedci  QU  la  perte  de  l’armcc,  ou  des  dcfbâ- 
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démens,  6^  des  malacUes  fort  flUngereufesà  nàtiôs 
non  apprinfes  aux  excelEiicsçhalcurs  d’Icalic,  ou 
qu’il  fauQi^  par  cous  ces  defauts,  qu’elle  toutric 
tefte  pour  reucnii  en  France, ayant  toutlè  monde 
pour  ennemy  fur  les  bras, corne  cuftCharles  VII I. 
à fon  retour  de  Naples.  Ce  font  à la  vérité  incon- 
ueniens  qui  font  toufiours  pciKiusàla  ceinture 
de  la  fortune, laquelle  les  mefnage  le  plus  fouuçnt 
tout  au  rebours  de  noftre  prcuoyanec  & de  iioc 
deliberations,  pour  bien  ordonnées  & digérées 
qu’elles foicnc,  & qui  n’aduienncntia'maisfans  ti- 
rcrapres  eux  de  fore  dangereufes  confequcnccs, 
& aufqucllcsla  feule  prudence  & vn' exacte  iuge- 
menc  éc  ratiocinaiiô  des  affaires  debepnemy  peut 
apporter  quelque  remede-,  à ceux  qui fe  rendent 
fulccptiblesdelercceuoir  d’heure. 

Or  il  femblc  au  Marcfchal  que  Dieu  ait  dés 
maintenant  mis  en  nos  mains  la  qualité  du  remè- 
de,qui  confîftc  à premièrement  rccognoiftrc  que 
la  Duché  de  Milan, celle  de  Gcnncs,lc  Mont  fer- 
rât,& le  relie  du  Piedmont  que  nous  nepofTcdôs 
pasjfontfeparémcntaaiourd’huylimalpourucos 
contre  la  côion(^ion  deccs  deux  puilfanccs  qu’ils 
pourroict  cftrc  fort  aifémét  & vtilcraent  efbran- 
lez:  & d’aueât  plus  h Icsentrcprinfcs  quclcMa- 
refchal  a en  deux  de  leurs  places  pouuoiêt  reüflir, 
& quand  bien  le  contraire  fuccederoit,  il  y a dans 
ces  Prouinces  pluficursi'orc  importantes  places 
aifccs  à forcer,&  d’autres  à fortifier.  Touteslef- 
quellcs  ne  donneroient  que  trop  d’occafions  au 
' DUC  d’Alue  de  tourner  l’efiort  de  Ces  armes  du  co- 
fté  de  deçà,&  de  lailTer  lePape  en  paix:&  s’accor- 
der auec  luy  aucc  conditions aduantageufes  pour 
luy  & les  fiens,  & hors  le  preîudicc  des  Colônois 
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«juil  afpolicz  de  gayeté  de  cœi^r  à raduanccract  i jj  74 
defcs  ncucux.  Le  piofpere  fuccés  de  toutes  Icf- 
qucllescnt^cprinrci  dépend  de  cefte  conjonétio 
d'araic$,&  pat  la  fepaiation  defquclks  le  Marcf- 
chal  demcùte  impuiflant  pour  les  vues  &pour  les 
auircSjCornmek  Côncftable  a prediél,  6c  le  Roy 
ncantmoins  charge  d'vue  cxceflîue  dcrpécc  pour 
vnc armée  foîblc  auiourd’huy  à l’augmentation 
de  rEftat,mais  allez  foi  te  pour  laeonleruatiô  d’i- 
celuy.Car  de  vouloir  aucc  des  forces  qui  ne  peu-  • 
uent  fuffire  que  pour  fc  deft'endre  & confetucr  ce  ^ 
que  l’on  a, attaquer  ceux  qui  font  doublement  ré- 
forccZjtant  pour  la  campagne  que  pour  la  confer- 
uation  de  leurs  placcsdl  n’y  apcrlonnc  qui  neiu- 
geaft  ccllade  indigne  d’vn  homme  qui  a le  faix 
& le  gouueuicmcnc  d’vn  grand  Royaume  fur  fc» 
cfpaules. 

Il  faut  amener  en  jeu  la  grandeur  dcsfoiccs  que 
U Duc  d’Alue  a aircmblccs, Scelles  qu’il  peut  cn- 
corcs  alfcmblcr  dans  le  Royaume  dcNaples,  tou- 
tes Icfquelles  font  deûa,&  feront  toufioursquâd 
il  voudra,  plus  grandes  que  celles  ny  du  ^apc,  ny 
de  monficurde  Guifc.Q^y  cftant, voulons  nous 
croire  qu’vn  (i  braue^  Capitaine  qu’eft  le  Duc 
d*Aluc,n’aitfçeu,ny  ncfçachcfi  bien  poutuoir  à . » 

fes  affaires, que  de  preinicre  abordée  ou  ilarrefle* 
la  rnonfîcurdcGuife , oulny  jcélcra  au  deuanc  , . 
'quelque  place  fibicnpourucué  qu’ily  confom» 
mera  inutilement  le  temps  6e  les  forces?  Et  puis  il 
fc  faudra  retirer  j6e  où?  dans  les  terres  de  l’Eglifc: 
c’eft  traiéler  del’impoffible , elle  ne  le  permettra 
iamais.D’cfpercr  que  les  anciens  partiras  que  le» 
François  aooient  l Naples , foienc  pont  s’cfinou-  ^ 
ueir  en  nofticfaucur,ce  font  abus,  ilsontdclon* 
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^fj7‘  guc- main  apprins  aux  prix  de  leur  fang , leurs 

biens, qu’elle  eft  noftrc  Icgereté',  il  fauc demander  ’ c 
• combien  vaut  celle  marçhandifcaux  Princes  de  « 
^alcrnc^de  Mclphc,  Duc  de  Somme  & d’Acric  ôc  ' ' 
plufieurs  autres  Seigneurs  que  nous  auons  veu 
mendierleurpainparmy nous,  pour aooirlctoy  Ife 

^ laFrance,touslefquelslcurreruirontauiourd’huy 
J dTexcmplc.  ra 

Par  toutes  ces  raifons , il  femblc  que  fa  Majefté  * f< 
ne  fçauroic  pour  le  prefent  mieux  faire,  felôl’opi-  5I 

nion  du  Conncftable& de  luy,  pour  le  foulage-  -m 
'<  ment  du  Pape,&pour  l’honneur  Ôcaduàncement 

desaffaires  particulières  d’çlle, que  decommâdcc  ta 

à Moniteur  deGuifedes’arrefter en  Picdraôt,afin  ii 

qu’aucc' communes  forces  &confcil  , luy  &lc  C 

MarefchalpuilTenc  conquérir  de  proche  en  pro-  d 

che  ce  qui  pcutapporcer  la  conquclle  finale  delà  i 

Lombardie,  deGcnnes,  de  Piedmont&  Mont-  i 

ferrat,fahs  aller  au  loing  pour  courir  les  mclfncs  Ij 

fortunes  & defaftres,quc  fit  le  Roy  Charles  VII.  i 

le  Roy  Loiiys  XII.  & confequemment  le  Roy'  tt 

François premier,pourauoir  par  confcils  incoh-  « 

fiderez  feparé  leurs  forces,  embralTans  tropaui-  f( 

denaraentauecrcrprit&lecouragc.ceàquoy  les  1< 

bras  ny  la  force  feparee&:  mal  mcfiiagee,  ne  pou-  a 

tioient  attaindte.  C'ell  vneaélion  definguliere  c 

.prudence  de  fçauoir  faire  ïon  profit  des  fautes  i 

d^utruy , ôcvne  efpcce  de  manie  de  les  vouloir  1 

imitcr,commc  nous  voulons  faire.  Et  combien  ^ 

, qu*il*n’yaitrienplusdigncdupreroierfilsderE- 
glifc.tclqu’cftlcRoy,  que  de  fecourir  & foula-  j 

ger  le  chef  d’icelle  en  fes  affligions,  cela  fc  doit  { 
toutesfoistoufioursentédre  fèfuatisJerfiandis,En-  1 

tant  que  charité  ordoAQcc  doit  touiioutd  ( 
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commencer  par  nous  mefmcs,  &iamaisnçquic- 
ter  pour  aucruyUa  Tramontane  de  noftrchon* 

' neur  & de  noftre  alfcurance  aufli. 

{i  Et  pouraucanc  que  raonlîcurdcGuife  tenant  le 
E rang  qu’il  tient,pounroii  faire  difficulté  de  s'arre- 

y|  ftcf  dedc^àjlccocrimandcmcnt  fouueraincn  ap- 
j(|  partenancau  MardchaU  par  ropinioii  qu  ila«- 
roit  qVic  tous  les  glorieux  foccés  que  les  armes 

' pourroient  apporter, (croient  rapportez  à la  feule 

gloire  du  Maicfchal , 5c  non  de  luy  quiy  auroit 
toutcsfoiscrauaillc:  fa  Majefté  noitcra , s’il  luy 
jjlaiftjque  côbicn  que  ledit  (leur  de  G uife  ait  fort 
fouuentcftcà  lagucrrc  fous  le  commandement 
du  Marefchal  lors  qu’il  n'eftoit  que  General  de  la 

Cauallcric  legere,  5c  que  ce  commandement  foie  e 

chofe  fl  precieufe  5c  chacoüillcufc  que  le  pere,  où 
il fe  traide  de  l’eftat, ne  le  quitte  iamais  à l’enfant, 
fi  eft- ce  qu’ayant  en  luy  plus  depuilTancc  lapro?^ 
fperité  des  affaires  du  maiftre  que  fa  gloirc,ny  fon 
hôncurparticulicr,ilproteftedccedcrdcs-main- 
tcnantde  fortboncœuràmdnficurdcGuifctou-  ^ 
te  la  fouucraincté  du  commandement  , pour  ne 
feruirau  demcdcraeutdcla  guerre  que  de  côfeil- . , 
lcr&  decoadiuteur  feulement:  & par  ainû de- 
meurants les  plus  forts,  par  cefie  coùiondiion  , la 
caufe  du  Pape,  & celle  du  Roy  feront  raicox  plai- 
decs5cauecplusd'aduantage  & 4^  fcuretc  qu'il 
n’y  aura  à courir  au  loing  fans  autre  gage, que  l’cf- 
perancc.  d»'fitur 

Au  contraire  de  ces  rcmonftranccs , Monficur  d*  e*i/« 
de  Guife  amcine  en  jeu  la  Ligue  offenfiuc  ôc  def- 
fenfiueiureecntrelcPapc&  le  Roy,&dc  l’obfct- 
f uadon  de  laquelle  il  cft  auipurd’huy  queftion.  5e/ô» 

: Que  c«ftc  ditrç  de  Roy  irçs-Chrc- 
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fticn  obligent  de  toutes  parts  à \c 

coucir  , non  par  les  Fauorablcscxplui(5bsqu’cllc 
pourroit  tcndreaillcurs  , mais  par  ceux  rneimes 
quil^y  font  prochcs,&  qu’il  dciire,  & quilepeu- 
uenc  de  tous  points  mettre  à couucrcde  l'iniure 
d’Efpagnc  & des  Colonnois,  qui  font  appuyez 
d’elle. Que  l’inobfcruation  destraidez  promis  Sc, 
iuiczu  fit  paslîaifcc  à fupporterqu’enefl:  Icrc- 
fusauparauaiit  qu'y  entrer.  Que  leschofesfont 
dcGa  palfccs  fî  auant, qu'elles  ne  pcuüët  plus  eltre 
reculées  ou  didciccsqu’aucc  l’iniure  &l’ofFcncc 
duFiindaicge,  la  prudence  & la  valeur  du 

Maicfchal  font  de  longue  mainfi  cogneucS;,qu  il 
fçaura autant  profpereL  les  afFaires  duRoyauec 
ce  peu  de  forces  qu’il  a auiourd’buy , qu’il  a cy- 
deuant  heureufement  faid  aucc  des  moindres, 
Q^la confcquenccdo  RoyaiimcdcNaplesvolc 
ftaaut.ayani  vn  Pape  pour  confédéré,  qu’elle  ne 
dtmcftrc'poftpofcc  à celle  de  Piedmont  & Milâ: 
d'autaiH  moins  c^ue  ce'  font  lesplus  Icurcs  plan- 
ches que  la  Ma)r-{le  pnill'cauoir  en  main  pour  ré> 
ger  peu  à peu  toute  l’icalie  à (a  domination.  QvmI 
K fentoit  grandement  obligé  au  Matcfchai  de 
l’honneur  du  commandement  qu’il  luy  vouloir 
déférer , mais  qu  il  auoit  toutesfois  en  celle reue  •. 
lence  & cii  celle  admiration  fa  vertu  & la  valeur» 
qu’il  receuroit,toufiours  à lingulicrcf^ucurd’c- 
ûre  cômaiidé  de  luy, & d’eftre  affidé  de  < es  forces 
&dc  (aprudcQce  • comme  fa  Majeilé  luyauoic 
commandé  . pouf  crauciret  ranserapcfchcmenc 
iufqucs  au  dell'us  de  Parme  : rcinccianc  toutesfois 
le  tout  au  vouloir  de  fa  Kiajcilé  : atcendauc  lequel 
par  1e  retour  du  fccrctairc  Boyuin , ils  iroicm  a(^ 
(kiiiir  Viilécc,Uqucilc  eu  (ouu  lorre  d'cuenemcc, 
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il  falloic  touiiours  emporter  pour  faciliter  le  paf-  i j ÿ'i  '' 
fage  à lüy , 5c  au  M:^rcfchal  l’cntrce  au  Milannois 
dont  éefte  place  dépendoic.  l 

Le  Secrétaire  Boiuin  facauffi  chargé  défaire  ^ 

treS'  humbles  Tupplicàtions  & remonftranccs  au 
Roy,àccqu’ilpleuftàfaMajeftc  nôrculemécfai- 
rc  (i  bien  ordonner  le  cours  des  affignations,  5e  • t . 
des  payemensdes  armées,  quelles  pcuU'entdorcf- 
nauancauec  plus  de  diligence  5c  de  courage,  ex* 
ploiéter  les  armes,  Icfquellcs  s’ancantiflciu  touf^  - 
loursparmyla  neceffiié.  Poüruoir  auffiaufaitdc 
l'artillerie,  & à pluficurs  autres  chofes  obmifes  eti 
l'cftat  de  rextraordinairc  des  guerres  drelï'c  dçuât  ^ 

leMarcfchâl:5cranslefqucllcslesaffairesnepou- 
uoient  cftrcmefnagez  ny  conduits  à la  petfe^iort  < 
qu'ildeftroir.  ' ~ / 

le  trouuay  le  Roy  à Sainâ:  Liger,où  (e  tenoiené  ^ ‘ 

iadislcsharatsrauqudîjprcfcntMonfieiir  IcCon*»  ^ ‘ ^ 
ncftablc  5c  plulîcucs  autres  Seigneurs  desaffairçs, 
qui  n’approuuoient  non  plus  que  luy  le  voyage  dé 
MonfieurdeGuife,  ie  fis  toutes  ccs  remonft'ran- 
ces, 5ca(rczd‘autrcsprdprcs  ï le  degouftctdccc 
yoyage  Romaini  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine 
qui  y cûoic  aufiî,  me  trauerfa  par  plufieors  remô- 
ftrances  que  ie  tabatoii  toufiours.  Touccsfois  ; * 

quoy <iuiirçenftfairc  ou  dire,  û elbranlay-ie  fi  . , 
auaht  & fa  Majcfté  5c  cous  les  autres,  que  ie  les 
Tcisdifporczàromprclecoup:  Ôcdc  faicilmefuc  ^ 
commiodé  de  rac  tenir  preft  pour  partir  le iendc- 
maiii.  ' . 

Or  faiû  à noter  en  ceft  endroiâ:  que  Monficuc  . 
de  Guife  auoîc  la  mcfmc  matinée  de  mon  parte- — 
mentt  depefehe  vn  Courrier  audit  ficur  Cat  dinal,  ^ 

l'adueitUrant  de  tout  ce  qui  s'cftoic/pairé  entre  luy 
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le  Maïefchal,&  de  ce  quei’alois  fairccafin  qu'il 
icmuaft  tant  de  praciquespar  la  main  de  la  Roy  ne, 
& de  Madame  de  Valcntinois,  & de  leurs  autres 
tmis,  que  mes  inftanccs  fulFent  renuerfees  & le 
voyage  Romain  côcinuc.  Ce  Prélat  auranc  fubcil» 
caulc,&  rufé,&qui  auoitla  perfuafion  plus  prom- 
tc&  plus  belle  qu’autre  Seigneur  François  qui 
fuft  en  Cour/çeut  fi  bien  ourdir  fa  toile  qu'il  gai- 
gna  la  partie,  & mit  ordre  que  tout  me  demeuraft 
caché  iufqu’à  tant  que  Ton  (Courrier  fuft  renuoye, 
comme  il  fut  fur  l'annuiâcment  du  iourmefme 
de  mon  arriuee.Fut  auffi  à mcfmc  finrefolu  que  le 
Roy  partiroic  dés  le  point  du  iour  pour  aller  à l’af* 
femblee , afin  de  rompre  coup  à la  diligence  de 
tnespourfuites cnucrslaMaieÀc,  mais  fur  lest), 
heures  du  foir  le  Marefchalde  (àinéb  André  m’cn> 
noya  quérir  Sc  me  defcouurit  toute  la  menee , me 
confeillantde  metrouuer  deuant  iour  toutbotté 
^la  porte  du  Roy :afin  qu’il  népeufiibrtiriànsme 
voir,&quefelon  ccquefa  Maicfié  me  diroit>  ie 
me  plaignifie  du  partement  du  Courrier  qui  met- 
troitlc  MarcfchaldcBrifTac  en  foupçon^  iufqu’à 
dircaulE  qu’il  auoit  prinsvne  orcfolution  fi  dan- 
gereufe  que  fa  Majefié  feroit  celle  Si  non  lu  y qui 
perdroitleprocez  Sc  qui  feroit  condamnée  à U 
nonce  & aux  defpens.lero’auançay  encor  iulques 
U,  de  la  fupplier  de  croire  que  le  Marcfchal  pou- 
uoitbien  courageufementfupporcer  lesdefaftrcs 
qui  ne  regardoienc  qiieluy  : mais  non  iamais  ceux 
del’Eftac  de  fa  Majefté:  que  les  fiés  eftoiçt  des  ap* 
panages  de  l’humanité  Sc  les  autres  de  la  paKIîonâC 
< del’inconfidcration.  Tant  y a qucicioüay  fi  bien 
mon  roollc  que  le  Roy  me  trouuanc  à les  pieds  en 
forçant  fut  tout  eftonué , nuis  plus  encoc  quand  il 
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to'gnut  par  ces  paroles  &rcmonftfanccS,  ^üéi’a- 
tiois  tout  delcouucrt,  me  promettant  à fon  ratour 
de  me  faire  depefeher  )l  mon  contenteraëi.  En  fin 
tout  le  fruit  que  iç  raportay  de  cc  voyagCjCC  furet 
loooo.cfcus  qqi  me  furet  deliurez  pour  la  fortifi- 
. cation  de  V alencc  qui  auoit  cependant  cfté  prinfc, 
' & yne  faüorablc  expédition  fur  plufieurs  particu- 
laritez  dont Teftois  chargé.  Pour  cortclufionrin- 
tereft  &lapaffion  des  particuliers,  fondée  fut  les 
fallaccs&  incertaines  cfperanccs , eurét  puiflancâ 
de  renuerfer  celles  qui  eftoient  folides,  vtilcs,  ôù 
honnocablcsàlafuturc  ruine  de  l’cftat  ainfi  <^u’il 
verra  cy- apres  par  la  fuitte  de  ces  mémoires. 

A ces  nouuclles  de  nouucaux  remuements  de 
guerre, Dâpuillc  qui  auoit  le  cœur  fort  cflcué , de- 
mâda  congé  au  Goneftable  pour  eftrc  de  la  partie. 
Ce  bon  Seigneur  en  le  luy  côcedâtluydit.SouuiéS 
toy  trouuâi  Mofieur de  Guife  par  leschemins , de 
Icfalüer  de  ma  pait,&dc  luy  direque  ie  fuis  sô  fer- 
uiceur  & fon  amirque  corne  tel  ie  defire  & fa  gloi- 
re & fort  auanccmcnt,&  qu’en  cefte  volonté  ie  le 
fauoriferay  & luy  & la  charge  qu’il  a prinfc,  le  pi®* 
queie  pourray:  mais  que  ie  Icfupplicdcncbaftir 
aucune foy  nyanTeurâce,  furies  promelfcs des  Pa- 
pes & des  Cardinaux,  Icfqucls  par  vne  brauade  de 
paroles epurageufes luy  feront  vne  grande  parade 
de  môtagnes  toutes  ruilfclâtes  d’or  & d’argée,  qui 
s’eiuanouïront  cfi  fumée,  d’vn  grand  amas  de  for- 
ces & moycns,quiferefoudront  (non  en.l  elTcnco 
necelfaire,)  mais  en  nuages,  d’ vne  afiFcétion  toutô 
bouillante  d’amour&  d*hôncur,qui  n'auiôcau  de- 
dans que  tputdefguifcmét  & mefpris,d’vnc  refo- 
lue  ôc  fortfardcc  difpofitiôàpourfuiure  la  gloire 
dès  armes,mais  neanemoins  coûucrtcmëc  aricitee 

AAa  ij 


Rtffenfi 
dtt  jRoy 
4UK  ad- 
uis  ^ 
rtmon- 
Jlranrtt 
d» 

refthnl», 


740  ffwfiiefme  Hure  detT^emoires 

à quitter  le  parti,  félon  le  ply  & l’adrclTc  bohne  o« 
inauqaife  que  les  affaires  pourront  prèndie  par  ' 
aprcsifi  c’eftenmal,  (que  Dicunc  vueillc)  ilsfei^t 
les  premiers  à luy  courirfus,fic’cft  en  bien  (corn- 
mei’efpere, } tputle  (ecours&  toute  radlilance 
qu’il  en  receura,  ce  feront  force  bellesparoles  Sc 
benediâions  toutes  defcharnçes  d’amour , & de 
fubftance , pour  le  fecours  & foulagcment  del’ar- 
mce,laquellc  par  ce  moyen  aura  beaucoup  à fouf- 
£rir,quelque  prudence  qu’il  y fçache  apporter,  & 
en  fin  qu’il  fclbuuiennc  s’il  luy  plaift,  de  ne  com- 
mettre iamaisle  total  des  affaires  au'hazard  de  la 
fortuncjlaquellcrcnuerrc  ordinairement  les  cho- 
fes  qui  ont  efté  prudemment  & meurcment  dcU- 
berecs,& de  n’appcller  aufli  en  fes  confcils  & deli- 
berations que  les  François  qui  ne  peuuent  aupir 
autre  paillon  que  la  gloire  de  leur  Maiflre,Damp- 
uillc  ayant  bien  retenu  tous  ces  difeours  alla  pren- 
dre congé  du  Roy, (duquel  ileftoit vniquemcnc 
aimé.  ) Sa  Maiefté  le  voyanr  fur  l’ardeur  de  ce  par- 
tcmétluy  dit,ieliscn  ta  face,Dam^uille,  que  tu  te 
lairras  emporter  à quitc,r  le  Piedmont  pour  fuiure 
Monfieuc  de  G uife.ic  te  le  dcffcns,&  t’affeurc  que 
û tu  es  fl  hardi  de  l’entreprendre , que  tu  n’auras 
iamais  part  en  ma  grâce  ji’apprentiifage  que  tu  as 
honorablement  fait  aucc  le  Marefchal  te  doit  in* 
uiter  àl’aimer  & à l'honorer, 

Dampuillc  s'cflant  rais  fur  le  retour  en  Picdnriôt 
arriua  le  iour  deNoèl  à Suze,oùiltrouuadcfia 
Monfieur  de  Guife, auquel  ayant  fai<^  tout  les  djjf* 
cours  que  Ton  pere  luy  anoic  cômâdé,  il  tfouuales 
portes  fermées  à tout  cela,  remerciant  neâtmoins 
£c  le  pere  & luy, de  tous  ces  bons  offices.  C ela  faiéb 
luy  ayant  donné  quelques  atcaiacespoat  rdànoiif 
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uoità  s'embarquer  auccluy,  il  le  pria  de  s’ailanccr  ^SS7* 
pour  aller  recognoiftre  la  contenance  de  rennemi 
& redrefler  fes  croupes, & que  cela  fait  il  allaft  luy 
mefme  commencer  la  guerre  du  codé  de  Cafal.  : 
DaropuillerecogaoifTant  qucc’eftoic  fcnceften- 
droiéi  ) enjamber  fur  rauchorité  de  M arefchal,  no 
voulut  rien  entreprendre  que  par  le  commande-  ^ î 
ment  de  luy,  qui  fut  qu’il  s’en  allaft  à Cafal  & qu« 
ay  ât  bien  rccognu  les  affaires  : & mefmes  quelque 
caualerie  & infanterie  qui  cftoit  rcfpanduë  cseii- 
uirons  de  Sartirane,il  aduifaft  à prudemment  en- 
creprcndrcccquclc  temps'&l’oceafionluypour-  « ’ 
roient  ofFrirf“  > 

Par  tous  les  prcccdcns  difeours  vous  aurciven.  > ^ 

ce  qui  fedemefla  de  plus  notable  duranthtrefue,  . - 
& les  refolutions  Ma  rompre  en  faueur  du  Pape,  ’ • 

. par  la  prinTe  de  Valence,  & de  fauorifer  lepaftage 
de  Monfîeur  de  Guifepour  tirer  à Rome , &s*op- 
pofer  au  Marquis  de  Pefeaire , qui  s’eftoit  iette  en  ^ 

campagne  aueç  de  grades  forces, pour  eropcfchec  " 

ce  paflage.  Maisje  Marefchal  quiauoitprcucu  ce 
qui  en  aduiendroit , auoic  driigemment  pafte  le  ■ 

Pau  à Valence  aucc  fes  forces,  quieftoienede  ftpt  uenjer 
à huiâ:  mil  hommes  & deux  mil  chcuaux,&  pf ins 
le  chemin  de  Milan, efpcranc,  corne  il  aduint,  que 
tout  auiS  coft  que  le  Marquis  en  auroic  lanouuel-  . 

le, que  quittant  Monfîeur  de  Guire,iltoutncroic 
vifteraenc  tefte  vers  luy,  pour  empefeher  la  prinfc 
; delà  ville , laquelle fatiS  cela  eut  peut  cftrc  couru 
-.yn grand hazard,cnvnftrepentin accident.  Etdc 
fidâ,.lcfpouuantc  fut  telle  dâs  Milan,  que  chacun 
‘ commençoie  àtronffcr  bagage,  & à defloger.  Qc 
.pendant  que  les  affaires  prenoient  ceft  achemine- 
.mentjDampuillcncs’eftoitpasendormyfurlarc- 
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CügnoifTanccdcccquicftoic  vcrsSartiranc,il  fut 
aducrti  qu'ils  cftoient  enuiron  loo.cheuaux  logez 
à Seteimoau  delà  du  Tanare,&  qu’ils  faifoiccleuc 
côptc  de  venir  courir  les  terres  du  Roy, pour  cnlc- 
uer  des  côcribucions.  delTus  ayât  a^emblé  200, 
bôs  caualliérsi]  printrefolution  de  les  aller  inue> 
ilir,pendâc  qu'ils  ne  fe  doutoiéc  de  rien.  Ainti  qu*iL 
vouloit  monter  à chcual,Saluefon  gouuerneur  de 
Cafal  l'cRant  venu  voirduy  demanda  où  il  vouloit 
aller.  Dâpuilleluy  refpondit  qu’il  alloitrreuciller 
quelques  trouppes  ennemies  qui  dormoienr  trop 
à leur  aife  dur qiioy  l'autre  luy  répliqua  foudaini 
vous  vousallez  perdre , Moniîcur , ù vous n'eftes 
fuiui  Si  fouftenu  par  3.  ou  4. cens  bons  harquebu* 
zicrs,ayanteu  nouuclleS'quc  les  ennemis  bacoient 
la  campagne  auec  plus  grandes  forces  que  n’e-  . 
jfloientles  (îennes. 

Luy  aquicfçant  à ceftç  rcmonftrancc  pria  Sal- 
uefondefauc  diligemment  alfcmblcr  & marcher 
apres  luy  ceRe  trouppe  d'harquebuzicis , Sc  qu’il 
les  iroit  attendant  au  pas;s’cllantOampuille  vu 
peu  auancé  il  eut  nuuuellesqu’cnuiron  xoo.cauz- 
îiers  ennemi  s’eftoient  ictrezfur  les  champs  à U 
mefme  inteuuan  que  luy  auoit  faiâ,  & qu'il  y a» 
voit  vn  grosd’cnuiron  joo.clicuaux  quiluiuoienc 
ccux-cy,pom  les  fouftcnir,avansopinio|i  qu*auf- 
^fî  toft  que  les  noftres  de  Cafal  auroict  l’alarme  de 
cefte  caualerie,qu’ils  fortiroient  tous  à l’cftourdi  à 
qui  mieux  micux.GmsIcs  recognoilhe^&qu’ilsen 
dtfFeroient  la  plus  grad  part.Dampuillc  (ores  que 
ieune  &c  plan  d'vnc  valeui  euie  ardeur  ) ayant  vn 
peu  pente  à luy  , fe  fnonftra  plus  ruze  que  les  en- 
neroistcar  toutfoudainil  dioifa  fesforcesendeux 
^trouppes,rvne  commandée  par  luy  l '&l'auac  pat 
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Noaillesfon  Lieutenant, fâgc  & aduifé  Capitaine,  ï/J7^ 
auquel  il  commanda  de  donner  furieufement  dâs  . 
vne  troiippe  des  ennemis  qu’il  auoit  defeonuerte 
vers  le  haut  d’vn  village  , & que  liiy  donneroic 
jdc  mcfmepar  lebas,  oùeftoientlcsautrcs,  pour 
ne  laifler  tien  efehapper  hors  de  propos,  &quc 
la  crouppe  de  luy  eftanc  la  moindre  il  ne  falloir  • 
pas  donner  le  loifir  aux  ennemis  delà  recognoi- 
ftre  , ny  l’infanterie  aufllquis’aljoitapprochant. 

Audi  toft  dit.aufli  tofl:  ainli  exécuté  > &c  auec  telle 
valeurquc  ces  deux  trouppes  furent  rcnuerfecs 
à vau-dc-routc , mais  ainû  qu’ils  pqurCuiuoicnt  ^ 
fanguinairement  la  viéboire , ils  virent  ce  gros  des 
ennemis  qui  auoit  fuiui  leurs  coinpagnonsdà  def- 
fus  craignant  que  les  fuiar  dsne  fe  rallialTentauec 
ceux-  cy,  qui  eftoient  frais, & que  tout  luy  tombait 
iùr  les  bras , il  enuoya  faire  hader  l’harquebuzerie 
compîiandant  que  cent  ou  lix  vingts  d’entr’eux 
gaignadcntles  hayesde  cofte  &d’autr^  du  che- 
min que  le  gras  fe  rcferrafl  pour  fouftenir  & 
pour  combattre  audi.  T out  cela  ainfi  haftiueraenc 
préparé  , ils  donnèrent  tout  à coup  dans  les  enne- 
mis àlafaueur  des  harquebuziers,  dcd’vnc  telle 
fureur  qu’ils  furent  renuerfez  quelque  rcfiftancc  . 
qu’ils  filfcnt,  en  demeurants  morts  fur  la  place 
plus  de  deux  cens  auec  quarante  ou  cinquan- 
te prifonniers  , fans  la  crainte  du  Marquis  de 
Ptlcaire  qui  eftoie  fur  les^champs.  La  victoire 
eull  edé  li  chaudement  pourfuiuie  qu’vn  fculne 
s’en  fuit  faune.  Qui  confidercra  maintenant.  . 

.la  foudàinecé  de  l’eiurçprife  , le  peu  de  forces 
de.nous  au  prix  de  celles  de  l’enncmy , la  preuen-  ^ 
:Ûon  de  la  hardielTe  de  Monlieur  Dampuillc  8c 
des  liens,  il  trouucra  qu’il  / a dequoy  beaucoupt 
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I / / 7.  le  louer  & à reprendre  aufïi,  en  luy  1 c rugetnent  éç 
la  vaillance  en  laucre  l’siidace  & la  confiance 

qu’il  auoic  prinfe  en  (î  pecice  trouppe  qu'eftoit  U 
ficnnc.C’cft  pourquoy  lcMarcfchal(ayât  eu  aduis 
corne  les  cKofes  clloiëc  palTees)  luy  mâda  que  puis 
que  Dieu  luy  auoit  donc  laviâoire  que  toucailoic 
^ * tiéjmais  que  c'eftoit  vn  coup  d’vnc  trop  ardâic  & 

inconfidercc  ieunefTe . auquel  il  ne  falloir  plus  re- 
tourner peur  ne  hazarder  le  feruice  du  Roi, laper* 
sône  de  luy  mefme,&  la  reputatiô  qu’il  auoit  defur 
acquifc.ll  en  dôna  aduis  au  Cône(lable,le  fupplüc 
n’en  faire  fembUnt  à l’endroit  du  dis,  puis  qu'auf- 
, , (îbicn  cftoiciic  ce  des  traits  de  valeur  tirez  de  là 
•.  ' gencieufe  plante  d’où  il  cftoit  for ti , & pour  l’aoi- 

mer  à iounours mieux  Faire, lUuy^uoit  donné  le 
' côinandcmcifur  Lafal,  ValcccSc  tut  Montcalier, 
«fin  de  luy  appredre  de  bonne  heure  à fc  rédre  f®i- 
gneux  & vigilant  au  maniement  de  l’Ellat.  Ces  fe* 

. . cduircsfurétdegadc confequenceen  ccnouucau 
icmucmét  d'armes,  par  reftonneraét  qu’ellcs-dô- 
ncrét  aux  ennemis  fur  ce  paflage  de  Monsieur  de 
Guife, lequel  malaifémcnt  fuft  pafle  à feureté^fans 
ce  que  le  Mareichals’auança  depuis  vers  le  Mila- 
- Aimt  oois  aucc  fon  armée.  Par  cefte  diuctfion  rarmcc 
Frâçoife  palFa  feuremétiSf  fanscmpcilchemcciuf- 
an*  qucs cn la Romagne, ainfi q fa  Majefté fut  aduec- 
dtmii  de  P^*-  dcMédotTt  :quifot  chargé  de  rcmô- 

tarmtt  fticrau  Roy  qu’il s’t doit  dcfbandcdc  l’aimccdo 
4e  Pttd-  Picdmôcplusdc  i;co.  Fiançois,  pour  feicttcr  en 
celle  de  Romagne  , parce  qu’ils  rauoicnc'vcu 
payer  à leur  motjsâs  toutefois  qu’il  y euft  rié  pour 
' cux;quccc  qui  cftoit  demeuré  le  muiinoit,  ôc  que 
les  me  (mes  u.enfciguesnouucllcs  de  François,  & 
)cs  Italici^ncs  auOl  Ce  defbâdoienc  à veae  d’oeil  par 
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fiiütc  de  payement , dontit  fucccdcroic  quelque 
^land  & irrémédiable  mal’hcur.Que  et  mal- heur  ^ 
4cra  encor  bien  plus  grand.s’il  faut  que  par  ces  in- 
conueniés  preucus,&tant  de  fois  temouftrez, l’ar- 
mée demeure  inutile  : & qu’il  cft  plus  ncccflaire 
d’auoir  l'oeil  futl’aduenirj  que  fur  ce  qui  eft  défit 
pairé,qui  cil  plus  aifé  à reprendre  qu’à  amender.  f 

Que  les  places  de  Valence  & de  Baflîgnauc.qui 
Commandent  aux  riuieres  du  Pau  & duTanaroj& 
à vne  des  plus  fertiles  contrées  du  Milennois,font 
de  telle  importance  qu’elles  méritent  d’eftre  for- 
tifiée en  toute  diligence , auparauant  que  l’cnnc- 
my  Te  renforce  dauantage, les  reduifans  à tel  cftat 
qu’elles  le  pourront  amufer  & arreficr  fept  ou 
huiâ  H^ois*  & au  partir  de  là  courir  le  hazard  d'vn 
combat  generaljduqucl  dépendra  finalcmctPen- 
tiereconqueftedu  Miknnois.  , 

Que  les  feigneurs  Francifque  BcrnMdin  & de 
Salucion  ont  efté  lailTcz  dans  Valence  pour  la  de* 
fcndre,& en  diligenter  la  fortification;  pendant 
que  faMajeffé  prendra  refolution  fur  celle  dcBaf- 
Cgnaucjtaquclle  on  ne  fçauroit  entreprendre  fans 
' plus  grandes  forces  & fans  argét  auBî  pour  ce  fai- 
re,6c  pour  faire  porter  viutes  duPiedmont  en  l’v- 
oe  6c  en  l’autre,  dautant  qu’elles  ont  efte  pillées, 
ruinées  6c  les  viurcs  confommez  par  les  deux  ar- 
mées RoyaIes,6t  par  celle  des  ennemis  aufll. 

Dampuillcicrefru'ducnant  que  le  Marquis  de 
Pclcaircf  eflant  au  frege  de  Santya)auoit  defiré  de 
rompre  vne  lanceconcrc  luy,  luy  manda  parvn 
trompette qu’eftâs auiourd’huy  fi  proches , qu’ils 
cftoient  l’vn  de  l’autre, qu’il  luy  en  donnerott  l’af- 
feurance  & le  plaifir.  Le  M arefchal  en  ayant  eu  le 
vent  luy  corumancU  fur  peine  dederobeïirancc  de 
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n’cntrcprcndrccc  combat  pou  ries  confequenCCf  > ^ 
que  cela  apporcoic  quelquefois  à tout  reliât,  dC  : 
que  ccluj  de  M.deNemoorsle  deuoit  lédre  plus  > 
iagc.En  ce  ceps  OompHernandode  SyluacUelTa 
couuercemenc  en  Ail  vue  grade  côduite  de  viurcs 
pouraaiâuaiilcr  Cairas,&  FolTan,  mailla  partie 
ayâtefte  dcfcouucrtepar  le  Maref«hal,il  luy  dref- 
fa  vn  banquet  pour  le  dcfFairede  tous  poinâs. 
Sylua  defcouuert  il  remit  la  conduite  à vne  autre 
fois.’Maisce  futtouilours  aucc  la  perce  de  cinqua* 
ce  cheuaux  qui  s’eftoienc  trop  aduancez  qui  furéc 
defFaitStpar  les  (leurs  d'Orai(bn,de  Chauigny  » de 
Briquemaut  qui  cftoieiic  par  pays. 

Du  premier  Feurier  ijyy.lc  Marcfchalfit  enté- 
dreau  Roy,quc  par  faute  de  paycmctlcsoouuel- 
les  bandes  Fraçoifes  de  Italiennes  qu’il  vouloitci- 
rerdesgarnisôs  pour  faire  vn  corps  d’armee  plus 
folide  que  n’cftbic  le  fié.les  vncs  ny  les  autres n*a- 
uoient  voulu  fortir  fans edre  payées.  De  maniéré’ 
fctrouuant  dcdicué  & de  forces  conucnableSf  & 
de  moyens  pour  les  payer  du  paffé , & du  prefeuc, 
il  feroit  concrainél  de  fc  retirer  aux  garnifons  , au 
lieu  de  faire  quelque  chofe  de  bon  àFaduancage 
des  affaires  de  fa  MajefW.Q^d  ceux  qui  auoicoc 
ladifpofition  fouaerainc  de  les  finances  pouuoiéc 
par  vn  iugement  bien  affedlionné , remarquer  en 
combien  de  dangers  ils  cnucloppoien'c  l’Eftac , ils 
n’auroient  rien  plus  prelfé  que  d’y  pouruoir. 
de  fa  parc  il  couchera  du  reUe,  & de  luy  de  de  tes 
amis  ; mais  (î  cela  n*y  peut  fuffire , & qUe  le  mal 
preueu  & tant  de  fois  rcmondréfuccede^il  procc- 
ftc  dés  maintenant, comme  pour  lors, que  U couU  \ 
pe  en  fera  a eux, & nà  à luy,qui  a toufiours  detedé  i 
U confu(ion,dc  «rabrade  l’ordre  ncccllairc  à tou*  i 
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tes  fortes  d’affaires, pour  en  tircrfoulagenicnt,Yti- 
licé&  plaifir  aufli. 

Du  4.Feuricr,le  Marcfchal  manda  au  Roy  que 
i par  trois  ou  quatre  diuers  cndroi£ts,&  par  persô  - 
! ncs  notables, il  auoit  elle  adueny  mérpes  paiDâp^ 
uille,qui  ne  ceflbit  de  voltiger  le  Milannois  & le 
Montferratjquc  IcsMilaiinois  craignansles  maux 
qucValencc  leur  pourroitapportcr,auGicntrcfo* 
lu  decontFibucr  le  payement  de  dix  mil’  Italics  & 
Allcmans,ouirc  les  anciennes  forces:  pour  l’affail- 
lirauparauant  qu'elle  fufl  fortifiée.  Qu^cn  exécu- 
tât par  l’cnncmy  ce  deifein , il  eftoit  impoffible  de 
lafauuer  qu*auec  vn  grand  corps  de  genschoifis, 
& déterminez  Que  d'en  entreprendre  la  deffcncc 
ilne Icpouuoicfaircauec  Ton  honneur,  la  place 
«ftât  battable  & mal  pourueuede  viuresjayâs  cîlé 
cpnfommczparmylclac&fejourfaidtcn  la  ville 
par  les  armees  jau  moins  fans  falfeurance  certaine 
de  la  part  de  fa  Maje(lé,qu*elle  luy  dôneroic  forces 
pour  la  recourir  en  toute  forte  d'euenement , elle 
efiant  le  feul  falutaire  piuot  fur  lequel  les  affaires 
doiuent  cftre  mefurez  & appuyez. 

Tandis  que  le  Marefchal  faifoit  ccsdepcfchcsà 
Sartiraneoù  l’armee  eftoit  logée,  i’atriuay  de  re- 
tour démon  voyage  delà  CouriJuquel  luy  ayant 
rendu  raifonâc  luy  rayant  cômuniqùecaux  Sei- 
gneurs derarmcc,  moy  prefent,  ils  conclurent 
tous  que  l’ytgente  nccefiiccdcs  affaires  requeroie 
que  ic  fuffe  loudain  renuoyé  vers  le  Roy.  Et  de 
fait.toutlcloifir  quimcfutdonn'é , ce  fut  du  mi- 
dy  iufqucsà  la  niij(3:,que  ie  partis  chargé  desmef- 
' mes  follicitations  pour  le  fait  des  payemens , que 
' i'auoiscy  deuantcfté,  ôç  qui  font  cy*deflusdif- 
courucs.  ‘ 
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IcfusaulE  chargé  de  faire  tics- importune  in-  4 
ftançc  furie  fait  de  Valence,  rriermes  cftans  en  ce  » , 


mcfmcinftantvcnu  nouucllcs,  <^ue  le  Marquis  de 


a 
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Pcfcaircauoitaffcmblé  toutes  fes  forces, pour  ve 
nir  combattre  ou  faire  defloger  le  Marel'chal  de  ^ 
LomcUine,&  en  cefte  fuitte  entreprendre  le  fiege  ^ 
de  Valence, pour  fccourir  laquelle  il  falloir  que  (à 
Majcfté  haftafl:  le  fccours  qu'elle  auoit  promis.  ‘ 

Que  pour  ne  rien  hazarder  hors  de  propos  en 
attendât  les  prouiHôs  de  fa  Majcftc,il  auoit  quitté 
le  logis  de  Gatinare,&  repalTé  le  Pau, pour  Ce  reti- 
rer à celuy  de  Baffignauc , ores  qu'à  demy  a^amé 
par  lesarmecs, entant  que  le  logis  cftoit  aduanta- 
geur  en  deux  rortestl’vnc  pour  fccourir  & fécon- 
der Valence  &Ca{àl:&l’autrc,pout  tcuirlesdeux 
riûiercs  en  fa  main  , & fc  retirer  fans  hazard  ores 
d’vn  codé  & ores  de  l’autre.  Et  qu'en  ioüantainli 
aux  barres  , il  vcillcroit  pour  donner  quelque  fc- 
coulTc  à l’cnncmy.  Mais  fur  tout,pour  tellement 
incommoder  Baffignauc , que  le  Marquisnes'ea 
peuftferuir  au  fiege  de  Valence. pendant  qu  e 
faMajeftc  diligenteroit  fon  fccours,cîle  coroman- 
dad  au  Capitaine  Beauuais  qui  auoit  fait  vne  def- 
criptionde  quatre  mil  hommes  foüagcrs,  fur  les 
bourgades  du  Daulphiné , qu’il  euft  a les  diligem- 
ment amener, armez  ou  defarmez  , pour  Icsiettcr 
dans  les  places,  dCcn  tiret  les  vieilles  garnifons^  , 
pour  luy  aider  à dreflet  vne  armée  volante,qui  n« 
rcpofcroit,ny  ne  lairroit  repofer  les  autres. 

Que  fa  Majeftc  au  lieu  de  fc  feruir  de  rarricrc- 
bâdc  Daulphiné,  corne  elle  voulut  faire  lors~qu’iI 
cftoit  qncftiô  de  fccourir  Santya , en  fift  Icucs  les  î 
deniers  feulement, pour  les  côuertir  à l'cnttctcnc-  } 
ment  de  CCS  quatre  mil  hommes  Daidphi|iois« 
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Le  Roy  ayant  troufuc  toutes  Icsinftanccs&ie- 


1 montl'râces  que  ie  luy  fis  & iuftes  & vaifonnablcs, 
fie  cummandemenc  de  tous  codez  tant  pour  le  fait  ,/ 

^ des  forces,quc  pour  ccluy  des  payemens,  & pour 
ccluy  dcrartilltricaufïL& merenuoya  en  Pied-  ^ 
mont  le  (8. lourde  Feurier.  SanstoutesFoisauoir 
pour  eucores  ordonne  Icsrecompcnfcs  promifes  à 
ceux  qui  auoiencdreiré  les  enteeprinres  d’Albe» 

Vcrccil  Cafal. 

Le  Marcfchalayât  veu  quclcRoy  defiroitfort 
que  Bafîîgnauc  fuft  fortifié,comme  Valccc,  man- 
da  à fa  Majefté , que  les  aft'aircs  eftoient  reduids  à 
tel  poin6V,que  tout  ce  qu’il  pouuoit  en  attendant  u fortin 
Ton  rccours.c'edoic  de  hader  celle  de  Valccc,&de  ficatio» 
la  fi  bien  munir  que  Tennemy  ne  la  peud  empor  • 
tcr:ayâcdcfiamis  dedans  deux  mil'  Frâçois,&‘mil 
queSuiires^qu’Italienstousbiendeliberez , mais 
moins  pourueus  de  viurcs  qu'il  ne  voudroit , n’en 
pouuàqt  rccouurer  fi  promptcment;5cqu'il  cfpc- 
roit  neammoins  <Ten  cmpelchcr  la  perte, fi  faMa- 
jefte  hadoit  le  renfort  promis,  feiettâttantoft  de 
l*vn  des  codez  du  Pau,  & tanted  de  l’autre  du  Ta- 
nârc.auec  tout  ce  qu'il  pourroic  afiemblcr  de  for- 
ces.Et  qu'il  clfay eroit  fur  tout  de  rompre  ou  bru-  '' 

1er  le  pont  qu’il  falloir  que  les  ennemis  drclfairenc 
fur  le  Pau , pour  edre  fecourus  de  tiures.  Q^en 
fortant  de  ce  fait  auec  honneur , on  entreprendra 
celuy  de  Baffignauc , félon  les  moyens  Coutesfois 
que  le  Roy  donnera.  Cependant  il  fupplia  fa  Ma- 
jedé  commander  aux  Capitaines  de  gendarmerie 
qui  edoient  tous  abfcns,horfinismonficur  d’AuC* 
fun , de  s'en  venir  gouuerncr  leurs  compagnies» 
qui  fc  defbandoicnt  par  faute  de  chefs. 

Du  vingt- voiefiuc  Feurier,  doua  aduisau  Roy» 
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quclcMirquis  de  Pcfcairc  jiucc  l'armce  s’cilôic 
allé  loget  à BalTîgnauç , où  le  débat  des  viurcs  qui 
fc  trouuercnc  courts,auoic  mis  Icsarmcs  au  poin^ 
aux  Efpagnols&  auxAllcroans»  qui  s’eftoienc  1) 
bien  entre-frottez  qu’il  yenauoit  plus  de  quatre 
CCS  que  morts  que  blclFcz.  &quc  s’il  en  euft  eu  des 
nouuellcs  la  charité  Teuft  inuicé  à les  aller  dcfpar- 
tir.CcftinconucnicntHcfoudaindeflogcrlcMar- 
qui%qiiis’cnallaàS.Saluador,  entre  Alcxandiie 
& Cafal,oiiils'e(l  misapresà  aifcmbler  pionniers 
ôc  redcclfcr  l’equipjgc  derartillcfie:  ayant  com- 
mandement de  Ton  maiftre  de  faire  tous  Tes  ciTurts 
aurccouurementde  Valence,  auec  le  renfort  de 
huiél  à neuf  mirhommcsqu’Allcmans,qu’Iia- 
liens  qui  luy  fcroienc  fournis. 

Du  11.  dudit  mois,  q'u’P  a efté  aduerty  que  le 
Marquisedant en  doute  dcnepouuoir  forcer  cc 
grand  nombre  d’hommes  qu'il  y a dans  Valence, 
a prinsrefolucion  d’aller  fortifier  Vignal,  qui  luy 
reruirad’efcalle  pour  aller  du  Milannoiscn  Ad  Sc 
au  Piedmont  : ôc  qu’en  Tvn  & eu  l’autre  cuenc  - 
ment  il  ed  toufiours  neccdaire  qu’il  plaifc  au  Roy 
de  diligenter  le  renfort  promis,  & le  vouloir  cité- 
dre  plus  auant  qu’à  deux  mil’  Suilfcs , Ôc  des  com- 
pagnies des  fleurs  d’ Annebault,Vidafme  deChar- 
cres,&  de  Gonnort. 

Du  premier  Mars,  le  Roy  manda  au  Marcf* 
chai,  qu’il  ne  falloir  pas  tant  corner  ce  renfort, 
duquel  toutes  Tes  ^epefehes  cdoient  pleines, 
d'autant  qu’il  edoit  aduerty  ducodéd’ltâîie,  que 
les  ennemis  n’eltoient  à beaucoup  près  fi  forts, 
ny  luy  fi  foible  qu’il  crioit , car  le  nombic  des 
payes  dediné  pour  le  Piedmont,  edoit  fi  grand 
qu’il  pouuoic  commodcmcni  tirer  à la  campagno 
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cîcneuf  à dix  milhommes,&  de  quatorze  àquin-  ijj-7, 
zc  cçnscheuaux. 

Qo^il  trouuoic  fort  mauuais  qu’il  ne  fc  fuft  af- 
refté  àBaflîgnauc  pour  la  foitificr,commeil  pou- 
uoit/ous  U faueur  des  forces  qu’il  auoit,cxcçdans 
de  beaucoup  celle  des  ennemis.  Et  que  là  où  il  al- 
legucroit  quclescnfeigncsncfonc  pas  complec- 
tcs,qucc’cftla  propre  Faute  de  luy  , lequel  ayant 
puiffauce  foiiuerainc  de  la  part  de  fa  Majefté.doit 
chafticr  les  krrons  & remuncrer  les  gens  de  bien, 

& qu’on  nèlailTcfouucnt  de  bien  dimer  , enco- 
resque  les  viandes  ne  foient  friandemenc  pré- 
parées. 

Cefte  reprimende  mal  fondée, pireméc  dige-  pUintn 
rce,offença  fi  fort  le  Marefchal,qu’il  fut  fort  vo-  dr  »**- 
lonticrs  monté  à cheual  pour  defmcntirccux  qui 
donnoient  cesûniftres  impreflions  de  fa  fidelité. 
Ettoutesfoisfaifant  joug  fous  la  rcuercnce&o-  (halam 
bcyflancedu  maiftre  , il  fuppliale  Roy  de  croire  R»y- 
que  ceux  qui  luy  faifoiét  ces  rapports  del’impuif 
unce  de  l'ennemy,&de  la  puifiance  de  luy,auoiêc 
leiugementtoutdetraucrs.  Car  fans  aller  plus 
loing  dés-hier  cncorcs,  C.  Mars  1yj7.il  entra  dans 
Pauie  quatre  mil  nouueaux  Allcmans,bien  armez  : 
defort  aduantageufement  montez  pour  la  pluf- 
part,  fanslcs  cinq  cnil’ Italiens  qui  le  Icuent, 
lansauilineuf  mil’ Italiens  & Efpagnols  desan» 
tiennes  garnirons.  Qu^ilnes’amufoitpasau  ra- 
porcs  qui  luy  eftoient  indifféremment  faiéls,mais 
au  propres  chofes  qu’il  faifoic  voir  & cou- 
cher par  perfonnesexprclfes  qu’il  tenoit  de  cous 
codez. 

Qu’à  faute  d’argentil  ne  s’eftoit  pçu,ny  ne  pou-  t 
noie  prcualoir  de  crois  mil  Italiens  qu’il  auoit  faje 
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. nouâcllerocnclcucr,coiiimeilauoic  dofîâmaDdé. 

Q^e  les  douze  nouUclles  bandes  Fran^oilcsaf- 
fez  mal  atroces  « il  en  redoicencocàarhucr  crois  h 
des  meilleures.  V 

Qik  combien  qu’il  fuft  tout  ouuercement  cô-  d 
bacu  de  la  neccdicé  des  payemens^qui  enjamboiêc  f 
toulîours  trois  ou  quatre  mois  les  vos  fur  les  au»  jj 
trcs,quoy  que  fa  Majeftc  eftiraaft  le  contraire , il  j 
n’auoictoutesfois  lailTé  de^tenirlacâpagnc  aucc 
trois  mil  neuf  CCS  inilFes,  & treize  enfeignesFrâ-  | 

çoilcs,tant  vieilles  que  nouuelles  ; & n’auoit  laiP* 
fé  auec  cela  de  tenir  foutnisV aléce»Cafal,Santya,  j 
Y ureCjdc  tout  le  Picdmôt j&  de  fauorifer  fi  à pro- 
pos le  pafiàge  de  Môficur  de  Guife , qu’il  n’aurbic 
eu  empefehemenr  quelconque , comme  fans  cela 
il  euft  eu  & peut-eftrefi  r udc, qu’il n’cuft  paspaf- 
fc plusoutre  pour  giâd  Capitaine  qu'ilfuft.  Q^il  s 
. auoit  aufli  fortifiéValcnce.&  en  fin  teUemet  con- 
tre-pcfciufqu  es  à ceiourd’huy  les  forces  de  l’en- 
ncmy,qu’il  n’auoit  rien  fccu  entreprendre  , ains 
inutilement  côfommer  tous  fes  efforts  Ôc  dcfpcu- 
ceSjdont  les  Milannois  eftoientaux  alarmes. 

Qucs’iJ[  auoit  plusaduantageureroenc  fourny 
qu’il  ne  deùoic  vingt-cinq  ou  trente  places  qu’il  y ' 

a deçà  les  MoniSjdc  que  fa  Maicflé  n a cy • deuanc 
ordonné  » on  pourroic  lors  dire  que  ce  feroie  vn 
tour  de  Capitaincinconfideré^ou  peu  affcé^iôné 
àl’aduancementdcs  affaucs  de  faMajedé:  mais 
qui  fait  ce  que  le  maiftre  commande , apres'quc  la 
remondrance  au  côcraire  a précédé, comme  a fou*  ^ 
uent  6y  foüuenc  fud  U ùcnne»  ildemctuetouG*  ^ 
jours  hors  de  c'^ulpc. 

QuancàBaflîgnaueyCoranncncvouloitia  Ma»  ; 
jcflé  qu'il  l'a  fortifiai  > puis  qu’il  nedbnnoic  pas  j 
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fcülementle  raoycn,ny  de  fortifier  Valence, ny  de  i 
/lapouruoirauffides  viurcs  necerTairesj  D'entre- 
prendre deux  mariages  à la  fois,  &n’auoir  qu’vn 
fcul  gendre,  ny  autre  moyen  pour  y fournir  que 
des  vaines cfperanccs de  Cour.c'cftoit  chofequî 
ne  fe  pouuoit  faire.  Encorcs  efpcroit  il  que  ce  ne 
feroit  pas  peu  fait  à luy , s’il  fauuôit  V alcnce , pat- 
my  tant  éc  tant  d’incomraodiicz  & de  neccfUtcz 
inexorables. 

Que  s'il  plaifoit  à fk  Majcfté  d’accarrer  Tes  a- 
dions  depuis  le  commencement  de  U guerft  iuf- 
qu’à  ce  iourd’huy  ,aux  forccs&  aux  moyensqui 
luy  auoient  cfié  contribuez , & â la  longueur  éc  à 
la  contrariété  qu’il  auoit  apportée  par  patience  &c 
par  artifice  & valeur  à cefte  gucrreicllc  irouucroit 
que  l’affedicn  &dc  luy  & de  tous  les  autres  Capi- 
taines & feruitcurs  de  fa  Maiefic  auoit  .de  loing 
furmonté  les  mermesefpcranccs  qu'elle  en  auoiti 
fans  routesfois  que  iamais  aucun  d’eux  s'en  fufi: 
efleud , ny  l'cuft  prcirced’honncuts,ny  de  rccom-  • 
penfes:  reccuans  en  payement  leur  propre  vertu 
ôc  valeur,  dont  lésâmes  gencreufès  font  plus  d’e- 
fiat  que  des  biens  du  monde:&  que  quant  à luy  il 
ne  les  auoit  iamais  mefurez  qu'à  l'aulne  de  la  ré- 
putation & de  l’honneur  qu'on  acquiert  en  fidcl- 
leracntfcruantfon  Piince,5c  fa  PatricjSc  hors  ce- 
la tout  luy  efloitindifFcrcnt,eflimant  peu  tout  ce 
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>ouuoicaducnir  entte  U viéloiicâc  U main 
jncfme. 

l'enncmy  tournoyant , comme  il  fàifoit , le 
Piedmonc , il  s’cftoic  rcfolu  d’y  faire  vnc  couifc, 
mais  qu’il  auoit  auparauantbicn  fourny  Valence, 
<3afal,Montcaluc,Santia,  M afin  & Y iirce:  & qu’il 
tmoic  donné  charge  particulière  k Moniicur  de 
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, DampuiUcdç  combattre  &deffendrc  Cafal  ou  il 
cftoit  fort  aimé,  aucc  fa  côpagnie,  quatre  de  Suif- 
fes  & deux  En  feignes  Françoifcs, .au  parfusla  gar- 
nifon  ordinaire,  afin  qu'il  peufl  fauorifer les  pla- 
ces qui  eftoient  autour  de  luy,  félon  ce  que  les  af- 
faires le  pourroient  requérir,  Ipy  fcmblant  qu’il 
n’euft  fçeu  choifir  Seigneur  de  marque  qui  euft 
plus  de  iugement  & de  valeur  que  luy. 

Q^les  compagnies  de  gendarmerie  dcftînecs 
pour  le  Piedmont  auoient  bien  faid;’  monflre  à 
LyoR  jmais  aufîî  toft  qu’elles  auoitUit.touchc  ar- 
gent, les  Capitaines  & Lieutenans  s’en  eftoient  r 
retoutnezen  leur;:  maifons  , ne  faifaus  rnarcher 
que  vingt- cinq  ou  trente  chenaux  pour  compa- 
gnie : & de  fait  que  l’Enfcigne  de  M onfieur  de  la 
Guifehe  qui  eftoit  arriuc,n’auoit  amené  que  vingt 
celladcsâ  De  maniéré,  qu’au  lieu  d’eftre  renforce 
de  quatreà  cinq  cens  cheuaux , il  y en  auroit  cent 
ou  Éx  vingts  qui  tour neroient  bien  toft  tefte  fi  les 
Capitaines  n’y  venoient  en  propre  perfonne  les 
commander,  comme  il  eftoit  raifonnable  qu’ils 
fiflent.  Qif d s’eftoit  defbandé  de  la  cauallerie  lé- 
gère du  Piedmont,plus  de  trois  cens  cheuaux,  qui- 
auoient  fuiuy  Monfieur  dç  Guife,  cfperanseftce 
mieux  traidez  aucc  hiy  qu’en  Piedmont.En  forte, 
quelesaflignations  enjambas  deux  ou  crois  mois 
les  vncs  fur  les  autres,chacun  perdoit  courage,  ne 
pouuantauoir  tant  en  main  qu'il  fe  peuft  fournir 
dechauffurc.  Et  que  de  ces  neceilicez  s^epgeti- 
droient  les  maladies,  les  mal* heurs,  & les  mutine- 
ries qu’il  auoit  toufiours  preuenuës  par  l’enga- 
gement du  fien  propre  & de  fes  amis.  Ce  que  ne 
' faifoient  pas  Me  jlieurs  les  Intendans  des  finances, 
^ les  autres  qui  mefuroient  aftez  ioconfidecéraét 
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du  sieur  du  f^dUrt-,  ‘ 

Icsaûionsd’vn  hormnc  d’honneur  & fidcllc  fer- 
uiccurdefon  Roy  à celles  d'eux-mcfmcs  qui  ne 
voUoicnc  qu’à  pas  mefurez  parmy  le  repos  6i  l’a- 
bondance,ikhorsla  peine  & le  hazaid.  - < 

Pour  autant  que  Monccaluc  n’eftoit  pas  en  û ♦ 
bon  cftac  qu’il  peut  attendre  vnc  grande  force  , les 
ennemis s’entftans  approchez, il auoitcnuoyc  de- 
dans IcsCapitaines  MaCencomc  & leionime  de 
Thurin,  & ordonné  au  gouuerncur  de  Verrue  de 
» fëiettcr  dedans  «ûl’ennemy  l’atcaquoit. 

' Du  premier  Mars,  donna aduis  au  Roy,  que  la  Cùnti*' 
fortification  faiéle  de  Pondcfturc  pat  l’cnncmy, 

"luy  auoit  couppé  Le  chemin  pour  aller  du  Pied-  j^*^**^ 
mont  àCaral,Valcnce&  Montcaluej&  que  pour 
^remédier  à ce  defaut  il  auoit  mis  dans  vnc  bour-  roj» 
■^tt^adede  MonferiatappcUeeMontechar,  vnc  En- 
Icignc  de  gens  de  pied  pour  luy  fetuir  d’cfcalle. 

Que  rcnricmyd’ayant  rccogncu  y auoit  enuoyé 
quatre  mil  hommes  & deux  coulcurinespour  les 
forcer  : mais  nos  gensauoient  eu  ü bon  courage 
qu’ilsauoient  tenu  quatre  iours,&au  cinquiefmc 
ilss’eftoicnticiirczlurlaminuiét  bien  ferrez  en- 
fcmblc,&  ayans  foicclcs  corps  de  garde s’eftoient 
fauuez  fanspcrtc que  d’vn fcul  homme,  macchans 
loufiours  aiufi  rcfolus  iufqu’à  Ville-  neufue  d’Aft. 
L’enncmy  s*yefl:arrcfté  quatre  fours  pour  le  rui- 
ner de  tous  poUîéls,&  ccpcndâc  luy  auoit  enuoyé 
vne  bonne  trouppe  de  Cauallciie  èc  d’infanterie, 
ccuiduite  par  le  heur  de  la  Motte-  Gondrin,  pour 
elTaycr  4c les  bouchonner  à contre  poil  s’il  les  y 
’cuhiencores  crouuez,  comme  il  ne  ht  pas,  ayans 
eu  le  vent  de  fa  venue. 

C^'auflî  toh  que  le  Marquis  a eu  faiél  ce  grand 
t ou  pour  mieux  dire  ridicule  exploiéi , il  a dépatty 
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le  dernier  regiraent  de  Lanfqucnets&  40ô,.  lca- 
licnS)  pour  les  enuoyer  à Naples  paria  mer,  (i  toft 
qu'va  nouueau  regimcnc- du'Comtc  Albcric  de 
X^odon  (]uimarche,reraarriuéaulieu  dc  ccux-cy. 
^ . Qli?  î^<^nficur  de  Chauigny  ayant  eu  du  cofté 

d’Aft  500.  clieuaux  fur  les  bras  s’eftoic  tbufiouts 
rctiiré  combacant  fi  vertueufemét  qu’il  s’eftoie  fau- 
ué  dans  S.  Damian  aiiec  crois  Icgcres  blcfTeures  & 

. perte  de  quinze  celladcs  Vautres  dix  de  blclTcz. 

^ , Rend  grâces  très  humbles  à fa  Majcfté  du  nou« 
ueau  refort  qu’elle  luy  promcc,lequel  il  cmployc- 

roit  volontiers,  fl  fa,  M a jefté  l’auoit  agréable , à la 

fortification  defdits  BalIIgnaue  & Montliechar. 
Mais  que  pour  vaincre  la  difficulté  des  viurcsdu-' 
dit  Bailignaue,il  faudroit  aller  afiaillfr  Tortoüç,- 

qui  n a rien  de  fort  que  le  chafteau,  qui  fourniroic 
apres  de  viurcs  toutes  CCS  places;  parla  rétention 
f V defqucllesfa  Majeftc portederoic lamcilleure par- 
ti® de  la  plaine  Milannoile,  & coupperoit  auffi 
broche  a eux  & aux  Gcncuois  de  plus  trafiquer 
Supfli-  ® litres  î reduiroie  auffi  Alexandrie 

. e*tii  d*  à Celle  extrémité  que  bien  toft  elle  recournerbic  à 
Aiaref.  (on  premier  maiftre.  Q^il  rcmcrcioit  tres-hura- 
ehala»  blcmcnc  fa  Majefic  de  raffeurancc  qu’elle  luy 

fhantu  e«uoycr  Icficur  dcGonnort  fon 

déjiaatt  ^«tcpourcoadiuceur. 

^Me/a  QH®  s eftant  de  longue-main  apperecu  que  (k 
Aianfti  Majcfté  n’adioufte  aucune  foy  aux  aduertifTemes 
aZÏ‘dt  neceffitez  de  l armée,  & du  peu 

ûfideii*  où  elle  eft  réduite  auffi  bien  que  les 

té  </«i;/gar«ifo«>s,  par  faute  de  payement,  il  la  fapplic 
Maref-  très- humblement  vouloir  choifir  quelque  Sei- 
gncm:  de  marque  auquel  elle  donne  charge  du 
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fait  des  mon(lrcs,dcs  paycmcns,du  fait  des  viurcs,  i 
K &^de  l’artillerie,  auec  charge  de  cohtroller  de  prés 
toùtcschofes,  & les  propres a<5tiôs du  Marcfchal; 
&aucc  puiflàncc  de  pouruoirà  tout  félon  l’exi- 
gence des  cas , & d’en  rendre  compte  de  feprnaine 
enfcpmaineàfa  Majefte.  Se  contentant  quant  à 
luy,  que  le  fcul  foing  des  armes  & de  leur  exploiâ: 
luy  demeure.  Etlorsfa  Majefté  & Meffiturs  Tes 
Miniftres  rccognoiftroit  plus  à clair  qu’ils  ne  veu- 
lentfairc;  queccn'cftpastoutque  dedonnerdes 
affignations,atns  que  le  principal  confifteen  ce 
qu’cllesfoientbicn  mefnagccs&  apportées  à ter- 
me. Et  (î  lorstout  ne  va  bien , il  cft  content  que 
la  coulpe  en  tombe  toute  fur  luy , comme  elle  fait 
auiourd’huy  & fera  toulîours, tandis  quclescho- 
fés  demeureront  à la  difcrction  des  T i eforiers , & 
qu’on  ne  tiendra  foy  à ceux  lefquclsiplus  pardc- 
uotion  que  par  gain , ont  prefté  le  leur  à fa  cautiô, 
qui  ne  fçait  auoir  rien  obmis  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à vn  trcs-fidellc,  vigilant  & afFe<£tionnc  Ca- 
pitaine. Etqucfi  quclqn’vnen  vcutauircmentiu- 
ger  il  a alfez  de  iultice,d’armcs  3:  de  courage  pour 
luy  faire  rccognoiftrc  fa  faute  fous  le  congé  de  fa 
Maiefte  : lafuppliant  luy  pardonner  (i  vnc  iufte 
douleur  fi  fouucnt  irritée  l’a  fait  entrer  plus  auant  ^ 
en  campagne  qu’il  ne  deuoit. 

Qje  l’cftatquc  fa  Maiefté  luy  a enuoyé  pour 
l’extraordinaire  de  la  guerre , & pour  les  afligna- 
tions,cft  dcfFeélueux  en  plufieurs  parties &arti- 
cles,qui  luy  furcqt  accordez  deuanc  que  partir , & 
mefhacslcs  appointemensde  plufieurs  Seigneurs 
de  marque  & de  mérité,  &dcfquclson  ne  k peut 
aucunement  pafler.  de  faire  tout,  luy  tout  ^ 
feùl,  il  ne  peut  J ^ qu’en  p enfant  efpargner  trois. 
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V / 7*  mille  francs  par  mois, on  acquerra  pour  cent  tnille 
liuresdc  dcshôneur,&  delà  perte  pour  rn  milliô. 
Que  s'il  ne  plaift  à fa  Majefté  d’y  foudainement 
poucuoir,il  le  trouuera  bien  toft  toutfcul:  de  fait, 
depuislc partcmcncdcMoiîfieur  deGuifc,il  n'a 
plustiouué  en  la  plufpart  des  perfonoes,  njr  des 
' Capitaines  »ce(lc  gaillarde  difpoficion  qù'iUfou* 
loient  tous  auoir  à bien  combattre,  & à mieux 
obcïc.  Procédât  ce  defordre  de  trois  caufes:  la  pre- 
mière, de  la  faute  des  pay  emens:  la  dcuxicfmc , da 
retranchement  des  appointemens  : & latroüief- 
mc,de  ce  que  combien  que  tous  ceux  qui  mili- 
tent en  Piedmoiu  fous  fou  commandement , fer- 
' lient  auflS  fidellcment  3c  courageufement  fa  Ma- 

jefté  que  font  ceux  dcFrance.ils  ne  pcuuentncâc- 
moms  rapporter  les  grades,  les  biens  ny  les  hon- 
neurs , dont  ils  voyent  à toutes  heures  triompher 
les  autrcs:&  que  puis  qu'il  cft  ainfi  que  fon  crédit 
,vollcfi  basqu'il  ne  peut  moycnner  leur  aduance- 
ment,  il  ne  doit  pas  trouuer  mauuais  qu'ils  taf* 
chent  de  s'approcher  du  Soleil,  poureneflrecf- 
chauffez  comme  les  autres.  Or  puis  que  l'honneur 
/ & les  bien-f,m5ts  font  les  aiguillons  de  la  vertu,  lo 

Marcfchal  laiira  confiderer  à fa  Majefté  , h c'eft 
chofe  propre  & conuenablc  â Ton  feruiee , que  les 
chofes  paircnt  de  cefte  force,  &:  fi  les  inconueniens 
qui  en  pourront  fucccdcr.feront  à la  coulpc  d’icc- 
luyoùnon. 

pudix-ncuficfmcMars,quelefieur  Daman- 
zay  quivatrouucrfa  Majefté  de  la  part  de  Mon- 
jemtm  ficur  Dandclot,  luy  fera  entendre  que  le  nouueaa 
éftüty.  régiment  des  A llcroanscftoit  défia  arriué  ^Cafal 
Maior.  le  Cardinal  de  Trente  preflToit  fort 
les  Milannoisde  trouuer  deux  cens  (nil  efeus  pouc 
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lepaycmfent  derarmcc : &qu ils auoicnt accordé  i//7* 
de  les  foucnir>pourucu  qu’ils  fufTcnt  employez  au 
rccouurement  de  Valence, & non  autrement.  Et 

que  par  là  fa  Maieftc  deuoic  eftre  inuitec  à faire 

diligemmet  maiclier  le  renfort  qu  elle  auoit  pro- 
mis, Qne  les  trois  mille  Dauphinois  leuez  pac 
fouages  eftoient  arriuezà  Briançon,  m^ais  ils  ne 
vouloicnt  paffer  plus  outre , fi  fa  Majefte  ne  com- 

roàndoic  qu’ils  fulTcnt  payez,  fuiuant  ce  quelle  en 
auoit  précédemment  ordonné. 

Que  defirant  que  fa  Majcfic  recognoifle  tu 
doigt  & à l’oeil  tous  ces  defordtes  dont  le  fieur  de 
Gonnort  fon  frere  luy  a parlé  arriuant  vers  elle , il 
a bien  voulu  charger  le  Capitaine  Martin  y ic-  ^ 
tournant, de  luy  en  defçouurit  les  caufcs,&  la  fup* 
plier  d’y  pouruoir , & pareillement  fur  toutes  les 

particularitez  qu’il  luy  reprefentera. 

Que  l’entreprinfc  d’ Aft  qu  il  a en  main,  nefc 
peut  exécuter  que  fa  Majcfté  ne  foit  la  plusforte  ^ 
la  campagne,  pour  les  confiderations  que  ledit 
Martin  pourra  dire.  ^ 

Qu’il tientrentreprinfe  de  Sauonncpourplus 
rcüillble  que  nulle  des  autres  qu’il  ait- en  main, 
pourueu  que  fa  Majcfté  donne  oidre  pour  eftre  la 

plus  forte  par  mer.  -/r  r • 

Quant  à celle  de  TortoUc,  que  fa  Majefte  fe  Lou- 
uiçnnc , s’il  luy  plaift,dc  ce  qu’il  kiy  a precedem- 
ment  eferit , fe  tenant  à luy  corne  alFeure  de  l em- 
porter fi  elle  luy  donne  la  force  & les  moyens 
pour  rexccuter,&  fanslefqûels  fa  vigilance  & fon 
affeûion  ne  peuuent  produire  les  glorieux  cftcéts 
qu’il  defire.  Suppliant  fa  Majefte  de  confidetcï 
quels  feront  les  efforts  que  feront  les  ennemis, 
îo is  qu’iU  fi  vctioat  pince»  de  fi  près puis  quf 
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pour  V ulpian  feul  ils  dcrpendiccnc  de  trois  à 
tre  cens  mille  efeus,  & que  pour  Valence  fcuîc  ils. 
, en  ont  maintenant  accordé  deux  cens  mille. 

Que  fa  Majefté  n’ayant  fccon4é  de  fes  rnoÿcns 
la  diligence  que  le  Marefchal  auoic  apportée  aux 
iîcges  de  Valfcniercs  & de  V ulpian , qui  eftoienc 
réduites  à l’cxtrcmitc,rvn  & l’autre  auoit  efte  per- 
du,auec  le  temps,  l’argent  & la  réputation.  En  fin 
qu’elle  pouuoitauoir  recogneu  qu’il  n cftoit  pas 
deceux  qui  faifoient  de  grandes  parades  pour  cm- 
barquer  fa  Majefté  en  dcfpencc,  & dopconnerc- 
cucilloitfouucntautrcfruitquelaprinredequcl- 
, que  bourgade. 

Prefentera  à fa  Majefté  l’eftat  de  la  recepte  6c 
''  ■ dcfpcnce,' par  lequel  elle  recognoiftra  la  faute  des 

' ' aflignations,  & le  mal  qui  en  cft  aduenu  : & con- 
ioinétement  fera  voir  qu’il  n’y  a foldat  qui  ait 
' chau(rcure,nyhabiilcmcns,ne  viuâsqucdeprefts 
quifontdcubsauant  qu’eftre  receus  : & quefi  des 
; ' quatre  mois  qui  leur  font  deubs  ils  n’en  touchent 

aumoinsdeuxàlafoisjil  n’y  aura  ordre  qu’ilsfc 
puiircntaccomraoder,  ny  confcquemmenc  auOî 
^ Icstirer  cncampagncjcommeil  feroit  necclHure, 

foit  pour  fortifier  BaflîgnauejOU  entreprendre  ail* 

, leurs.  7 

Que  les  officiers  de  l’artillerie  font  auiïïdcleur 
parc  réduits  à telle  extrémité,  qu’il  n'cft  poilible 
' d’en  tirer  feruice  fans  payement  > Icur.eftant  deu  à 
la  fin  de  ce  mois,  fepe  mois  entiers. 

Suppliera  finalement  fa  Majefté  de  croire  que 
. le  Marcfchalny  tousfcsauircs  ftruiteursqui  font 
- deçà  les  MontSj  n’ont  faute  d’afFcélion,  dccoura- 

S®  ‘^y  valeur,  pour  l’aduanceracnt  des  affaires: 

' mais  qüe  tout  cela  ne  peut  produire  les  fruits 
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quMsdefircntjfansauoircnmain  dcquoyyfour- 
tiirÿ&que  quand  cncoresils  ne  l’auroient  que  mc- 
diocrcmcnt , ils  fcroienc  ncantmoins  cognoiftre 
qu’ils  fçauent  vtilcment  raefnager  le  talent  pac- 
my  couecs  fortes'dc  fortunes. 

Dira  ledit  Martin  que  le  Secrétaire  Boyuiii  ne 
faifantqued’alrriuer  dedcucrsfaMajcfté,lcMarcf- 
chal  n’a  eu  loifir  de  fatisfaire,ny  de  rcfpondrc  aux 
commandemens  qu’elle  luy  a faits  par  luy.à  quoy 
il  facisfera  par  le  Secrétaire  Boudetj  vray  Baudet 
qui  ^attira  dans  deux  iours. 

, I>u  J.  Aoril,  le  Marcfchalrcrpondantàccque 
fà  Majefte  luy  auoit  mandé  par  moy  , luy  donne 
afleurâce  deic  roettfeen  deuoir  de  fortificr^Baffi- 
gnaue  6c  Môtechiar^toutes  les  fois  qu’elle  prédra 
refoliition  d’eftre  le  plus  fort  à la  câpagncj&d’or  « 
donner  au(Tî  quelque  argent  pour  y fournir , auec 
ce  que  le  j>aïs  pourra  contribuer.Et  qu’à  la  vérité 
ces  fortifications  font  necefiàires  pour  maintenir 
Valencc,Cafal&  Montcalue,  ôc  ieder  la  guerre 
dans  le  Milannois. 

Que  fi  les  ThreforicrseufTcnt  efté,au(ïï  diliges 
à rembourfcr,qu’ils  ont  efte  à dcfgoufter  les  Mar- 
chands qui  ont  cy-deuât  prcfté,on  trouueroit  en- 
cores  quelque  fccours  parmy  eux,pour  entrepré» 
dre  ce  que  là  Majefié  dcfire,mais  que  s’il  auoit  au- 
jourd’huy  afiairedecentefeus,  ilnc  les  pourroic 
trouuer,  tant  chacun  eftoit  rebutte,  & non  fans 
caufe , le  bon  payeur  faifant  toufiours  le  bon  pre- 
fteur. 

' Que  le  reglement  desbandes  6c  des  payemens 

fefera  félon  le  vouloir  de  faMajefté,  laquelle  cft 
fort  mal  feruie  au  fait  du  réfort  des  Suilfes  j ioind 
que  les  fept  premières' Enfeignes  font  artiuees  à 
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Suz^jfâns  qu’il  y aie  ia  moindre  nôuuelle  de  leur.' 
payement, qui  y deuoit  cftrcau  mcfmc  temps,  & 
pour  eux  ^ pour  les  autres  aufH,qui  les  fuluoiem  V 
à deux  iournecs  près. 

Paieillcmentqucquoy  que  faMajcftc  luyaic 
mandé  que, les  payemens  fcroicnccnaoycz  pour 
les  François  & Italiens, afin  delcstiierencampa* 
gne,iln*enc(loittoatesfoisuouuelles.Dc  maniè- 
re,qu’il  a elle  contraint  faire  fournir  aux  SuifTes 
ce  qu’il  y auoit  de  fonds  pour  faire  vn  preft  aux 
vns&  aux  autres, afin  de  les  retenir,fur  refpcran- 
ce  qu’il  auoit  d’y  fupplecrpar  la  venue' du  paye- 
ment des  Suilfes  : fuppliant  tres-humblemenc  fâ 
Majcftc  le  faire  hafter  aucc  toutes  les  autres  pro- 
uifions  promifes , & fans  lcrquclles  toutes  chofes 
demeureront  inutilement  fulpenduës. 

Que  le  Sieur  de  Sanfié  auquel  il  a donné l’vnc' 
des  compagnies  de  cauallerie  que  le  paysaaccor  - 
dces,s’cft  mis  dans  Brajaucc  quelque  Infanterie 
qu’il  luy  a ordonnee,&  dont  il  tient  ceux  de  Cai- 
ras  fi  a l'cfiroit  qu’ils  font  comme  ailiegez. 

Qi^  les  fieurs  Ludouic  de  Birague  Sc  de  Sainâ 
Chaumontefiancfortisde  Santya  pour  aller  à la 
guerre, rencontrèrent,  il  y a fixiours,  cinquante 
cheuaUx  & enuiron  trois  cés  hommes  de  pied  qui 
alloient  faccager  quelques  villages,qû’ils  charge- 
renefans  marchander , & eftrillerent  fi  bien  qu'il 
ch  demeura  plus'de  fix-vingts  de  morts  & autant 
de  prifonniers.  Et  que  le  lendemain  ils  donnèrent 
aufîîvn  pareil  banquet  enuiron  douze  cheuaux 
& cent  harquebuziers  qui  alloient  brigandans  le 
pays. 

Q^il  auoit  auflî  donné  vne  compagnie  de  ca- 
uallcae  au  ficur  de  Bellegardc  ncuea  dcMonûeur 


P 


1 


1 


•M 


■ 


‘ 


V 


f 


dHSienrdttyiüdys,  '7^5 

dc  T<‘rfncs,Gentil'hommedc  grande  cfperan^ce,  IJ57. 
&iccluy  miscn  garnifonàCcmal,dontcftant  lor- 
ty  pour  aller  chercher  aducnturc  luy  douzicirnc 

chcual  feulement, il  rencontra  le  Capitaine  Pierre 

Pclazza,Licotcnant  du  fleur  de  la  Triuilé,  auec 
nombre  & montez  à l'aduantage.  Tout  auüi  coft 

qu’ils  s'emreuirent  les  trompettes  commencèrent 

à s’entre 'faliièr,&  luy  foudain  gagna  vn  pré  ou  n ptr/auXf 
faifoitbeauioucr  aux  barres,fc  tint  ferme  &ictre 

attendant  l>utrc;cômandant  cependant  auxficnsyî*»rrfe 
de  donner  dans  les  chenaux  dcl  ennemy,lai^nsa  Btüegâr* 
luy  le côbac du  Capitaine, qui eftoitlorsaulu en- 

tré  au  pré  auec  mefrnc  ordonnance.  Soudain  ils 
partent  l vn  contre  l’autre:  B^Uegarde  monftrant 

le  chemin  aux  ficns,cnfcrrahbienlcc^ualdcPc- 

laîçziT'qu’il  tomba  par  terre  & luy  deffous,  telle-  ^ - 
rnent  engage  qu’il  ne  s’en  fçeut  rclcuer,  Trois^- 

tres  des  liens  eurent  aufli  leurs  chenaux  ûblcllcz 

qu’ilsnefçcurentcôbatirc.Dc  manière  que  tous 

leurs  compagnons  eftans  palTcz  au  fildclefpee, 

€cs  trois  & leur  Capitaine  furent  emmenez  pvi- 
' fon  nicts  à Ccntal,  Ledit  (leur  de  Bellcgardc  dôna.  ^ 

à cefte  première  rencontre  vne  fort  grande  expe- 
âation  du  iogement  & de  la  valeul  qu’il  monftra 

depuis  ch  pluficurs  autres  factions.  ^ 

Dui.Aurifqu’eftoientairiuczqutlquesdc- 

niersde  Lyon,  auec  Icfqucls  &cequilpouiroit 

emprunter  fur.gagcs:  il  cfpcroit  de  faire  donner  ^ 

quelque  môftre  à l’Infanterie  Frâçoifc,&ltalicn- 

nc;afiii  de  mefnager  le  nouucau  renfort  desSuif- 
(cs , foie  contre  Vtlfcnicccs , où  Pondefturc,  qu  il 

auoit  ciiuoyé  rccognoiftrc  au  dedans  & au  dehors 

pargens  de  iugcmét  &fidclles  qui  ne  font  encorca 
retourne^)  au  rapport  dcfqucls  il  tournera  tefte. 


7<?4  JFIui^îieÇne  Iktre  des  Mémoires 
Voulant  bien  auparftuant  que  pafler  plus  outre, 
aduertir  (à  Majeftc,quefi  dans  quinze  ioursapres 
il  n’a  dequoy  faire  faire  monftrc  aufdits  François 
& Italiens,  force  luyfcra  malgré  qu’il  en  ait  de 
quiéfer  la  partie  ,&  reconduire  Tarmcc  auxgar- 
nifons  , aucc  des- honneur  infiny  & perte  plus 
grande. 

Le  Roy  donnaaduisau  Marcfchal  qu'il  aüoic. 
depefehéle  Sieur  de  Mendozze  pour  aller  faire 
VDcleucc  de  cinq  mil  Suifles  & ccluy  de  Montoi- 
s fonpourailemblcrrarrierebandc  Daüphmcrquc 
il  a auffi  ordonné  que  les  regimentsde  Royraen- 
. dorf , & dcRifflemberg  marchent  en  Piedmont 
aucc  la  compagnie  du  Sieur  delà  Fayette  ; que  (à 
Majcftc  auoit  en  fin  rcfolii  d’eftre  fi  forte  de  là  les 
Mort  ts, que  toute  la  guerre  de  France  s’y  transfe- 

cr- 
lle 
en 
:n- 

uoycr  auffi  force  trouppes  Françoifes  pour  y rc- 
drclTerla  réputation  Âlcsafifaiics. 

Que  quant  au  Confeil  que  le  Marcfchal  loy 
demandoit  fur  le  futur  demenement  des  affaires, 
&mcfmes  fur  le  donner  ou  non,la  bataille  aux  en- 
nemis , fa  Ma jefte  rclcuant  cefte  importante  pro- 
pofition  luy  manda, que  luy  qui  auoit  toufioursft 
bien  & fi  heureufemét  exécuté  tout  ce  qu’il  auoit 
entreprins , i/auoit  befoin  d’autre  confeil  que  de 
ccluy  qu’il  fçauroit  alFcz  prendre  luy  mcfme  , & 
que  par  ainfi  clic  remettoit  le  tout  au  iugeraent  & 
difetetion  de  luy , mais  plus  encor  à fa  valeur  & à 
fa  fidelité}  & àcelleaqffidc  tanede  gens  de  bien 
qui  eftoient  auec  luy. 


lalt:  que  port -Hercules  s eltoit  reccntcrocnt  p< 
du parfautcdciugement&  décourage  : que 
cftoit  refoluéd’enuoycr  Monfieuu  de  Termes 
Tofcane,au  lieu  du  Seigneur  Strozzy,  &d’y< 
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" Dufixiefme  Auiil,  quecqrabicii  que  tout  le  107," 
renfort  ne  foit  cncorcs  arriuc , non  plus  que  l’ar- 
gent,6:  que  les  pluyes  luy  ayent  fait  perdre  trois 
oùquatrciours,ilarcfolu,parl'cconfcilvniucr- 
fcl<lcs  fcigucurs  de  l’armcc , d’aller  attaquer  Val- 
fcnicics,  qui  cft  la  plus  proche  &laplusca- 
nuyeufe. 

Et  de  faid  çnuiron  le  huid  ou  dixicfme  dudift 
moiSj'aprcsaubirairemblé  au  mieux  qu'il  peut,  vn  ralfe- 
petit  corps  d’arnacc , ils’alla  camper  deuant  lediâ 
Valfenicrcsj  àla  conquefte  duquel  chacun  s’pb  • 
ftinade  telle  façon  , que  combien  que  les  pluyes 
le  les  fangcsincomraodad'cnt  fort  & les  hommes  uriffat. 
& les  batteries , lî  cft-cc  neantmoins  que  le  vingt» 
deuxicfme  du  mc(me  mois  nos  gens  fc  prepa- 
roientau'bc  vn  tel  courage  pour  donner  l’alTaulc, 
que  ceux  de  dedans  dlonnez  d’vne  telle  refolu- 
tion, donnèrent  la  chamade, mais  ils  firent  (1  raau- 
uais  guet  pendant  qu'on  difpucoit  des  capitula- 
^ tions,que  nos  gens  demy  par  force  & à demy  par 
belles  paroles  entrèrent  dedans,  faccagcrct  & tuè- 
rent prefque  tout4l  y auoit  dedans  hx  cens  Efpa* 
gnols,trois  cens  Italiens  le  cinq  cens  Allemans, 
ibus  le  Capitaine  Retuerto  , qui  apprindrent  à dm 
' leurs  dcfpens,quc  durât  les  parlements  fur  la  red» 
dition  des  places , qu’il  faut  faire  plus  foigneufes 
. gardes  que  iamais,&  ne  Te  iailTer  endormir  de  pa- 
rolles.  prinfe  it 

Or  pour  autant  que  plufîeurs  Te  prefenterent  au 
Marefchal  pour  porter  lesnouucllcsau Roy  de”**"*» 

. cefte  prinfcjil  fut  aduifé  au  eonfcil , qu’il  y fûüoic 
enuoyer  quclqu’vn  cogneu  le  verfé  aux  affai- 

!>  rcs^ppur  viucraent  fpUiciter  le  Roy  à enuoy  cr  lc^«riK»- 
s payement  de  l^raicc, laquelle  à ce detfaut  demçu- 
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7.  rcra  inutile  à la  ruine  de  l’Eftat.  le  fuschoifipout  Wt 
faire  ce  voyagc,rcndrc  compte  de  l'cxpugnation*  I j 
porter  les  drappeaux,&  difeourir  au  lôg  de  ce  qui  î i 
s'eftoit  palTé.  Mais  fur  tout  reprefenter  au  Roy, 
que  ft  en  toute  extreme  diligence  fa  Majcfté  n'en-  f 1 
uoitdequoy payer l'armee,quclaplurpartfedcf«  fi 
bandctoit,&  quclcreftcfcroit  ramené  aux  garni-  Jj 
fons.Q^pour  donner  quelque  loifîr à faMajeftc  , 1 
de  pouruoir  à ces  ncceOicez  inexorables  , il  con-  ^ i 
duiroitrarmsc  es  enuirons  de  Cairas  ou  Cony,  1 
pour  manger  le  pays  ennemy,cn  intention , félon  ',1 
ce  que  les  deniers  s’aduanceioient , d’aiTaillir  Tvn  ^ 1 
ou  l’autre. 

De  faire  inftancefur  le  fait  des  poudres,  & ren- 
fort de  la  gendarmcrie,qui  n’^eftoitencorcs  toute  ( 
arriuee,maisvenoit  à la  file  feulement.  i 

De  remonftrer  au  Roy , le  deuoir  qu’auoient  | 
faift  en  cefte  expugnation  & aux  combats  de  de-  i 
horsjlcs  Sieurs  Ludouic  de  Birague,  d’ Aulfun , la  1 
Motte  Gondrin,Vicomtc  Gourdon,dcChauigny  | 
Sainéb  Chaumont, Caillac, de  la  Curée , de  Sanfré  ] 

& autres.  < 

Q^ainfi  qu’on  faifoitla  depefehedudiâ;  Boy-  ( 
uin  il  eftoit  venu  nouuelles  que  le  Marquis  de  Pc-  { 
feaire  s’aduançoit , nonobftant  la  prinfe  de  V alfe-  I 
nieres,pour  venir  au  combat.Q^clàdefiuslcdiâ:  j 

ficur  Marcfchal  & tous  les  Seigneurs , quoy  que  j 
fatiguez dclalfcz, comme  auffi eftoit l’armec,  a-  1 
ueient  refolu  de  prendre  le  logis  de  Sainâ  Paul,(î  J< 
fort  & fi  aduantageux  qu’il  n’y  ouoit  à douter  que  L 
laviâoirencdemeurs^ft.  Dieu  aidant,  de  noftre 
cofte.  ''  j 

Voila  la  principale  fubftancc  de  mon  voyage,  , 
lercftecencfurcntqueparûcalaritez  àUcecom-  ;i 


du  sieur  ^nVilUrs,  y6j 

mendation  de  plufieuts  bons  fcruitcurs  de  fa  Ma-  /j//.' 
jcfté.Or  cft  à notcrqu’ainb  que  ces  coramandc- 
mens  m’cftoient  donnez, on  vint  aduertir  le  Ma- 
rcfchal  que  Boudet  Secrétaire  dcMôfieur  leCon* 
Bcftablecftoitmomé  àchcual  au  mcfmeinftant 
que  la  chamade  fe  donna  par  ceux  dcValfenieccs, 

& qu’il  s’cftoitvantc  d'en  porter  les  nouuellesde- 
uant  tout  autre.  Le  Marcicnal  le  tournant  vers  ‘ 
moy  me  dit,  c’eftà  vous  que  ce  pacquet  s’adrelTe: 
ie  te  prie  force  ta  nature  pour  gaigner  ledeuanr, 
autrement  toute  l’ar mec  & moy  en  particulier, & 
toy-mcfmc  auffi  en  fouffriront. 

■ lemôntay  âcheualdix-neuFhcuresapreslcdiâ: 
Boudet , menant  auec  moy  vn  des  Chcuaucheurs 
deftinez  près  du  Marcfchal,pour  m’accompagner 
en  ce  voyagc.Etfisjà  la  vérité  au  danger  de  mavie, 

G grande  diligence  que  fans  dormir  ny  mâger  au- 
trement qu'à  cheuaUegaignay  Lyon  tout  d’vflc 
traiâe,  d’où  l’autre  ne  faifoit  que  partir  : iem’y  ’’ 
amufay  H peuqu’arriuantà  Belfay  à vpepoile  de 
Moulins, le  maiftre  d’icelle  me  dit,Boudet  fçait  bié 
que  vous  venez,&  fe  halle  fort,mais  il  a vne  malle 
qui  l’araufc  beaucoup, & vous^qui  n’auez  que  vo- 
ftre  corps IcipalTerez  tout  maintenant  II  vousvou- 
lez>caril  vcutfouppcr&rcporervnpeuà  Mou- 
lins au  logis  qui  e (l  deuan  t la  polle,ic  vous  côfeil- 
ledc  palTer  outre  fans  delbridcr  : linon  prenez  vn 
efeu  au  poing, & lailTez  aller  mon  poflillon  deuâc 
à la  polie  auec  Ton  huchct,&  vous  & voBre  hom- 
me irez  à pied;on  luy  demandera,  Qm  vaU  ; il  di-  . 
ra,c'elllc  paquct.Icélcz  vous  lors  foudain  dans  la 
porte  du  logis , prenez  les  clefs  & donnez  vn  elcu  "r 

aux  garçons,ils  vous  bailleront  làns  bruit  les  che- 
uaux  qui  fcionc  cous  prcBs  pour  l’autre  , Ôc  ainlt  / * 
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760  fiuiaiejhte  ItnredesTiiem^tref 
faiiuez-yous.Ainû  dit, ainH  fuft-il  l^it  : mais  lors 
que  nous  fufmcs  à chcual,  ic  commença^  à crier  à 
Boudée , qui  iouppoù  en  vnc  fàllc  balTc  coutede 
verrières,  Ne  vous  haftez  plus,  Monficor,  ie  vous 
rcleucray  deU  peine  que  vous  prcnicz.Et  de  faiél 
ce  Baudet  fe  voyant  cyf<;llé , ils*arrcfta  & ferepo- 
fa. Si  ie  rculfe  rencontré  parmylcs  champs i'eftois 
délibéré  de  luy  tuer  le  clieual  entre  les  iambes  fie 
le  payer.  Le  poinét  de  la  halte  ne  conliftoit  pas  à 
aller  ou  arriucr  premier  ou  fccojad  , mais  bien  à ; 
preuenirbeaucoup  de  mauuaisothcèsqueBoâdec 
auoit  faiéls  & pratiquez  en  Piedmont  contre  le  | 
Marcfchahqui  n’eftoit  lors  gueres  bien  aymé  de 
M onfieut  le  Councftablc , pour  quelques raifons 


queicvçux  taire.Tantyaquci’arriuay  trois iours 
deuât Boüdet à Villiers-coftrcts oùeftoitle  Roy, 
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qui  me  fit  ccd  honneur  de  m’cmbrafici  deux  ou 
trois  fois, ô< de  m’clcoutcr,ôcgratuler  fort  fauora.- 
blcmcnt  fur  tout  ce  que  ic  luy  difeourusTur  Icfaic 
des  combats  fie  prinfede  Valfcnicrcs,nonohj(lant 
les  interruptions  dudit  ficur  Connedabic  ; auec 
promefic  par  fa  Majedé  de  me  renuoyer  contenc 
pour  le  regard  des  deniers.  De  là  Monficur  le 
Connedablcmemcna  à la  Royne  , fie  au  Roy 
Dauphin  jfic  puis  apres  à Madame  focur  du  Roy, 
parlant  à laquelle^  il  me  princ  telle  foiblellc  qu’il' 
me  fallut  portcreniagardcrobbedcMadam&de 
Brillacfa  Gouuerpantc.  Durant  vingt -quatre 
heurcsiefusfi  mal  que  fiins  le  fecours  des  propres 
Médecins  du  Roy,quc  fa  Majefté  m’enuoya , i*c«  ^ 
(lois  more,  tant  cède  diljgencc  qui  fut  de  quatre^ 
iours  feulement  de  Thurin  à VilUers -coftrets,^ 
m’auoit  macté.  Edant  guery , fie  fongeant  à ce  r 
que  ie  pourrois  faire  pour  remettre  en  grâce  le  ' 

Marefebai  ' 
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in  sieur  dti  rillars,  ' 

Marèfchal  auec  le  Conneftable  qui  m*auoic  fore  i S S7^ 
rudemenc  traidlé, quand  ic  me  mis  à parle/ des  nc- 
cediilez  de  l'armcc  : le  quatriefme  iour  ru'eftant 
trouué  en  la  chambre  du  Roy  ainû  que  MonHeur 
le  Connedable  parcoic  pour  aller  difner  , ie  dis 
à fa  Maicfté  que i'auois  croqué  rouuerture  à celle 
réconciliation  , fans  qu'elle  s’cn  mellall  guiere 
auanc  « & que  i'allois  donner  feu  à la  mine  deuanc 
qu’il fullicable.le  courus fnudâin  chez  Monlieut 
le  Connellable;ieletrouuay  qu'ilvouloii  fottir, 
^mediCyMonamy ollcz'vous dcU.  le  luyrcf*  ùUmtùit 
pondis  ; lcvousrupplie,Monheut,mepcimct;tie  d’tntr* 
que  ic  vous  die  quelque  chofe  qui  ne  vous  def- 
plaira  pas.ll  fe  retira  en  vn  coing, & lursie  luy  dis: 
Monlîeur.quand  ic  vins  vers  le  Roy,&  que  le  luy 
rendois  compte  de  ma  charge,ie  m’a pperceus  fore  M<tre/^ 
bien  que  toutes  les  interruptions  &c  rabroucmcns 
que  vous  me  fiftcs.nc  proccdoicnr  pas  de  mauuai- 
fe  volonté  enuers  Monlicur  le  Marefchal;  ains 
pourautant  qu’ayant  ceft  honneur  d’cUrcvollrc 
humble  parent  éc.  feruiteur , vous  ne  vouliez  > pas  thtur, 
que  fa  Maiellé  ny  tous  Tes  Seigneurs  creuircnc  que 
vous  le  fauotifez  plus  auant  qu'vn  autre.  Et  de  fait  , 
quand  ie  fuis  venu , il  m’a  commandé  denem’ad- 
uancer,  ou  reculer,  linon  autant  que  vous  me 
commandcrez:ncvoulanc  quant  à luy  fuiure  autre 
fortune  ou  T ramontanc  que  la  vollrc } comme  il 
s’efforce  de  faire  cognoiftre  à Môlicur  dcDamp- 
uille  vollrc  fils,  qu'il  honore  prcl'que  aù  pair  de 
Vous  mermes.  Lots  ce  bon  Seigneur  me  mit  la 
main  furl'c^paulci  & me  dit,  Vous  elles  gentil 
garçon,  vous  auczaulH  auant  pénétre  que  moy*>  > 
melmcdans  mofl  cœur  : i'ay me  les  miens,  rr.aisil 
fou auec rétention,  comme i’a^  faict: 
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* i S7  > Allez- vous  en  m’atccndi  c en  la  chambre  du  R07, 

&ie  vous  ferty  fi  bien  depefeher  que  vofttc  maU 
ftEcfe  louera  infinicment  &de  moy  & de  vous: 
lefçay  que  le  Roy  aenuiede  vous  tduancer,  Sc 
ly  tiendray  la  main.  Vous  pouuez  pefer  fi  ie  deflo- 
geay  foudain  pour  aller  rendre  raifon  au  Roy  de 
mon  combat,  qui  en  fut  fi  aife  qu’il  n*cft  pomblc 
de  plus, aimât  le  Marcfchal  en  particulier  fur  cous 
auctcs^il  l’appelloit  aufii  fa  créature,  le  gaignay  la 
chambre  du  Roy  où  peu  apres  (à  Majefté  entra, 
accompagne  de  Mo  fleurie  Conncftablc, qui  (ôu- 
dain  menant  le  Roy  à la  feneftre  m’appelle , & dit 
en  ma  prefcnce  au  Roy  : Sire , il  le  faut  dépefeher 
- des  demain, 5c afin  que l’armec ne fed efface, luy 
faire  fournir  comptât  foixamc  mil  efeus, qu’il  fauc 
que  nous  cous  qui  fommcsicy  prefiions  à vofirc 
Majcflé,^  que  luy  mcfme  les  porte  fans  paiTcr  par 
la  main  des  T reforiers  qui  y feroiét  quelque  bref- 
chc.le  vay  faire  afi'cmblcr  tout  voftrd  confeiltoù  il 
i eftneccfra.irc  que  voftre  Maiefiéfctrouue,  pour 
difpofer  chacun  â ce  que  ie  dis.  Ainfi  dit,ainfi  fut- 
il  fait:dés  le  lendemain  ie  fus  dépefehe  du  tout,  ôc 

* auec  les  plus  gracieufes  promefics  5c  paroles  que 
i’eufic  fçcu  dcûrcr.  Et  en  prenant  mon  congé  Ic- 

. dit  fieur  Conncfiablç  me  fit  donner  vn  prefenc 
dchuiâ;  cens  efeus  compcans,que  le  Roy  m’auoic 
donnez  en  faneur  des  bonnes  nouuclles,  & de  U 
lecouciliation* 

Au  regard  de  toutes  les  dépefehes  particulières 
qui  m'auoienc  efte  commifes,  i'en  rapporcay  dc« 
quey  côccntcr  vn  chacun, 5cfur  tous IcMarcfcHal, 
qui  ne  fçauoic  quelle  cherc  me  faire  , mefmes  vc« 
nanties  mains  pleines  d’vn  fi  beau  &d’vn  û fou- 
dain recours  queftoic  celuy dcfdics  foixancc  mil 
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cfcus  en  or  tous  trebuclians,  comme  pufe  ésca-  i 
binetsdes  plus  riches  Seigneurs  & Dames  dé  la 
Cour. 


•>  ■ 
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Orfai£tà  noter,  que  tandis  que  i*alIois  3c  que 
ie^ourfuiuois  mes  dépefçhcsî  la  Cour,UMa' 
rclchal  trouua  moyen  auec  pluficurs  deniers 
qui  furent  emprunter  , de  confolct  les  foldats 
du  trauail  prins  à Valfcnicrcs,  & les  animer  à : 
aller  alTdillir  Cairas  auec  l'artillerie.  Et  encores 
quela  Cauallerie  & Infanterie  fulTcnt  tousdehif- 
fez  & defcouragez  par  lapauuretéquirauit  to«<* 
fiours  le  cœur  des  plus  courageux  i ii  eft-cc  que 
la  grande  croyance  que  les  vns  ôc  les  autroè  a« 
uoicnc  au  Marcfchàl,  leur  fit  oublier  les  tbilcres 
paflecs,  pour  embrafler  nouucllcs  efpcrancesdc 
gloire , de viâoirejÔcdefecours,  s’offiansà  le  fui- 
urepar  routé  En  celle  difpoficion  il  fit  marcher 
rarmce&  l’artillerie  contre  Cairas,  qui  fut  battu  s/e^  di 
en  deuxbatteries  auec  vingt  pièces  ilcsdouze fur  C4iré$$. 
lé  hauede  la  campagne  qui  tire  contre  Beynes  ^ ôc 
le  refte  par  le  bas  de  la  riuicrc  de  Sture  , duquel  ^ 
çofté  il  a merme  alïicttc  que  Laon  en  Laonois, 
L'artillerie  fit  telle  diligence  qu’en  trois  iours  il  y ” * 
eufl;  brefehe  fulfifance  pour  donner  l’alFaut  des^rSdedi» 
deux  codez.  Ataref^ 

Par  incident , ic  diray  icy*  que  durant  ce  démef 
Icmcnt  le  Vidamc  de  Chartres  dc'dinc  Colonnel  " 
au  lieu  de  feu  Monfieurdc  Bonniuct,  atriuaj&  ch^rtra 
en  cefte  arriucc  ayant  promis  monts  & raerucil- 
les  au  Marefchal,  il  traittoit  auec  luy  aucc  telle  Ordon- 
familiarité  que  le  perc  faiél  auec  l’enfant.  Rc* 
tournant  à nos  brefehes , le  Marefchal  ordonna  chal^iuf 
de  codé  &d’autre  cc.qui  luy  sébla  ncccflairc  pour  detufer 
allcràl’alfautySccn  auoirla viéloire.  Sur  tout 
- CCc  ij 
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, ordonna  que  les  bataillons  donnafTent  ï mefoie 
temps  l’vn  que  l’autre,  pour  pluscftonner&bc» 
cuper  tout  en  vn  coup  Tcnnemy , ayant  à rerpon> 
dre  en  deux  diuers  endroits.  Et  de  faiék,  ayant 
commandé  au  Vidame  d'aller  faire , auec  Ton  au- 
thorité  « marcher  l'alTaut  d’embas  foudain  qu'il 
ouïroitvncoup  de  canon  du  haut, où  il fc  tien- 
droit  pour  le  faire  donner  à propos.  Ayant  donc 
peu  apres  faiél  tirer  ce  coup,  ôc  regardant  ce  que 
feroient  les  trouppes  d'crobasjl  rcid  qu'elle  fe  ro 
muoient  fans  donner  dedans  comme  auoientfaic 
celles  d’en . haut.  Il  y courut  luy  mefmc,&:  trouua 
que  le  Vidame  auoit  voulu  chaulfer  les  chaudes 
de  Ton  perc,&  s'eftimant  plus  habile  que  le  Marcf- 
chaljilordonnoicde  ladauttout  autrement  qu'il 
n'auoit  faidb.  lelaideàpenferàvnchacun  qu'elle 
dcuoitlorscdtela  colere&  la  douleur  que  cecy 
luy  deuoit  apporter.  Lors  fans  faire  conteduVi- 
dame,  il  commanda  de  donner  dedans.  Les  fol> 
dats  par  lareuercnce  de  leur  chef  fouuerain,  Sc 
pour  amender  la  faute,  donnèrent  àlatroihcfmc 
alainedecchcniôtee,  h furieufementà  labrefche 
qu’à  la  dcuxiefmc  boutade  ils  l’cmportcrent.Pen- 
dant  le  combat  le  Vidame  fe  vint  prefentef  au 
Marcfehal,  lequel  lùyhtvned  rigoureufe  rcpii- 
mende, qu’il  nel'en aima iamais  depuis.  Tant  y a 
que  de  codé  3c  d'autre  nos  genscombatirenc  G 
vertueufement  qu’ils  furmonterent  la  valeur  dç 
ceux  de  dedans  au  nombre  de  mille  fantacins 
qu’Efpagnolsqu’Allemans,  qui  furent  tous  tnez 
& la  ville  i'accageede  fonds  en  comble , c.omrae 
fort  mauuais  François  que  naturcUenaenc  ils 
eftoient.  ' 

Le  Marçfehal  parlant  depuis  de  celle  pcinfc» 
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4iroitauoir  vcu  far  le  bord  delà  brcfchcvn  Aile-  IJ/7 
mand  ayant  la  barbe  blanche  iufqu'à  la  ceinture, 
qui fenuerfa  fort  eouragenremêc  huiâoudixdes 
noftrcsj  qu’admirant  fon  courage  il  l’cuft  volon- 
tiers fauuc.naais  il  fut  tue  comme  les  autres.'noui  ' • 
y pcrdifmcs^  de  cent  à fix  - vingts  hommes  que 

’ morts  queblclfez. 

- Ceûc  fadlion  fi  heureufement  acheuee  fit  reco> 
gnoiftre  au  Roy  & à chacun, que  l’homme  vraye- 
raent  magnanime  & généreux,  comme  cfioit  l« 
Marefchal , fe  fçauoit  toidif  contre  les  nccefiîtez, 
ainfi  que  fai^  la  Palme  contre  la  pefantcur  de  lat 
charge. 

N eftcnceftcndroiélà  obmcttrequ*cnttc  Cai- 
ras&  Carmagnoles,  il  y a le  gros  bourg  de  Som- 
me riuc^  ayant  vnaficz  bon  chafteau , dans  lequel 
fommandoit  le  Capitaine  la  Combe  Lyohnois, 
modéré  au  po{Rble,ccftuy  cy  qui  auoit  cinquante 
foldatsauec  luy  ayant  rccognu  que  Tes  forces  n’e- 
ftoient  ballantes  pour  tenir  en  bride  la  grolfe  gar- 
mfon  de  Cairas  qui  toüfiours  couroic&  rauageoie 
<le  tous  collez,il  eut  recours  à 1a  peau  du  Renarde 
& de  faiélildtcfla  vn  filé  de  cordes  alTcz  fortes  & 
tellement  ordonnées  qpe  les  tendansde  nu*.6lail 
trauers  du  grand  chemin  venant  de  Cairas  à Som- 
me-tiae,qu’il  n’y  auoit  cauallicr  ny  fâtacin  quiny 
dcmeuraftatrappé,d’ailleurs  pour  plus  teurement 
ioücr /bn  pcrfonnage,il  cachoit  de  cofte  & d’autre 
du  filé  vnc  vingtaine  de  côpagnons  qui  couroienc 
au  filé  foudain  que  U foncteequi  clloit  attachée  au 
bout,  donnant  indice  que  le  poiflbn  clloit  dansla  ^ 
nalTc.  Par  trois  diuerfes  fois  Z!  par  diuers  endroits  ' 
il  y attrappa  vnc  vingtaine  de  cheuaux&plusde 
cinquante  hommes  de  pied,  mais  la  ratoire  ellant 
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ISS7*  dcfcooucrtc , les  rats  n'y  vindrent  plus. 

A</w»4»  Le  Marcfchal  en  donna  aduis  au  Roy  > par  le 
Moy  de  CommifTaitc  Plancy , quiatriua  à S.  Germain  au 

^de^Cal*  rctournois  cnPiedmont, 

Il  fut  chargé  delà  parc  du  Marcfchal  de  remon- 
ftrer  librement  au  Roy  > quc(i  ifon  aenuoevers 
fa  Majcflé  » elle  ne  luy  enuoyoic  quelque  bonne 
Tomme  par  les  polies , il  falloic  faire  cllac  que  fa 
Majcfté  n'auroic  plus  d’autre  arrace  que  ce  qui 
eftoitdcparty  par  les  garnirons  j entant  que  tout 
fcdcfbandèroit,  comme  il  euft  défia  fai6l,  fans 
cède  fraifehe  curee  de  Cairas  , le  butin  duquel 
auoitvn  peu  adoucy  la  colère.  Que  tandis  qu'iU 
edoient  en  quelque  bonne  humeur  il  les  alloic 
menerversConyabondant  enviures,  pourles  y 
faire  viure  aux  defpens  de  l’ennemy  : auec  rcfolu- 
tionde  les  forcer,  fi  fa  Majedé  luy  en  enuoyoic  les 
moyens , ranslcTquels  tout  edoit  réduit  au  dernier 
dcfefpoir. 

l’arriuay  à Cony  huidioursapresl'armce,  & 
s'edancdiuulgué  que  i’auois  apporté  dcniers,cha« 
çunfc  commença  à refiouïr,  & à mieux  efperer 
^d»/oi  de  l'effort  de  Cony.  Etencores  que  cede  foramc 
xXumil  petite  à fi  grande  dcbte  qu’edoit  celle  de 

9/cmsyMf  - l’armce,  fi  cd-cc.que  le  confeil  fur  ccaircmblé  fiit 
fortes  d'aduisqu’ondonnad  à labanque  cinquante efeus 
farMot’  pour  Capitaine, & deux  ou  trois  efeus  aux  foldats, 
***'  à la  proportion  dçleursappoinâemens.  OrleVi- 
' dame  qui  auoitenuie  de  mettre  vnmaidre  de  Cap 
à fadeuotion,  autre  que  le  BarondeChepy  qui 
’ ' dépcndoitdu  tout  du  Marcfchal,  commença  à 
mutiner  luy  mefmes  les  Capitaines  ddesfoldats, 
difans  qu’ils  ne  vouloicnt  rien  reccuoir  fud  peu 
V fud  beaucoup»  que  4c  U propre  main  de  leut$  Ca* 
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taincs,  qui  les  auoient  toujours  fecouruSjce  qu'ils  1 5 5 7, 
ne  Feroienc  plus  (i  celle  loy  elloit  incroduicc  à leur 
preiudice. 

La  mutinerie  &le  defordre  palTcrent  li  auant  Muti- 
parrinconfideration  duVidamc,  que  huiâ;  cens  »m«  dt 
ioldats  fc  dclbandcrent  en  vne  feule  trouppe  pour  ^’"J*** 
prendre  le  chemin  de  Tende , pour  de  là  fc  rendre 
enProuencc.  Le  Marcfchal  ayant  fçcu  ce  mal- 
heur , monta  foudain  à chcual  accompagnd  d vne  deChar^ 
vingtaine  de  notables  Seigneurs  qui  attrapperent 
celle  trouppe:  à laquelle  le  Marcfchal  fit  tant  de 
plaintes  & de  rcmonftranccs , meflangees  tantpft 
de  menaces  ôc  tantoll  de  promclTes,  qu'ils  luy  iu-  cbd» 
rcrent  ne  partir  de  l'armce,  ôcn’obcir  qu’à  luy, 
rapportant  cellé  faute  aux  imprellions  qui  leur 
ftaoiencellédonnccsau contraire,  de  la  part  du 
Vidtrac. 

Les  affaires  ainlî  adoucies  par  la  prudence  du  ^ 
Marefchalj&lavillede  Conybien  recognuc,  il 
fucrefoMjde  l'alTaillir  aucc  la  minc&  rartillcric: 
à quoy  faire  chacun  trauailla  courageufçment  de 
fon  cofté.Mais  auparauantquc  palier  plus  outre, il 
faut  dire  quelle  en  cil  l’alîîcttc , afin  de  mieux  cô-  d*C**y. 
prendre  aucc  quel  artifice  & diligence  elle  fut  aG 
faillie. Elle  cil  prefquc  de  forme  oualle , fur  vn  ter- 
trafort  releué,circôdé  des  4.coflez,  les  deux  delà 
liaicrc'de  Rets  fort  impetueufe,  ayant  ce  tenre  les 
liues  11  inaccellibles& droites  qu'il  n*y  a P oint  de  ^ 

murailles  do  ce  collé  là  ; démonter  & defeendre 
par  là  c’cll  choie  impolüble  , cllant  compofé  de 
cailloux  ronds  qui  n*ont  ny  pfinfe  ny  tenue.  L^s 
deux  autres  co  liez  font  armez  d’ vne  forte  murail- 
le,de  bons  folTez,&  de  quatre  grands  boulleuards, 
lcd’vnpccit  qaooappelloûlc  ballionverd, parce 
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I /JJ.  qu’il  cftoit  tout  fai(à  de  gazons  rayant  vnruifTeaa 
au  pied  qui  fai^  moudre  quatre  moulins  pour  la 
. commodité  de  la  ville,  laquelle  cft  afTez  d6ucc- 
mciu  teleuee  en  haut  par  ces  coftez-U. 

Il  Fut  donc  rciolu  que  rartillerie  feroit  plantée 
en  la  façade  qui  regarde  le  cofté  du  Monafterc 
nxtéiode  desAiigeSj&qu’àcaufedela  grande  côtc’cQ;arpe 
dehMttre  Scunc  plein  qui  c(i  audehors  & au  dedans,  on 
Ç(fni,  dreireroit  vnc  plate-forme  audehors  pour  battre 
àcauallierlededansdelaville:  & que  du  cofté  de 
cebaftion  verdony  drelTeioitv'ne  mine  aacc  l’ai- 
de de  quelques  Anglois  que  le  Maicfchal  cntrctc- 
noità  la  fuite  de  r.atmce;  laquelle  ne fçeut faire 
fi  bon  guet  qiic  le  Capitaine  Menegon,  quieftoit 
Jterffrt  parti  de  Folian  : n’encraft  dedans  auec  troiscens 
tmtrfttds  hommes , qui  donnèrent  vn  grand  renfort  aux 
habitans  fort  obftinez  à la  dciFencc,  & lef- 
qucls  à coups  de  fondes  tiroient  incefTamment 
de  grolTcs  pierres  qui  blcnerem  beaucoup  de  nos 
gens  qui  s’appiochoient  vn  peu  trop.  Pendant 
que  ceux  de  la  plate-  forme,  fur  laquelle  furent 
’<  a(Iîs& braquez huid canons,  failbient  leur  ofE> 

ce  ,on  trauailloit  diligemment  à la  ininequi  s*ad- 
udnçoitfortjious  la  conduite  du  heur  de  Roifane, 

( quifcrengeaaufccuiceduRoy  peuapreslaprin- 

fc  de  Bufque.  • 

P ' fedt  Marefchal  ayant  nouuelles  que  l’armec 

qiieiquet  «Icscnncmis  saflembloitpoutvcniratifecours,!! 
fettts  enuoya prendi c les  chafteaux  de  Roqucfparuiere, 
tba-  DemonCj&Rocauion  qui  font  furl'aduenuc  d9 
Jtémx.  Tende  à Coni,  qui  furent  aifcmcnt  rendus.  Cerut 
de  Coni  fc  voy.ins  Ü cftroiâcment  bridez  ôc 
battusqu’ilsnauroicntnouuclle  de  fecours,  ny 
aucune  rdafebe  pour  refpiccc  tant  fqie  pcu>  cttjâ 
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trcrcnt  en  quelque  opinion  de  fc  rendre , comme 
iccroy  qu’ils culfcntfaic,  fans  vn  mal-heur  qui 
aduinc  de  la  parc  dcsjiorices.  C’cdque  quatre  ou 
cinq  foldais,parray  Icfqucls  cftoit  le  hls  duProcu- 
reur  du  Roy  à Saluctrs,s'aduanCurercnt  vne  nuiâ 
d’entrer  dans  le  foffé  de  la  ville,  pour  rccognoi» 

^ (1rs  de  la  parc  du  Capitaine  la  Baume  leur  Capi* 
(aine, certain  Banc  de  ce  billion  verd  qui  rcCpon- 
doit  au  folfé:ils  furent  dcfcouucrcs  &fi  bien  char- 
gez que  les  trois  n'en  parlèrent  plus.  Ce  BU  du 
Procureur  du  Roy  blciré  en  vne  jambe  toute  fra- 
caü'cCjfuc  porte  dans  la  ville  fous  la  promslTe  que 
luy  (âuuancla  vie  il  leur  diroic  vn  grand  fecrec. 
Le  Menegonrapada  de  belles  paroles,  lors  il  leur 
diâ  : Meilleurs  ne  foyez  pas  (i  mal  aduifez  de 
vous  rendre  aux  François,  car  iis  ont  délibéré  de 
tuer,hommes,femmes  & enfans , Ôc  de  brudcrla 
yillc,quclquc  chofe  qu'ils  foient  pour  vous  pro- 
mettre au  contraire.  Ccrapporcles  mitentclde- 
feipoir  qu’il iurcrenc  de  s’cnfcuelir  cous  dans  les 
ruines  de  leur  Patrie  : & deflors  fc  monftrercnc 
plus  rudes  âc  plus  obdinez  que  iamais  au  combat.^ 
Et  couecsfuis  c’edoie  chofe  à laquelle  iamais  le 
Marcfchal , ny  autre  n’auoit  penfc , ces  cruautex 
edaos  abhorrées  par  vne  aroc  Ci  débonnaire  qu’e- 
ftoit  U Benne.  Il  y'auoiç  dans  la  ville  vn  foldac  fur 
cebadionverd  lequel  à chaque  vollce  que  nous 
tirions,  nous  mondroicic  cul  parderihon.  Or 
pour  l'attraper  le  Beur  de  Caillac  commanda  que 
des  hui(%  pièces  qui  tiroient  de  ce  codé -là  » les 
deux  fudènt  remplies  de  cailloux,  6c  qu’elles  qe 
) titaH'cnc  qu’vn  peu  apres  les  autres  .pour  attraper 
lecompagnoii,coromcilfut,  dc  virmes  voiler  les 
fétees  de  ce  paume  corps  qaireecuc  le  falaire  de 
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770  umcttrjme  tture  aci  memotret 
fa  tcmcrité  & moccjucric. 

Or  la  mine  fc  ttouuanc  prefte  ï rcccDoir  ic  fcir, 
IcMarefchal  ordôna  que  toute l’arrocc  fe  tnctiroit 
en  bataille  es  enuirons  de  la  villc.O  rdonna  U for- 
me de  lailàult, la  première  pointe  duquel  deuoic 
cftre  conduite  & commadee  par  le  Baron  de  Che- 
py  maiftre  de  Camp^aucc  douze  enfeignes  ^cin- 
quante Gentils  •hommesvolôtaircs:&  ladeuxief- 
me pareillement  parle VidafmeColonnel,  aucc 
énuiron  autrecentGcmils-hommesvoloncaircs, 
& doüzc  Enfeignes.  Luy  quis’eftoit  peifuadé  d*e- 
ftre  le  principal  6c  le  plus  fuffifant  chef  de  farmee 
& non  pas  membre  d'icelle,  ne  pouuoit  endurer 
qucle  Marcfchal  difpofafl:  deTairauc,  nyque  le 
Baron  de  Chcpy  fun:en  telle  edime  de  conduite 
& de  vaillance  qu'il  edoit,  en  haine  dequoj  aiicûs 
machinèrent  deux  grandes  mcfchancetcz  : l'vne, 
qu’il  falloir  faire  tuer  ledit  Chepy,  comme  il  fut 
par  derrière, marchant  à l'adaut  : l'autre,  qu’il  ne 
îâlloit féconder cede première  trouppe  au  com- 
bat, ains  marcher  lentement , adn  qu'elle  fuÜ  la 
plufpartdcffaite  à la  perte  6c  déshonneur  duRoy, 
6c  à celle  dudit  Marefcbah&qu'apres  ccd  efchec, 
le  Vidafme  marcha d pour  auoir  l’honneur  delà 
conquede. 

Or  voyons  maintenant  ce  qui  en  aduinc  : le  feu 
fut  donné  à la  mine, elle  fit  vn  fi  grad  effort,qu*on 
pouuoit  monter  à cheual  dans  la  propre  tranchée 
&recraittc  des  ennemis.  Soudain  que  la  poudre 
fe  fud  edcuccydc  que  l’aduantage  fut  rccogncu,  le 
fignafde  l'adaut  &t  donné.'le  Baron  de  Chepy  en 
donnant  courageufement  fut  tué  par  derrière. 
Lestrouppesnelaidcrentdes^aduancer , dcjnef- 
mcslaNoblcdequi  donna  Centra  iufqucs dans 
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fa  tranchce  ekincmie>$i’où  elle  fut  lourdement  rc- 
pouflcc,n’cftant  fuyuie  comme  clic  deuoitrQ^y 
V oyant  le  Marefchal,il  courut  du  cofte  où  cftoit  le 
li  yidaime  qui  s’aduançoit  lentement , contre  Ic- 
^ quel  fc  courrouçant  fort  aigrement, 5c  contre  Tes 
V trouppes  auffi  qui  ne  s’aduançoient  ny  reculoiéc 
2 & ne  Faiiàns  ny  l’vn  ny  l’autre  eftoient  tuccs,il  fut 

4,  concraindf  de  mettre  la  main  aux  armes  pour  les 
faire  retirer.  En  ccftemalhcuieufcfaûion  iln  y 
eut  homme  de  marque  perdu  qu’vn  Gentil  hom- 
me, & enuiron  cent  ou  fix-vingts  foldtts,quc 
morts  que  blcifcz.  Le  Harefchal  infinicment  def- 
plaifant  de  ces  defordres,  fit  cefte  reprebenfion  & 
remonftrance  à l'armcc.Ic  ne  vous  eftimeray  plus 
dignes  comme  ie  faifois  cy  -deuant  mes  amis  & 
mes  compagnons , de  porter  le  tiltrc  d homnaes 
bien  confians,  fidclles  & affcdlionncz  au  fcruicc 
de  Dieu, du  R.oy,&  de  la  Patrie,  ny  de  la  gloire  de 
leur  General  auifi,  puis  qu’à  fes  yeuxvoftreamc 
s’eft  monfircc  fi  couarde,  que  le  feul  efclat  des  ar- 
mesenneraies  vous  ont  fai<î^tpurncr  Icdosfurv- 
nc  brefehe  où  l’on  pouuoit  roefmes  monter  à chc- 
ual,5c  tout  cela  au  perpétuel  vituperenon  deno- 
ftre  nation, mais  de  vous  feuls  foldatsveterans  du 
Picdmont,quifouliczcy-denât  faire  trcmblcrT’I» 
talicn  6c  l'Efpaenol.La  playe  6c  la  home  eft  telle, 
■j  que  le  décimât  feul  eft  ccluy  qui  la  peut  purger. 

^ T outesfois  quâd  ie  regarde  vos  vifages,  ie  les  vois 

^ tellement  enflammez  pour  le  regret  de  la  faute, 
que  iepardonneray  à tous , fi  au  lieu  où  ie  vous 
î conduits  ie  vois  vos  courages  fi  acharnez  àbattre 
jjf  vos  ennemis , que  la  mort  ny  les  mefracs  dangers 
n’en  aycntfccu  effrayer  ou  retenir  la  force  de  vos 
bras. 
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*X57*  que  de  donner  les  charges  à des*'  à 

Tcmeri.  gcns qui n'onc autre  valeurouprudécc,  quclau-  ri 
yidàtme  ^ tcmcritc,prcfumans  de  ce  qu’ils  ont  le  ' ai 
deCi}*r-  tôberentfurlcRoy  qui  1 »i 

$ra»  *®^®hchoifi.  levisrheurequclc  Marcfchal  luy  !a 
cuida  donner  de  l'elpcc  au  traucis  du  corps , »’jI  îli 
1 cqû  fai£l  il  fc  fuft  deliuré  de  beaucoup  de  peines  u 
qu il luy  donna cncorcs depuis,  tant  ce  feigneur 
ertoit  confit  en  haine,  Audi  diloit  - on  qu'il  ne  ié 
croyoUjCômc  porte  le  dire  cômû,cnDieu  que  fur  ^ |il 
bôgage.Icm’cn  rapporte  à ce  qui  en  cft.Et  de  fait,  ‘a 
^ |*^P‘dsil  finafes  iours  fortmal-heurcufcmcntdâs  t 

.AIrriuee  ^ ^Spechcz.  ÿ 

du  Mar-  inftant  que  cç  defordre  furuint,  on  * 

5«M  dt  ^utJ^ouucllcs  que  le  Marquis  de  Pefeaire  mat-  il 
Pefeaire  aucc  1 armcc au fccours d«  Cony.  ■ Sutquoy  -k 
-«A-  l«i*cigncursdu  Confcilaireroblez,  ilfutdifputé  H 
c»n*  * *^®‘‘®^“^*^^®^*^^f3irc:chacuncuftconcludaucô-  « 
bat.cfians  les  plus  forts  côme  nous  eftions,  fans  la  ^ 
corruption  & dcfobcïflfancc  que  IcVidafmcauoic  ^ 
introduite  dans  l’armec,  de  laquelle  il  fe  retira  5c  C 
s cnallapairerfontcpsàPignciol&àThuriDjfai-  . q 
fantfemblâtd  cftremalade.OtlcMarefchals’ad-  r 
nifad’vnexpcdict  par  la  praticqne  duquel  il  met-  t 
toit  le  Marquis  au  hazard  de  peedre &(bnarmce,  i 
" & tout  d’vn  train  Folî'an&Cony. 

Jtimon-  temonftra  donc  qu'en  quittant;  côme  il  \ 

Jhdaces  vouloit  faire,le  fiege  de  Cony,  il  marchcroit  vers  .q 
w"  ^ entre  Saluées  & Foflàn,où  il  fc  parque-  J' 

«tw  Se/-  j armee.Quc  cela  (croit  caufç  que  IcMac-  j| 

^nt»n  auâçcrok  vers  Cony  auecla  fleur  de  l’Infâ-  3' 

dmctn-  & Cauallcric  feulement,  laiflantlegrosde  1 
/e»7.  1 ^ttnec  à Fo(Tan  pour  i’attcndrc.'cnintcntiô  apres  1 

auoii  vifltc  5c  faiôtrcdrclTcr  les  ruines  fie  les  bref-  ^ 
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chcs,de  tourner  teftc  vers  IcdicFolfan.Q^il  cftoit 
refolu  pendant  qu’il  fcroiccc  voyage, de  foire  ve- 
nir en  toute  diligence  dix  Enfeignes  fraifehes  des 
garnirons  & quatre  cens  cheuaux  , & que  tout 
aufli  toft  qu’il  auroit  cela,  il  feroit  marcher  toute 
rinfanieric  & Cauallericcsenuironsde  Foiran,& 
icelle  bien  barricader  dans  les  villages  &mctairiei 
qui  fontfort  frequentes  à l’entour, le  tout  côman- 
dé  par  Monficur  de  T ermcs,pour  ferrer  les  viures 
à l’arraee  qui  cftoit  là  dedans  engagée  & la  rédui- 
re ou  à fe  dcibâdcr  ou  à fc  diminuer, & par  la  faim 
te  par  la  fréquence  des  côbats  qui  luy  feroiét  par- 
ticulièrement rendus  & de  iour  &de  nuiéf .Et  que 
luy  auec  douze  cens  cheuaux  & trois  cés  harque- 
buziers  à chcual  iroit  vcr&Cony,dont  fucccdcroic 
que  le  Marquis  feroit  force  de  s’enfermer  luy  & 
(es  trouppes  en  ce  lieu  où  il  n’y  auoit  queviurc,ou 
qu’il  feroit  contraint  à venir  au  combat , ou  à fe 
uuuer  & retirer  par  cinq  ou  fîx  iournees  qu’il  y a 
de  montagnes  fort  aipres  te  fteriles,  depuis  lediéb 
Cony  iufques  à Sauonne,dont  fa  trouppe  demeu- 
rcroit  à demy  defFaite , & Cony  defpourucu  de 
viures  te  mal  fortifie  qu’il  y retourocroit  tout 
foudain  pour  l’emporter , au  moins  s’il  n’auoic 
meilleure  occafion  en  main. 

Que  cependant  cefte  armée  engagée  dans  Fot- 
fan  ainfi  deftituec  de  fon  chef,feroit  deiFaite  peu  à 
peu  à mefure  que  la  faim  les  prelTeroit  de  prendre 
le  Kazard  de  la  fortie  : te  que  ces  ieux  ainü  ioüez, 
jfons  doute  Cony  te  FolTan  feroient  emportez  sas 
hazard,&  peut-eftre  auftl  quel  que  autre  chofe  de 
meilleur.  11  fe  faut  hafter,leur  dicl-il,  car  tant  plus 
on  côfultefur  les  chofes  hazardeufes,&  lât  moins 
les  encreprét-  on , de  là  elles  font  toufiours  def- 
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couucrtcs.L’cfpcranccquci*ay  d'vn  hcurcUx fu<f-  T fi 
cés  cft  beaucoup  plus  forte  que  n’cftUcraiatc  de  tt 
perdre  dauantage  : vous  fçauez  qu’il  n*y  a point  * 
d’cntreprinfcplus  reüffible  à la^ucrrc  quccclie 
mcfme  que  l’cnncmy  ne  peut  croire  qu’on  puilTe  ’ 
entreprendre.  Cefterefolution  fut  grandement  i 
loüee.approuuec  & cmbralTcc  d’vn  chacun, de  la-  ' ? 
quelle  les  cfFcds  s’chfuiuircnt  depuis  à peu  près,  1* 
dccc  qui  auoic  efté  prudemment  proieâ:é.  s 

' • Car  le  Marcfchalayantlcuc  le  (îegede  deuant  l<l 
. Cony,leMarquisdc  Pefeairey  entrai chcual par  li 
lamcrmebrcrchequclamincauoitfaidfc(cequc  i 
vous  noterez  i la  confusion  du  Vidamc)  où  ayant  fi 
. demeuré  fort  peu  de  tcmpSjilfuft  tout  clbahyquc  ji 
^*^'*j^*  il  vitreuenir  le  Marefchal  : dontiliugcaqucle  ]} 
qmit  de  jeu  ne  fe  dcmcflcroit  pas  l'ans  vn  hazTrdcux  com-  * i 
Vtfeaite  bat,&  qu’ilvalloitmieuxmander,  commcilfit,à 

ceiixdeFoiran  qu’il  rerctiraflcDt  en  Aft,  ÔTqac  li 
luy  prendroit  le  chemin  de  Sauonne  pour  fc  rcti-  ] 
rcr  par  les  montagnes  j où  par  les  mef-aifes  & af-  la 
prêtez  du  chemin  & des  chaleurs,il  perdit  la  pluf-  'fi 

part  de  fes  trouppes  , aucc  vnc  grande  brefehe  -a 
parmy  l’honneur  & la  prudence  donc  il  fc  cha-  % 
toüilloit.  Il 

Quoy entendu  parle  Mareichal, il rctournabri- 
'de  , & s'en  vint  à Seruicrcs  où  elloit  logé  le  gros  £ 

^j^^^dcrarmeCjtcnanttouteraducnucd’Afl:  à Fonàn.  i 
feeturs  Au  mefme  inftant  il  eut  au(C  nouuelles  que  le  II 
amené  Cardinal  dc  Trente  & Ic  (îeut  Nicolas  Madrucc  j: 
anx  em‘  fon  frcjc  s’cn  venoient  en  Aft  auec  le  nouueau  re-  5l 
ginicntd’AllcmanSjfixccns  cheuaux  piftollicrs, 
Cardi-  cens  hortimcs  d’armes, & cinq  cens  cheuaux  % 
nal  d*  legiers,&  trois  censGcmils-hommes  volontaires  J 
Trexte,  du  Milanaols^aucc  intention  de  venir  ^cfcngagcc  4 

. I 
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Tarmee  qui  eftoit  à FotTanrayâc  fccu  que  plafieucs  j j 
trouppesqui  s’elloienchazardees  d'en  fortir  , a- 
uotcnteftédcffaices,  comme  il  fucàplusde  trois 
ccnschcuaux.  « 

^ A CCS  nouucllcs  le  Marefchal  print  refolution  R?/*/*- 
g'  de  faire  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  cmpcfchcr 
} que  CCS  deux  armées  ne  fe  pcufscc  rcjoindrc,pour 
il  Icspouuoir  ainfi  feparémcnc  combaccre,  ne  ic ro- 
cOgnoilTanc  afTcz  fore  pour  ce  faite  tout  à la  fois^fi 
elles  s’aiTcmbloie ne  vnc  fois , mefmcscftans  Tupe» 
rieCk'sde  Cauallsrieà  noftrcarmee. 

Pendane  qu’il  fc  preparoie  à ce  combat,  il  don-  Ainkim 
naaduisau  Koy  dcccquiauoiecftcfaitàCony  & 
depuis,  & la  refolution  qu’il  auoie  mainecnanc 
prinfc:fuppliant  fa  Majedé  de  croire  que  les  foir  et 
Xante  mil*  efeusqueie  luyauois  apportez  , n’a*  i'efl»ît 
uoient  peu  fupplecr  qu’à  départir  cinq  ou  lix  cés  p‘*jféd4^ 
liurcs  pour  compagnies.  leur  cftans  deubs  de  *'*** 
quatre  à cinq  mois, il  les  voy  oie  réduites  à vn  ti  ex- . 
treme  & dangereux  defcfpoirjqu  il  falloir  qu*il  en 
fuccedaft  de  trois  inconue  niens  l’ vn,  & parauen*  ' > 

tuie  cous.  Le  premier, le  danger  d’vne  mutinerie»  ' 
lors  qu’il  e A:  fur  les  points  de  combattre.  Le  deu> 
xicrme,la  contrainte  que  ce  defaut  luy  apportera 
de  fe  retirer  aux  garnifons  fans  riS  fairc.Et  le  troi* 
(îerme,la  perte  du  temps  de  des  occatîonsquiau- 
roieuc  peo  edre  cxetutccs  à l’aduancement  des  af- 
faires de  (àMajedé  : de  qu’il  faudroit  toudours 
neantmoinsà  laparfin  venir  àces  payemens.Qne 
le  dommage  Se  la  perte  qui  en  fortiroit  efloit  à 
r mil  pour  cent  plus  dommageable  que  le  propre 
^ \ incereft  de  l’emprunt  qu’on  euA  peu  faire  pour 
J fournir  à ces  ncceditcz  inexàrables,côme  il  auoie 
^ prié  Moiidcuc  delà  Chapelle Byron  porteur  de. 
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ccftc  dcpefchc.rcraonftrcc  à faMajcfl:é,luy 
qui  cftoit  vifiblc  tcfmoin  de  ccs  rmicrcs.n’ay  âc  de* 
puis  U prin( e de  V alfcniercs  bougé  d’auec  le  Ma- 
lefchai/eru^j^iC  aucc  deuocion  fort  louable.' 

Supplia  de  tuerme  fuice  fa  Majcftc  dedonner 
l*cftat  de  Maiftrc  de  Camp  que  cenoic  le  Baron  de 
Ghcpy,au  ficurde  Salucfon.sâs  iieammoins  quit- 
ter le  gouucrncmcntde  Cafal  : que  Monlîcurlc 
Vidafmc,aucc  lequel  il  s'cAoit  réconcilié , en  ef- 
criuoitluy  raefmcà  fa  Majefté. 

De  pomuoii- diligemment  au  remplacement 
des  poudres  dcfpenducs  à Valfeniercs,  Cairas  & 
Cony. 

Du  i3.1uillet,que  M.IcDucde  Fcrrarcauoit 
failly  de  prendre  la  Guaftalla , par  iatrop  grande 
viuacité  ôc  courage  de  Ton  fils.  Qu*il  voyoit  que 
les  affaires  de  la  part  de  Monfieur  de  Guife , ny  les 
fiensauffi,nepbuuoicntprofperer , finon  autant 
qu’auec  l’armee  de  Piedmom ils  endômageroient 
les  affaires  delà  Duché  de  Milâ.Sur  ceAe  (emon- 
ce ledit  la  Chappcllefutcncorcschargéderemô- 
ftrer  au  Roy, qu'il  ne  falloir  pas  que  laMajcAé  at- 
cendiA  aucun  Iccours  ny  feruice  de  l’armce  , au 
moins  fi  des  cinq  mois  qui  cAoiët  deubs,  elle  n*en 
enuoy  oit  tout  prefencement  les  deux,&  les  aurres 
deux  dans  quinze  ioui  s apres:  & qu'en  Icfaifanc 
ainfi  il  s’efforcer  oit  de  faire  quitter  à fa  MajcAé  le 
Cinquiefmc  mou.  Et  qu'auÂi  toAque  cela  feroic 
accomply,  & le  renfort  qu’elle  luy  auoit  promis 
•rriué,il  s’aduapceroiifi  fort  en  laDuché  de  Milâ, 
que  IcDucd’Aluderoitcontraintde  tourner fes 
principales  forces  de  ce  coAé,ou  y UilTcr  faire  vne 
lourde  brefehe. 

' Seca  par  incident  noté  qu*au  mefine  temps  qu^ 

le 
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lcDucdc  Fcrrarc  cfaiuoic,  Monfieor  deGuifei  j y 7* 
manda  audi  au  Mard'chal , que  n'ayant  crouué, 
comme  il  aaoic^'cdic,  aucunes  prouilions  de  la 
paît  du  Pape  fur  les  chofcs  promifcs  , qu’il  auoic 
dcpcfchélc  ficut  de  Noaillcs  vers  le  Roy,  pour 
fçauoirs’iltourneroittcftc  vers  U Düthedc  Mi-  ' 
laUiOU  s’il  patienteroie  en  l'ati^nte  des  prouidons 
fi’iuolcs  de  la  part  du  Pape.  Cela  s'appelle  vouloir  . 
fermer  l'cdable  apres  que  le  cheual  eü  perdu.  ; 

Le  Marefchal  en  tenant  l’armee  du  Marquis 
engagée  dans  FolTan , qui  cftoit  compofec  de  dix 
compagnies  de  gendarmer'ie)CÔmandee  pac>^an* 
frcTornicr  Nouarrois,  & de  quinzccôpagnicÿ  de 
cauallcrie  par  lean  Baptifte,Româ,  & quatre  rniU 
lefantacins  Efpagnols  & Italiens,  & quinze  cens 
Allcniands , faifoit  faire  tout  en  mcfme  temps  le 
gafl;  de  la  récolté,  cantesenuirons  d'iceluy  que  de 
Conyaudî. 

Le  vingt-fcptiefmc  luillet,  ceux  dudit  FolTan  ne  SortUde 
pouuansfupporter l'incommodité  où  ils  cdoient^***  ^ 
ieduits,firent  forcir  du  codé  où  eftoient  Mcflicurs^"-^®* 
Dampuilledc  Vidamc  de  Chartres,  qui  eftoitre- 
uenu  en  grâce,  trois  cens  hommes  de  pied&  Coi-' 

Xante  cheuaux, qui  furentfort  rudement  chargez, 

& menez  batcansiufquesfur  le  b orA  du  folié,  fans 
perce  que  d'vn  cheual  d'Ëlpagno'qui  fut  tué  fous  ^ 
ledit  fleur  Vidainc.  * 

Et  au  mcfme  inftant  qile  ce-icu  fedémefloit , ils 
forcirent  aulC  du  codé  où  edoicle  Marefchal  Sc 
4e  Termes  , qui  les  rembarrerenthraue ment  aucc 
perte  de  plus  de  cent  hommes,  fans  qu'vnfcul  des»  ' ^ 

noftres  y fud  demeuré,  la  crainte  ou  Tefpouuante! 
ayant  dcïia  fi  auant  faifi  le  cœur  des  irouppes^cn-  ^ 
néroies,  que' tout  s'y  dcfmcdoic  pluftod  par  ha« 
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, zardqucpariugcmcnt. 

Du  dernier  luillcc,  le  Marcfchal  donna  aduis 
au  Roy  que  le  Marquis  de  Pcfcaiic  auoit  perdu 
beaucoup  de  fes  gens»  de  cous  Icfijucls  peu  fulTcnC 
demeurez,  s’ils  n’cuircnc  eu  iSauonne  des  bar- 
ques pour  les  porter  a Germes,  d ou  ilcftoitparty 
& venu  en  pofte  à Milan. 

Q^clcsRcifttes  qui  eftoient  venus  en  Aft,  en 
cftc^c  partis  pour  aller  à Tortonc , en  ateendanx 
le  Marquis,  lequel  deuoit  r’aflcrobler  fes  forces 
pour  venir  des-engager  l’armée  enfermée  dans 
FofTan,&  faire  quitter  le  degaft  de  U campagne. 

" Q^il  a ccpcndâc dépefehé  le  Vidarae  de  Char- 
tf  cs,pour  aller  prendre  le  Ghadeau  de  Garail , qui 
f ft  encre  Cony  & Saluées,  qui  s’eftoie  tendu  à luy 
apres  auoit  endure  cent  volées  de  canon  feule- 
ment, au  lieu  de  cinq  cens  qu’il  pouuoic  attendre 

& puis  capituler.  ^ 

Qu’il  luy  a commandé  qu  ayant  rcnuoyclar- 
tillcrrcàSauiglan,ildonnaft  iufqucsà  Cony,tanc 
pour  gafter  la  campagne , comme  pour  brufler  les 
mouUns:cc  qu’il  auoit  fort  hcutcufctnct  exécuté, 
fors  les  deux  qui  font  attachez  au  folTc  de  la  ville: 
& que  la  garnifon  cftani  fortie  à l’cfcarmouchc,il 
en  auoit  dcffaiét  vnc  trentaine , & amené  autant 
de  prilônnicr  s.  Et  peu  s’en  fallut  qu*  Alexandre  de 
' Magio  qui  y comrnandoit , n’y  demeuraft. 

Que  par  lettre  du  ûcur  DafnoisAmbalTadcur 
âuxGciU>ns,  il  auoit  eftéadoerty  quclcs  ennemis 
«noient  fait  leucr  par  le  Comte  d’Autéburg  mille 
cheuaux,qui  font  és  «nuirons  d’ Augufte , p^r  les 
faire  defeendre  en  Ixalic , aucc  huiék  cens beftes  de 
charroy,quiconduifoient  des  poudres  &dcs  lal- 

pcftrcs,  Quefi  «ft  aduertiffement  eftouveri». 
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tàblc  cotntnc  il  eftimoic , il  fcroit  déformais  temps  i / j 
dchaftcr  le  renfort  d'hommes,  les  deniers  & les 
poudres , qüc  fa  Maieftéauoit accordées. 

Qi^’eflant  tombé  malade  des  gouttes  & de  fie-  OrJré 
urcioutcnrcmblc,|il  cftoit  contraint fe  retirer  ^ 

Saluées  pour  penfer  à fa  fantc.'mais  qu*auparauant 
que  partir  il  auoit  fait  aller  Monficur  de  Termes 
àGcnoilles  auec  le  plus  gros  des  forces  j le  Sci- «f* 
gneurde  GonnortTon  frerc  à Bra  , auec  quatre  ^’‘*'***' 
compagnies  de  Gendarmes,  deux  de  Cheuaux  lé- 
gers,& trois  d'infanterie: à laMorrc,Nocl,&  V er- 
dnn,  autres  deux  compagnies  de  Cheuaux  legersj 
Sc  autant  de  gens  de.pied  à Beines  fous  Montba- 
zin.  Comme  aufliauoit  il  faiâ  les  Seigneurs  dis 
la  Motte- Gondrin^&  S.  Chaumont  & la  Cuteeà 
la  Vjlle-  neufuc  , & donné  fîgnal  à chacun  d'eux 
pour  à mcfmc  heure  fc  ietter  lur  les  chemins , afin  ► 

que  fi  ce  quiefloit  engage  dans  FofTan  vouloit  for- 
tir, qu’ils  culfcnt  tout  à coup  &de  tous  coftc2  tout 
cela  fur  les  bras. 

Du  huiâriefme;  Aouft,qu’il  a reccu  le  reglement 
que  fa  Maicfié  a apporté  au  faiâ  des  payemens  ; 
desaffignations,  & quefircxecution  s'en  enfuie 
de  mefine  fans  interruption  aucune , que  fa  Maje- 
ftc  pourra  cfire  cy-apres  mieux  feruie  qu’elle  n'a 
cy-deutnt^fté  parmy  toutes  ces  violentes  & in-  ^ 
exorablesneccflitcz.Et  que  mcfmc  il  aauffi  gran-. 
de  cfpcrancc  d’emporter  tout  d'vne  venue  Folfan 
& Cony,  qui  tiennent  engagez  dans  M ontdcuis, 

Beines,  Sauiglan,  Bental  & Carmagnoles  de  qua* 
tre  à cinq  mille  hommes  de  pied  , de  quatre  à 
cinq  cens  cheuaux. 

Que  les  ennemis  dépcfchcrcnt  foudain  vn 
Capitaine  de  cheuaux  légers  nommé  IcMilloi^ 
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aucc  vingt-  cinq  chenaux,  pour  haftcr  ledit  Mar- 
quis à leur  deliurancc,  finon  qu’ils  cftoient  refolus 
de  hazarder  le  paquet, quoy  qu’il  en  peut  aduenir. 
Ceftuy-cy  rcreiuantdelanuid,printfon  chemin 
pour  aller  palTcr  par  le  derrière  de  Cairas&  d’Al- 
bc,où  toutesfois  il  trouUa  fort  bonnes  gardes  de  la 
part  du  fieur  de  Lyoux  gcuucrneur  d’Albe»  qui  le 
chargea  fi  rudement  qu’il  y eut  dix-fept  de  fa  fuit* 
te  que  morts, que  prifonniets  : le  refte  fe  fauuadâs 
le  bois,  où  les  Païlans  aucc  le  toefin  les  alFommc- 
rent,  félon  l’ordre  qu’auoic  cy  deuant  donne  le 
Marefchal.  Parray  ces  prifonniets  il  yauoitdcux 
Corneticsde  Gauallcric , & vn  Alficr  de  Cefar  de 
Naples.De  maniéré  qu’il  clloit  de  tous  coftez  mal 
âifé  que  le  Marquis  peuft  aborder  à Fo(Tan,ny  eux 
en  fortir, fans  courir  hazard  d’eftre  deffaids^  ayans 
3i  faire  vingt  lieues  de  rctraidc  parmy  païsenne*:^ 
iny,armé,&  qui  cft  toufiours  au  guet. 

Lehuidiclrnc  Aouft  le  Marefchal  renuoya  le 
Vidamc  vers  Cony,pourde  nouneauelFayerdc 
brufler  les  deux  moulins  reftans,  & drcficr'vnc 
tçmbufcade  en  vn  lieu  qu’il  luy  ordonna , & dans 
laquelle  il  cftoit  impofliblc  que  l’cnncmy  ne  don- 
naft  s’il  fortoit , comme  il  clloit  à croire  qu’il  fc- 
roit:  & de  faid  félon  le  projcd  les  chofes  furent 
heureufement  exécutées  ,*  à fçauoir  les  moulins 
bruflez  & des  ennemis  que  prins  que  tuez  enai- 
ron  cinquante. 

Auraclmcinfiant  Monfieur  de  Termes  partît 
dcGenoillcs  auec  bonne  trouppe,  conduite  pat 
les  fleurs  de  Dampuillc , de  Terndes,  Francifquc 
Bcrnardin,& autres  braucs  Cauallicrs , luy  faifans 
compagnie,  auec  intention  d’aller  rôprelcs  moa- 
linsdc  Fofian.  Lcsvns  & les  autres,  grace>  à Dicii» 
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cxploidtcrcnt  fi  bien  qu’ils  exécutèrent  leurdef-  i//7* 
fein,à  la  cocallc  ruine  de  ceux  de  dedans,  qui  eu- 
rent deilors  en  auanc  plus  à foufFiir. 

Le  dix  - huidtiefme  d'Aoufij  ceux  de  Foflan 
ayansfaiâ:  vne  grolFc  fortic,le  ficur dcTcrmes, 
de  Dampu^lle  & cous  les  autres  Seigneurs  qui  fe 
teboienttoufioursprefts  à toutes  forte» de  mou-  font 
uements, montèrent  à cheual.pluficuts  charges  & 
recharges  faidkes  de  cofté&  d’autre, mais  en  fin 
vnc  ieunc  crouppe  de  NoblcfTe  Françoife  qui  s’e- 
ftoicrengee  enfcmble  fous  Dampuille,  donna  fi 
furieufement  dans  les  ennemis,  qu'ils  les  menè- 
rent bacans  iufques  dans  la  ville  , où  le  lieurde 
Ramboiiillct&  crois  ou  quatre  autres  fe  crouue» 
rent  pefle*  mefle  enucloppcz.  Tout  le  mal  qu’il  y 
eut  pour  nous  c'efi  la  perte  dudit  fieur  de  Ram- 
boiiillet,  & celle  de  PaulBaptifie  Fregoze  Lieu- 
tenant de  Monfieut  de  Dampuille, lequel  ayant  \ 
fort  vaillatpmenc  combacu  auec  Ton  Capitaine 
eut  la  tefie  emportée  d’vn  coup  de  canon  qui  fut 
tiré  de  la  ville;  c’eftoitvn  fort  courtois  & brauc 
Cauallier,&:  qui  fut  regretté  de  chacun , &:  de  l'on 
Çapic  aine  fur  tous , quiconfidercradcpres  leiu-  ‘'‘■ 
gement  auec  lequel  le  Maicfchal  conduific  tout 
cecy , la  valeur  & i’alFcélion , autant  des  Seigneurs 
que  desfoldats,  confefièraque  les  rufes6tla  va»  ^ ^ 
leur  detousen  grosafutmontéouau  moins  efga- 
lé  tout  ce  dont  les  légions  Romaines  ont  ellé  re- 
Cû^mandees,&  parde^fpritsqui  ont  quelques-  nouuU 
fois  âuantagé  le  compte.  *»_ 

La  xiuift  de  celle  Martiale  iourncc,  cftant  te- 
toarncàSaluccs^Tûtlaminuiâ:  iouïsvngrâd  tin- 
tamarre^à  la  porte  de  mon  logis  : ieme  leuay  & $ 
mis  la  telle  à la  feaclltc.Ic  veis  Te  fieur  de  Lambres  rmu  ^ ' 
i D D d iiÿ 
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^ jry7‘  Valet  de  Chambre  dü  Roy  venant  de  la  Cour.  le 
luy  fis  ouutir,&  en  l'abordant  tous  mes  membres 
frcmicét,  pat  vn  prefage  de  la  trille  nouuellc  qu’il 
apportoic  de  la  perte  de  la  bataille  S.  Laurens, 
pnnfe  &bleircure  de  Monfîeut  le  Conncdable. 
Et  pour  autant  que  les  nouuelles  Sc  mefiages  qui 
Ycnoient  la  nui6l  s’adrdToient  àraoy  par  com- 
mandement du  Marcfchal,foit  pour  luy  aller  rap* 
]^orter  ce  qui  requetroit prompte prouifion, ou 
pour  la  remettre  à Ton  leuer  ; ie  partis  foudain  de 
mon  logis  ëc  vins  heurter  à la  chambic  dudit  fieui 
Marcfchal,  quis’cfueillaen  furfaut,  6c  me  voyant 
me  dit , Hclasmon  amy  vous  m'apportez  quel- 
que mauuaifc  noi^uellc.M'eftanc  approché  de  lui» 
le  luy  dis;  A la  vérité,  Monfieur  .ellcsfont  plus 
trifirsâc  plus  déplorables  que  ie  ne  voudrois,  ÔC 
. s’il  fuft  iamais  temps  de  dcfployer  voftrc  con- 
fiance & voftre  vertu  ,c’cft  auiourd’huy  qu’il  le 
faut  faire.Lors  luy  ayant  racompté  en  gros  ce  que 
' i’auoisapptins^ie  fis  entrer  Lambres,  quiluy  en 
fit  le  difeours  bien  au  longraprcs  quoy  il  me  com- 
manda de  dépefeher  vn  Courrier  cxprcsàMon- 
de  Termes  au  camp,  luy  mandant  de  fe  trou- 
printi-  grand  matin  à Salpccs,  menant  aucc  luy  le» 

pMHx  Seigneurs  de  Gonnorr,de  Dampuille,  Vidamede 
Chartres,,  le  Prefidenede  Biraguc/lcsSeigncurs 
1^’'*  Vicomte  de  Gourdon  ,de  Lyoux,&  Francifquc 
Bernardin, auparauant quepartir laiflertoutcs- 
fois  fi  bon  ordre  en  l’aimce&  en  tous  les  autres  cn- 
dcoits,qu’il  ncpeufiadueuir  aucun  inconucnienc 
^ ' pendant  leur  abfence,&que  foudain  qufilsauroiéc 

/ jdihiéils  s’en  retoumeroient  tous  au  camp- 
{,  Ainfi  que  ie  faifois  ces  dépefehes  le  ficur  de 

Viiieuf  aiiiua,  apportant  auûi  lettres  infti'Uw 
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âions  de  U part  du  Roy,  fur  le  mefmc  fubieÆ  du-  i//7« 
die  Lambres. 

. Tous  CCS  Seigneurs  cftanslrriuezfurlcs  huûSfc 
heures  du  matin , le  Marcfchal  ayant  auffi  fait  ap- 
peller  lefdits  ficurs  de  Vineuf  & Lambres, leur 
ht  expofer  à tous  deux  Icurcrcance,  & faire  ledlu-  rens , 0» 
rc  des  lettres  &inftru6tions  de  fa  Majefté;  portans  S.Q^n^^ 
qu’ayant  MonlîeurleConneftable  fortheureufe-  ***• 
ment  idttéalTcz  bon  nombre  de  gens  dansSain^t 
Quentin  affiegé  par  les  ennemis,  & fc  retirât  aucc 
l’arraee,  laquelle  félon  la  couftume  des  François, 
ne  gardoit  gucrcs  d’ord>e  en  la  retraite , a)  ât  mef* 
me  accôply  l’effet  pour  lequel  elle  eftoit  cnuoycc, 
elle  auroittrouuél’armcc  ennemi e,cÔmandce  par  * 

les  Duc  de  Sauoyc&  Comte  d’Aiguemont,  qui 
auoient  gaigne  ledeuant  parle  derrière  de  cer- 
tains coudaux  & vallons.côtre  l’opinion  qu’on  en 
auoitj&  qu’il  fallut  lors  forcément  venir  au  com- 
bat,lequel  auroit  efte  pour  vn  téps  fouftenu  alfez 
•vigoureufementtmais  qu’en  fin  l’ennemi  eftât  fu- 
pcricur  de  Caualleric,  de  refolution  & d’ordre, 
î’aduantage  feroit  demeuré  de  fon  codé,  Môficur 
IcConnedablcprins&bierfécombatât  fort  vail- 
lamment, comme  aufC  auoient  edé  plufieurs  au-  ^ 

très  Princes  & Seigneurs  de  marque,  & plufieurs 
fauuez.auec  le  ficur  de  Bourdiilon  depuis  Marcf- 
chal  de  France , qui  les  départit  tous  danslcs  pla- 
ce s delà  Picardie:  la  plus  part  dcfqucllcslans  cela 
fc  fuflent  perdues,  d’autant  qu'on  en  auoitprccc- 
deroment  tiré  les  garnifons  pour  en  remplir  l’ar- 
xnee,cc  qui  fut  fait  fort  mal  à propos  ic  de  longue  * 
main  preueu  par  le  MarefehaUa  prudence  & pre- 
uoyance  duquel  le  rendirent  touüours  obdinéà 
fuir  le  hasard  des  batailles,  s’il  n’au  oit  fes  places  ü 
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7.  bien  pourueucs  qu’elles  (^ncas  de  forcù ne  con- 
traires) fulfent  pour  i(cnir'bon  attcndâtvn  Cècours. 
Si  désla  retraittc  qoe^iiUEmpcrcur &qaclc  fils 
armoit  grolTtmcc^leMarefchal  en  eut  eftc  creu,on 
l’eufi  par  la  leuee  d'vnc  puilfante  armée  tellcmcnC 
rebuté, qu'il n^cud demandé  que  paix  & anvtié. 
Au  lieu  de  ce.  faire  on  s’endormit  en  fentincUe 
pour  efpargner  deux  cens  mille  efeus  qui  ont  de- 
puiscoufiéàla  Fiace  plusdefix  millions.  Or  fur 
ce  proposie  neveux  taire  le  fondementprincipal 
de  cefteroutte  ; il  fiiut  donc  fçauoir  qu’vu  mois 
,apres  que  l’Empereur  fc  fut  retire  en  Efpagnc,le 
Marefchalmc  depefchanc  vers  le  Roy,  entr’au- 
ucs  chofes , il  me  commanda  de  dire  ^ fa  Majcfié, 
que  le  Roy  d’Angleterre  faifoit  Icuer  de  grandes 
forces  eri  Éfpagne,  Allemagne,  & Italie.  Q^fifa 
Majcfté  permettoit  qu’en  Ce  fieu  nouueauadue- 
nement  il  ptint  quelque  curcc  furellc,  que  cela 
J’inuitcroit&affriandcroit  à y retourner.  Là  où 
par  le  contraire  fi  fa  Majefic  s'armoitdcfi  bonne 
heure  qu’il  ne  peuft  rien  entreprendre  à fon  pre- 
îudice,ilfcrcbutteroit  &demanderoit  b paix.  La 
refponccque  l'cn  rapportiy  fut , que  l’cnncmy 
cftoit  fi  endebté  qu’il  ne  fçauoit  de  quel  bois  faire 
flefche.Q^c  fa  Majcficn’auoit  faute  de  prudence 
ny  de  foin  pour  digérer  & pour  preuenirces  ia- 
conueniens  Sur  laquelle  confiance  n’ayât  fa  Mà- 
jefté  faiél  compte  de  s’armer  i temps , il  en  aduint 
’ ce  que  le  Marefchalauoit  prédit;  car  l'cnncmy  fc 
^ îetta  peu  apres  le  plus  fort  à la  campagne,  pour 
auquel  faire  cefte  eu  celle  repcntinc  lurprinfc  • on 
tira  des  places  de  C hampagne , & de  Picardie  les 
garrvifons  pour  en  faire  vn  corps  d’armee.  Quoy 
, recogueu  par  rennemy  cault&  vigilant,  il  s'ad- 
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drcfla  à S.Qaçnun,defgarny  de  fa  force, qu’il  cm-  i f f 7* 
porta  aucc  l Uonneur  de  la  bataille.  Ce  qui  ne  faft 
adaenu  fi  conformément  au  confcil  du  Maref- 
chaljon  euft  preuenu  rcnncmy:& eft  ehofe  eftrâ-  ' 
gc  quei’auois  lors  en  main  vn  Almanach  dcNo- 
(tradamus,qui  cottoit  la  perte  dudit  SaindlQuem 
tin  au  mefmc  iour, qu’elle  fut  prinfe. 

Reuenant  à ce  que  le  Roy  mandoit  pour  rcme- 
dict  aux  inconueniens  011  tout  le  Royaume  pou-  mmt  dm 
uoit  tomber  , fa  Majefié  vouloir  qu’on  luy  en-  ifoy 
uoyafl:  diligemment  tous  les  Suilfes  qui  eftoient 
en  Piedmont  au  n ombre  de  quatre  à cinq  rail.  * ^ * 

Quelle  defirc  que  Monficur  de  Termes  s'ache- 
mine diligemment  vers  elle, à cheuaux  de  celais, 

& que  fa  compagnie  de  gendarmerie  le  fuiue:  que 
le  fieurdeDampuillcs'en  vienne  aulü,  laiüTantfa 
cauallcric  en  Piedmont. 

Q^c  fans  la  grande  réputation  &c  fupport  que 
le  Marcfchal  par  fa  feule  prcfcncc , pouuoit ap- 
porter aux  affaires  d’Italie  en  vnc  fivrgentcnc- 
cc  fliic,qu’cllc  l'auroit  foudain  appelle  prés  d’elle, 
pour  en  rcccuoir  le  mefmc  confcil  <Sc  fecoursque 
elle  auoit  toufiours  eu  de  luy  en  toutes  fortes 
d'affaires. 

ledit  fieur  Marefchalluy  enuoyaft  au  par- 
fus  les  SuiffcSjquatre  compagnie  de  gendarmerie,  , 
‘^autant de cauallerie  : & que  pour  vn  temps 
il  (ê  contencafl  de  demeurer  fur  la  dcffcnfiue  : de 
neantmoinsqueUoii  ilfctrouncroitfortprcfTé , 
qu’il de nouucllcs  leuces  d’infanterie  & Ca- 
uallcric de  tous  codez,  & qu  argent  ne  luy  dé* 
faudroit  pour  ce  faire  , ny  pour  les  cnireccnic  ^ 
auÛi. 

Apres  que  toutes  chofes  eurent  edé  entendues 
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IJJ7,  & débattues  par  ces  fcigncuis , ils  rcfolurent  tous 
qu’il  cftoic  neccllaire  de  diligemment  depeicher 
vers  le  Roy  peifonncexpreue,  pour  remondrer  à 
fil  Ma  jcAc  ce  qu’il  leur  fcmbloic  conuenablc  àfoa 
feruice,&  la  confolei  aufïi  en  cefte  affltâiô.Touc 
, raal-habilc  que  ie  fuis,ic  fus  choifi  pour  aller  faire 
l’vn  & l’autre  office  de  la  part  de  tous,  & en  parti  - 
culier  dudit  fieur  Marefchal,  donti’ay  rédigé  par 
» . eicrit  la  principale  fubftance,pour  icruir  d'inftru- 

âion  à la  poft erité , & pour  rendre  le  difeours  de 
Def^cht  Mémoires  plus  intelligible. 
du  Ma-  Sur  la  difgrace  n’agucres  aduenue  ï partie  des 

refchal  forces  dc  fa  Majeftc,  au  combat  rendu  par  Mon- 
Heur  le  Conncftablc  au  fecours  & recraiâc  de 
Ssinéf  Quentin, dont  le  fieur  de  Lambrcs,&dc- 
tfiamtn  celuy  dc  Vincuf,ont  fait  Ic  difcours  à Mon> 
piti-  fieur  IcMarcfehaldc  Bii(Iac,5càcouslesfcigncars 
de  l’acmeejils  ont  de  mefme  voix  &C  concordance 
charge  le  Secrétaire  Boyuin  d’aller  dc  leur  part 
Utî^ndu  P'^cfi'otcr  leur  très- humble  fcruice  à fa  Majcfté,5c 
jRpy  fmr  U fupplicr,quccômc  Pfincc  magnanime  &gcnc- 
U iif-  rcux.cllc  vueillc  reccuoir,par  my  tant  &tât  dc  gra- 
ces  & de  bencdiâions  que  Dieu  luy  acy-deuant 
nuhî t petite  picqueurc  pour  tefmoignagc 

dcl’amitic  dont  Dieu  honnorctoufiourslcs  fiens. 
qiufur  Que  le  Prince  magnanime  tel  qu’elle  cft , ne  (c 

te  ^u‘U  laifle  iamais  cibranler , ou  cigarer  par  aucun  fini- 
^Ubêiê  •ccidcnt,la  conftancc  luy  apprenant  à lesfiip- 

porter  aucc  la  mcfrac  fermeté  & inflcxibiliic 
Ma]tüé  qu’elle  mefme  praéfiqua  en  fes  premières  armes» 
faffe  contre  Charles  cinquicfmc,lors  qu’il  vint  cnPro- 
fout  a-  nenceplusbraue &plus  paiffiincquc  ne  fera  ia<^ 
Trompt  fils.En  fin  que  la  diuinc  Majcfté  ne  defiiixc 

iamais  à ceux  qui  entreprennent  & qui  défirent 
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chofcs  n iuiles  que  celles -U.  ' 

Qi^cllcfcdoicaoflifouucnir  qu'en  la  guerre 
non  plus  qu’en  beaucoup  d’autres  chofes  > les  af  * 
faires  ne  fuccedent  iamais  gucrcs  lelon  nos  deC* 
feins^ains  félon  ce  que  lcDieu  des  batailles  veut  & 
permcc.Qj^c  delà  les  hommes  fages  & courageux 
CB  tirent  leur  àllèurancc , & mclhagcnt  les  occa- 
(ions  auec  vtic  prudence  & fort  conndercc  prom- 
ptitude,commcils  s’afTcurent  que  faMajcdé  fçau- 
ra  mieux  faire  que  nul  autrc'.remarquât  d’ailleurs 
que  ceux  qui  fc  laifTent  emporter  àla  crainte  & à 
le  dcÆancc, demeurent  toujours  expofez  ^ no^^ 
ueaqx  périls  & hazards.  Qu]en  ce  linidcc  accidtft 
iâ'Majeftédoitembrailer  quatre  chofes  : La  pre- 
mière,fouhaitter  autant  le  confcil  dcNcftor  que 
la  force  d’Aiax>& comme  iuy  auoir  vn  merucil- 
leux  foin  à ce  qu’il  ne  fuccede  aucune  difeorde  ny 
diuiiiô  parmy  les  Princes , Seigneurs  & Capital - 
nc$:ainsau  contraire  que  par  vnc  concordante  Se 
gencreufe  émulation,  chacun  s’efforce  en  ce  fini- 
(irc  accident, à bien  Se  hdcUemcntfcruic  fa  Mqe- 
flé,&  fa  propre  Pacric. 

La  deuxicfme  que  fa  Majcflé  cmbrafTe  d’oref- 
nauant  clic  mefmc  fort  viuemcnt  la  conduiéle  de 
fes  affaires.  Quelle  fc  laiffc  fouucnt  voir  auec  vn 
vifage  Confiant  &alfeuré,aatant  parmy  le  peuple 
que  parmy  les  guerriersiparce  que  la  prudence, U 
vigucur,&  la  gencrofîté  du  Prince  efl  la  plus  pro- 
pre mcdecine  qu'on  puille  pratiquer , pour  rc- 
jmettre  le  coeur  6c  la  acuotiô  à ceux  qui  font  c(l6- 
jucz  6c  peu  accouflumez  aux  trauerfes  de  la  for- 
Xùne,  6c  les  animer  tous  à lesfccourirScfcruir 
flucc  plus  d’ardeur  6c  d’affcélion  que  iamais.  La 
‘iroihcfmciquc  les  prières  àDieu,  5c  laprôptkude 
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des  armes  eftans  coufiour^  celles  qui  repou^ent  la 
violence  & qui  donnent  la  vié^oire  aux  coniidc- 
rez, qu’ils  font  tousd’aduis  que  faMa  jcftc  falTc  en 
toute  extreme  diligence  leuci  &marchcr  aoooo. 
SuilfcSjautant  de  Lanfqucnets,&  de  François,  sas 
peur  ce  faire  rien  efpargner  ; a6n  que  ioüât  à gros 
jeu  elle  puilTe  nô  feulement  icpoulfer  l’audace  de 
, l’cnnemy,  mais  auOI  entreprendre  encores  de  le 
recogner  iufques  au  fonds  de  la  Flandre  , de  luy 
emporter  quelque  bonne  place. 

D'allcgucr  que  ce  font  chofes  aifees  à dilcourir, 
mais  difficiles  à executer  : à pofition  contraire,il 
faut  croire  que  le  Prince  guerrier  tel  qu^eftfaMa- 
jcflc,fçait  niiez  qu’il  e(l  plus  aifc<)  faire  cccy,  qu'il 
neferapasà  fennemy  de  forcer  tout  àcoupvne 
ou  deux  places  desfiennes,  nyde  les  forcincr  dc 
munir,qu'auec  temps  & deipcnccs. 

Laquatriefmc,  que  les  grands  affaires  que  (à 
Majeflé  a depuis  fix  ans  en  çà  fur  les  brasda  pour- 
Toient  rendre  incommodée  à rentrcccncmct  d’v- 
De  telle  puiffiance;  lediâ  fleur  Marcfcbal  & tous 
ces feigneurs font  d’aduis^que  dés  maintenant  (à 
Majçftc  fc  faife  contribuer  en  argent  comptant, 
l’entier  reuenud’vne  année  de  toutes  les  Arche* 
uefeheZjEucfchcz,  Abbayes,  & Prieurez  qu’elle  a . 
cy-deuant  donnez.  Si  ceux  qui  les  tiennent  fout 
' gens  de  bien  & bons  François,  nui  dk:ux  ne  deura 
rcfufcrpourvnan,ccquefa  Majcflé  leur  a don- 
né pour  touhuurs:s'ils  font  autres , il  les  en  faoc 
priuer  pour  iamais, comme  ingrats  au  Prince,  àc 
auortons  de  la  Patrie, qui  ne  peut  eftre  ruinée  que 
ils  ne  l,c  foient  auffi  eux  mefmes.Et  pour  y fnuitcr 
vn  chacun, le  Marefchal,à  la  faueur  duquel  faMa- 
jefté  a donné  auxfiens  de  trente  à quarante  millo 
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^liurcsdc  rèntc,comrocccralc  premier  de  fort  bon  1/  J 7 
coeur.  Car  à la  vérité  quand  TEftat  commun  cft 
dcftrui6k,ccuxquis‘cftimentbié  aircurcz  en  leur 
particulier  , ne  font  pas  moins  deftruids  que  les 
autres:&  par  le  rebours,  fi  en  la  particularité  il  y a ' 

quelque  mal  » il  fefauue  auec  la  ptofpcrité  com- 
mune. 

Sa  Majefté  pourra  auflî  » par  vne  gracieufe  rc  - 
monftrance  tirer  fecouts  de  toutes  les  bonnes  vil- 
lesdc  la  France , iurques  à huiâ:  ou  neuf  cens  mil  - 
efeus  pour  le  moins,  qui  feruiront  de  première 
planche  pour  donner  loifir  au  rccouurcmcnt  des  ' 
moyens  particuliers  de, fa  Majefté.  EtUoùils’cn 
trouueroitdc  renitent^s,  apres  que  l’orage  fera 
palféjil  les  en  faut  ehafticr  au  double,commc  per* 
fideSi  & ingrats  à leur  Prince  , & commune 
patrie. 

Pourra  aulE  ou  de  grc  ou  de  force , faire  con-  ' 
traindre  cous  les  Fermiers,  foit  du  Domaine  , ou 
des  Gabelles, à faire  a.duanced’vn  quartier  de  leur 
ferme. 

Pareillement  degré  à gré  tirer  de  couççf  les 
Chambres  des  Comptes,  Threforiers  de  France, 
Generaux  des  FinancesiReccucurs,Paycurs  &au» 
ircsjvn  quartier  de  leurs  gages  par  aduance.  En 
bien  mcfnageanc  les  affaires,  & (ans  permettre  que  t 

les  ThrcforierSjles  penfees  dcfquels  ne  s’eftendet  ^ 

pas  plusauât  que  leur  vic,^flcnt  la  moindre  bref- 
che  du  hîôde  aux  finances  qui  feront  ainfi  alTcm- 
blccs,  fa  Majefté  aura  bien -toft  en  main  trois  ou 
quatre  millions  d’or , qui  porteront  en  auant  It 
guerre  pour  plus  de  deux  annceS9fans  ce  que,  co- 
rne dit  cft, fa  Majefté  recouurera  de  main  en  maia  % 
4c  Cci  rcuenus.  Sc  fouuenam  qu’en  araires  d'Eftac 
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n pretTanc  que  font  auiourd’huy  ceux-U  , il  faut  *) 
procéder  extraordinairement , fans  efgard  ou  ac- 
ception depetfonhe.  Omncfaiiuc  la  celle  perd  ' 
l>icn  tou  s les  membres. 

D’allegucr  coréme  quclqu* vn  pourroit  faire* 
qu'il  y a du  danger  d'appuyer  fa  fortune  lur  des 
forces  ainfi  nouuellement  leuccs  : les  François  ny 
les  Suilfcs  ne  peuuenc  receuoir  celle  dillindkion^ 
ouaccufation,carlcurinuctercealfe(5lion  porter*'  ' 
des  regrets  de  ce  defallre  qui  leur  imprimeront  vn 
courage  extrêmement  tlleuc  à réparer  les  fautes, 
&à  réduire  toutes chofes  en  feureté.  Cesdefallfes 
font  ceux  à la  vérité  qui  apprennent  coulîours 
mieux  que  nuis  autres , l’art  & l’induHric  à fage- 
raent  & vtilemcc  guerroyer  & à garder  l’ordre  & 
ladifcipUnCyfanslcrquelt  lesarmesnc  profperc^ 
rent  iamais  gucres. 

Que  le  commandement  que  fa  Majellé  fait  au  > 
iourd’huy  deluy  enuoyer  cous  les  SuilTes,  Sc  1* 
plufpart  delà  gendarmerie  qui  eft  en  Piedmont, 
n’ell  pas  médecine  gueres  propre  à guérir  les  re> 
cenlcs  playcs,mais  pluftoft  pour  ouurir  le  chemin 
à Tehnemy  pour  en  faire  dcHouuelles,&  sas  cou- 
tesfois  en  cirer  le  fccoursque  fa  Majellé  prétend  ^ 
en  voicy  la  raifon  ; Ce  qu'elle  tient  de  deçaluy  * 
toulîours  feruy  , non  feulement  d'augmentation 
d’Ellac,maisaulH  de  bride  très- propice  à faire  ce- 
(le  à l’Empereur, fur  ce  qii'il  encicprcnoit  contre 
la  France, & l'Italie. 

D’ailleurs  les  forces  font  auiourd’huy  telle- 
ment diminuées  par  le  continuel  trauail,  par  les 
maladies, & fur  tout  par  la  faute  de  payemcn$,qu  e 
le  nombre  n'en  cil  fi  grand  ny  firobullcqu'cllc 
pourroit  alUmer.Lc  chemin  qu'ils  ont  à faireveue 


I 


dJHoteHraHi"  iuars,  79^ 

pour  le  moins  fix  fcpraaines  pour  fc  redre  vers  (à  1/ j*  7. 
, Majcftéjraefmcs  parmy  les  grandes  chaleurs  d'au- 
jourd’huy,lefqueIlcs  leduironc  le  nôbre  ^ la'snoi- 
cié,&ceftc  moitié  quand  clic  arriueia  fera  fî  de* 
bifiec  qu’il  luy  faudra  autres  trois  fepinaines  & de 
! rargenr,pourrerepofer&  remettre.  v 

t Les  affaires  en  celle  courfe  de  cemps,ou  fe  ferôc 
remis  en  bon  e(lac,ou  ils  feront  ruinez  tout  ï fait: 
fî en bien,commc on elpcre  en  Dieu,  ccfccours 
aura  clic  inutile  à la  France,&  très- dommageable 
à ce  qui  cil  de  deçà.  Si  en  raal^ç'aura  elle  ouper- 
dre^ou  par  trop  affoiblir  ce  qui  pouuoit  faire  di- 
uerllon  de  aider  à remettre  toutes  chofes  en  bon 
train.  A dire  véritablement  ce  qui  en  cll«c'cll  pro- 
prement & fort  inconlîderément vouloir  de  tou- 
tes parts  mettre  tout  fur  le  tablier , sas  / apporter 
le  iugement  des  confequcnccs  Sc  prefentes  & fii- 
tlircs  de  l’EUat.  £t  ncantmoins  pour  obeyr  à là 
• jji'iVjcHé , il  a cllé  refolu  de  diligemment  enuoyer 
le^ize  enfeignes  des  meilleures  defdids  Suilfes^  ^ 
mais  quant  à la  gendarmerie  de  le  vouloir  faire 
auin^ce (croit  ioucr  à quiâe  & au  double  pour  le 
regard  de  ce  pays:&  par  ainû  leur  acheminemenc 
fera  retardé  iufques  à nouueau  commandemét  de 
fa  MajclléyVers  laquelle,  entout  euenement , elle 
(craaullî  toft  quelcsSuiflcs. 

Que  le  lîcur  de  Termes  partira  foudain  fuluanc 
le  vouloir  de  fa  Majellc,&  fera  marcher  quant  Sc 
iuy,&  lesSuilfes , 6c  les  Capitaines  François  qui 
ont  cllé  choilîs  pour  faire  nouoclles  leuces  en 
cheminant. M'ais  quant  à M.dc  jQfampuille  lequel, 
nes’ellpeu  trouucrcn  ceilcalTcmblec,pourqacl- 
J t que  indiÿQfîtion,&  pour  le  regret  de  fon  Licute-  > 

. luuicquifut  hier  tué^ccs  Seigneurs  luy  poiceronc 
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Vf7*  lalcttrcdcfaMa|cfté,&  Icconfolcrôt  for  làbW*- 
feure  & ptifon  de  fon  pere,pour  le  faire  fuiure  le  • 
dit  ficur  de  Termes. 

Remontrera  ledit  Boymn»  que  nous  tuons  par 
l'aduis  mefinc  de  Monteur  de  T ermes,  depefehé 
' dcuxde  nos  Capitaines  en  Suites,  pour  en  diligé> 
ment  Icuer  trois  millc,tant  pour  rcmplirles  treize 
enfeignes  qu  elle  demande  iufqucs  au  nombre  de 
quatre  mille,  que  pour  du  refte  remplir  aulliccl- 
Ics-cy.  ' 

N c fera  oublié  de  remontrer , que  ce  n*cfl:  pas 
tout  que  de  rccognoitrc  comme  fa  Ma  jeté  fair, 
les  maladies  de  l'Etat,  parmy  lequel  on  ne  peut 
faillir  deux  fois , mais  bien  d’y  remédier  aupara> 
uanc  qu'elles  foicncdcucnués  incurables,  comme 
' foncauiourd’huy  celles  dePicdmonc,trouucnc& 

\ (i  importunément  remontrées, &aiilquellcstoB- 
tesfois  on  i/a  iamaistenu  copte  de  remédier  cj#s 
par  boutades.  Or  t le  mal  etoic  lors  rediiiél^  - 
dcfefpoir,il  l*ct  encor  auiourd’huydauantage 
tant  que  tant  s’en  faut  que  fa  Majcté  y vucilloap- 
porter  le  remede  conuenable,qu'au  contraire  elle 
1 augmcntc.cn  dcfpouïllant  la  Prouincc  des  plus 
précieux  ornemens  qui  luy  ctoient  demeurez, 
pour  la  mettre  du  tout  en  chemife  , & lors  que 
î’ennemy  fc  rcnfotçant,commcil  fait, nous  priue- 
ra  du  tout  des  grands  aduantagesque  nous  auions 
fur  luy,  & pcuc'ctrc  de  quelques  bonnes  places 
auill. 

Le  Marefchal l^ait  bien  que  la  cete  & le  corps 
font  plus  précieux  que  les  autres  membres,  & que 
le  feruiteur  doit  toujours  Faite  iong  auxvolonccss 
du  maitre,comtieauâîfaiâ;-il,quepour  demeu* 
^ cer  difcoulpé  dumalqui  en  pcucadttcnir,il  luy  cft 

toutoürs 
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toufîours  permise!  eh  faire,  à heure  conuenable,  i 
les  temonÂrances  ncceiraiiesybicn  marri  qu ’ôn  ne 
laie  iugéaulTî  propre  que  d'autres,  pour  aller  fa- 
crificr  iavieau  fcruicedc  Ton  Prince  & Seigneur^ 
naturel , auquel  il  a tant  & tant  d’obligations. 

Quoy  qu'il  y ait  ledit  Boiuin  parlant  particu- 
lièrement au  Roy, ruppliera  fa  Majcdé  ne  vouloir 
ieteer  le  manche  apres  la  coignee.  Comme  on  veuc 
quelle  fa(Tc,&  croire  que  (î  ion  plaitir  cud  cHé  de 
demeurer  ferme  en  la  refolution  quelle  auoic 
prinfe  d'appcllcr  ledit  Marefehal  auprès  d'elle^ 
que  celuy  qui  en  a efté  caufe , ny  tous  les  liens  cn- 
fcmble,ores  que  grands,valeureux  &afrcâionnez 
Princes  nefculfent  (çeu  pcut-eilrefcruir  auccpl* 
découragé  ny  de  hdclicé qu’il  euft  faiél&fcra  à 
kmais,  fa  propre  vie  ne  luy  cflant  chcre,  ünon  au- 
tant qu'elle  pourra  feruir  à Ton  maiilre,  &àion 
Eftatauiïi. 

Surtout  ramenteura  à (â  Majeil^^de  li  parc 
dudit  fleur  Marefehal,  que  pour  leuerlesüegcs 
des  places,  ou  pourautre  occaûon  quelque  fauo- 
r^ble  quelle  puilTc  eftre,  elle  prenne  foigneufe- 
ment  garde,  à ne  hazarder  iamais aucun  combac 
en  gros,  ny  à fe  loger  aufli  en  lieu  s’il  n'cd  fort  ad- 
uanrageux  pour  elle,&  dont  la  retraite  puilfe  eflrc 
fl  libre  qu'elle  ne  puiiTe  receuoir  aucune  contrain- 
te ou  efchec,pour  petit  qu’ilfoit  : mais  biê  s’effor* 
ccra  elle  par  la  main  de  quelque  vigilant  & pru- 
dent Capitaine,  de  faire  donner  peu  à peu  aux  fiés 
quelque  aduantageufccurec  fur  l'ennemy,  pour 
leur  remettre  Le  coeur  & ralTcurancc  qui  font  vn 
peu  efbranflcz.  ^ 

Que  h l'inilable , & non  iamais  Hdelle  fortune, à 
comme  par  mocquetie  conduit  à la  France  autre 
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J J 17.  pardi  il  faut  auiourd’huy  plus  que  iamais  renfor- 
cer les  courages  & les  affeâions,  tournants  les  cf- 
perâces  en  Dieu,  qui  portera  fî  auant  nos  palmes, 
- que  nous  nous  gorgerons  plus  du  fang  de  nos  en- 

nemis, qu'ils  ne  feront  jamais  du  nol^re. 

Q^illupplie  très- humblement  fa  Majcfté,vou- 
loirauflî  bien  pouruoir  les  Seigneurs  de  Pauan, 
.delaMotteGondrin,VicomtcGourdon,&Frâ- 
cifquc  Bernardin  des  nouucllcs /Compagnies  de 
gendarmerie  quelle  fai<5t  Icucr , çomme  elle  faift 
alTer  d’autres,  qui  ne  l’ont  pas  peut-eftre  H bien 
mérité  qu’eux.  Et  qu’en  traitant  comme  clic  fait, 
IcPicdmontcn  enfant  rcprouué  , au  moins  clic 
vucilledonncr quelque  contentement  aux  chefs 
qui  ontics  charges  & les  peines  particulières  de 
fonfàlut , autrement  qu’ils  fc  retireront  tous  en 
leurs  maifons  J comme  Hrent  depuis  Pauan  & le 
Baron  des  Adrets. 

le  trouuay  le  Roy  si  Paris,  & arriuay  fi  à propos, 
^Èo!  cncores  au  lift,  com- 

mia  r roanda  qu’on  me  fift  entrer,  en  attendant  le  Car- 
r*r$i,  dinal  de  Lorraine,  qui  auoit  lors  embralTé  tous  les 
affaires, tant  cipils  que  militaires.  Ce  bon  Roy,  en 
VaroUî  iettantvn  grand  foufpir,  m’erabrafia,  me  difant; 

Boiuinmonami,iecroy  que  Mônfieurlc  Marçf- 
Moima.  chala  reccu  vn  gtâd  defplaifir  de  la  perte  que  Pay 
faite.Ouy  Sirc,rcfpondis-je,trcs-grand,maisbien 
'cncores  dauantage  dequoy  voftrc  Majefté  cftimê 
-i  £ peu  fon  fidellcrujcft  & feruitcur , qu'à  l’appetic 
de  gens  qui  n’ont  que  la  langue,  clic  a mieux  aim^ 

. cnappcller  d'autres  que  luy  à fon  fecours,  & qui 
^ pcut'cftrc  n’ont  pas  plus  d’cxpericncc,d’affc6^ion, 
oudctalcur  que  luy , qui  eft  toutesfois  crcacuce 
paidcuUere  de  TofttcMajefté.  Ainfique  içvoo- 
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Ibis  porter  ma  carrière  plus  auant  le  Cardinal  en- 1 j 1 7 
tra,  vers  lequel  m’eftant  foudain  tourne  pour  le 
faliier , le  R oy  luy  dit  j Faites  fottir  tout  le  mon*-  % 
de,  fois  le  Secrétaire  d'Ellat  }a6n  quenousoyons 
tout  ce  que  nous  mande  Monlîeur  le  Marcfchal. 
Làde(Tusi*entrayau  mefroc  difeours  des  chofes 
que  vousauez  cy  deuant  vcucs  : maisfi  toft  queie 
couchay  la  corde  fur  le  (ècours  du  Clergé,  par  ' 1 
Tne  année  entière  des  bcncBces  > ledit  Cardi* 
nal  me  refpondit,  que  les  affaires  du  Roy  n*e« 
ftoient  pas  C\  prefTees  qu’il  fallut  faire  celle  dange-^ 
reufe  play e.  A quoy  ie  rcpliquay,que  ce  que  ie  di- 
fois  n*cftoit  pas  playe,  mais  bien  que  le  refus  fcroic 
celuy  qui  feroit  vnc  lourde  playe,&  que  ceux  qui 
tcjcttcroicnt  ceft  expédient  auroient  peu  d’affe- 
ûion  au  Roy  ,pour  la  neccflicé  duquel  ilfalloit 
^ ioy  eufement  facrificr  fa  propre  vie,  les  biens,  fem-  * 
mes  & enfans  , comme  Monfîeur  le  Marcfchal 
aooit  delibcf^de  faire  : & qu’il  luy  fcmbloit  quoy 
qu’on  fçcuft  dire,  que  c'eftoit  le  plus  prompt  & le 
plusaiféfecoursqucfa  Majcftc  (çaur\>it  ttouucr, 

& dontildonnctoiiluy  mcfmc  le  premier  exem- 
ple. Celle  repartie  pleut  fort  au  Roy , mnîs  non  au 
Cardinal  Lors  fa  Majefté  me  commanda  de  pour- 
fuiurc  mes  rcraonftrances  , fur  toutes  lefquellcs 
elle  promit  de  mefatisfaire  bien  toll , & de  me 
lenuoyer.  Qu^il  fçauoit  fort  bon  gré  au  Marcf- 
çhal  des  conléils  & des  propolîtions  que  ie  luy 
auois  faitca,&  que  comme  très- bonnes  ôc  treÿvti* 
les  il  les  pratiqueroit  toufiours  : & que^fans  U 
crainte  d'adioullci  à ccdcfallrela  perte  du  Pied* 
mont  qui  dépendoit  de  luy , elle  l’eull  dés  le  pre- 
mier iour  appelle  près  d'elle.  LcCardinal  qui  crai^ 
"IgnoitqucicncibtallairelcRoy  par  deffousmain^ 
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i appellfir  ledit  ficui^  Marcfchal , fit  donner  affi- 

gnatioD  de  quatre  cens  mille  liures  au  Treforier, 
aucc  les  ptopofition  s du  Prefident  Bailly  pour  dc^ 
nierscomptans,au fupplemcnt  de  toutelannce, 
& lequel  Prefident  Bailly  auoit  forgé  lefdites  pro> 
pofitions  en  fa  telle, (ans  en  auoir  iamais  tien  com- 
muniqué au  Marefchal,  & l'execution  defqucUes 
pouuoit  pluftoft  apporter  la totalle ruine,  que  le 
lalutdu  pays.  Voicy  quelles  elles  furent.  Leuer 
trois  efeus  pour  chef  d’hoftcl.  Vn  tefton  pour 
feptierdebled.  Vnefeu  pour rauid devin.  Créer 
vne  Chambre  des  Coptes  particulière  en  Sauoy  c, 
& vne  féconde  chambre  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Piedmont.  Choies  audi  mal-ai(cesà  exécuter, 
que  de  prendre  la  Lune  auec  lesdents.  Et  de  faiA, 

lors  que  la  fortune  voguoit  à fouhait  pourlaFrâ- 

cc,&  que  la  force  eftoit  de  noftre  coftc,il  ne  fut  ia- 
rnais  tcouué  raifonnablc  de  mettre  (us  ces  impod- 
tious  en  pays  de  nouuclle  conquefte , & on  le  veut 
maintenant  faire  parmi  les  difgraces  & les  mutine- 
ries, & (ans  en  parler  au  Lieutenant  general  du 
Roy , n’cft-ce  pas  bien  & vtilemcnt  melnager  les 
confequcnces  derEftatî  & vouloir  qu’on  mette 
cuire  là  dclTus.  EtpuislailTez  manier  l'Eftat  à des 
' plulparr  defquels  mefurent  toutes 

pludoft  par  vtilité  particulière  d’eux  & de 
gtrtuft  leurs  mai(ons , que  par  celle  du  fcruicedu  R.oy« 
Ce  bon  Prince  & Prélat  eftoit  (î  paftîonné  pour 
« faire  tomber  le  fouueraih  maniement  de  l’Eftat  à 
Àttaf-  Il  ^^Ichoit  qu’à  ruiner  & reculer  ' 

foires  ceux  qui  pouuoient,  co  rame  le  MarefchalV 
d’Sfiat.  «ire  quelque  contrecarre  à la  grandeur  des  (îens, 
ou  à leurs  dedeins.'  Et  de  faiél.il  n'y  eut  ordre^ 

qu’il  Voulut  permcttrsf 
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quelesfîeurs  je  Gondrin,dcGour(^on,S:Frtncif-  i 
que  Bernardin  falTenc  gracifîcz  de  la  gendarme^ 
ne  que  fa  Majeftéleuraaoic  une  de  foisaccordéj 
ny  depuis  auûlles  Seigneurs  de  PauanLicutenant 
^u  Marefchal , Moncbazin , Baron  des  Adrets , de 
Capitaine  Bonual,  que  le  Marcfchalrecomman- 
^oir  pour  leurs  feruiccs.  De  maniéré  que  ceux  cy 
quittèrent  depuis  leurs  charges,  comme  aulïï  fie 
ledit  fie.ur  de  Pauan  la  Lieutenance  du  Maref* 
chai,  qui  demeura  prefque  fans  gens  & (ans  l’ain- 
(lance  depas  rn  Seigneur  de  marque,  & qui  fut  le 
pis, (ans argent, pour  payer  les  foldatsd’enuiroa 
NX  mois  quileureftoient  deubs:& comme  vn  mal  r 
éuvne  defdidle  e(l  toufiours  fuiuic  de  l’autre,  i| 
aduint  en  ce  merme  indant  > que  le  Vidamc  de 
Chartres(enclin  au  remuement  de  mefnage,)  en- 
ueya  offrir  au  Roy , par  Lodun,de  luy  mener  dou* 
ze  cens  François,  autant  d’Italiens,  & deux  cens 
çheuaux , fans  toutesfois  defournir  les  forces  qui 
eftoient  en  Piedment,ny  fans  en  parler  au  Marcf* 
çhal , qui  luy  pouuoit  aider  à paruenir  à ce  poiniSfc 
plus  à fon  aife  qu*il  ne  fçeuft  faire  depuis.  Mais  le  H4ine  . 
Cardinal  qui  fçcut  que  le  Marefchal  auoit  trouué 
mauuaife  cefte  propofition  , fe  feruit  depuis  du 
yidame  comme  d’vn  inftrument  propre  à don  (,0tre  h 
ner  au  Roy  mauuaife  odeur  des  aûions  du  Maref-  Mértf  ~ • 
chai, ou  à les  infirmer  pat  quelque  moycn:Et  tou- 
tesfoisle  Roy  qui  aimoit  fort  particulièrement  le  ’ 

Marcfchahn’y  adioudaiamais  foy:ie  diray  dauan-  ^ , 
tage  (félon  que  ie  defcc^uury  depuis  } que  fi  le  Ma- 
f cfchal  cud  à contre  fiot  fait  contenance  de  ne  pas  ; V 

délirer  d’aprocherduRey(gli(Tant  doucement  fur 
Çç  qu’il  en  penfeit  ) le  Cardinal  n*eud  iamais  pcn<*  t 
féàlerauallcr,  ains  il  rcfadcfforcédc  le  gratifier 

££c  ii| 
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. &conferucr  peur  ami,  & feruiccur  de  luy&  des 
/îcns  j Mais  remarquant  di;  prés  la  grandeur  de  Tes 
mérités  Sc  de  fa  valeur  & l’aniitié  couuerte  que  le 
Roy  luy  porcoic  ,ils  ne  peurcnc  iamais  permettre, 
ny  qu’il  s’approcha^  de  fa  Maiefté,ny  qu’il  fuft  fc- 
couru  des  moyens  qui  le  pouuoicnt  faire  voiler 
plus  haut.  Voila commét  l’ambition  mefnage  tou> 
(ioors  les  affaires  au  pieiudice  du  maiflre  ; à la  vé- 
rité celuy  efl  mal  aduifé  qui  aux  affaires  d’Effat 
s affeure  en  l’amitié  de  celuy  qui  a la  puiflànceen 
main:  car  elle  fait  toujours  oublier  <5^  la  iufliice  & 
le  refpc61;,pour  faire  place  à la  conuoitife , fans  ref* 
peâ;  de  parentage  ny  d’amitié  à rcfpreuuc.  Il  n'y  a 
celuy  peut-cflre  qui  ne  clochafl:, comme  eux  pour 
maintenir  cefte  fouuerainc  authorité  & difpoû- 
tion  qu’ils  auoient  en  main.  Tant  y a que  le  Roy 
n’adioufta  toutefois  iamais  foy  à chofe  c|ui  luy  fur 
rapportée,  ains  trouuabon  ce  qu’il  luy  en  auoîc 
mandé.C  ’cft  que  Môfieur  leVidame  n’auoic  autre 
moyen  d’accomplir  fa  promeffequepar  la  ruine 
de  ce  peu  de  forces  qui  effoient  reflees  en  Pied- 
mont,mcfmesauiourd’huy  qu’il^uoit  enuoyé  en- 
cor au  Roy  le^  douze  Enfeignesde  Suiffes  reflan- 
tes,  cequiauoittcllemenrdefgarni  toutes  les  pla- 
ces ,•&  tant  affoibli  ce  peu  de  forces  qu’il  auoit  en 
campagne,  que  l’cnnemy  feroit  aifément  quelque 
lourde  brcfiche.Tur  laquelle occafion,&:  craignant 
qu’iln’cn  aduintpis^ie  fus  derechef  renuoye  vers 
le  Roy  : duquel  i’obtins  le  rfnuoy  dcfdites  treize 
Enfeignes  Suiifcs , quis'edoient  defîa  aduancccs 
iufqucs  à S lean  de  Mauriaue , ordonnant  que  l6 
mefme  payement  qui  leur  auoit  edé  préparé  à 
Lyon  pour  tirer  pays, feroit  porté  en  Picdraont^& 
t^uclc  Vidamc  iroit  faire  fa  Icucc  en  France, 
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Or  par  cc  qa’ily  auoit  lors  cinq  ou  fîx  compa-  iJ  S 7» 

* gnicsdc  gcnsdc  piedàpouruoir , & dont  le  Roy 
auoit  commandé  que  les  coniraiffions  me  fuirent 
bailles  en  blâe  pour  les  porter  au  Mateichal,afiti 
qu*il  y pourueuft  de  tels  Capitaines  qu  il  aduife- 
roit:  les  amis  dudit  fieur  Marefchal  ayans  dc^ 

" ' couucrt  que  c’eftoit  vnc  ruze  drelFcc  par  le  Cardi- 
nal, pour  dauantage  irriter  le  Vidame  contre  l« 

Marefchal,  cas  qu’il  y mift  la  main  ,ic les  refufay: 

difant  que  puis  qu’ainfi  cftoit  que  dés  le  viuant 
de  Monfîeur  dcBonniuetcoufindu  Marcfchal,lc 
Roy  auoit  trouuébondc  les  priucr  de  ces  norai- «»- 
nations.qu’il  ne  s’en  vouloir  plus  mefler  j ores  que 
- quand  luy  mcfmc  auoit  elle  Colonncl  des  gens  de  ‘ . 

pied  au  voyage  de  Parp^nan&  ailleurs,  lapuif- 

Üncc  de  cc  faire  fuftiounours  de ffcrcc  aux  Lieu- 

tenans  generaux  du  Roy^  fous  Icfqucls  il  miUroic 
lors , & non  à luy. 

Voila  tout  cc  que  ie  fçeus  rapporter  de  cc 
'mien  voyage.  A mon  retour  le  Marefchal  fit  en* 
tendre  au  Roy  que  les  ennemis  commençoient  à p,„p,rr 

tircrgcnsàlacarapagne.  pour  aller , difoient  au-  tirent^- 

cuns,  alfaillir  Gatinarc  , & les  autres  Gaillany, 

. Ponzoïi  ie  Courtemillc , & que  fi  fa  Majefté  ne 

I.  pouruoyoitd’autrcs  forces  que  celles  dudit  Vida-  . 

me,  il  falloit  fc  préparer  à la  perte  des  places  fuC- 

ditcsou<f’autresmcillcurcs:&qucdc8maintc- 
nantcommepour  lorSjil  s en  lauoit  les  mains.  La 
■'  ceô>onfcque  luy  fit  faire  Monficur  le  Cardinal»  . 
ç’cft  qu’eftans  défia  fi  fort  aduancez  qu’on  cftoit 
dans  l'hyuer,  c’eftoient  chofes  fort  aifces  à dif- 

çouritj  mais  mal  aifccs, voire  du  tout  impofliblc  i ^ 
çxçcuter;acqucÛnrhiuctcftoittoufioursrhinM 

» ÊEciiii 
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Ignorant  ledit  (îeur  Cardinal  qu'il  eftoit  autant 
aifc  aux  ennemis  de  guerroyer  en  hyuer , qu’il  a^ 
uoic  edé  au  M arefchal,  lois  que  la  neige  edae  crois 
pieds  de  haut  fur  terre,  d’auoir  emporté  la  Qta- 
delle  de  Lanz.la  ville  d’Yuree,Maun,&  n’agucrcs 
celle  de  V alencc  en  la  compagnie  de  M ondeut  de 
Guife  Ton  frere  allant  àRomecdcencotes  que  tou 
. : cela  ne  fud  en  fon  breuiere,d  ne  laida-il  de  rédui- 

re le  Marcfchal  à tel  poinâ  que  n’ayant  le  moyea 
de  tenir  ny  Gaillani,  nyGatinare, force luy  fut  de 
les  faire  dermolirtoutesdeux  j dont  depuis  Yurce 
6c  Santia  (entirent  de  grandes  incommoditez; 
mais  encore  valoic-il  mieux  faire  cela  que  d’en 
laider  emparer  l’cnnemy  à la  ruine  de  l’Ëdac. 

V Et  à la  vérité  toutes  ces  mifercs  & toutes  ’ces 

fliélions  n’eudent  trauaillé  le  Roy,ny  l’Edat,fi  dés 
le  commancement  de  Ka|f eracion  de  la  trefue , on 
eudconfiderc  comme  il  fall oit  faire  ôc  d’œil  non 
pa(ïïonnc:que  ces  grands  affaires  d’édac  deuoienc 
eftrc  maniez  auee  plus  grandes  & plus  preuoyan- 
tcsconfidci  aiions,  qu’il  ne  fut  faiét,  & de  main 
I en  main  recognoiftre  queces  confidetations  doi- 
, uent  meurir  & eftrc  digcrces  anec  le  temps  & par 
l’expe'ricncc  du  palfé , au  lieu  de  turbulemcnc  cm-» 

• bratièr  tout  à la  hafte  ( comme  eft  prcfquc  l’ordi- 
naire de  la  France)  toutes  ces  chofès  nouuelles, 

Î)our  difficiles  & hazardeufes  qu’elles  foient.Si 
c Marcfchal  ne  fe  fuft  luy  mefrae  laiflé  vn  pea, 
^ropauanc  emporter  par  la  gloire  du  fouuciaiif 
commandement  des  armes,  & euftaufli  voulu  vn 
peu  adoucir  cefteardante  affcéHon  à bien  feriiir  le 
l?rincc  & la  PatriCjil  euft  de  bonnebeure  recogmj 
que  les  grands  Capitaines  tels  qu’il  eftoit,  qui 
tuoicotlong  temps  6c  heureufement  maliiié  les 
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ajmcs,&îcs  affaires, dcaoicttoufiours  craindre  les 
trauerCes  delà  fortune , laquelle  n aiamais  porte 
tantdcfaueutànuld’eux , qu  elles  n ayent  touf- 
jours  cfté  fuiuics  d’autât  de  menaces  au  contraire. 
A dire  vray,ce  fut  ce  feul  chatoüillcmét  & ce  cal- 
me qui  tjrôpa  & qui  perdit  en  fin  l^ompee,  Oalfc, 
Ccfar,&  luy  mefme  aufli  : Ce  qui  ne  fuft  aduenu, 
s’ils  euffent  à teps  fçeu  recognoiftre  que  le  repos 
dei’cfpriteft  autâc  dcfirablc  que  ccluy  de  la  tran- 
quillité de  rarac,&  plus  la  paix  que  les  troublcs.U 
libcrté,quc  la  fcruitudc(pour  douce cfu  elle  foit.) 
Qu’elle  aflcurance,ayant  à viure  toufiours  parmy 
les  dangers  qui  talonnent  la  vertu, &dôt  lesCours 
'dcsPrinccs  fonttoufioursabondamment  farcies? 
Ce  Sieur  ^ dif- je,  euft  deflors  tout  quitté  & fc  fuft 
retire  parmy  la  douceur  d vne  vie  paifible  &rcpo- 
fee  en  Dieu  feul  .afin  d’acquérir  & viuant  & mou* 
tant  celle  gloire  & celle  béatitude  qu’il  départ 
toufiours  aux  âmes  vrayemet  Chrellicnnes  & de- 
uoteSjÇÔmc  elloit  la  fienne.Ic  le  vis  depuis  en  vo- 
lonté d’cmbralTcr  par  vne  honnefte  rctraidc  tou- 
tes ces  belles  partics,mais  le  Roy  ne  le  voulut  ia~ 
mais  permcttrc:car  les  Princes  vculét  toufiours  a- 
oôiVjCommc  on  dit,&  la  peau  & les  os  des  bons  & 
fidelles  minillres,tels  qu’eftoit  ccftuy-cy.  Et  puis 
le  MarcfchaUuoit  toufiours  celle  opinion  , que 
l’cxtreme  necclïité  des  affaires  reduiroit  finallc» 
ment  fa  Majellé  à rechercher  la  paix  par  le  glo- 
rieux effort  désarmes,  & non  par  les  def-aaanta- 
geufcsconditions,auec  Icfquelles  elle  fut  depuis 
aCheptcc,cÔmclafuittedc  ces  Mcmoiresferaco- 
gnoiftrc.Laqucllcpaix  fuccedât  il  faifoit  cllat  que 
ic  Piedtaonc  (croit  en  fin  fa  gloricufcfcpulturc* 

. eïnduBm^itCrneliurt, 
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coup,&  que  cependant  les  Gouucrneurs  des  pla- 
ces proteftoient  contre  luy  de  ne  les  pouuoir  plus 
garder  fans  augmentation  de  gens,&  fans  le  paye- 
^ met  de  ce  peu  qu’ils  auoient  près  d eux  : il  ptint 
rcfolution  d'enuoycr  vers  le  Roy  Monsieur  de 
Gondort  fon  frere  naturel, atfez  libre, & aymé  de 
fa  Majefté  : qui  fit  tant  que  fa  Majcftc  commari- 
da  qu’il  y fuft  pourucu>  comme  il  fut,  & pour  le 
regard  des  aOîgnatioas,  &aufli  pour  l’cnuoy  des 
dcniers,tât  pour  payer  partie  de  ce  qui  eftoit  deUx 

comme  pour  faire  des  leuecs  pour  le  rempUuagc 
des  vieilles bandcs,fans  plus  s'amufer  aux  friuolcs 
inuentions du Prefident  Bailly.  » • a' 

Remonftrera  auffi  que  le  train  que  fa  Majcltc 
prenoit  ^ croire  à cesinuentionsfans  en  rcceuoir 
fbn  aduis,  portoit  deux  grands ‘inconuemens, 
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Tvn  qu*en  les  edimanc  bonnes , on  en  fait  cftataf» 
feuré  , & que  cependant  on  dirpofoicaillenrs  des 
deniers  prccedemmct  deftinez  pour  le  Piedmonc. 
L’auerC)  que  le  Piedmot  qui  dclcouurc  peu  à peu 
CCS  propolîcionsjeuoic  les  aurcilles  à la  nouueau> 
te, à quoy  faire  ils  eftoient  continuellement  folli  - 
citez  par  les  ennemis:Et  à la  vérité  quoy  que  l’in- 
tention duPrefident  fuft  bonnc,(i  ne  dcuok-il  ad- 
uancer  ces  propoHrions  (de  dure  digedion ) pour 
le  temps  qui  couroit  lors  & pour  le  lieu  mefroes» 
fans  en  auoir  premièrement  conféré  auec  le  Ma- 
rcfchalquil’aymoit , car  ce  fut  vne  planche  qui 
feruit  depuis  de  couleur  à ce  Prélat, pour  le  fccu- 
Icment  des  adignations  deda  dedinees  au  Pied- 
mont, lequel  eut  depuis  beaucoup  ï fouffrir. 

Pareillement  que  ceux  qui  empefehoient  que 
lé  Roy, par  la  recommandation  du  Marefchal , ne 
gratidad  plufieursScigneurSjGcniils-  hommes  &. 
Capitaines  des  charges  & hôneurs qu’ils  auoient 
pieça  méritez, badidbicnt,non  pas  la  ruine  de  luy^ 
mais  bien  celle  des  affaires  du  Roy  :quoy  fubHdanc 
il  edoit  impofllble  que  le  foin  & la  prudence  d*vn 
Capitaine  general  y peudenc  conuenablcmenc 
pouruoir,cdantdeditué,(commcil  edoit  auiour- 
a huy,)dc  l’amour  & de  l’obey  ffancc  de  ceux  raeP 
mes  aufquels  il  commandqit , Ôc  fans  quoy  il  faut 
que  tout  s’en  aille  peu  à peu  en  perdiciop  & tui- . 
,nc.  Q^iltrouuoic  tous  ces  traidemens  d’autant 
plus  cltiangcs, que  par  cy-deuant  fà  Majedé  luy 
raifoit  ced  honneur  de  pouruoir  aux  charges  6c ^ 
honneurs, non  ceux  qui  courqient  les  premiers  à •. 
les  demander  de  quelque  mérité  qu’ils  fufTentj,^ 
mais  bien  ceux  U feulement  defqucls  il  rendoi^ 
teftnoignagc  6c  fupplicacion.Q^  P ceux  qui  ont 
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auioUtJ’hny  le  maniement  des  affaires,  luy  don- ijjy,’ 
noiept>ces  crauerr«s&  ces  defaueurs  pour  couuei<  ' 
teroent  l'induire  à quitter  fa  charge , qu’il  n'y  fal- 
loir point  tant  de  difcours,Dy  tant  de  faços,d*autat 
qu’il  cftoit  ôc  fera  toujours  preft  ï la  remettre  ôc 
de  boXi  cocur,quand  & à quifa  Majcflé  oïdonnc- 
rarcar  auilibien  ne  peut  - il  plus  endurer  d’cflre 
ainfi  traiâé  à contre-  poil, en  bien  faifant , & peut 
tftre  mieux  que  tous  ceux  qui  l'^açent  ainfi,  iuf- 
qu'à  vouloir  que  ceux  qui  font  fous  Ton  authori- 
té,cnttcprenncnt  fur  les  mefmes  chofes  quidoi- 
uent  defpendrc  immédiatement  de  luy  .Et  de  fait < 
qu'au  lieu  de  fupporter  comme  ils  faifoientdcVi- 
darae  en  ce  qu'il  auoU  affez  inconfîdercment  cn> 
treprinsàfondcfçcu,qoeluy  & eux  cndeuoiçnt 
çflrc  rigoureufement  corrigez  ti  non  pas  louez. 

Entant  que  le  Marefchal  (lequel  ne  cede  ny  aux 
‘ vns,ny  aux  autres, en  affeâiô  au  fetuicc  de  fa  Ma-  ^ 

jefté , ) la  reuercnce  de  leur  grandeur  fcparec  euft 
pluftoftaidc  qu'empefehé  le  Vidarac,s’il  y euft  ea 
tant  foit  peu  de  iour  & de  raifon  en  fon  entrepti-  , 
ft.Et  de  fait,qu’auiourd'huy  que  le  Roy  luy  ren- 
uoyoit  les  treize  Enfeignes  de  SnifTcs  dernieres»  ^ 
les  deux  mil  Daulphinois^  &^qu’il  luy  permettoie 
dovfairc  dcscrcucs,anec  ptomeffe  de  les  payer , il 
auoit  ft  auanc  aide  au  Vidame,^  la  feule  conGdera-  ^ 

don  du  feruice  de  fa  Majefté,  Sc  non  de  luy , q4'i\^ 
ne  tiendroit  qu'à  luy  qu'il  ne  partift  bié-toft  aucc 
quelques  François  & Italiens. 

- Qu’il  remercioittrcS'huroblemcnt  fa  Majefté 
de  l’hôneur  qu'elle  auoit  fait  au  ficur  d’Auftunjdc 
lé  receuoir  pour  Chcualier  de  fon  Ordre  , & 
donner  à la  Motte  GondrinleGouuernement  de 
‘ vacquàc  par  la  mort  du  gétil  SaluefoQ/  jtfU. 

' . * S « 
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I//8.  fcmblant  que  leur  vertu , & leurs  feruicci  Vt-  ; K 

uoient  de  longue-main  mérité. 

) Aufïi  de  l’ordre  qu’elle  a donné  aux  payemens  fc 

dcsChcuaux-legers,  pour  celuydcrartilîCric,&:  « 

pour  le  rembourferaent  de  ce  que  luy  mermefic  ^ 
prefter  à (à  caution, aux  premiers  Suifles  qu*il  en-  te 

uoyaà  fa  Majefté.  fi  la  foy  euft  efté  gardée  a 
par  ceux  qui  auoient  le  maniement  des  financcs>à  pi 
plufieurs  bons  marchands  Piedmontois  qui  a-  h 
uoient  fur  la  fienne , aduancé  iufqu’à  quatre  cens  ac 
mil’ Hures  à diuerfes  fois, ils  eulTcnt  toufiourseflé  te 
prôpts  à feruir  6c  recourir  fa  Majcfié,aulièu  defe 
trouuerrcduits,commeilsfont , à vne  milèrablé  te 
CQndition,  par  vne  faulfe  6c  maligne  opinion  que  ^ 
aucuns  ont  conceué,qu’ilauoit  parc  au  butin  X 6C  It 
donc  la  vérité  les  fera  toufiours  tenir  pour  gens  ci 
indignes  d’honneur  & de  croyance.  Soit  ditauec  « 
la  correéHon  de  fa  Majefié , laquelle  a de  longue-  » 
main  faii^  trop  de  preuucs  de  fa  fidelité  6cince-  a 
grité^pour  croire  ccsamesrcclerates,6cbalîcmenC  & 
nccs,  lefquelles  digerans  plufiofiles  affaires  par  o: 
i’enuie  que  par  la  raifon,  fe  precipitoiét  eux  mef-  li 

mes  danslcs  ruines  qu’ils  preparoienc  aux  autres  : 

* Et  il  feroit  ainfi  fi  leur  viceftoitbicnrecogncac  li 
^ comme  il  defiroic  que  fuiUafienne.Encdmefme  it 

infiâclc  Marefchaleutnouucllespar  le  codé  d'I-  a 

jCalie,queMonfieurdeGuifeayancdc(bandé  Ton  !c 

armee  en  eftoit  party  pour  aller  trouuer  le  Roy  t 
par  le  chemin  des  Grilons.Sut  cela  ie  fus  depeiché  a 

pour  l’aller  rencontrer  à Lyon,  tant  pour  feref-  ,f 

' joüyr  delà  parc  du  Marefchal  de  Ton  heureux  re«  i 
Cour,6i:dii  louuerain  commâdemencque  le  Roy  Ifa 
auoic  déféré  à favaleur  6cfidclité.Côme  auflî  pour  i 

luy  remôfirer  les  mifcresâc  Icsaâlidiÿs  qui  cou-  « c 

^ *• 


r 


.1' 


dusieurduVilUrs,  • 8i^ 

roicnt  par  le  Piedmont,&  le  fupplier(lûrs  qu*il  fc- 
roic  arviué  vers  fa  Majefté}  d’y  faire  pouruoir  cô- 
formcmécà  ce  qu’il  rccognoiftroiccftre  necelTai- 
re  au  leruice  du  Roy,a6n  de  redrefler  la  difciplinc 
ôd'obcïfsâce  que  la  pauureté  auoic  altcrce  de  tou* 
tes  parcs,&:  dot  M.le  Cardinal  fen  frere  ne  s’eftoie 
iamais  donné  guieres  de  peine , ores  qu’il  fud  des 
plus  anciens  feruiteurs  & amis  de  fa  maifon.  Ce 
Prince  me  receut  &m'efcouta  fort  courtoifemér, 
auec  promelTe  de  faire  en  forte  que  le  Marefchal 
rcco^oiftroit  combien  ilicftoit  aime  & honoré 
de  luy  que  peu  apres  fon  arriuce  en  Cour  il  me 

rcnuoyall  vers  luÿ,  pour  recueillir  les  fruits  de 
fon  amitié.  Q^iedilfe  au  Marefchal  la  peine  en 
laquelle  il  eftoit  de  tomber  luy  mefrae  en  ces  in* 
conuenients,ayant  à commander  à des  gens  qui 
auoient  le  courage  abbatu  par  les  difgraccs  qu’ils 
auoient  n’aguicres  courues , & qu’il  auroit  beau- 
coup d’affaires  à leur  remettre  le  cceur  au  ventre, 
^ qu’à  ces  Hns  il  s’elTay croit  de  leur  donner  deux  ' 
ou  trois  bônes  curées  pour  les  acharner  à la  pour- 
fuittedes  ennemis.Finalement  qu’il  prioit  le  Ma- 
^efchal  auoir  bonne  &parfaiâe  intelligence  aucc 
luy, afin  que  les  affaires  du  Marefchal  en  prinfenc 
meilleur  train  & leur  reputatiô  particulière  aufS: 
que  le  contraire  fuccedant  tout  iroit  mal  & pour 
jlesvns&pour  les  autres.*  Voila  le  fommaire  de 
mon  voyage,  qui  porta  quelque  coup  pour  la  fu- 
ture faucur  & amitié  de  Guifècnuers  leMaref* 
chai  : Mais  toutesfois  profondant  quelque  peu 
dans  fon  aroe,ie  m’appcrccus  affez  que  cefte  am- 
bition afpirante  au  fouuerain  commandement, 
«uoic  tracé  au  dedans  quelques  cftinccllcs  de 
CCS  foup^oas  ^ de  ces  ialoaâes  donc  elle  eft 
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1//8.  toufîolirs  accôpagncc , 6c  qui  pciue lesamoureux  ' 
du  plailîr  ^ du  repos  qu  il  y a toufiourseu»la  dou* 
cernent  mernageant. 

Le  Marefchal  cependant  cuftrtoauclles  que  les  ‘ 
Capitaines  quieftoient  allez  en  SuilTc  pour  faire 
leucesauremplilTage  des  regimens,  ne  pouuoienc 
U'ouuei  foldat^pour  venir  de  deçà,  chacun  d'eux 
courant  vers  fa  Majellé,cn  efpcrâced’eftre  mieux 
payez  & traidez  qu’ils  i/ont  cy  >deuanc.c(lc  en  ce 
pays  de  Piedmonc.Leneur  de  Grignan  luy  eferi* 
uit  auHi  que  les  cinq  compagnies  qu’auQie  fai(%  , 
S»i{f*s  Monficurde  Termes , auoient  rencontré  Mon- 
vtm-  üeurle  Vidame&  festrouppes  aulü , parmy  lef- 
itnt  al.  quelles  la  plufpart  de  celles  cy  s'eftoientiedecs, 
adiouftantMonficur  le  Vidamc  au  premier  mal 
fccond , pour  le  fupport  qu’il  receuoit  du  Car- 
dinalytant  celle  première  ialoulic  auoic  de  puif> 
Tance  en  luy. 

’Jàimiidm  H cnuoy a pareillement au  Royla  coppicd'V- 

VactU  nelettrede  Monûeur  leDue  de  Ferraïc,  par  la* 
rtrrdrt  quelle  il  difoic  que  le  Papeauoit  fait  Tes  accords 
au  Af4-  aueclcDucd'Aluc,&  que  toute  la  tempeRe  tour* 
fichai  fur  luy,s’ilnefaiéldiucrllondclcurs  armées, 
leur  donnant  des  affaires  du  codé  de  Milan.  Qu'il 
TupplicfaMajcllc  luy  commander  ce  qu’il  aura  ^ 
faire  pour  ce  regard,  mefurant  Ôc  accarranc  ce 
commandement  à l’edac  ou  les  affaires  fontau* 
iourd*hu\  reduiâsau  Picdmont.Etquece  feroïc 
chofede  mauuaKexemple,liraMa)e(îé  abandon* 
noir  cePiiuce  en  cede  lîenuenecelCté,pour  auoic 
cmbralTé  Ton  party  : & que  d dedors  il  euRea 
moyen  de  faire  cède  diuerdon  qu’il  l’euft  en- 
prinfe  de  fortbon  coeur,  aulbudcnementdc  U 
réputation  de  fa  Mdjcdé^d^pouc.cabailfcr  la  haa- 
''  ' tCO£ 
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téurdu  vol  que  rennemya  prins  depuis  la  perce  i y y 8#' 
de  S. Quentin. 

Donna  auüîaduîs  au  Roy,  qu'il  eflioir-allé  faire  ■ . 
vnc  cuurfc'en  Albc,Sain£l  Danûan , Cairas,  Car- 
magnollcs,&  Villc-ncufucd’Aft,àlareurctcdef- 
quelles  il  a poucueu  par  nouuclles  & redoublées 
charges  ,qu  il  a elle  contraint  mettre  fur  le  païs 
qui  exclame  de  tous  collez, à fon-t  tes • grâd  regret. 

Mais  que  jfbur  tout  cela  le  dcfefpoic  &c  le  mau-  s»itei» 
liais  vouloir  des  foldats  ne  luypeuuent  promettre  ai-it  dt 
que  tout  mal-hcur,n’ayâsiaraais  (çcu  depuis  deux 
ans,touchcriviic  feule  fois  la  paye  entière  d’vn 
mois.  ce  font  choies  aulqucllcs  il  ne  peut 
pouruou  que  par  les  moyens  de  - la  Majefté  , Icf- 
quels  on  enuoy  e tout  à S.PierrCjdc  rien  au  pauurç 
S.Pâul,qui  n'a  que l’cfpcc  nue. 

Qull  a donné  aduis  au  Capitaine  rUlccom? 
mandant  à Montcaluc  qu'il  luyenuoy  oit  quinze 
milleliurcs  pour  fecourir  lagarnifon,  afinqu*»!'*^. 
cnuoyall  au  deuant  du  Capitaine  l’Etang , qui  les 
côduifoit  3UCC  cent  harquebuzier:  que  toutauoic 
ellé  heùreufcnient  exécuté  ^ ôc  que  ledit  Capitai- 
~nc  l’Etang  en  s’en  retournant  auoit  rencontré  pi  cs 
de  Verrue  cinquante  Efpagaols  allans  buiquç 
qu'il  anoit  desFaidl. 

Qu’il a'eittcn du  que  M onficurlç  Videme  Sc  les 
cinq  nouuelles  compagnies  ont  tourné  telle  au  ' 
iccours'.dcfiourg<rr.Brdrc , hmporuncc  duquel 
meritoit  bien  /e  voyage  1 mais  iccluy  acheué  il 
-ibtpplicfa  Maiellé  leurcommander  de  s’ea  rctour-'f 
•açr  de  deçà:  aucc  leurs  bandes  complettcs,  & ett*®  '' 
md^ni^ct  lfipayémçnt,pour  ne  retomber  dé  hc-'. 

çhquc.mal  auHî  bien  auec  ceux- cy,  que 
.^ec  lés  autres.  Doooaaulfi  aduis  à fa  Ma  jdlé  que 
‘ A Ffi  . 
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le  Duc  de  Parme  & Dotnp  Aluaro  de  San<|e  rtiaiA 
ftre  dc<amp  des  Efpagnols  atmoienc  cotre  le  Duc 
de  Ferrarc,&  que  fi  fa  Majcfténe  le  fccour oit  bien 
toft,qu’il  pourroic  rcceuôir  quelque* dangereufe  • 
fecouffe  pour  auoir  embrafie  l’on  party. 

Les  premières  impreflions, données  aux  Prin*- 
ces,où  il  fc  traictc  de  rvtilito  paiciçulicrc,  prcnnéc 
^cllc  racine , que  quoy  qu’cllesroienc  dangereufes 
ou  difficiles  ils  n'en  pcuuent  eftre  deftôurncz 

paraucunesraifonsaucontrairc.Ic  ledisà  propo'S 

du  Roy , la  Majefié  duquel  s’eftoit  par  la  viuacitc 
de  mes  remonftranccs  retirée  de  celles  que  le 
Pcefident  Bailly  auoit  afl'czûnconfidercment  mis 
en  auant,  & neantmoiiis  peu  apres  retournant  fur 
ces  înefrnesbriftes,  clic  manda  au  Marefchal  deux 
chofes  fort  contraires.  La  première , que  reloluc- 
mcntil  falloir  que  fahs  plus  de  réplique  U ^epre- 
ualuft  des  quatre'cens  quarante  mille  liutesqu’ellc 
auoit  fai^taffigner  pour  fournir  à tout  ce  qui 
oftoit  deub  du  parte  & du  prefent  iüfqucs  au  pre- 
mier lourde  lantner  prochain  : quoy  que  i’cuS'c 
viucmentrcmdnftré  au  contraire  & au  Roy  & à 
eoullc  confcil.  Lautro  qu’elle  rcmettoit  néant- 
moins  à Cx  diferetion  d’en  faire  tout  ainfi  qu’il  ad- 
uiferoit:  taifantrimpofibilité  de  la.chofc/ainfi 
tdiioüceparfa  Majcftc  &par  toutlc  GonTcilfuc 
mes  prcroicttsTeraonfttanccsiccfont  les  chemins 

que  tiçnneiw  aucuns  qui  font  plotoft  corrupteurs 
qu’adminiftraceurs  de  l’Eftat. 

1 Le  Marefchal  refpondant'à  cccomtaamlemcnt 
à cefte  refolution , rcnwnftra  à fa  Majeîii , que 
c*eftoic  bien  fon  deuoir  dc.luy.obcïc.raaisncn  pas 
de  prendre  le  hazatdfut  luy  de  ce  qui  pourroic 
Fucccdcf  de  l’cxccuciondc  tels  coronundcmton^ 
«ommcüfcmbloit  qu»  eehift  f»»olont«.  qp’ü 
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nefcrôit  iaraais  dcccs  timides  pilotes,  lefqucls  ij|- 
parUcrainec  d'vue  futuictcmptftc,cnfonçoicnc  ' 
leurs  »>auircs  douane  qu'elle  furuint.  Qu’il  lafup* 
plioit  fc  rcfouucmir'qüc  Cés  armes»  fa  diligence , SC 
la  bonne  fortune  de  fa  Majefte  eftoient  celles  qui 
luy  auoient  doni}i\,i3naticrc  fort  honorable  à ; 
#i*augrncntationV&  Via  eouferuation  de  l’Eftat: 
furquoyil  rcjCognqilToitquc  Dieu  auoic  appot- 
te  tes  faiu^esbenedidions,  tant  pour  le  gracieux 
. trai€kcracnt,quc^jreceuoicntlcs  fubicâ:s,  comme* 
parce  que  les  mefrnes  armes  qui  font  toujours 
violentes &fanguinaires,  aueicnc  pardonné  aux 
vaincus  dans  les  mefrnes  villes  prinfes  de  Force  &c 
de  iout  & de  nuiél::dont  cftoit  luccedé  ceft  amour 
& ceftcaffeéHon  du  Cierge,  delà  NobldTc,&:  de 
tous  les  peuples  de  delà , que  nous  tenons  pour  les 
. plus  vtilcs&aircurecs  colonnes  de  l’Edat  ; lequel 
ilsauoicnt  tous  lî  chèrement  &ftccucrcmracnC 
cultiué,qu’ilsn'cn  deuoient  rienderefteaux  mef- 
mes  François.  Que  parainfi  les  ayans  toujours 
vjiourris  & appriuoifcz  à ce  gracieux  traiftcmciii,  . 
il  feraauiourd’huy  mal  aifé  qu’ils  fc  puilfcnraccô- 
rnoder  à fupporter  toutes  ces  charges , à la  vcih^ 

, trop  onereulcs'cn  y adiouftât,c6me^'^^^*^ 
louus  celles  qu’iU«*?*  ''/*  ocuantfupportccs,tanc 
. pour  icslogisdesgés  de  guerre,  que  pour  les  coji- 
tnbuti(WîS  ordinaires, taiïlô,viutcs,&  foi  lifîratiosi 
& (^u’à  Ton aduis  ileullcfté  fous  corredlion  , bien 
feaqt  aupar^uant  que  d'en  dchberer  ainü  refoluë- 
ment  .d’cnprcndrcl’aduisflefuyquifoiuoittoti- 
Eours  les  grands  cberains,  & nonlcsfentiersclga. 
jrtz,ny  la  naieric, comme  font  ceux  qui  ont  rois  éti 
auanccesnoüucUcsimpohtionsinecôlîderans  pas 
«orne  ils  deuoiéc  faire,  (s'ils  eulfentellébôs  Fran- 
V _ ; ; ■ ^ ^Ff  il 
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J‘f8.  Çois,)  que  l'amour  & U rtucrccc  des  peuples, mcf* 
mesnouuellcmenc  réduits  comme  ceux  cy.venâc 
à s’altcret  il  Ce  faidt  touliours  vn  inditFcrenc 
• rneflange  dedcfordic  Sc  de  confufion  autant  des 
grandes  que  des  petites  chofes.  Et  qu’alotsil  faut 
que  par  la  force  ,toufioursplcinc  de  violence,  on 
raualle  la  force , non  iaraais  guercs  fans  le  hazard 
de  l’Eftat  » qui  eftauiourd’lfity  balancé  de  tant  de 
hazards  , de  mcfcontentemcns,Ôr  d'autres  mcon- 
ueniens^que  la  moindre  furcharge  y polbrroitzp- 
porter  vn  dangereux  cfclat.  Quf  con- 

^ fiderations  qui  l’ont  mis  en  aiai  me , & qui  le  for- 

^ cent  à remonftrer  encorcsà  (a  Majefté,  quefion 
les  luy  euft  communiquées  de  bonne  heure,qu’bn 
les euft digérées auec telle  prudence  &affc6Hon, 
qu’on  euft  peut- cftretircà  peu  prcsccqo’cUc  de- 
uroit,&  auec  toute  autre  grâce, &tout  autre  gouft 
qu’on  neferoit  maintenant  que  les  chofes  le  font 
diuulguccs , & que  le  dcfpit  ôc  la  crainte  jl  défia 
prins  racine  dans  le  coeur  des  pcuplcs;la  trop  pref- 
* l'ante  ncceffité  dcfqucls  fera  que  l'audace  tiendra 
peut-eftre  dcformaislieo  de  prudence. Toutesfois 
^uMnelairrad’y  apporter  ceftcmcfràcdifpofiiiô 
que  fa  Majetti  fiouts  trouuec  en  toutes  fes 
aérions,  & autant  par  la  maiiu.ir«'qTie  la  bonha 
fortune.  Et  à la  vérité,  au  fàiâ:  de  l'cftat  toutes 
chofes  ne  fe  manient  pas  toufiours  paT  mcfines 
/dforts, ains  par  la'diftinâion  qu'il  faut  faire  da 
temps,desaffaires,dc  despcifonncs.Or  afin  quefk 
Majcftc  & l uy  par  ciifcmblc,  côme  fon  trcs-tiurn- 
ble  miniftre  & feruititut^  puiflent  pour  iamais  fer- 
, mer  la  porte  à tous  ces  deiQrdres^  & ï toutes  ^es 
côufufiôns  , ( Icfquellcs  ne  font  qu«  ttauaiUcr 
les  Princes , les feruitcurs  & l’Eftati  il  fupplic  tycs;; 
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humblement  faMajcfté  luy  donner  aflcurancc,  i/j8 
affauoirtienfaifancvn  mauuais  repas  de  tout  eu 
«ju’cllc  ordonncroic&abandonncroit  pourcefte 
année  au  payemét  de  ce  (jui  peut  eftre  dcub.on  fe- 
ra ilfeiiré  ( en  la  prochaine  année  ) d’vnc  rciglc  fî 
folidemeotarreftee  pour  les  futurs  paycmens,quc 
, la  fcucriié  des  monftres  puifTe  eftre  incxorablc- 
metgardee,  & de  main  cnmainlcfcruiceaccona- 
ply.aucc  plus  de  plai(îr»de  côfolation,&d’hôneur, 
qu’il  ne  peut  eftre  parmy  ces  turbulences  & les  in- 
cercainecez  qui  onc,à  la  mal* hcucc.cfté  c y deuanc 
pratiquées:  d'autant  cjuc  parccftcgracieufecfpc- 
rance  on  apprendra  dés- maintenant  à chacun,  à 
patiemment  icufncr  les  quatre-temps,  fut  l’atten»  , 
te  d'vn  ferain  plus  clair  que  celuy  parmy  lequel  ils 
ont  vefeu. “Mais  parce quclcs  gésdt  guerre fc  font 
COuftoufs  trouucz  dcccus  des  promeftes  qu'oa 
Icuracy-deuant  faites,  il  ne  fera  pas  airiourd'huy 
podlble  delcs  pouuoir  contenir  parmy  des  bor- 
nes fi  arreftees,  qu’il  n’y  ait  plus  de  licccc,&:  peut- 
eftre  plus  de  perte  que  le  Marefchal  ne  voudroit: 
pour  preuenirUrquellcs  ilfuppliefa  Majcftt  luy 
enuoycr  cefte  afteurance  par  eferit , afin  qu’en 
la  monftrant  à chacun  il  puilfe  adoucir  lescoura- 
gcs7&  les  intentions  efgàtces.  Ayantdclonguc» 
main. remarqué, que  cous  Us  violçns  mouitemens^ 
ouïes  menaces  qui  foncindififereramcnt"appor- 
tees  à la  cogduiétc  de  l’Eftat , ne  feruent  iamais 
quede  ruinc>  au  moins  s'ils  ne  font  aftaifonnez 
auec.  la  tnerme  prudence  & collerance  qu’il  defire 
apporter  auioSrd’huy  au  (bulàgcment  des  aftàires 
de  fa  Majeftc:  laquelle»  au  parius,  il  fupplietres- 
humblement  ne  trouuer  mauuais  que  pour  fis 
dircoulpc,ilaic  vnpcu  plus  librement  entreprins^ 

FFfii) 
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"ij S que  peut'Cftrc  on  n*cuft  voulu , ccftc  tartt  nccef- 
faire  véritable  rcmondraocc , conniuat\c  fur  la-  * 
quelle , to^ut  le  mal  qui  en  pouuoit  fucccdcr , euft 
, , efte  actrtbQe  ou  à iqndclité,  ou  à imprudence,  itv- ^ 
digne  du  lieu  dçc  le  Roy  l’a  honoré:  que  11  fa  Ma- 
..  i V jefte  cft-clle  mefrac  celle  qui  a allumé  le  feu  qui 

■ '.pôusbruflc  & qui  confomme  auiourd'huy  toac, 

ne  deui  a s'il  luy  plaifl;  crouuer  nuuuais  que  le 

■ t*-,  ’ ■ iKiarcfchal recoure  ài*eaudefesgticc^quifeules 

. Ic.pcuuent cftemdrc, 

Maieftc  fut  arduertie , que  nul  des  Capitai*»^ 

‘ étutton'  nés  de  Gendarmerie  ne  cenoic  compte  de  venir 
j 'desaduis  en  Picdmont,&  qu’il  n'yauoit  auiourd’huy  corn- 
Y**  pagnicoù  il  y eull  l’vnc  portant  l’autre,  plus  de 
“ vingt-cinq  à trente  hommes  de  combat,  au  licii  . 
décent  ou  lîx  vfngts qu’il  y dcuoitaüoir. -Et  qu’il 
lafupplicy  pourupir,  &'tout  d'vn  train  au  faiél; 
dcrartillciic  : furlcsprouilîdhs  déroutes  lefqucl- 
|es  chofes  les  pinmclfcs  ont  eflié  grandesd^fpc- 
cieufes , mais  les  cffcéls  nuis  aulïî  bien  en  ceft  en- 
droit qu’en  beaucoup  d’autres,  & dont  il  a cfté  rc- 
peu:  neantmoinson  vcutauiourd’huy  que  le  Ma- 
refchal  rende  les  frujéls  tous  tels  qu’il  eull  faié!l,li 
ôh  luy  eqft  gardé  parole.Cc  qui  l’aliligeoit  autant, 
que  tout  autre  chofe  qui  luy  eull  peu  arriaer^»^ 
pour  le  dellr  extrême  qu’il  auoit  d’aduancer  les 
filFairesdu  Roy, & porter  fa  domination  plusauâc 
que  çes'Fgtces  racourlîes  ne  pouuoièn»pcimectre. 

Que  Monficut  d’Annebaut  ayant  eftélourdc- 
piciu  blclfé  en  l’cfpjulc.à  vnc  charge  qif’il  fit  n'a- 
gucf  CS  contre  l’ennemy  , ^cdonl:  il  eut  Taduanca- 
gc,il  luy  a donné  congé  d’aller  trouuct  le  Bailleur 
pourfe  faire  penlcr , adeutantfa  qu’il  n’y 

a en  lu^  faqce  de  ny  d’alfcél[on'  de  fai<^ 
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qu’ilaprcGiue  toufioqrscncrcccnu  fa  compagnie  i 
àfcsdcfpens,&  fort  complète,  dont  il  metiiequc 
fa  Majcfté  luy  fçaehe  gré  pour  l’animer  toufiours 
à mieux  faire. 

^ ‘Q^leFigucrol  eftrcucnucn  Aft  aucctqus  les 

Seigneurs  de  l'arroee  ennemie.  Ils  ont  commande 

force  charrois  8c  pionniers  pour  1 artilletic  . 8c 
qu’à  la  fin  ils  font  venus  à Montechar , qu  il  auoit 
n'aguercs  faiél:  racouirer,  dans  lequel  ainfi  qu  ils 
entroient  par vnc porte,  nos  gen^ortirent  par 
l’autre , & Ce  retirèrent  à Verrue  & ârRohcUe  Uns  /«*»»«- 
lien  pctdrc.  Et.qii’il  Iciir  auoit  mande  de  s aller ic- 
' tçr4iknsMÔntcaluc,qui  cfircclle , à fonaduis,dc 
'>»l^pticcs  ,ou  ils  s’addrclTcront  le  pluftoft,  auçc 
^ .tef^ilon,çcla  faid^,de  venir  fortifier  Poirin , qui  . ^ 

rv’^ftîu  Wntre  du  Piedraont.  Q^e  le  Duc  d’Aluc  . : 

• ^dpUoitarriuérparmeràGencs,  auec  fix  ou  fepe 
« mille  hommes  qu’il  rameine  de  Naples,  matf 
f ^qd’^yarit  Ton  armee  maritime  coutu  fortune,  il 
auoit  efté  contraint  de  fe  defembarquet  à l Afpc- 
«ia,  &lcsautresquiçàquilà,  félon  que  le  vent  dC 
. les  vagues  les  ont  portez, 

Enatténdant  la  venue  dudit  Duc  d’Aluc,  les 
ennemis  ayans  prins  Montechar , font  aufli  allez  ‘ 

prendre  vu  Chafteau  que  nous  auions  au  delà  du  • 
Tahate,nôméCaftiglioles,&  tout  d vire  tire  foc-  Si  à» 

ce  Pouzoïi.aucc  iniéiion  que  fi  l hy  ucr  ne  permet 
qu’ils  fe  puiircntaddrcflcràTvnc  dcnosplatfcs,  de^ 
s’en  aller  palfcrrhy  ucr  à BiîtigUcrcs  5:  le  fortifier^ 

' pu  Poiriivôçcn  cefaifant  courir  & manger  toit- 
te la  plaine  dii  Piedmont,  8c  par  éc  moyen  nous 
.^ofter  peu  à peu  toute  commodité  3’attaquer  ce  ^ 
qu'ils  pourroient  auoir  prias,  ou, fortifie.  G’cft 
çourquoyilcft  très -nccclTaitc  que  fa  Majsft^ 
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j-j8.  pouruojc  diligemment  aux  affaires , ou  qu'elle  f« 
prépare  à endurer  toutes  les  fecouffes  & deffa- 
ueursde  la  fortune, & que  petit  à petit  oniuy  ton- 
de ainft  la  laine  fur  le  dos.  Que  s*il  euft  pieu  à 
(k  Majcfléaullîtoft  qu’elle  a eu  heureufemeocre- 
drclfé  les  affaires  de  delà,  fecourir  celles  de  deçà 
dcdeforcesdc d’argent, 0^  euft  pem*eftre réduit 
^ les  ennemis  à tel  poînâ: , qu’ils  fc  fufîent  referrez 
en  leur  coquillc,au  lieu  de  brauer  comme  ils  font. 

Qi^  pour  aucunement  foulagerlcs  finances  de 
faMajeftc&lesneceflitez  du  Picdmont,il  a mis 
; vnc  inapofition  de  fix-vwgts  raille  liurcs  fur  le 
païi  ,aucc  toute  la  plusdoucc  & gradeufe  façon 
dontils’eft  peuaduifèr.  Maispourcclaonncie- 
placera  pas  les  quatre  cens  mille  liurcs  qui  font 
deuës,&quc  quoy qu’il  ait  fçcu  rcmonftrcr  au 
^ ' païs  on  n’en  peut  toutesfois  rien  tirer  que  par 
^ executions  & contraintes,  dont  fortent  tant  d’ex> 

clamarions , de  racfcontcntemcns  & de  menaces, 
que  ce  fera  vn  vray  coup  de  Dieu  fi  raaincenât  que 
^ ' Pennerny  eft  en  campagne , il  n’en  fort  quelque 
re:iolic,& à laquelle  les  foldats  pauures,nuds& 
ï affamez, s’acGvmmodcrôt  peuteftre  Iss  premiers, 

tant  U continuation  du  mal  rcucrfc&  altère  touf* 
jours  les  am^iiez  & les  dénotions  pour  fainâes 
c I qu’elles  foient.  Que  fe  crouuacdcftitué  desraoyés 
pour  y remédier  7^  mefmcs  du  fccours  de  quatre 
CCS  mille  liurcs  que  fa  Mûjcfté  auoit  tant  affcurecs 
&quideuoient  fuiurc  $oiuin  au  retour  qu’il  fit 
n’aguicrcsvers  luy,il  ne  Içait  auiourd’hu/à  quoy 
ferenger, qu'à  remettre  tout  ciitrc  les  tnaius  de 
..  Picu,qui  fculpcut  de  rien  faire  toutes chofes. 

Q^c  fe  tronuant  malade  & defticué  de  tou- 
te afiiftance , fors  de  celle  du  fieur  de  Goonort 
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fon  frère , qui  trainoit  luy-mclmc  les  aides, il  fup-  i/ j %. 
plie  fa  Majefl;é,que  A MonAeur  IcVidame  doit  rc- 
ucnircnPiedmonc,  auec  leS  cinq  Enfeignes  de 
MonAeur  de  Termes  de  les  Aennes,que  ce  foie  du 
plu  AoA  Ce  auec  argent,  car  fans  cela  il  feroit  plus 
Tôle  qu’elles  demeuraAcnt  de  delà , que  de  vçnir  ^ 
augmenter  le  mal  qui  n'cft  de(^  que  trop  grand 
de  deçà.  ' 

Que  ledit  Aeur  de  Gonnort  trauaille  tant  qu’il 
peut  pour  trouuer  Marchands  qui  puiflent  four- 
nir habillemcns  faits, ou  matière  pouf  Us  faire,  à 
ccspauurcs  foldats,  pleins  de  telle  mifere  qu'ils 
font  pitié  aux  pierres  nicAnes. 

Q^les  Milannois  pour  feredimer  delà  fubie- 
dàion,&  de  l’opprcAiondc  ValcncejCafal&San- 
tyaauoienx  ^faueclaconionâion  desGeneuois,) 
accorde  (pixâte  mille  efeus  par  mois,  & qu’il  n'a- 
uoit  encores  nulUs  nouuclles  de  cëc  mille  liures  > 
qui  deuoient  eftre  cnuoyccs  apres  May,  Ce  que  le 
retardement  pourroit  apporter  quelque  irrepara-  . , 

ble malheur,quc  les  Ananciers  ne  veulent  appre- 
hcndeiiprefcncans  tooAours  la  plafpart d'eux  vn 
mafquc  d'afPedl^ion  pour  couurir  & colorer  leurs  ^ : ‘ 
particuliers  dctiTcins. 

i Lescnnemisontfaitcourk  vnbruiéfcque  tout 
recenteraent  le  Roy  auoit  rcceu  vnc  lourde  def-  < 
faidfeen  Picardiciàcesmauuailes  nouuclles,  lef- 
quellesle  Marefchal  ne  peut  croire,  chacun  Icuc 
dcAa  l’oreille , -&  faiû  d’eftranges  defleins  : Afà 
MajcAé  ne  commande  qu’on luy  eferiue  foutientf 
Ce  la  vérité  des  occurrences  , ces  bruiâs  eimpiré- 
ïont  les  maladies  de  l’Eftat.  - * 

Ce  fut  la  deffaiélie  de  MonAeur  de  Termes  au 
palTage  dci’caudesGrauelines , parledefFAUc,è 
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‘ l:Zeu^e/hîèiiwrt  dtsTifemoir et 
cequ ohticDCy'du ûeur de Villeboti  qui  (è  retira 
du  jeu.  ‘ ‘ ^ 

Ccftcfreijucncc  de  pertes  ïî  notables  ne  don - 
noient  que  trop  de  matière  pour  plprer  dts  yeux 
les  pcofperice?  paflccs,  &du  cœur  lescalamitcz 
pfefentes,&  pour  autant  que  i*ay  puis  n*agucrcs 
rccouueit  le  di ('cours  de  celle  perte  de  bataillc,i*ai 
iuge, qu’il  ne  feroie  hors  de  pçopos  de  la  rippprter- 
. que  le  bien  ou  le  mal  qu’il  y eutjlèrUc  d*c  • 

xcraplc  à ceux  qui  commandent  les  armées. 
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Difeenrs  du  voyd^e  de  Dttn^uerere , emoyè  fdr 
Monfieur  U T^drtfchaL  de  Termes  k 
Monfeignesir  le  Dhc  de  Onife.^ 

MO  N S E l. G N E V R , Pour  Tenuie  que' 
l’ay  que  vous  rçachieiàlaverité,oômc  tou- 
tes choies  pairerent  en  noflrc  voyage  de  Dunque- 
rere^ie  vous  en  ay  bien  voulu  faire  ce  petit  difr 
cours, qui  vous  fera  entendre,  Monfeigneur , que 
fi  lors  que  les  légionnaires  deuoient  cûrccufemr 
W^our  faire  monftrc  & marcher  quant  & quac, 
eulTcnt  cftépcefts,nouscuffions  faidV  vnc  ouucr- 
turede  playe  fi  grande  & fenfiblc  à renncmy,quc 
fes  affaires  en  culTcnc  recule  de  beaucoup  , & Iç 
feruicc  du  Roy  aduancéimais  ayant  iceux  légion-^ 
naires  tarde  de  venir  plus  de  quinze  iours  d'auan» 
lagc  qu’ilsnc  dcuoicnt,ie  nc'doute  pas  que  noflrc 
entreprinfe  ne  fuft  dcfcouucrte  par  lefdidls  cnne^ 
mis^quifut  caufe  d’vne  fort  grande  confequcncc 
|tourlc  feruicc  de  fà’Majefté.Cat  fi  deflors  qu’elle 
nouscornmandadefordren  canapagnf  bous  en 
eufHons  eu  le  moyen,jLcft’bicn certain  que  nous 
cuilîons.  eu  .noflre  commodité  de  faire  la  plus 
grao4e  partie  de  cequenouseuffionsypulu,  Obr 
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cftansldfHiâslcgionnaircs  arriucz  àCalaisle  der- 
nier iour  de  luin  i/j8.lcmcrmc  iournous  les  fifr 
mes  marcher  auec  le  relie  des  forces  iufques  fur  le 
bord  de  la  riuicre , ch  deliberation  de  la  paffer  le 
lendemain , pour  exécuter  ccquc  nous  auions  re- 
fola  au'imjioftrcparccraentdudift  Calais  , qui 
çftoic  d'allel  allaillir  Grauclincs , de  laquelle  nous 
cfpcrions  auoir  fort  bonncilTiiCjiictcndu  qu’il  n’y 
.auoit  dedans  que  neqf  enfeignes  d’Àllcmans  du 
régiment  du  Colonncl  Münico(lèn,&  vncenfei- 
gne  deV  valons  qui  auoient  toulîours  accouftumé 
% d’y  cftre:  toutesfois  ainlî  que  la  plus  grande  partie 
de  l'armée  auoit  palTé  ladite  riuierc,  & que  le  rc- 
ftc.foiuoitàlaïile.vn  valet  de  Chambre  de  faMt- 
jeftenôme  la  Vau  füruintaücc.  vncdcpcfchcdu* 
diâ  Seigheur,par  laquelle  il  nous  failoit  entendre 
' quelquesaduis  qu’il  auoit  rcccus  du  remuemenC 
que  l’cnncmy  vouloir  faire  du  coûc  d’Arras,  te 
que  pour  cfiiitcr  à tous  inconueniens  voyant  que 
rcifortcrclTcs  clloicnt  toutes dergarnies  de  gens 
Cn  ce  quartier*li,il  ahofe  aduife  de  les  en  fecourir 
de  ceux  de  noftre  trouppc  , aduenant  qu'il  en  tc- 
ceut  cncores  quelqu’autrc  plus  feuraduertilTc- 
mcnr,&  que  pour  celle  caufe,  il  vouloit  que  nous 
n engagealïïons  point  nos  forces  en  lieu  dont  in- 
continent nous  ne  peulCons  retourner  en  arriè- 
re quad  il  nous  commanderoit.  Qui  full  occalioa 
dcjnous  faire  interrompre  le  dclfcin  qu’auiôs  fait 
d’attaquer  Icdidl  Grauelines  , &cn  faire  pren- 
dre vn  autre  pour  ne laiflct'lcs  forces  inutiles,  dc 
condurmesde  donner  iufques  à Dunqucrcrc , te 
ccfaidl  Monfleur  deVillebon  palfa  aucc  la  plus 
grande  partiede  lacaualleric  laiiuiercpourgai- 
gner  Iç  douane,  & moy  ie  dcmeuiay  à faire  future 
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ij;8  le  demeurâiic  des  forces  » d«  peur  que  ceux  ^de  la 
ville  leur  vinfTcnc  donner  far  la  qUeuc  , & ayàuc 
rendu  le  tour  de  là  l'eau  , nousaduifafmcsd'en- 
uoyervnnôbredecaualleric,  bactre  les  chemins 
de  Bourbourg  & Dunquerere , Itqucllc  pourfut- 
uanc  Ton  entreprinfe  y crouua  yn  nombre  de  gens 
foustroiscnfcigncs>  en  vu  village  notn me  Mar- 
dicque,  où  il  s'arreAa  pour  les  ameger  ateendanc 
que  nous  fuQîonslà,aucc  rinfanlcric&attillerie, 
&noQs<n  ayant  le  heur  de  Senarpont  aduercis^ 
inrontinent  nous  nous  acheniinarmes.aucç  Icfdics 
gens  de  pied  & artillerie  : mais  auatitque  nous  y 
peuflions  arriuer,il  Hil  û bien  qu’il  crouua  moyen 
de  les  tailler  cous  en  pièces  aucc  1a.  cauallerie  (eu  <• 
le»de  façon  que  noustrouuanc  à vnc  petite  lieue 
dudiâ:  Dunquerere  nous  aduifames  efîre  bon  dés 
leiour  mefraesrallcrrecognoiftrctccqucles  Sei- 
gneursde  Ville-bon, de  Senarpont  &rooy,  exc- 
7 cutafmes,quelquesrail)iesqueceux  de  dedans 
fenc  pour  nous  en  vouloir  empefeher»  &aya^ 
^ bien  à plein  rccogneu  que  ce  n’eftoie  pas  forteref- 
fc  y pour  nous  faire  engager  plus  haut  de  deux 
iours,nousrcrolufmesde  ralTailIir , & aulU  toft 
noushfmcsmarchcrnoftrelnfancerie  le  fefte 
de  la  caaallerie  qui  cdoienc  demeurez  audit  Mar> 

' dicque , auec  laquelle  de  prime*face  non  s hlmes 
abandôner  à ceux  qui  choient  forcis  de  la  ville , le 
faux-bourg  où  T Infanterie  Frâçoife  fc  logea  dés 
. le  foir  mcfnacs:& pour  n'vfcr  d’aucune  longueur, 
la  nuiâ  les  approches  furent  faiûcs>  & rartilleriç 
mife  en  batterie,  qui  commença  à l'aube  du  iour, 
êc  dura  iufques  entre  neuf  6c  dix  heures  , qu'cllc; 
fit  quelque  peu  de  brefehe  de  la  longueur  de  cinq 
ou  üx  pas,quoy  voyant  ceux  de  dedans^&quc  nos 
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foldats  eft oient  défia  au  pied  de  labrcfchc^fè  trou>  i 
ujanctouscftonaezdcfc  Yoir  de  fi  prés  attaquez, 
iisilcmanderent  à parl.ementcr,auquel  parlcmcnc 
ils  propôfcrem  les  chofes  fi  cfloignccs  de  la  raifopi 
q'ue  nous  h*y  vbulufiues  aucunement  entendre, 3c 
edanrl'ur  ces  cnVcfaiél:es  ayant  nordidsfoldats 
recogn^  la  commodité  qu*ils  auoient  d’entrer 
dedani,ie  mirent  on  deuoit  & vindrent  à chef  de 
leur  entreprii)fedefquels  faccagereot  la  ville , ôc 
âpresles  auoir  laillez  ce  iour  à faire  le  fac  nous  les 
fifmes  tous  retirer  au  camp  Toubs  leurs  enfeignes, 
iailfant  dedans  deux  compagnies  pour  la  garde  de 
-la  ville  , en  attendant  que  nous  euflionsrerponfe 
du  RoyXurladepefchc  qmluy  fufl  porteepat  le 
fleur  de  Bazordan  qui  retourna  vêts  nous  ledou- 
‘ziefme  luillcc  ; dr  par  icelle  depefehe  nous  man- 
*^ions  à faditcMajcfté,  qt^'il  luy  pleuft  nous  faire 
entendre  fa  volonté  fur  la  fortification  d'icclle 
ville  de  Dunqocrcrc,que  nous  troiiuionsbic fore 
aifee^dc  durant  celle  attente  aân  que  chacun  eufl 
moyen  de  s’accommoder  des  butins  qu’ils  auoiéc 
faiéls, nous  les  £rmesrcjourncr^n  iour  & Iclcn** 
demain  n&Mo  ^(Vnca  k vue  auir»  vill«  a crois  lieues 
dudi(5l  Dunquercrc,' nommée  Bergues  auec  vne 
partie  des  forces  pour  la  rccognoiflre  ,i&  ayant 
veu  que  c’efloit  cncorcs  moinsquclediélDun- 
quercrc;&  auf&  que  quand  nous  Icfs  enuoyarmet 
fbmmerils  rcfpondircnt  qu'ils  y vouloient  ^ou» 
mourirtnoùsy  laillàfmeslc  ficurdcCtcrecqucs,&: 
le  maiftre  de  Camp  le  Brcul , ;i|ucc  Icfdiéli  légion- 
j nairesde  quelques  enfeignes  vieilles , quifemge- 
rcntbicnpréidclavillc  , en  tntentionque  nouf 
. paftirions  le  (endemain  de  bon  matin  auec  U rc- 
npda  camp  de*  artillerie, ipoui  coûtes  les  forces 
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i’y  fulFc  ny  ladt<^c  artillerie,  lèdifStSiWr.dc'Villdr 
bon  qui  s’elVoiip  acheminé  dés  le>  matin  deuantt 
crouua  que  ceux  delidiâc  ville  l'aubiehtla  raii<5b 
abandonnée, y ayant  feulement  laiîîëqûclquoj^* 
tit  nombre  d’hommes  qui  fe  r'endiroot  foudain: 
dequoy  m’ayant  ledit  heur  de  Villebon  aduerty, 
ie  fis  retourner  le  rcile  des  forces  que  iemenois 
auecUdiéte  artilleriê,  au  mcfmcben  dont  nous 
eftions  defeampez:  T outesfois  ce  ne  fuft  que  moy 
toutlcul,ie  né  donnallc tufques audiét  lieu  de* 
Bergucs  pour  le  voir  &recognoiftcc,’&  ayant  ved 
■qu’elle  ne  nous  pouuoitfcruir,  finon  de  icnit;nos 
' forces  fcpareés,tl  fu(V.aduifé  de  la  fuite  bruHerree 
•qui  fut  exécuté  le  lendemain.  • Cela  faiâ:  ôù 
cftans  tous  enfcmble  au  camp  deuant  Diinquere*- 
rcjvoyantqucnosfoldais  ertoient  fi  crapefehei 
des  butins  qu’ils  auoicni'faiéls , & que  pour  gat- 
der  cela  ils  abaudonnoient  leurs  eafeignes  , il 
fufi  tenu  delfus  dn  confcil,où  il  fut  tefulu , que 

* l’on  feroit  paffee  tout  le  butin  à Calais,  pot^r  don  • 
ncr  occafion  ai^  foldats  fc  tenit  prés  de  leurs 
«nicigiica,  & faire  Ic  fcruicc  Ua.lt. o)*  qu’üs  laÜ'** 
foient  auparauant  pour  prendre  gardcà  ce  qu’üs 
auoientgaigné  : cc  qui  fut  faiéfc.dtpour  L'efeot' 
ce  lediâ;  Sieur  du  Villcbou , ^’en  alla  auec  vue 

* partie  du  càmptiufquesfurlcbbrd  de  U riuie- 
' rc->  &cftantdi  j donna  charge^  à Monfieuc  de 

Scuarpom  de  le  conduire  auec  quelque  nombre 
de  , Cauallcriciufqucs  auprès  de  Calais  , en  qud/ 

' üfiftfi  bonne  diligence,  qu'aptes anoir  teiidu-lc 
- ttwJt  à fiiuuccé  rcuimi.irouncr  ledit  Sieur  de 
Villebon  fur  le  bon  de  lariuicrc  où  il  raticndoit, 
-&s'cnvindrcnc  cnftoi>blc  iufqueÿ  aa.cjupp^biif 
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nousnc Icsaitcndionsiufqucsau  lendemain:  Le 
iour  mefmcsie  fus  fùrprins  de  la  goutte,,  qui  me  . • 

tenoic  aux  deux  picds,aux  deux  genoux, aux  deux  . ' {/[ 
bras&aucol.  Tellement  que  ie  ne  me  ponuois 
aucunement  fouftenir  fans  ertre  couché  en  va  \ 
liét , comme  eux  mermcslefçaucnc,  & eftanten  ( 

ccCle  exuemité  nous  regardafmes  â ce  que  nous  ! 
deuions  faite  pour  te  fer  uice  dp  R oy , ahn  de  ne . 
lailTcr  les  forces  inutiles  j dont  il  y en  auoit  aucuns 
qui  clloient  d’auis  d'aller  iufques  àMend-port. 
ToutcS'foisil  fctrouuavnc  difHcultc  qui  eftoic 
que  d'aller  U,  ce  n'eftoit  qu'enrichir  nos  foldats  f 
pour  n'en  tirer  apresaucunferuice,  & nous  lailTec 
en  vn  inconuenient  : ce  qui  fut  trouué  à propos, 

& U dcllus  lediâ  Sieur  de  Villebon  propofa  aller 
deuant  Grauelincs , en  attendit  la  refponfe  de  fx' 
diéle  Maicllé  que  nous  elf  crions  de  iouràautre 
fur  ladepefchequi  fut  portée  par  lediâ  heur  db. 
Bazotdan.i^  quoy  vn  chacun  s'accorda-,  6c  s*én 
partit  le  dixieUne  luillet  m’ayant  laide  aàditDoii-  ^ 
quercre  en  l'edat  mefmes  que  i’ay  diéb  cy-dcirus: 

Â:  le  lendemain  qu’il  fut  ardue  audit  GcauHincs, 
ilmemada.parleSicurdcMoruillier&  vn  coni^- 
midaircdên'artillerip^  comme  il  auoit  rccogneu 
la  nuiâ  la  ville,  & qu'il  trouuoit  quccaifémoncfe 
pouuoit  faire  brcTchc:  mais  que  Monfieur  dcBu* 
.gnicoürbedoic -dedans  auec  quatre  mille  hom- 
mes : alorsie  luy  fir  refponfe  q u’H.ne  mcfcmbloic 
pas  raifonnablc  que.hx  mille  que  nous  pou- 
- uions  cRrb  dehors  en  ad'ailUircnc  quatre  mille 
dans  vne  place:& au  contraire,que'i’ellois  d'opi- 
xïion  qu'il  fe  retixaft  fur  le.  palTage  de  la  riuiere  luf* 
l^uesarafmcedudjdbSieurde  :Bazordaii  , lequel 
. nous appocu la  depefehç  cuuoy cfi  de  la 
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.ifjZ,  par  laquelle  il  nous  cftoît  mandé  de  fortifier  ledit 
Donquetere, ayant  pour  ced:  cffeâenuoyé  deux 
mille  efeus  pour  commencer.  Toutesfoisvoyane 
\ qucrcanemys’cfioit  rëfotcéjilnousremblapour 

ceftecaufe  qu’il  n’y  auoit  nul  propos  de  nous  y 
«mufer  pour  lors»  ^ m'ayant  ledit  fieur  de  Ville- 
beu  aduerty  .4  le  douziefme  iour  de  luillct  par  ice- 
luy  ficur  de  M oruillicr,  que  les  ennemis  eftoienc 
Xoitisdela  ville  tous  en  bataille«&  qu’il  feroit  bon 
^ £c  necelTaîre  que  i’allafTe  iufques  au  camp  pour 

regarder  ce  que  nous  aurions  à faire.-ie  luy  fis  rcf> 
* ponfeque  pQurceiourU,ienem*y  pouuoistrou!' 

^cr  , naais  que  le  lendemain  de  bon  matin  i’y 
ferois  , comme  ie  ne  faillis  mon  arciuceie 
trouuay  lediA  Sieur  de  ViliC'bûn  qui  fcvouloic 
^ aller  promener  parle  camp,  lequel  enremblclo* 
diâ  Sieur  de  Saiarpônr,  le  maidre  de  Camp  » & 
les  autres  Capitaines  fufmcs  incontinent  aÎTera- 
•blcz,&  fiift  conclud  qu'à  la  maree  l’an  feroie  pa^ 
fer  coutdc  bagage,  pour  le  faire  acheniinerdroî^ 
:à Calais.»  accompagne  d'vne  trouppe  de  cauallc'* 
,tic,&  que  le  lendemain  à la  marte  du  matin  nous 
palTerio4'isaucctûutle  camp,  pour  aller  loger  en- 
ixxe  ÇalaiSj&.Grauelines,  ai|:  mefinedicu  où  nous 
xampaffncs  à noülre  prcmictc  fortiedt  Calais , en 
'intention  de  n’en bouger  fanscog^noiftro  cc  qut 
^ renneroy  aurait  délibéré  de  fairexar  s’il  s’en  i fuft 

jietournédutpftéde  Luxembourg  noftre  deficin 
eftoit  de  repafior  i'eau  ôc  rentrer  en  pays  , pour 
tant  plus  faciliter  les  entreprinies  du  cofié  où 
-trous  eftiez,  Monfeigneur,  dCiiinfi  quenousat* 
' - tendions  que  ladiûc  marce  foc  bafle  & que  le- 
di^  b«gagc  le  mit  cil  ordre  polir  paffer, noos  ei- 
^ ,#8armcs  del- jcunpr,  fc  apres  auoij:  .bca  y a coup> 

^roon* 
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i^montay  àcheual  ayant  piins  auec  moy  y 

inaiftcc  de  camp  &qaelqucs  autrC3  Capitaines, '& 
•Ilayrccognoiftrcrcndroic  iufqucs  où  Icfdits  en- 
nemis vindrent.  le  crouuay  qu’ils  auoicntcftéiuf- 
que^dans  nofbrc  campâc  à quaerteens  pas  près 
du  logis  d’iccluy  fteur  dcVillcbon  , mettre  le  feu 
dans  vi^e  maifon  qui  éïloit  la  à dcüx  mille  pas  de  la 
Tille  où  l’on  les  pouuoic  combattre  auec  grand  ad- 
uantage  qui  euÀ  voulu  ,6c  demandant  auldits  mai- 
lire  de  camp  6c  Capitaines  ï quoy  il  auoit  tenu, 
Hsmererpondirent  que  c'eftoit  àcaufcdu  mau- 
uaisordrequ*ily^uoir,&  qucpcrronneneleui'cn 
auoit  rien  commandé,  6c  fur  cela  ie  me  cetiray  au 
logis  dudit  licur  de  Villcbon  pour  faire  diligen- 
ter le  partement  dudiél  bagage  , où  eftantrou 
nous  vint  aduertir  que  l’on  voyoic  paflxr  la  ri- 
uicrc  auldits  ennemis  auprès  d«  la  ville  , où  la 
marée  cil  pluftoft  balTe  dvnc  bonne  heure  qu’au 
lieu  où  il  la  nous  falloir  pairer}&  voyant  cela  nous 
aduifames  de  la  palfer  aullî  incontinant,  crai- 
gnant qu’ils  ne  fc  vouluirent  camper  entre  Icdiél  ^ 
Calais&nous,  pourfculcmcnt  coupper  lepalla* 
ge  dcsyiurcsqui  nous  vcnoicnr.Eclà  dcfliis  ayant 
coniremandélediél bagage  ) afin  qu’ils  ncpallàf- 
, fent  point , de  peur  de  détordre , ledit  (leur  de  Vil- 
lebon  palfâ  le  premier  aucc  toute  la  cauallerie 
excepté  les  corapagniesde  Meffieurs  de  Valîc  6C  ■ 
d’AnnebaOt , pour  mettre  le  tout  en  bataille  à 
mefure  qu’ils  palTcroicnc.  Les  vieux  François  pal- 
fer^c  les  premiers,  les  légionnaires  apres, & les  Al-  ^ 
lemans  Içs  derniers,&  moy  ie  demeuray  aucc  qua- 
tre ou  cinq  cens  harquebuziers,  6c  les  compa- 
gnie^ de  Veillé  6c  d’Anncbaiu  d& 
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xj;8.  delà  , tant  pour  faire  diligenter  le  relie  dcfdiâ;és 
forces  ôc  bagage  »qu’aulll  de  crainte  que  ceux  de 
la  ville  où  nous  voyons  cncorcs  rcrauer  force 
enfeignes  au  lieu  melmes  où  ils  s'eftoient  campez 
hors  ladite  ville,  nous  vinlTcnc  donner  fur  la 
queue  : ayant  cmioyé  dire  au  licur  de  Villcbon 

• qu’en  faifanc  mettre  lacauallcrieen  bataille,  il  la 
fit  armer  fur  l’aifle  droite  de  quelques  harquebu- 
ziers; &eftantfur  le  bord  delà  riûiere  en  vn  lieu 

, d’où ic ne  pouuois  voiries  ennemis  &bicn  peu 
lesnollres  , où  iefaifois  diligenter  le  palTagedccc 
qui  cftoit  refté  encores , l’on  me  vint  dire  que  les 

• ’ ennemis  marchoient,  & qu’il  feroit  bon  que  ie 

fufle  auprès  de  nos  gens,  Pourquoy  laifl'ant  la 
charge  pour  laquelle  i’ellois  là  audit  ficur  d’An- 
nebauc,  & au  fils  dudit  ficur  de  Valfc  qui  clloicnc 
aucc  moy,ic  pallay  du  collé  de  nos  forces  & allay 
droi 61  à la  celle  de  la  moitié  de  nollre  cauallcric, 
laquelle i’cxhortay  de  bien  combattre , & voyant 
quel’ercadron  de  la  cauallcrie  ennemie  cftoit  de 
beaucoup  plus  gros  que  le  nollre,  iedonnay  iuf- 
ques  à nos  gens  de  pied  qui  clloienc  à la  main 
gauche  alTcz  prcsdclà  pour  prendre  vn  nombre 
d’harqucbuzîcrsdc  les  mener  à collé  de  la  nollre, 
pour  la  fouftenir  : ce  que  ie  fis  ôc  apres  que  le  pre- 
mier choq  de  la  cauallcrie  fe  fit,  iccommençay  à 
voir  que  les  ennemis  s'en  recournoienc  du  codé 
cacrme qu’ils  cftoient venus,  &*nos  gens  parmy 
eux , de  iàçon  que  ic  penfois  vne  fois  qu'ils  fuftene 
en  routee^ 

Quoy  voyant  ie  m'en  allay  faire  marcher  nos 
gei^c  pied  pour  les  mener  au  combat,  &pour 
içauoii  à U Yccité  comme  les  chofes  palfcrcnc  au- 
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cliit  combat,  ic  m’en  remets  à tous  les-  gens  de 
bien  qui  y eftoient , qui  me  gardera  d’en  faire  au* 
cun  difcGurs  pour  ne  vous  ennuyer  aufli  de  plus 
grand  langage  , faiù.  k Par^s  le  vingtielhieiouc 
d'Aouft  15J5>. 

Qj/ayancfçeu  bien  auvrayque  leDucd’Alu^  • 
doit  paÎTcr  vers  le  Roy  d’Efpagne,  pour  prendre  l 
refolu  lion  fur  tout  ce  qui  fera  à fiiirc  ôc  àderaeC- 
ler en  Italie  à celle  Prime- vere,  au defaduancage  . 
de  la  France:  il  fupplic  tres-hnmblement  fa  Majc* 
lié  luy  donner  conge  d'aller  faire  vn  tour  vers 
elle,  pourplulîeurs  grandes  Se  dignes  conlidera*  ' 
tiens,  laidanc  ledit  lieur  de  Gonnort  fon  frère  en  ' 
fa  place  ; protcftant  de  fe  rendre  vers  elle  en  quin* 
zciours,& de  s’en  retourner  tout  auflîtoft  cnpa* 
rcille  diligence,  âdn  d’idre  prépaie  à mieuxfciuic 
ce  prochain  Ellé. 

Le  conge  fut  en  fin  accordé  au  Matefchal,  cotn- 
ine  il  auoit  demandé,  mais  la  froide  réception  que 
luy  firent  Meflieurs  les  Cardinal  & Duc  de  Guife^ 
luy  fit  allez  recognoillrc  que  leur  ambition  ne 
potiuoit  endurer  présdumaillrc,  celuy  lequel  par 
fa  vertu  départant  de  glorieux  exploits  deguer-  ^rtiua 
rc.elloit  ^orieuferaent  rccommcndablc;  ctai*  duMd- 

gnansquele  Roy  le  retint  prés  de  luy.  Et  toutes- 

F • • j;  J rj  • ' 1 ..  1 **» 

tois  n auou  ladisdeidaigne  non  plus  que  tous  les 

princes  & Seigneurs  de  la  France  (le  Conncllablc 

cxcëpté^)  d’aller  fouuent  à la  guerre  fousle.com* 

mandemenedu  Marefchal,tât  il  reueroit  fa  valeur 

& (a  vertu , n’edant  lors  que  Colonncl  general  de 

lacauallcrie.C^âcàfaMajellé,  & en  public  & en 

particulicr,il  fur  tres-bic  veu&  careilétmaisil  y a- 

uoitlongtëpsquelc  Marefchai  auoit  dcfcouuerë 

que  celle  maifonGuificone  fc  fcruoitdu  Vidame 
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1558,  de  Chartres,  comme  dVninl^jment  fort  propre 
à le  trauaillcr,  cfpcrans  pciit«cftce  par  ces  attaques 
continuelles, tcllcrrient  harceler  IcMarcfchal  qo’il 
feroie  contraint:  de  quitter  fa  place  à Monfieur 
d* Aumale  leur  frère.  Et  de  faiÂ  par  l'entrcmife 
» de  ccftuy  cy,ilslaiircrcnt  couucrtemcnt  couler, 
(eorameils  aiioieut  défia  précédemment  faiék,) 
quclquesaccufationsau  prciudice  du  Marcfchal:' 
^ lequel  ayant  en  fin  tout  defcouucrt,fupplia  le  Rpv 
ateHjk-  P*^oprc  prdencc , d’enuoyer  pendant  qu  u 

tiens  d»  cftoit  près  de  luy, faire  information  ô^dc  fkvic& 
VidAmt  de  fesaélions,  pour  les  irouuantindignesdu  lieu 
itchar-  qo’il auoil tenu, l’cn faire chaftier:  s’eftimant  in-  ' 
«ligne  ( là  où  l’on  le  trouueroit  auoir  autrement 
A/4f</-  vfé  de  la  charge  qu’en  homme  d’honneur.)  d’e- 
(hd.  ftre  àiamais  honnoré  d’aucune  grade  ny  corn-  . 
mandement  de  fa  Majeftc:  Et  que  là  où  par  le  con- 
traire elles  fc  trouueroient  autant  horrnorablcs 
& fidelles qu’elles  eftoient,  queces  fcelerats  ac- 
eufateurs  qui  fc  mefioient  de  mclHire  & caufer  de 
plus  gens  de  bien  qu’ils  ne  furent;  ny  feroient  peut 
cftre  iamaiSjfuirent  fort  exemplairement  chaftitz: 
Et  que  s’ils  eftoient  de  fa  portée,  qu’il  auroic  le 
courage  auili  bon  que  l’efpcc  pour  les  en  faire  deA 
dire. 


1 . Le  Roy  qui  en  fon  particulier  ainnoit  vni- 
Lt  Roy  , quementlc  Marefchal,&qui  recognutbicn  qu’en 
Utu  pm-  promptement  remédiant,  il  enfortiroit  quel- 
mnt  'u  «jucs defmantis en  campape,qùi  bioüilleroicnt 
Marej^  lemondc,ilpnntlc  toutlurlüy,&  déclara  pte- 
ehdt  fèns  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour,  qu’il  fçaù oie 
que  le  Marcfchal  auoit  rendu  & à luy  & i (a 
Couronne,  tant  de  grands  & de  mémorables fcc- 
ùices  qu’il  auoit  tres-iufte  occafion  de  l’en  gran« 
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dcmcnt  aimer, honnorcr  & eftimcr,  commcil  fai-  15/8. 
foit:  & quevilvcnoit  à facognoiflancc  que  qui 
cefuît en pailaft autrement,  qu’il  feroit  cognoi-  | 

ftre  à tout  le  monde  combien  l'es  rocfciifans  & les  ^ ^ 

cnuieuxluy  eftoient  à contre-coeur:  & que  fon  in-  » 

tention  eftoirpluftoft  d'augmenter  que  dédirai-  . | 

nucr  la  charge  & Vaatheritc  qu’il  auoit  fi  fain-  t 

ftementmaniee  parmi  toutes  fortes  de  ncccffitez  ^ • 

& de  fortunes,  & dont  il  efperoit  luy  rendre  U î 

condigne recompenfe  qu’il  meritoit, fi toft  que  ; j 

Dieuluy  donneroitlapaix.  L’amour  de  fa  Maje- 
fte  enuers  le  Marcfchal  la  porta  iufqu’à  dire  au  , ^ : 

Vidame  qu’il  cftoit  fort  ingrat  enuersluy , à la  feu-  - - . 

lefaueur  duquel  elle  luy  auoit  donne  l’cftat  de 
Colonncl,  ' 

Ce  qu’autrement  elle  n’cuft  iamais  faiâ: , & que 
fidorefnauantiln’h“onoroit&  teucroit  le  Marcf- 
chal, qu’illepriueroitdcfachargc.Etàdircou- 
uerteracntcequicncft , ilfcmblequccesPtincçe  - 

de  la  maifon  de  Guife  fe  monftrcrcnt  vn  peu  . ' . . 
tcopafpres  à l’embraficmcnt  des  affaires,  veu  la  ^ , 

grande  P uifiance  qu’ils  auoient  défia  en  main,  & 
aucc  laquelle  ils  pouuoicnt  doucement  carclTèr  • ^ 

& gratiner  ceftebelle  amedu  Marcfchal  & mo- 
dérer leurs  intentions , fc  fouucnant  que  le  trop 
cfttoufiours  dangereux  par  tout,  rtiaisvraortcl- 
lemenc  parmi  les  ambitions  mal  mefurces  ; car  % 

• pour  fc  maintenir  fculs  au  maniement^de  l’Eftat» 
ils 'font  contraints  de  faire  afiez  fouucnt  des  faf-  * 
chéries  ou  irriter  à tort  leurs  propres  amis,  de  fer-  ' 
uitcurs,  tels  qu’eftoit  le  Marcfchal.  S’ils culTcnt  ^ 
'bien  conliderc  ce  qui  en  aduint  entre.  Cefat  , & 

Pompée , peut cftrc s’enfuirent- ils  retournez,  p«-  . . 

au  moins  ils  culTcnt  vn  peu  lafchc  la  cordc  de 
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ï/  jS.  Tare  qui n’eftoit que  trop  roidement bandé con»‘ 
tre  ce  S cigneur  plein  de  bonté , d'hoîtineur , & de 
inodeftic. 

Or  le  Marefchal  cftant  demeuré  fatisfaiâ:,  il 
J Üc  entendre  au  Roy  que  fa  Majeftc  cftoit  défia  R 

puiirance  en  Picdcnont,au  Môtferrat,&  aux  Lan- 
gues , qu’il  ne  s’y  falloir  pliis  amufer  ,ains  porter 
ics  armes  vers  Gennes , Sauonne  & Milan  mef- 
mesj  & que  pour  ce  faire  il  falloir  aduifer  à deux 
chofes  : la  première  à faire  que  l’armeeTurquer* 
quefe  vintioindre  à celle  du  Roy,  pour  cfîaycr 
d’emportef  tout  ce  qu’il  y a depuis  Nice  iufqucsà 
Gennes  jUrcduifanc parce  moyen  àtclleextrc- 
initc  , que  fc  trouuant  priuee  te  de  la  mer  & de  la 
tcire^cllcfull  contrainte  fe  ietter  entre  les  bras  du 
Roy. L’autre  que  pour  rapporter  honneur  de  tou- 
tes ccscntrcpiinfcs  , il  falloir* aduifer  aux  moyens 
nccclTaircs  pour  payer  l’arraee  auec  tel  ordre  qu’ô 
'ne  rctombaft  plus  aux  prccedcns  inconueniens, 
quclanecclïiié  auoit  engedrez, aimât  trop  mieux 
quantàluy  ,dcmcurcr  prés  fa  Majefté,  que  de  re- 
tourner delà  fans  auoir  moyen  de  la  bien  feruir 
comme  il  defiroit  faire  ,&  qu’au  change  on  reco- 
gnoiftroit  la  différence  qu’il  yadu  naturel  (fidcl- 
Je&  débonnaire)  à ceux  qui  ncfçaucnc  que  fer- 
uir du  plat  de  la  languè.â;  qui  qnt  la  Vaillance  aux 

'Æ-'"lon^* 

^ AH  Seigneurs  qui  ncdcmandoichtpcut-cftre 

lAAu^^  que  les  fieos.tindrenc  fouucntconfcilpourtrou- 
thAlp<i»r  ucr  dequoyluy  fournir  ce  qu’il  demandoit.  Eu 
l'entrtte-  ayanscalculé  les  forces  & la  dcfpcn(e,auec  ccl- 

Varmtt*  Ic  dc  l’artillcric  te  des  viurcs , ils  luy  firent  defpcf- 
Viedmi  5 affignations  c|ui  luy  feroientpar- 

foi/c,  V (icalieremçntaffcflees^&quilsaffeiKercnccRre 

- . 1 ■ 
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' bonnes  &rçccuablcs:  & toütcsfois  s*çn  cftantdj-  i/jS, 

ligemment  cnqûis,  il  irouua  que  c éftoit marcha» 
dife  meflec,&  dont  fe  plaignant, on  luy  fit  rc^on- 
(c  qucc’cftoit  tout  ce  que  la  neceffiic  des  affaire  ^ 

auoit  peu  permettre, & qu  cftant  àLyon  il  eUayaft 

de  faire  party  de  celles  qui  eftoient  les  plus  ver- 
tiicufcs,  & que  le  Roy  en  poitcroit  la  perce  & l iii- 

tereft.  r L I 

Eftant  encorcs  en  Couriefuppliay  le  Mareichal 

d’obtenir  du  Roy  pour  moy  vn  Eftat  de  Sccretai- 
rcdesfinances,  commerauoit  eu  Millet  Sécrétai- 
re de  Monficur de  Guife  a fon  retour  d Italie.  Le 
Roy  letrouuabon,  remettant  toutesfois  t9utau 
Cardinal-.auqucl  le  Marefchalcn  parla^cn naa pre- 
fcncecla  refponce  qu’il  fit, ce  fut  q9e  la  miferc  des 
affaires  requerroit  qu’on  caffaft,non  pas  qu  o,n 
augnicntaft les  officiers.  Laieunefle,  lacolcrcSc  ceuxqMi 
Vintefeft particulier,  me  portèrent  lorsàluy  rcf-  aj>j>.tru‘, 
pondre  tout  fur  le  champ, Si  vous  auez  trouuerai- 
ronnablc,Môricur,queMilletSecretairede  Mon- 

ficurdc  Guifevoftre frère,  en  ait  eu  vn  poqr  ce 
glorieux  voyage  de  8,  mois  qu  il  afai^len  Italie,  yif. 
pourquoy  le  trouuez  vous  mauuais  pour  moy, qui 
tcrsil  yadixans,  eiUnt  nuiftSciourquafitouf- 

joursàcheual?Ilmccournalateftc,fansautrcrcf-  ' ^ 

ponfe  linon  qu’il  y penfetoit,  le  m’en  plaignis  au 
Roy , qui  me  dit  ces  mcfmcs  mots  , Boiuin  mpn 

aray,  ne  te  fafehe  point,  carie  IC  promets  qu’il  ne 

pafTçra  guercs  de  temps  que  tu  n ayes  mieux  que  , 
tout  cela,  & par  la  main  de  raoy-mefroc,  qui  te 
veux  approcher  de  moy.  Et  de  fait  ic  fçcus  pac 
i Monficur  de  Ftcfnc  Rüberict  Scerttaired  Eftatj,^ 

que  faMaicftc  me  referuoit  plus  que  ic  ne  pouoois. 
iismais  cfpcccr.&lqueUçoiiiroandcracntcncftoR  ^ 
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8.  dcfia  faiâ:  àluyôc  à Meflîeursfes  compaghonsj 
aucunsdirôc  que  l’ay  tort  de  rapportet  en  ce  théâ- 
tre ce  qui  me  touche,  & raoyie  refpons  qu*ilcft 
permis  à ccluy  qui  eft  mal  tiaiéH  pour  les  bons 
leruices  qu’il  a rendus  d'en  repoulTei  laudacc  par 
le  propre  récit  de  fes  mérites,  , - 

Quoy  qu’il  y ait  qu'il  s’en  fallut  retourner  en 
Piedmont,  aucc  ces  belles  dcpcfchcs , qui  ne  por- 
tèrent depuis  gucrcs  de  fiTiiêtjles  paflipns  parti- 
culières eftans  trop  auant  cnucloppecs  parmi  le 
fcruice  du  maiftre , qui  porta  la  peine  des  Fautes 
d’autruy  jainfi  que  la  fin  de  ces  mémoires  ferarc- 
cognoiftreau  doigt  & à l’œil 7 aux  moins  paffion- 
lïcz.Tanty  aqiie  les  gens  de  bien  qui  ont  k ma- 
niement de  l’Eftat  doiucnt  faire  la  guerre  non  aur 
louanges  ou  aux  mérités  des  hommes , ains  à leurs 
adlions  fi  elles  ont  efte  mauuaifcs. 

Le  Marcfchal  cftant  ai  riué  à Lyon , cftîma  que 
c’cftoitchoreimpertincmc  de  retourner  en  Pied- 
mont  , fans  premièrement  rccognoiftrp  quel  fon- 
dement il  pourroit  faire  fur  les  afilgnationé  ,qui 
luyauoientefté données,  pour  payer  l’atmcc  de 
partie  du  pafifé  , & conrequeromcntdc  l’aduenir, 
&mefracs  cifayer  de  porter  vnc  ou  deux  payes 
aucc  luy  , l’armcc  cftant  en  cefte  attente. 

Le  ficurdu  Pleflîs  déclaré  Intendant  des  finah- 
ccsaulicu  du  Picficlcnc  Bailly  , arriua  bien  toft 
^ apres  luy.  Toutes  fortes  de  partis  furent  tentez, 
tant  aucc  le  General  Ddbene,  Monfieur  Obrets 
■ qu’autres  ; maisil  fe  ii  ouua  que  la  plüfpart  dcfdi- 
tes  affignations  eftoient  fi  friuolcs , qu’à  ptinc  en 
pouuoît-onefpercrlamoitié.  Ce  quifiifl:  remon- 
, ftreau  Roy  : & que  les  fdldacs  du  Piedmorit  s qui 
auoicntatieftélcurcrperancc  furie  retour  dudiâ: 
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iticiioiiic  mutincroient,  s’ils  le  voyoient  arri-  ijjî, 
les  mains  vuides:6c  que  làoùraMajedcne 
faire  fournir  d’autres  afllgnations  que 
celles  qui  auoienc  ejlc  batUees, qu’il  valloit  mieux 
retenir  la  plufpart  des  forces^qui  auoient  edé 
ofdontlces  pour  le  Piedmont  , que  les  y con- 
duire pour  enreceuoir  delà  honte  & du  dom- 
mage. 

Les  mois  de  May  Sc  tout  cchiy  de  lurn,  furent 
employez  en  ces  pratiques , en  ces  rcmonftranccs  - 
6c  répliqués  : mais  en  Bn  tout  ce  que  le  Marcfcbal 
feeut  faire, auec  l’aide  dudit  (icur  du  Plelïîs,ce  fut 
de  faire  retenir  le  régiment  du  Baron  de  Heluen , 

& de  porter  auccluyvnc  paye  aux  foldats.  Ce- 
pendant G onnort  donna  aduisau  Marefchal  que 
je  Dued’Vrbinauoitprins  le  fcruicc  d’Efpagnc, 
que  les  gallcres  de  Gènes  fc  preparoient  pour  en- 
leucr  dix-fept  Enfeignes  d’Èfpagnols  & huièl:  de 
Lanfqucnetsjjour  les  traietter  àNaplcs.Q^  tout  * 
auflî  toft  qu’ils feroiét  defehargez  en  terre,  qu’el- 
les retourneroient  prendre  le  Duc  d’Aluc  ôc  (à 
femme.  Que  le  Marquis  de  Tariffeeftoit  deftiné 
Vicc-Roy  de  Naples,  au  lieu  de  Domp  GarcU  de 
T ollcdo,&  le  Duc  de  SclTe  de  Lombardie  au  lieu 
du  Figuerol.Q^c  l’armeeTurquefque  deuoit  ve- 
nir<n  ces  mcrs'pour  aider  rentreprinfe  de  Sa- 
laoiinc,  Qi^lescnnemisducoftcde  Milan  font 
' nouucliesleuecsaulieude  celles  qui  font  parties, 

& que  luy  au  rebours  d’eux, pett  tousies  ioursles 
Ik nn CS  y ipap- faute  de  payement  n’eftans  fe- 
courus  que  de  pain  feulement.  Que  Libux  Gou- 
uerneur  d’Àlbc  auoit  délibéré  de  quitter  fa 
'charge,  à cauft  du  refus  quon  luy  auoit  faiél: 
de  CQiiuettir  Cz  compagnie  de  gens  de  pied 
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en  cauallc£ic,quc  les  ennemis  fc  font ieélez  en câ- 
pagne  pour  aller  prendre  Rebelle  & plufieurs  au- 
tres Chafteaux  du  MontFcrrat,  & qu’il  fera  cous 
fes  efforts  pour  les  fccourir. 

Qi^ayanc  crainte  que  les  ennemis  prinfent  auf- 
ü Primcl  qu’il  l’auoit  fait  brufler,quc  la  terreur  de 
la  venue  de  l’airncc  T urquefquc,  auoit  tellement 
efbranlc lesGeneuois  , qu’ilsauoient  enuoyez  de 
grands  prefents  au  Bacha,  qui  la  commande  , & 
qu'il  leur  auoit  couuertement  promis  de  ne  les 
endommager  aucunement:  voila  le  Hat  qu’il  j a 
en  la  PatenoBre  des  Ijnfîdeles. 

Que  les  Impériaux  faifoient  grand  amas  de  vi- 
lires  pour  auiâuaillerCairas,Foirau,&  Cony  ré  - 
duisis à necefUté  extrême. 

Qu^’il  eftoit  nccc  (Taire  de  cafïçr  fix  ou  fept  Capi- 
taines qui  mutinoiet  toute  Tarmee,  pour  le  ren- 
forcemcc  de  laquelle  cômençoient  à arriucr  quel- 
ques crues  a(Tez  mal  équipées.  le  voudrois  à ce 
propos  que  les  Frâçois  filTcnt  en  pareille  occafîon 
ce  que  font  les  Efpagnolstc'eft  que  tout  aulE  toft 
qu’il  arriue  en  Italie  quelque  trouppe  de  pied-def- 
chaux, qu’ils  appelléc  bifognes,  les  vieilles  bandes 
s alTemblentpour  délibérer  fur  la  parade  de  ceux- 
cy  ,aufqucls  Tvn  côtribuc  les  foulicrs,le  chappeau, 
&les  autres  de  main  en  main  tout  ce  qui  cft  uecef- 
fàircpour  les  remplumer  de  pièces  rapportées,  & 
fur  tout  pour  luy  appredre  fon  entregent,  à quoy . 
faite  ilsTontCou^firoigneux  qu’en  moins  de 'rien 
TOUS  les  prendriez  pour  anciens  igouzmancs  que 
nous  appelons  lanecs-fpezadef  à Timitatioli  des 
ItaliensttUaisàmonaduisfclonnous  ( appointez 
en  Tinfanteric)  quant  à la  morgue  cclanclcijr 
. manque  iamais.  . . 
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GonnortquitroctoitcoufioursdVB  cofté  & 
d’autre  tant  pour  furprcndre  que  pour  ncdrc 
fürprins,futaduerty  que  cent  cheuaux  & quatre 
cens  Fantaems  cftoient  partis  de  Vcrccil,  Trin 
6c  fainâ:  G crmain  pour  aller  faire  fur  les  commu- 
nes du  Biellois  l’adiondcsvingt’dcuxmil’  efeus, 
dont  il  a efté  cy-deuant  parle  : toutcslefquellçsen 
ayaiis  eu  6c  veu  cnuoycrent  foudain  à Santya 
prier  Ludouic  deBirague  de  les  renir  fecourir, 
odans  refolus  de  prendre  lesarmcspourfccon- 
feruerfoubsl’obeylfancedu  Roy.  Luy  quicom- 
mandoit  à vne  grolfe  garnifon^qui  ne  demandoit 
pas  meilleur  pain>fit  foudain  monter  ^ cheual  fîx- 
vingtscheuaux  & quatre  cens  fantacins  choifîs 
fous  vaillans  Capitaines,  aufquels  il  commanda 
^uc  renconcrans  l’ennemy  qu’ils  mcnafTcnt  les 
mains  balfeSjfans  en  prendre  nul  à mercy.  Ainfi 
commandé,  tout  ainfi  fut-il  rudement  exécuté. 
A quoy  faire,les  communes  s’cfpargncrent  fi  peu 
que  dix -huiéf  panures  diables  qui  s'eftoient  fau- 
uez  furent  fuiuis  6c  malfacrcz  comme  tous  les 
autres. 

Biraguc  auoit  fort  fagement  mefnagé  vne  entre* 
prinfe  fur  S. Germain  • laquelle  il  ne  peuft  execu- 
cer.'à  caufê  des  grandes  eaux  qui  furuindrent  tout 
à coup  du  codé  de  ladite  Serre. 

En  mefmc  inftant  le  Biraguc  donna  aduis  au 
Marefchal  qu’il  auoit  furpiins  des  lettres  du  Fi* 
gucrol.dans  lefquclles  il  faifoit  mention  d’vn  cer- 
tain Hicrofmc  Empereur  Napolitain  6c  iadisfol- 
dat  de  Charles  Ton  frère  , lequel  s’edoit  allé  ren* 
dre  à Vulpian  lors  qu’on  marchoit  à l’enircpnn- 
fedeVerceil,  dcquiedoit  lorsfbldat  dans  Trin. 
deuoit  edre  luy  6c  non  autre  qui  auoit 
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remrcprinre  far  Chiuas,donc  le  Marcfchal  l'auoic 
:^ucrty , qu'il  vcilloic  de  fi  près  fuUuy  qu’il  l’at- 
trappera,  & fera  pendre.  Qu^il  auoit  kcu  que 
le  Commifiaire  des  Impériaux  & Lomellimc,* 
auoicnc  n’aguicrcsdicau  Gouuerneurdn  Noüat* 
re,  qu'il  feroit  bien-toft  plus  hautemem  appoin- 
té qu'il  n'eftoit  pas,  & dans  Cafal  raerme.  Sur- 
quojr  il  falloir  veiller, de  près,  pour n’cftrcfur- 
prins. 

' Que  les  forces  des  Ferrarois  eftoient  arri- 
uccs  à Scaldapol.O  rno,Scrpcngo,&  fainâ:  Angc- 
lojvcrs la routte de  Sancya.  Que  l’ennemy  ayant 
feeu  lanouuellcdclavcnucdu  Turc,faifoit  nou- 
uelles  Icuccs  pour  enuoyeu  en  Sardaigne  »~Quç  le 
Comte  de  Valence  cft  tout  reccntcmcni  ariiué  à 
Mortare  auec  douze  cens  hommes,  & que  ce  doit 
cftre  (veu  le  propos  duditCommilFairclpour  en- 
treprendre fur  Cafal,  dont  il  a donné  aduis  au 
Gduucrneur. 

En  ces  entrefaites  le  Duc  de  Ferrarc^  remercia 
le  Marcfchal  du  fecours  qu’il  luy  auoit  offert, 
^ duquel  il  n’auoit  plus  de  befoing  ayant  fait 
’fufpenfion  d’armes  auec  les  Ducs  de  Florence  , 
& de  Parme  , fur  laquelle  il  attendoit  la  ratifica- 
tion de'  l’Efpagnol , duquel  il  efioit  en  doute, 
puis  que  nonobfianc  icelle  il  faifoit  auituail- 
îcr  Scandian:  Que  le  Duc  de  Parmes’eftant^  fon 
prciudicc  cfgaré  en  brauades  , qu*il  auoit  cora- 
roandéau  Prince  fon  fils,  d’aflcmblcr  fes  forces 
9c  de  courir  fus  à ceux  qui  voudroient  empef- 
cher  Tes  dcfleîns.  Que  les  adDcrfaircsayansrc- 
cogneu  céfte  rcfolution  , tant] s'en  falloit  qu’ils 
cufTenc  leuélesarraes,  qu'au  contraire  ils  cfioienc 
allez  falucr  foa  fils, 6c  promis  de  mettre  dans  deux 
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iours  en  fcs  mains  la  place  de  MontccKio, dans  Ig-  ijjS, 

quel  il  auoit  refolu  de  meure  puis  vnc  forte  gar- 

■nifo/i.Etquc  Icschofpsrucccdansainfi,  qnc  tou- 

tcs.lcs  forces  qui  cftoienc  de  ce  coft^  làtournc- 
roienttefte  vers  le  Piedmont  comme  elles  firent 
iiepuis. 

. C’eftoit  véritablement  mal  mefnaget  les  af- 
faires de  (a  Majefté  pat  ceux  qui  en  auoient  lots 
le  maniement  , que  de  ne  penfer  feulement  à 
■ autre  chofe-qu’à  fe  dtffairc  du  Marefchal  6c  le 
renpoy  et , fous  des  cfpcranccs  vaincs , comme  ils 
faifoieftt  ; ne  confidcranspàs  que  ce  ne  feroit  luy 
qui  enrcccuroitle  dbmmagc,ains  le  Roy  mefmc, 
à quilctoutappartenoit.  Maislapaflüon  ^j^uç, 
^duancement  particulier  les  aucugloit  tcuc,- 
ment , qu’ils  neXe  foucioientparaduanture  pas 
beaucoup  des  pertes  du  Maiftre  , pourueu  que 
la  gloire  du  Marefchal,  quMs  auoient  tant  à , ‘ 
contre* coeur, vint  à tcceuoir  quelque  obfcurcilTc* 
ment. 

Il  eut  cependant  aduis  que] le  Figuerol  auoit 
apporté dequoy  payer  l’armée  ennemie , pour  ti- 
rer à ht  campagne,  furquoy  il  fupplia  le  Roy  de 
faire  hafter les  leuccs du  Langucdoc,Prouencc  ÔC  ' 
Daulphiné. 

Eftantparty  dcLyon  & arriuc  ^ Sainâ:,Mi- 
chcl,il  reccutlcttres  du  fieur  de  Gonnort  fon  fre-  fieurd$ 
re qu’il  auoit  laific  en  Piedmont,  par  IcfqucUes  Gonutre 
_ilJuy  mandoit  que  le  Duc  de  SclTc  cftoit  arriuc  à 
- Milan  , Licutenanr  general  du  Roy  d’Efpagne,  J 
’6c  que  de  tous  collez  forces  fe  preparoient  pour 
alTaillir  le  Piedmont.  Ql^py  cfttnt  il  cftoit /«/ôrcM 
hors  de  propos  d'en  retirer  crois  compagnies  de 
gcndarmcrie^comrat  fa  Majefté  vouloir  faire , ôc  •**>"*** 
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84  5 Neujîejme  Hure  des  Memoifes 

ij;8.rpour  Tcn  (îcfmouuoir  il  luycnuoya  les  propre#* 
lecercs  dudiâ:  HeurdeGonnorc , qui  ne  profite* 
lenc  de  rien^la  paflion'des  miuillres  furnioncâoc  U 
raifon* 

Le  vingtierme  luillet,  mil  cinq  cens  cinquan- 
te hui(£l,le  Marcfchal  arriuanten  Piedmonttrou* 
ua  les  ennemis  prefts  à marcher  en  campagne, 
aucc  les  forces  fuiuantcs.à  fçauoir,  Y nïc  compa- 
gnies de  gendarmerie  : vingt  de  Caualleric.  Neuf 
dttennt-  Allcmans, fous  trciîtc -fcpt  Enfcignes.  Trois  • 

n»«m4r- rail’ Efpagnols, fous  vingt- fix  Enfeignes.  Six  mil 
ehantt  Italiens.  Sans  autre  deux  mil’ hommes  r'appcl- 
en  eam-  deNiccjde Gcnncs,  & Sauonnefur latcttai- 
dc^’  a faid  l’armcc  Turquefqut , n’eftant em- 
ployée comme  elle  deuoit  dire  par  les  refolutioï 
prinfcsaucc  le  Marefchal  auparauant  fpnpartc- 
, ment  d’auprès  du  Roy#  Beaucoup  de  gens  curent - 
lors  opinion,  qu’on auoit  coucexprcircmcntren- 
uoyé  celle  armee  pour  crainte  qu'à  la  faucur  d’i- 
celle le  Marefchal  ne  fill  les  conqucllcs  qu’il  efpe- 
’roit  du  codé  de  la  marineicntanc  que  la  profpcri- 
té  d’icelles  cull  pcut-cllrc  recule  ou  oblcurcy  U 
< gloire  & le  crédit  de  ceux  qui  enuioient  la  ficn- 
nc,ou  pour  mieux  dire  celle  du  maidre.  le  lairray 
, maintenant  iuger  à ceux  qui  ont  quelque  co-^ 
gnoilTancc  de  la  guerre  de  de  l’EflaC,  lî  ce  n'elt 
pas  vn  forcaduantagCQX  mernagedefe  tromper 
roy-roefrae  & non  pas  le  Marefchalyluy  donnant 
• des  faulTesa(lîgnacions;&  de  traaaillerauHi  beau- 
coup pour  auoir  cedcpuiirantearmecTurqucf-- 
que,qui  ne  coudoie  du  tout  rien,  & puis  la  ren- 
uoyer , fans  en  tiret  le  grand  fruid  quelle  poa- 
uoit  rendre  * & faire  aulü  par  là  recognoidre 
au  grand  Seigneur  nos  inconûderacioua  fie 
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nos  foiblcflTcs. 

Qu’au  lieu  de  porter  profit, côme  elle  dcuoit,tu 
Roy, elle  luy  auoit  par  le  côtraire  apporté  vn  fort 
prciudiciablc  intereft,cntant  que  la  terreur  qu’el  - 
le  auoit  donne  au  Geneuois,  les  auoit  contraint» 
de  foUiciter  cefte  armée  què  les  ennemis auoient 
mife  fus  pour  les  redimer  du  danger  qu’ils  euflent 
couro:&  de  fait  ils  auoient  fourny  deux  cens  cin- 
quante mil  efcus,par  le  moyen  defqucls  on  fitre- 
uenirde Naples  fept  ou  hoidt  mil  hommes,  qui 
peut  cftrc  n’en  euHent  bougé. 

Le  Roy  fut  foudain  aduerty  de  tout  cecy , ^ Alm**rn 
fupplié  d’y  vouloir  pouruoir  d'heure,confiderant  Roy  f»f 
ce  que  pouuoit  faire  vnc  armee  de  vingt  mil*  hô* 
mes  bien  payée,  contre  des  trouppes  mal  payées, 
à demy  dcffddtes  & maLcontentes,  par  la  trop  lô- 
guc  tolletance  de  la  pauuretc.  Qi^  cependant 
toutesfois  le ficur  dcGonnort  & luy  n’oublieront 
chofe  quelconque,  iufqu’à  la  dernière  goutte  de 
leur  fane  , pour  faire  tout  ce  qui  leur  fera  poffiblc 
pour  reufter  à vn  tclcfiforti  mcfmes  fur  ce  derniee 
defaftre  deMonficutdeTcrmesvcnuairez  malà 
propos.  ' 

Que  c*e(l  fort  mal  entendre  les  affairesyd'efii-' 
mer  comme  il  a entendu  que  font  aucuns  , qu'il  y 
ait  neuf*vingts>dix  mil  Uures  de  deniers  comp« 
tans  far  le  bon  des  finances  du  premier  de  luillcr» 
payable  en  Aoufl;:  d’autant  quen  Aüril  onetn- 
prunta  huidi-vingts  mil’ liurcs  des  Marchands  de 
^ Lyoh,düntlcscinquâtcmironteftércbourfez,ôc  V 
du  furplus  montât  cent  dix  mil  liures,  afiîgnation 
[ leur  fut  baillée  fur  lefdites  neuf- vingts  dix  mil  li- 
ures,&pour  leur  fcuictc  les  mâdcraés  mis  en  leurs  - — 

mains, dont  doitteaucuenir  de  boa  quatre-vingts 
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848  Neujiefme  Ituredts  Alcmotrei 
ijjS.  miriiurcs feulement, fur  Icfquelles en  partant  de 
Lyon  Monfîeut  Obrçt  luy  auoitaduancc  foixâce 
fix  mil'  liures.Ec  que  quand  aux  trente  ûx  mil*  cf- 
cusquclcs  Commifl'airesd' Agenois  auoicc  man- 
dé cÜrc  preds , il  n’en  cdcncorcs  nullesnouueU 
lcS)&  par  ainfi  tout  fonds  qui  demeure  pour  far- 
mce,cc  font  quatorze  mil’  liurcs  , auçe  Icfquelles 
iljie  pourra  pas  faire  grand  banquet  aux|vnsny^ 
aux  autres.  Et  en  fin  que  de  deux  millions  huiâ: 
cens  mil’  liures  d’adîgnations  dedinées  pour  le 
Piedmont,il  n’en  a ede  receu  que  fix  ces  mil’  (ans 
efperanccdc  rnieux , qucs’ilcudàtcmpsrecçuce 
, gtand  fecours  qu'il  feroitpieça  à deuxdoigtsdc 
Milan  de  de  Gennes. 

Le  z.Aouftjl'armcc  ennemie  fc  campa  à deux 
mil’  d'Art , attendant  l'artillerie  de  Pondeft urc  5ç 
d’ Alcxâdrie  aucc  deux^  mil’  pionniers, de  vnc  gra- 
de quantité  de  farines  qu’ilsa  11  oient  fart  faire , (pic  • 
pour  nourrir  l’armcc  au  fiege  qu’ils  entrepren- 
droientjou  pour  auiéluailler  FoÛàn  de  Cony,  qui 
eftoient  encores  en  neceflité. 

Que  le  Montdeuis  de  autres^laces  font  toutes 
(ans  Gouuerneurs^  & lH  gendarmctic  fans  Capi- 
•Wnes, comme  il  a cy-deuant  eferir.  De  manière, 
qu’il  ny  a compagnie  qui  ayt^auiburd’huy  plus 
de  vingt-cinq  à ticmc  hommes,  de  à quoy  fa  Ma- 
jefténapourueu  J qqoy  qu’il  l’en  aytfouucnt  ^ 
fouuentfuppiré. 

Lc}yiarcfchaldônaaduis  au  Roy  qucLu^ouic 
de  Biiague  auoit  failly  l^entreprifedc  S.Gernoain, 
de  qu'il  s’efioit  retiré  fans  autte  perte  que  de  dpu-' 
zc  (oldats  ôc  du  Caprtarne  Ma!-voyfin , qui  feroiç 
dj^liuré  s’il  pUifoic  à Cx  Majcfté  donner  par  côcr  e - 
çfehange  Qonfallc  Monte(o  , qui  eftoic  fur  les 

gallcrcs. 


tnntmi* 
en  €Sm~ 


1 

.A 


i 

1 


i 


-3 


da  sieur  du  viHau. 

gallcrcSjCC  qu’elle  accorda  fore  volomicrs.  t / f 

Du  fcpticfmc  Aouft  le  Marefcbal  donna  aduisà 
Gonnorc  Ton  frère , que  les  ennemis  auoienc  paifé 
lariuieredu  Tanare,  en  intention  de  (urprendre 
quelqu'vnc  de  nos  places, que  craignant  que  Ver- 
rue en  fuft  l'vne  qu’il  iettaft  diligemment  deuiii 
cens  hommes  dedans. 

Que  le  i8.  les  ennemis  vindrent  en  gros  efear- 
mouchcr  ceuxde  S.Damian,  lefquels  fortirem: 
mais  non  plus  loing  que  la  faucurdes  murailles, 
auec  cômandement  là  où  ils  fe  trouucroient  pref- 
fez  de  fe  iecter  dans  les  fofTez,  les  portes  cftans  fer» 
mecs,  finallemcnt  que  les  ennemis  s’eftoient  reli- 
rez,lailfans  cinq  ou  (ix  des  leurs  morts  furla  place, 
laquelle  ils  fifent  rccognoiftrc  parvn  ingénieur 
qui  s’eftoit  retire  du  fcruice  du  Roy,  par  faute  de 
payement:  que  Uoùiladuiendroit  que  les  enne- 
mis tournalTent  tefte  vers  Courtemille  comme  il 
craignoit,  qu’il  ler’cnforçaft  foudain  de  quelques 
bonnes  trouppes. 

Que  pour  mieux  pouruoir  àtoutes  chofes.fur  la 
diuerüté  des  rcmucmcnts,qu*ils'alloit  iecter  dans 
Carmagnollesauecvnedemieatmee,  & pourfx- 
ooriferaudî  la  conduite  de  deux  mille  boullets  à 
canon  qu’il  faifoit  venir  de  Ville  franche. 

Qu^il  vient  prefemement  d’eftre  aduerty 
la pluipart de larmcc ennemie  cftarriuec  au 
de  Reuignan  auec  dix  neuf  canons,  que  c'cll  i 
chemin  qui  fourche  pour  tourner  enPicdmonc, 
où  vers  Sainif^  Damian,&  que  U où  il  aduiendroic 
qu’ils tiraflent  versccH:i|iy’Cy,qu’iliettaft  foudain 
• dedans  llx  c>5pagnies de  renfort,  leur  faifant  pren» 
drcle  chemin  de  Fort-pas,  V illcftcllon,  &.  Mont- 
çallier  pour /pouuoir  pa0cr  le  Pau , & cheminet 


Syo  l^cHftefineliHre  Àes  J^emêires  ‘ . 

$.  par  le  fauU  de  là  CiHcrne,  pour  fuir  les  furprinles» 

Qu*il  venoic  de  rcceuoir  leccrcs  du  Comte  de 
Tende,  ponants  que  Vannée Turqucfqucs’cftoit 
rctiiceen  Lcuant, corrompue  par  Icsprcfentsdes 
I Gencuois,  ayant  piuftoft  apporté  rcçullcmenc, 
qu’auanccmentaux  affaires  du  R-oy. 

' Donna  aduis  au  Roy  que  le  vingtierme  Aouft 
quatre  cens  hommes  de  pied , ôc  cinquante  çella- 
des  parties  de  PontdéfVure  eftoient  venues  reco« 
gnoifVre  Verrue  , quienauoit  défia  l’alarme,  Sc 
qu’eflansfortisàla  faucur  du  Canon  il  en  cftok 
demeuré  quinze  de  morts  & vne  douzaine  de 
blcfTez,dc  que  fans  la  Cauallcrie  la  plufpart  de  Tin- 
fantericy  fuftdemeurce 'pour  les  gages;- que  les 
ennemis  s’efforcent  de  dreffer  vn  pont  de  barques 
, audit  Pontdeflure  , pour  aller  affaillir  Mont- 
calue. 

Qu^il  venoit  de  receuoir  lettres  de  Gondrin 
gouuçrneur  de  Cafalypar  lefquellcs  il  luf  donnoic 
aduisqu’on  auoittrouué  contre  les  muraillcsdu 
conuenc  de  Sainâ;  François  deux  grandes  efchcl- 
les&pluficursinflrumentsde  feu  artificiel , que 
-ayant  faiét  tous  Tes  efforts»  pour  en  defcouurir  U ' 
inefehe,  qu’il  auoit  ptrdu  Ton  temps>  bienfoup- 
ço’nnoit-  il  que  l’enfcigne  du  Capitaine  Montluc, 
quiauoic  efîé  caché  huidt  iours  dans  1a  ville, à 
caufe  de  quelque  querelle  qu’il  a auec  vn  autre 
qui  l’aloordement  gourmandé.foic  celuy  qui  par  . 
defcrpoiraic  prins  intelligence  auec  les  ennemis,' 
aueclcrquelsil  deuoit  auoir  dreflé  ^elqUepra>, 
âiqii^e,  pout  mettre  le  feu  dans  la  ville»  & dans  les 
munitions  pour  fiuorifer  quelque  cfcallade  : Ôt 
qu’ayant  peut-eftre  veupafTer  la  nuid  quelques 
vns,  qu’il  aie  perdu  & le  iugcnicnc  Sc  le  courage. 


du  sieur  duFÎlUrï,  's  îfi 

Etdcfaiftqu’auffi  toft  que  la  porte  deCafal  ao- 1 5 j 
ïoitcftcouuertc, qu’il feroie  forcy  luy  fixicfme  à" 
cheual&  prina au  galop  le  chemin  vers  Pontdc- 
ftuie. 

Le  16.  Aouft  jlaSignore  Caihenne  Hcrculana 
^femme  de  Hicrome  de  Thurny  Lieutenaut  du  Vi- 
dame  de  Chartres,  & auquel  le  Roy  auoic  donné 
le  Chaftcâu  de  Ville-franche  alhs  fur  le  Pau  ^ luy 
auoic  mandé  qu'il  ne  fud  en  doute  de  la  place , car 
files  ennemis  luydonnoicnc  encores  terme  de 
quinzeiours, qu'elle  ladefendioit  elle  merme,noti 
aucc  la  quenoüille , mais  à la  pointe  de  l’efpce  f ôc 
iufqu’au  dernier  foufpir.  Voilà  vne  autre  Zeno- 
bia,ou  Amazone , qui  ne  veut  pas  cfirereulcmcnc 
Herculcane  de  nom, mais  de  faiâ  auill , le  Maref» 
chai  l’en  loiii  auec  paroles  dignes  de  fa  vertu  & 
valeur.  Si  toutes  les  femmes  rclîembloicnt  à celle-^ 
cy,lcs  hommes  n'en  auroient  pas  l’auaniage,  rnef- 
mes  dans  Paris  où  elles  font  maidi  eifesi 
En  cemefme  temps  le  Capitaine  Loup  Gouuer- 
neur  de  Ceuc,&  le  Sieur  de  la  Curee,braues  & di- 
ligent Capiiaincs,yoyans  l’cnncmy  en  campagne  ^ 
fuppliercnt  le  Marcfchal  les  honorer  de  Ton  com- 
mandement, pour  s’aller  ietter  dans  telle  place  du 
Picdmont  qu’il  aduiferoit,  pour  redre  courageux 
cefmoignage  à fa  Majeflé  de  leur  deuotion  à Ton 
feruicc  : au  mefme  infianc , le  Baron  de  Chepy  8i 
Fontraillcs  fe  iettetent  dans  Sauiglan  j & Mange-  • 
_ron  dans  Carroagnollcs  ^ de  maniéré  qu'à  veuéf 
d'oeil  la  crainte  du.  mal  qui  nous  menaçoic^  ef- 
chauffoit  de  tous  codez  ces  âmes  genereufes  à le 
' repouffer  par  vn  courage  deuot  & intrépide, 

Du  vingt-huiélicrmc  Aouftjle  Duc  de  Somme 
Napolitain.auqucl  recétcmcin  leMarefi  hal  auoic 
- . HHh  ij  \ 
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donné  le  commandemenc  dans  Carroagnollcs^ 
voyant  jcDuc de  Scflc  prendre  cefte  route  auçc 
l'armce  ennemie,  eferiuit  au  Marefchalquc  cefte 
charge,  dontiirauoit  honoré,  l’obligcoit  à luy  rc- 
prefenter  l’cftat  des  affaires  > afin  de  preuenir  les 
incôueniens  qui  menaçoienc  la  place  ; qu’il  le  fup* 
plioit  de  croire  en  premier  lieu, qu’il  ne  fc  trou.uc- 
ra  aucunement  trompé  de  la  confiance  qu’il  a eue 
de  luy, que  fcsadionsSc  Ton  proprcfang,cn  ren- 
dront indubitable  tefraoignage,  qu’en  pratiquât 
l’honneftc  liberté  qui  doit  toufiours  cftrc  rcueté- 
ment  gardeede  l’inferieur  àufuperieur,  qu’il  le 
fuplioir  auoir  pour  agréable,  qu’il  fe  plaignift  d’a- 
" uoir  cfté  renforcé , non  de  foldats  : mais  d’enfei- 
gnes  fort  pierres  fculcmct, que  le  Marefchalcftant 
le  grand  Capitaine  (pour  lequel  toute  l’Europe  le 
rccognoUToit)  fçauoit  mieux  que  liul  autre, que  le 
nombre  valeureux  des  bons  foldats,  eftoit  celuy 
qui  deffendoit  4 & quifuppleoit  aux  defifcébuofi- 
cez  des  places,  mal  pourueuës  & mal  fortifiées, 
comme  cdoit  Carmagnolles , qui  auoit  les  courti- 
nes baifes  & non  terre-  planées , les  balUons  à dc- 
myacheucz&fansparapeds,  nyfoflèz  profon- 
dez : qu’il  n’auoittrouué  dans  la  ville  &.chafl:eau, 
que  trente  cinq  caques  de  poudre  à Canon , cenc 
balles  feulement,  & du  tout  point  de  poudre  pour 
rhacqueboüferie,auec  toutes  lerqucllcsncceditez 
il  feroit  mal-  aifé  de  rendre  tous  les  courageux  ef- 
forts, que  luy  & tous  les  autres  defiroient  : qae 
pour  fouftenir  & deffendte  le  folTé  qu'il  faut  que 
rharqucboufcric  facele  jeu,  que  les  coulcurines 
& fauconneaux  qu’il  iubit  das  la  villc,en  feroient 
•la  première  poindtci  s’ü  auoit  des  balles  pour  y 
feruir.  ' 


inSieurduViRarf.  8/5. 

toutes  ces  cho^escon^îderees  (non  par  U 1/58. 
conièqu^ce  de  fa  perfonne,  qui  ne  doit  eilre  pouc 
rien  contre:  mais  pour  celle  du  commun  Princd,)  < 

il  fuppiie  le  Marefchal  luy  vouloir  donner  les 
moycs^pourpouuoirdefTcndre  corne  il  délire  faire  ^ 
la  place  Jufqu’au  dernier  fourpir, délire  auin  (U  où  « ' 

l’ennemy  s’addrelFcroit^  Carraagnolles  (fqauoir 
s'il  auoic  âbruHer  ces  beaux  faulx-bourgs,  plus  ' 

' grands  prcfque  que  la  mefme  ville  : que  le  Com- 
milTaire  de  l'artillerie  , s'eftant  inconliderémenc 
mis  en  chemin aucefept caques  de  poudres,  &c^^?  ^ ■ 

xoüages  fans  demander  fcortc,  qu’il  auoit  elle  ren- 
contré  par  les  eanemis,à  vn  quart  de  lieue  de  lavit- 
le^quileurauDientfeulemcncollé  leurs  cheuaax,^ 
ayans  veu  quelques  harquebuziers  des  noftres,qui 
s*auan9oiencfurlechemin,& qucle  relie  auoic 
elle  amené  dans  la  ville.  Par  autre  lettre  dudiét 
Sieur  Duc  de  Somme , il  dit  auoirrcceu  toutes  les  r 

prouilions  que  le  Marefchal  luy  aenuoyees,  & 
qu'il  le fupplie demeurer  enrepos  furladeffence 
de  la  place , deuant  laquelle  il  vOudroit  délia  voie 
t’ennemy,pourchallicrfesbrauades. 

Le  dernier  d'Aoull,  le  Sieur  de  Grignan  qui 
çommandoit  àLyon,  donna  aduisau  Marefchal 
que  l’armee  du  Roy  clloit  logée  à Chauuy,&  cel- 
led’Efpagneà  Miraumonc:  quclcsbanquiers  par 
lettres  redoublées  auoiét  aduis  que  l’armee  d’An> 
glccerréfaiioitfaiéb  voile  vers  la  Bretagne, qu'elle 
auoit  rafé  les  ports  de  Sainâ  Maheu  ,&  de  Coq- 
qüet , qu’elle  adoit  depuis  prins  terre  & s'cHoienc 
venus  camper  deuant  Brell , que  tandis  que  ceux  ' 

de  dedans  canonoient  leur  armée  , que  toute  U ' 

' NoblelTè  auec  les  communes  de  Leon,&  de  Cor-  ^ 

suaillc  eftoicnc  accourus  aufccouts , & combata 

HHh  i»i  " . 


8j4  ^eufefmeliHre  dtsMemoires 

I J 5 8.  les  Anglois  aucc  une  de  courage,  qu’ils  en  auoicnç 

dcsfaidplus  de  quatre  millcjôc  trois  céschenaux, 
fansenuironïîx-  vingts  prifonjiicrs  tât  Capitaines 
^ qu’OfficicrSjôf  enfoncé  quatre  hourques  dans  la 
Baye  de  Breft , de  maniéré  que  toute  L’armcc  auoic 
. efte  contrainte  de  fcfauuer  à la  fuite. 

Enuiron  le  premier  de  Septembre,  le  Roy  mâda 
au  Marefchal,  qu’on  auoit  failly  de  prendre  Sain  A 
Orner  par  1 imprudence  des  côduAeurs,qui  l’cuC- 
fent  emportée, s’ils  culTent  apprins  cnl’efcolc  de 
'*•_  luy,auecquellepatiencc&circôrpc(5liontcllesen- 

treprinies  doiuéteftre  courageufcract  exécutées. 
vauuu»  . ^cptiefme  Aouft,  donna  aduis  que  l’armce 

Varillc,  à quatre  mille 
Hoy  de  d’Afl:  que  dans  deux  iours  le  Duc  de  SelTo 

h force  y deuoit  arriuer  : le  Marquisde  Pefeaire,  le  fils  de 
def  «».  Domp  Ferrand  General  de  la  gendarmerie  , & le 
nfnii.  fferç  jy  Marquis  y font  defia  tous  arriuez.  Que 
DompAluaro  de  Sande  Maiftre  de  Camp  general 
cftoitaufSairiuéà  Milan,  venâtdcdeucrslc  Roy 
d’Efpagne,&  qu’on  l’aitédoit  en  l’armee:afin  que 
l’ayant  ouy , ils  délibèrent  de  ce  qui  feroit  à faire. 
Que  cela  auoit  eftécaufe  que  le  MarefehaU  retiré 
tout  ce  qui  auoit  efte  departy  es  enuirons  dç  Fo(- 
fan,&  qu’il  aietté  tout  dans  les  places.  Qifil  fera 
aufli  tout  ce  qui  luy  fera  à iamais  pofl5iblc,pour  rc- 
fitteraux  ennemis:  mais  queia  bonne  volôté,  fans 
la  force  & 1^  moyens , ne  pourront  produire  cç 
qu  il  defireroit.  le  pays  & les  places  apparcc- 
nans,  comme  elle  font  à fa  Majefté,  c’eftà  elle,  les 
voulant  conferuer,  ^ en  donner  les  moyens,  ôc 
' nonpaslcsracoufcirtouslcs  iours,  corne  elle  fai* 
foit:  iufqucsàlepriuerdcschcfsquiluy  poauoiéc 
^ider  à porter  Icfùx  : racfracs  luy  demandant  ça-,. 
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cbjeauiqurd’huyjCÔmcclletaifoitjlcfieurFfan*- 
cifq'uc  Bernardin  î &quc  quelque  neccfficé  que  7 

luy  fi  fl:  Ton  aflîftancc , il  le  feroie  ncammoins  par- 
tir dans  fix  iours:  & qu'il  auoic  commandé  au 
fieur  de  Bcllcgardc,  de  s’aller  ietter  dans  Valence  s 

au  lieu  dudit  Bernardin, auquel  ilfupplioic  fà  Ma- 
jefté  vouloir  adioufter  foy  fur  tout  ce  qu’il  luy  \ 

dira  de  fa  parc.auparfus  ce  qui  eftdans  l’inftru- 
Aionquiluy  a efbé  baillée. 

Le  heur  Francifque  Bernardin  Cheualier  de 
l’OrdreduRoy,  s’en  allant  en  France, &venant 
comme  il  fait  de  la  frontière, eft  charge  de  faire  re- 
cognoiftre  à (à  Majcftc  les  grades  forces  que  l'en- 
nemy  a défia  tire  en  campagn'c/ans  ce  qu’il  attend  a»fte»r 
de  Naples,de  Sardaigne, de  Sicile,  & du  Siennois.  F/-4«rof- 
Que l’artillerie  cftoit  défia  arriuec  à Fclilfan , à î'**^**’- . 
huid  mil^’ AftjOÙ  le  Duc  de  Sefle  cftoit  loge. Di- 
ta  quelles  font  les  places  lefquelles  par  conieâiure,  troautr 
on  eftime  qu'il  attaquera,  U Roy^ 

Les  deniers  qu’ils  ont  tirez  des  Geneuois  & dU'  , 
Millanois  pourle  payement  del’armce,  fans  les 
^rouifions  de  poudres, 

. Par  le  contraire  la  foiblcflc  de  nos  places, n’ayâ^  h 

dequoy  fournir  à Yx  fortification:  la  diminution 
dcsforces,&lepead’erpcrancequ*il  y aqueceux 
qui  font  dans  les  places  foyenc  pour  les  coûta-  . 
geufement  deftendre,  & le  danger  àulfi  qu’il  y q 
en  voulant  drefter  quelque  petit  corps  d’armee 
qu’ili  ne  foyent  pour  s’abandonner  à vne  mutine- 
rie, ou  ^ refaifireux-mermesde  quelque  place,  , 
comme  font  ordinairement  les  Efpagnols,  pour 
cftre  paycz,lors  que  les  arrerages  ont  lurmonté  la,.  , 
patience. 

l'enncmy  dcfieignant, comme  il  iait,degft« 

HH.h  iiij  ; , 
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I// 8.  ftcr  toute  la  rnoifloncra  Picdmont  &"<Ieux autres  ^ 

lieux , il  faudra  pour  le  conferuer  par  cy - éprcsyal'  'f*  ^ 
' , kr  quérir  desviures  en  Lyonnois  & Dauphiné,  ÿ 

^ ^ Que  quand  cela  reroitvnc  fois  fucccdc,il  cnre-  | 

y klce  deux  autres  fort  dangereufes  conicquenccs.  [i 

^ ^ Majefté  voulant  remédier  à cecy  pat 
^ le  pourjea  faire  par  la  faute  ^ 

i / ne  veut  pour  vn  efeu  qu*elle  dc£-  î 

i^^intcnant,en  defpcndrccent,  & par  le  ' 

• V l^cnncmy  qui  a toute  la  Lombardie  der-  'j 

t 2ura  iamais faute  de ïienîDauantage,il  J 

pourra  lors  auec  dix  mille  hommes  feulemenCjfai-  J 
fi.  & entreprendre  ce  qu  il  ne  pourroic  auiout-  'J 
M quarante;  mille,  (îles  gens  de  guerre  de  t* 

. v’^  Piedmonc  clloicnt  bien  payez,  & renforcczfcu- 

, lerarnt  de  mille  cheuaux  , & decinqà  fix  mille  f 

■ f"  Jaunîmes  de  pied. L expérience  du  voyagedu  Duc 

, ^ ^1^®  Piedmôt,  deuroit  auoir  aprins  combien  ,i 
^ / ' ^^ut  Taunc  de  cefte  marchandife , à ceux  qui  U . '* 
»*  la  propre  ruine  des  leurs. 

• Remonftrera auffi  à fa  Majefté,  les  longs&  fi- 

dclles  feruiccs  du  heur  de  Terrides,  qui  eft  Capi- 

taine  de  gendarmerie  il  y a trente  ans , & la  fup-  *i 
^ " pliera  1‘honnorcr  de  fon  Ordre,  Et  le  ficur  d’Or-  , 

’ . ’ inec,  de  Gcntil*hammc  de  la  Chambre  en  fa- 

• ®*^^*^^ccequ  ilavolontaircmét  misfur  letablicr^  j 
pour  le  feruice  de  fa  Majefté , fa  perfonnr  & fes  i 

, biens,  qui  ne  font  pas  petits , & qui  ont  (cruy  de  "f 

• feurc  retraiâ:c,6c  de  palfage  à tout  ce  qui  alloic  ôc  i 

venoie  ditalic.  ’ j 

QIL^*’ ^^^1®  *^tfcmité  de  tous  ces  dcfôrdrcs  J 
* ■ <-  ” & le  ficur  de  Gonnort  (on  frère,  fe  I 

^ j/ ^ ietteronc  chacun  dans  vnc  place , en  intention  de  ■ 
wpurirfur  vucbrclchc  la  picque  au  poing,  pour  ^ 
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n’edrc  tefmoins  de  tant  Sc  une  de  miferes  qu’ils 
preuoy  oicnc , Se  qui  eftoienc  toutesfois  remedia'- 
bies>à  qui  les  eue  voulu  croire  de  bonne  heure.  Il  ^ 
ne  fauc  iamais  varier  ny  defehir  parmy  les  affaires 
qui  rcquierenc  force,  courage  & prompte  refi- 
(lance. 

Q^dela  pare  de  fa  Majeflé,  pour  donner  la 
dernici  c maiiv  à la  totale  ruine  de  1 Edat , il  a eflé  • 
mandé  aux  Receueurspenercaux,  fur  lefquels  le 
PiedmontefloitailîgHe  , qu’ils  euffene  à porter 
tous  les  deniers  receus  receuoir.  en  refpar- 
gne  ) nonobftant  les  mandemens  donnez  fur  eux, 
&qui  efloiene  fur  le  poinâ  d’eftre  enuoyezau 
Marefchal. 

Qifil  proteftoit  deuant  Dicu,deuantIeRoy,& 
deuanc  toute  la  France , que  Ci  en  toute  diligence 
(âMa)cdénecommandoicqae  rien  ne  fuft  tou- 
ché de  ce  qui  luy  auoit  eflc  accordé , qu’il  voy oie 
tout  l’Eftat  perdu  , ii  laquelle  perte  il  ne  vouloir 
• fiiruiure,ores  qu'il  n’y  euft  de  fa  coulpe. 

Q ue  fa  Mâjcfté  ayant  priuc  Monfîeur  de  VafTc  ' 
du  gouuernement  qu’il  auoit  du  Marquifat  deSa< 
luces,  qu'il  en  a commis  lachargeau  Scnefchal  ' 
qui  efl  de  robbe  longue , Sc  que  combien  qu’il  s’y 
gociuernc  fort  prudemment,qu*encorcsefi'il  nc- 
ceflàire  & pour  les  armes  Sc  pour  l'Eflat  que  fa 
Majcflé  en  donne  la  conduite  à quelque  Caudlicr 
d’honneur  & d’experiencc. 

plufieurshommes.d’armes,cheuaux  \c~ 
gers,  <:$i:  fantacins  s’efloicnt  retirez  du  Piodmonc 
(ans  congé>&  qu’au  lieu  de  les  faire  chaftier,com* 
meilauoitfupplié  faMajcflé  , qu’ils  auoientau 
contraire  eflé  les  biens  receus,  inuitans  par  là  vn 
nouucau  defordrefur  ce  qui  reftoic  en  Piedmont. 

• » 
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*//5.  Q^^cn  attendant  la  venue  du  ficur  FrancilVjae  ^ 

Bernardin  il  a enuoye  le  fleur  de  Montforc^  le 

fils  «le  luy  à Valence  pour  y commander. 

Queccsnouueauxrcraucmcns  de  Tcnncmy  ai 

ontinuitcleficutLudouicdcBiraguedes'cnrc-' 

~ tourner  iSantia  pour  le  dcfFcndrc  , au  lieu  d’aller  A 

enFrancc,  comme  Monficur  de Guifeluyauoit 

•mandé  qu’il  fifl:.  j 

Q^il  a de  longue  main  obfcrué  que  les  enne«  le 
mis  receuoient  beaucoup  & beaucoup  de  com»  : 'pi 
moditez  &:dc  Tccours  , tant  de  Nice  que  de  la  k 

Tcnde,à  eauic  que  le  Sieur  demeurant  ■ ni 

. neutre  comme  il  fai<5fc,il  tire  du  palTagc  du  Sel  & 

^ huilles  enuiron  trois  mille  cfcus'dej)cage:que  ^ 11 

pour  corriger  ces  inconuenients  il  iugeroit  ar  iu*  0( 

ftc  & raifonnableque  fa  Majcftcretiraftà  elle  ce-  f 

ftc  place  parvne  honnede  & aduantageufe  re-  pl 

compcnfc,&  qu  elle  mift  dans  le  Chafteau, qui  eft 

fort  bon  jVn  fort  aduifé  Capitaine  i auec  trois  cens  ti 

bons  foldats  qui  fuffiroient  pour  faire  la  guerre  - ci 
iurqucsauxportcsdcNice,& rompre  le  cours  de  c 

ces  traffies  qui  rendent  au  Duc  de  Sauoyc  plus  & 

de  foixante  mille  efeus  par  an  • comme  plus  ci 

aulongluyppurradcfduirc&rcroonftrcrlcfieur  d 

de  la  Curée  , lequel  en  particulier  il  recora-  h 
> mande  à fa  Majcfté  pour  la  vallcur  & afFeâion  r 
quilarccogncucscn  luy  en  diuers  notables  en-  ir 

, droits. 

Il  eut  auffi  nouuclles  par  Monficur  de  Boify  i d 
grand  Efcuyer  dç  France  que  l'armee  d’Efpagnc  j 
eftoic  logée  à Canaplcs.  qu’elle  auoit  enuoyédans  î & 

Arras  tous  Icsbagagcs  & l’artillerie  de  batterie  : i 

t , cfiinaoit  que  les  grandes  maladies  dont  elle  -'fi 

^ , cftoit  afiligée.  Us  inuitoit  à U retraitte  , mcfmes  ^ 

. I 
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cftanstenusdefiprcspai  rarmcc  du  Roy  , qu*ils 
auoicnt  faute  de  viurcs  i & de  fai£t  que  Mcflîeurs 
de  Nemours,  de  Neuers,  de  Guife,d’Aumallc& 
autres  ^tâds  Seigneurs  eftoient;  tous  les  iours  àla 
guerre  à tour  de  roolle,  & que  les  Seigneurs  de 
Rohan.de  Bourdillon,  de  Rendan  & Secrétaire 
Bourdin  s’edoient  retirez  màlades. 

M anda  aufll  qu’il  n*y  a place  pour  bonne  qu'el- 
le Toit  auiourd’huy  « de  ladcffenfe  de  laquelle  on 
^puiflebien  crpcrcr^par  la  main  de  gens  dcfefpe- 
rez,&  lerquelsauiourd'huy  on  ne  fçauroitrecou* 
rir  d’vn  feul  preft  pour  vn  iour  tant  reulemenc. 

Le  Z4.  Aouft,  le  Marefcbal  voyant  l’abfcnce  de 
Monfieurde  Pcquigny  gouuerncurde  Monccal- 
ue,ietta  dedans  le  Capitaine  l’Hle,Sergët  majeur, 
qui  délibéra  de  la  deffendre  ia  prix  de  la  vie,  auec 
plulieurs  autres  Capitaines  qui  y eflioietit, 

H mit  pareillement  dans  Sainâ  Damian , où 
commandoit  le  Heur  de  la  Riuiere  Ton  couûn , les 
cornpagnies  des  Capitaines  Vieux-pont, la  Gafti- 
nc,Bcrthcuillc,Laual  de  Viuarcts,  de  Riche- lieu, 
& duComtede  VirqucItalicn:Lcrquels,l’armee 
crinemie  cftant  venue  recognoiftre  la  placc,la  tin* 
drent  à rcfcarmouche  par  lefpace^ de  quatre 
heures,  demeurans  morts  ou  bleifcz  plus  de  ùx- 
vingt^  des  ennemis,  & cinq  des  noRres  feulC' 
fncht..  ’ 

. De  la,  les  ennemis  montèrent  vers  le  ChaReau 
de  laCifterhe,  où  commande  le  Capitaine  Tor- 
quato  Torto,qui  leur  tua  encores  quelques  gens, 
& puis  ils  Te  retirèrent. 

Leur  armeeviht  loger  à Valfenieres  le  vingt-», 
hxicrme,  oùellerejourna  deux  iours,  attendant 
quaue  mille  hommes  d<:  trois  cens  cheuaaxve»» 
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I//8,  de  Noüarrc  j pendant  quoy  le  Duc  de  SelTc 
vintrecognoiftre  l afficttcdcÊutiglicrc,  & deU  î 
tournoyant  la  campagne,  s’aduança  iu/ques  à Ri-  * | 
ue,à  vn  quart  de  lieue  de  Quiers:  & puis  fe  retirât  ^ 

^ palïa près  Villc-neufuc d’ Alt,  où  le  üeurde  Bri-  ^ 
quemaut  comnnande , & où  le  fleur  de  la  Motte  ' 

Gondrin  ancien  gouucrneurcftoit  venu  faire  vn  ‘ 
tour  & lequel  les  faluaaulG  rudement  que  les  au-  ' 

tres,auec  vnc  partie  de  la  caualleric  de  M onfleur  ' 
dcDampuille,quicftoiclùparpafladc  feulement.  ’ 
¥orct$  f®rcc  eftoie  de  vingt  deux  i vingt -trois  * 

desên-  ipillc  hommes  de  toutes  nations  , de  trois  mille 

mmU.  cheuaux,  vingt  pièces  d’artillerie  ,&  trois  raille  ’ 

pionniers. 

Le  M arefchal cependât  pour  poucuoir ï la  feu- 
refctal  *’^^^‘^^^^5P^*^^*>™hdansMontcallicrle  ficurdc 
dans  lu  'fleur  de Gonnort  à Obiers,  le  Duc  de 

frinci-  Somme  à Carmagnolles,affifté  du  ColonnelChc- 
falts  ramôtjtous  auec  forces  conucnables.Etayâticcu 
^ • quclaXrinitéfailoitfefteau  Duede  Seffe,  de  U 

prinfe  de  Sauiglan , il  enuoya dedans  Montbazin 
(le  Gouuerneur la  Molle  eftant  maladc,)auec  for- 
■ ‘Cefuffifante  } lequel  des  fonarriucc fit  fl  diligera- 

ment  trauaillci  à la  fortification , que  la  place  fut 
y niife  cnpcudcioursjcn  boneftat. 

‘ ' -A  Cental  fut  enuoye  le  Capitaine  Pierre  Lon- 

guc,Gouu  erneur  aucc  fa  compagni«,ccHe  dcM&- 
i-  1 heur  le  Prince  de  Code  Colonncl  general  au  lieu 
du  Vidame, commandée  pat  le  Capitaine  Quin«  i 
- V.  fon,cclledclaCafcitc,&  vne  d’italiens.  J 

' A Bufque  le  fleur  de  Montemar,auec  trois  .| 
compagnicsi&  ù Raucl  le  Capitaine  la  Garrigue,^  I 
aucc  vnc  compagnie  de  renfort  : mandant  pour  le  ® 
furplus  au  Ro/,qi^*ayaftc  faidt  tout  ce  que  fon  iu-  ^ 
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^ duiéls  au  dernier  aâ:c  de  la  iràgcdie  *,  mais  bien  à „etep- 
^ diligemment  pouruoir  & de  forces  & d’argent; 

J autrement  qu'il  ne  falloir  plus  attendre  nouuelles  P^- 

que  celles  de  la  perte  de  partie  de  l’Eftat , dans  la 
ruine  duquel  fon  ftere  & luy  cftoient  préparez  de 
I s’enfeuelir. 

Le  zo.liiillet,le  Roy  Commençant,  mais  vn  peu  Manier 
trop  tard , à croire  que  Tennemy  fuft  puHTant  en  ment  dm 
campagne, manda  au  Marefchal,  qu’il  euft  à Ce  rc*  *** 
foudre  fur  la  deffenfiue  feulement,  & à ces  fins, 

^ qu’il  eufi  à pouruoir  les  places  au  mieux  qu'il 
I pourroit, fans  toutesfois  luy  eniioycrvn  ieul  de- 

nier. A quoy  tout  foudain  il  refpondit,qu*il  auoic 
défia  fatisfaiâ;  à tout  cela  auparauant  qu’il  le  luy  ' ^ 
euft  mandc^mais  que  d’en  bien  efperer  il  ne  pou-  '-  .V 
^ uoitfaire,fi  tout  foudain  fa  Majefté  ne  luy  faifoic  > 

tenir  trente  ou  quarante  mille  efeus  > pour  pour- 
uoir^touteschofes.Etqu’aucccefecoursilfilc- 
roit &ioücrqit  fi  bien  aux  barres  âuec  l’enncmy;  ' 

que  peut-eftre  fc  repentiroit-il  des’cftrçfiforc 
aduancé  dansle  Piedmont. 

Cependant l’armee  ennemie  partit  deValfe- 
nieres,&  vint  pafler  aux  portes  deCarmagnolles,  f biffant 
où  eftoiét  encores  auec  le  Duc  de  Somme,  le  fieur  amfret 
de  Maugeron,&  la  plufpart  de  la  gcndarracriedu  Crf»"- 
Marefchal,lefquels  Ce  )câcrcnt  dans  lesancienues 
crancheesdelavillc,de  peur  que  l’ennemy  ne  ga- 
ftaftlesFaulxbourgs.  Ils  attaquèrent  par  plufieurs 
* cfcarmoucheslcsennemisjmaisilsn’envoulurent 
iamais  mordre  : ains  tous  ferrez  allèrent  ce  foif 

l.  ^ i 
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8(îi  NeufeJmeliHYeiesMemoiret  > 

I//8.  mefrac  logera  Sômnle-riuc,  & le  lendemain  if 
Et  Je  Marinesji  deux  mille  de  Sauigianj  auquel  ilsn*o-, 
3am/^lM  f*crcnc  dire  mot.  De  U ils  s'en  allèrent  donner  à 
Centahquoy  voyans  ceux  de  dcdansjils  mirent  le 
feu  de  tous  çoftez  dans  les  faux-bourgs.  Cefte  vi« 
lette  ellant  le  plus  abondant  grenier  i bled  de 
Sitge  Je  toutU  Picdmonc , voire  de  toute  la  Lombardie^ 
Centd/j  cela  doitauoirinuitérenneray  M’attaquer ,clpc' 
^uiefila  rantytrouuerdcqupy  fournir  FolTan , Cony , & 
^iUdt"  loutcrarmécicommeàlaveritc  ils  firent.  Le  Ma- 
to»t  U iclchal  en  donna  aduis  au  Roy,  luy  mandant  que 
PêeJ-  s'il  auoit  tant  feulement  dequoy  pouuoir  tirer  à 
f»o»t,e9  la  campagne  quatre  mille  hommes  & cinq  cens 
i/ejf.  chcuaux,qu'ilcmpefcheroitbien  que  les  ennemis 
n'auroict  pas  les  coudées  fi  franches  qu’ils  auoiét 
" ^ auiourd'huy  à fon  très-grand  regret  :&  qu’il  s'en 
alloit  à Carmagnollc  pour  confiderer  de  plus 
V près  leurs  aéhons.  llncfutpas  plufioflarriuéli, 

' aueelefieurde  Gonnortfonfrerejqu’ilauoitmc- 

nc  aucc  luy,  qu’il  euft  nouuclies  qu'il  eftoit  arriuo 
en  Afl:  de  quatre  % cinq  cens  cheuaux , trois  mille 
homme^depied  qui  venoièiit  trouuer  rennemy 
à Ceutal  , trauerfans  par  les.  bois  de  Cerizollcs 
; âucc  vne  grande  foitte  de  viures,  d’argent  & de 
marchandifes , pluficurs  gentils-hommes  & otfi  • 
ciers  de  l'arméc.T out  foudaiii  il  tira  de  Quicrs^dc 
Villc-ncufue  Sc  de  Thurin  , enuiron  trois  cens 
cheuaux  5c  neuf  cens  hommes  de  pied , ôc  manda 
diligemment  à ceux  dè  S.  Damian^de  la  Ciflernc, 
& d’Albc , qu'ils  eulTent  auffi  àfor tir  aux  champs 
..  , ôc  fuiure  les  ennemis  à la  pille , les  agaçans  5c  tra- 
uaillanstoufiours  iufques  audit  .Cerizollcs , où  U 
fieur  de  Gomiortfc  trouueroicauec  bonnes  £^r<* 
CCS  pour  Jeur  donner  en  telle,  9c  cuxaumcfnic 
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dn  sieur  itiVUUrs,  ' 8(»j 

inftantpar  U queue:  Soudain  il  fit  defloger  les 
fleurs  de  G onnort& de  Maugeron,  aucc quatre 
censbonscheuaux&  deux  mille  hommes  de  pied  - 

choifls  , leur  commandant  qu’aulli.tofl  qu’ils 
verroient  l’ennemy  dans  la  plaine  où  la  bataille  de 
Cefizolles  auoiceflé donnée  ,’quc  telle  bâiiïee  ils 
donnaflcnc  dans  celle  trouppe , laquelle  comme 
i’ây  di61  menoit  force  viures  & quarante  ou  cin- 
quante, mille  efeus , ainfi  qu’on  difoit.  Tant  y a 
'^ue  nos  gens  qui  auoient  les  dents  fl  longues 
qu’ils  ne  demandoienc  qu’à  mordre, donnèrent  & n /** 
par  l’vn  & par  l'autre  collé  fi  fniicuicment  dedâs;  ielm- 
qu’ils  emportèrent  celle  petite  armee  volani^c,  mmUa» 
aptes  auoir  toutesfoisrédu  quelque  pcudecom-  »«/«« 
bat.  Il  y eut  que  de  morts  que  de  blelFcz  huiét  ces  *** 
hommeSjâc  le  relie  mené  prifonnier;  force  beaux 
cheuaux,  viures  de  argent  gaigné  , non  en  celle 
gcolTe  fomme  qu’on  preruppofoic,  mais  en  lara..  hnUluU 
çon  & dcfpoüilic  de  pluficurs  officiers  de  l'armcc, 
MarcKandsjCommiflaires  de  viures , & autres, & 
roermccoutrequippagedepluflcursfeigneursde  ' 
l’armcc.  Mais  fur  tout  fut  prins  le  bagage  & les 
prouiflôs  du  Duc  de  SelTe.Tout  ce  qui  elloit  mâ- 
eeable  fut  deuoté:  Mais  quit  à la  chambre  & aur 
nabillcments  & cheuaux  de  bagage,  toutcclafuc 
racheptéà  4oo.efcus  par  IcMarcfchahles  paniers- 
& bouteilles  remplies  de  prouiflôs  renuoyees  pac 
vn  trompette.  L’aéle  fut  crouué  fl  courtois  par  le 
Duc  de  SelTc  qu’auec  mil’  & mil’  remerciements 
qiu’il  en  flll,il  enuoyadôncr  auMarcfchal  vn  beau 
ciicual  d'Elpagne.  Nos  guerriers  d’auioutd’huy 
qui  n’ôt  que  l’auarice  dàsla  tellc,aumoinspoai  U 
plufpart,  n’auroiét  garde  d’embralfcr  ces  courtoi- 
ües.  Ensômcccflecacceflc  terreur  aux  ennemi^ 
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NeufitÇme  Ikére  des  Mémoires 

i^jS.  & remit  le  cceur  & lé  courage  aux  noftres , aucc 
quelque  réputation , qui  retint  les  volontez  de  ^ 
pluticurs  : tant  les  varietez  de  la  fortune  ônc  de 
puilTance  parmy  les  chofes  militaires.  Le  R oy  fur 
lanouuellequllcneut  , sefehatifFa  vmpeuplus 
qu'il  ne  faifoit  auparauant  à promettre  quelque 
prompt  fecours  de  deniers  & de  forces.  ) 

Reuenons  maintenant  au  fiege  de  Çental:  Les 
muâiiot»  l’2y^”tt)attu  par  quatre  iours,  &faiâ; 

brefehe  raifonnable  ^ & tellement  concalTé  Icl^  ' " 
dcCStal.  Bancs  des  deux  baftiôs  c^u’on  ne  s*en  pouuoit  plus 
feruinayans  auflî  ofté  l eau  du  folféyils  vindrent  à 
\ lafàppe  , laquelle  le  Capitaine  Quinfon  vouloit 
dcfFendrc,côroe  perfonnage  auquel  chacun  auoic 
grade  creance, mais  il  fut  tué  àla  mal-heuro,pour 
la  place  : car  les  habitans  entrèrent  lors  en  telle 
crainte  &dcfEancc  qu*ils  vindrét  trouucr  leGou- 
ucrneur,ic  prians,les  choies  eiVasteduiccs  à teljde* 

! feipoir  qu'elles  cftoient,ne  s'obftiner  hors  de  rai- 
fon  pour  perdre  la  ville  & la  vie,tous  leurs  biens, 
femmes, drenfans.A  la  première  abordade  IcGoû; 
uerneur  & les  Capitaines  les  rebroüercnt  forti  V 
mais  à la  féconde  recharge  fuiuie  des  femmes  Sc 
.cnfans,ncCciransdebràirc,!lsrclaiirercnt  nô  feu- 
lement emporter  à rendre  la  place  à bagues  fauf- 
< ucs,mais  auflî  le  Gouuerneur  mcime  en  fortit  de- 
vtUt  cftoit  allé  capituler  fuft 

c'tafW  rctourné.S  cftans  depuis  venus  prefenter  au  Ma -r 
refchal, il  les  fît  mettre  prifonniers:  & commanda 
queleur  procezfuftfaiék,  pour  eftre  punis  félon 
Dmtrs  quele  Roy cnordonneroic. 
mditit  ità  Donnant  adois  à fa  Majcfté  de  celle  pette,il  luy 

^al'Ir*  auffi  que  toute  la  gendarmerie  & eau  alle- 

Ma'ufio,  n'ellant  pas moinspauure querinfantcxie,s'e* 
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t itt  sieur  iuyiUars,  %6f 

1'  ftoit  allé  rafraifchir  es  vallces  prochaines  éc  Pi- 
gnerol  : que  s'il  venoit  quelque  argent  il  le  diûri- 
bueroic  aux  vns&  aux  autres,  pour  elTayccdclcs 
tirer  en  campagne, auec  l’aide  de  la  munition  qu'il 
faifoic  pcepaicr.  Que  pat  fix  lettres  interceptes 
qu’il  cnuoyoit  à faMajcfté.cllc  npiédroic  que  l'cn- 
nemy  faifoit  party  d’aigent  à Anuers,  à l3ciar»çon, 
en  Auguftc,àNaples,Gcuncs,&  Milan, pour  pou- 
uoir  entretenir  deux  grodes armées  en  Flandre  Sc 
en  Picdmonc,  dans  lequel  on  rcmuoit  dcûa  plu- 
lfeurspratiques,delaparcdeMon(îcurdc  Sauoye* 
en  intention  de  tellement  necefliter  fa  Majefté, 
qu'elle  foit  contrainte  de  demander  la  paix» ou 
d’endurer  Icursbrauadcs.Q^  pour  pteuenir  tmis 
CCS  inconueniens,  fa  Majelbé  ne  fçauroit  mieux 
faire  que  de  regarder  de  tirer  auffi  de  Ton  code  ar- 
' gent  de  Nantes, de  Tours, de  Lyon,  de  Paris,  ôt  de  • 

Rouen,  à quelque  onéreux  party  que  ce  (oie:  afin 
t de  repoufler  ces  orages,  & les  induire  eux  mefmes 
r à chercher  la  paix , laquelle  il  ne  faut  iaraais  de- 
mander qu'à  chcual  & l’cfpec  au  poing. 

AduertiÜcroentdu  i Septcmbrctquele  Roy  efl: 
depuis  le  dernier  iourdu  mois  pall'é , en  Ton  camp 
qui  cft  planté  ^out  auprès  des  portes  d’Amiens» 
cftant  derrière  luy  la  tiuicre  de  Somme  qui'  fepa# 
roitlc  ûen  & ccluy  du  Roy  d’Anglctctte,&raain»« 
tenant  entre  ces  deux  armées  il  n’y  a rien  qui  puif- 

Iièempefcher  quelles  ne  s’approchétdcbicn  prcsl 
la  grandeur  des  tranchées  cil  telle  que  nous  n’en 
auoDS  veu  de  noftre  aaec  de  iemblables , &c  ce  qui 
les nousa fait  faire  telles cftle grand  nombre  de 
gens  de  chcual  que  nous  auons,  qui  n’eft  moindre 
{'  que  de  quatorze  à quinze  mil  cheuaux  & pluftoft 

d'auaÜtage  ;&  quant  à nos  gens  de  pied  nous  le* 
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86(3  ’Hâu^e/fne  li me  les  ’Memnres  ^ 

tjj8,  pouudnsçrefcntcmcnt  compter  iufques  à 35Ô00.  ^ 
hommes  leulemcnc  ; mais  apnc  fait  rentrer  dàs  ce 
camp  les  copagnics  qui  font  en  garniions  des  vil>  ^ 
les  prochaines  qui  sot  ainfi  que  nous  cognoiiTons  ; 
hors  de  ladoute  du  (îegc,nousn  aurons  pasmoins  ) 
de  40000. hommes  de  pied.  Et  cuxfemblablcméc  V 
ont  leurs  forces  qui  fe  peuuont  dire  pareilles  aux 
noftrcSjlogezà  j.lieucsdenousrculemér,&  ciéuéc 
toute  telle  cotenance  que  nous/c  retranchas  ainü 
que  nous  faifonscôme  s’ils  auoient  crainte  d’eftre  I 

airaillis&dcvcnir  côbattrc.  Oriîpardeucrseux  j 
' ilsfontcourirvnbruitdVncbataillejic  vous  puis 
t bienaircarerquctoutccquicft  denoftrccoftécft  i 

en  au(E  bonne  deuocion  de  cobactre  & bien  faire  I 
qu'il  edponiblc,  quand  la  fortune  fe  prefentera* 
Toutcsfoisil  fcmblerelon  lopinioa  &iugemenc 
de  beaucoup  de  nous,que  ces  deux  armees  s’en  ab*  * 
ftiendront,&  qu’au  lieu  de  ce  faire  quelque  bonne 
paix  nous  fêta  moyénee,de  laquelle ic  vousdiray 
comme  les  fondements  fe  iettenr.  le  vous  ay  man> 
decy-deuât  queMondeurlcMarerchaldcS.Ân- 
dré  eftoie  retourné  en  Flandres  où  il  a eu  congé  de 
communiquer  au  ce  MonHcur  le  Conndlabledc* 
quelle  Roy  Philippes  a fait  venir  d&Gâd  à Arras» 
où  il  a fait  loger  ledit  Heu r*  auec  mondit  Seigneur  ^ 
le  Marefchalde  S.André& MonficurTAdmiral, 
qui  dcHa  font  adcmblez  audit  lieu  auccleconfeil 
dudit  Roy  ôc  Madame  de  Lorraine , pour  mettra  ^ 
^ en  auât  le  propos  de  pacifier  nos  affaires,  dequoy  i 
nous  attendons  boneilfue, tant  pource  que  noflrc  J 

Roy  enaplusouueitemcntqueparUpafTédecla*  1 
réfavôlôtclkcecoupcyjcômcaufniln’cftpasforc  I 
vrayTemblablc  que  fans  vncgtâde  adcuranced’i»  jj 
) ^elle  il  eut  elle  permis  ï mondit  fieur  leCoxihc(U«  ■ 
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ble  dcs’aprochcr  fi  prcs  de  noos, ayant  moyens  de  i y j ^ 
fc  redre  amy  de  fes  gardes  pout  les  amener  parde> 
ça  quant  & luy.  Aulfi  qu*à  bien  prendre  les  afiaircs 
ladite  paixn'eft  moins  necefiaire  à nos  ennemis 
qu’à  nous  mefmes.  l’ay  bien  vpula  vous  preuenir 
de  ces  propos  pour  vous  faire  entendre  le  prépara- 
tif où  nous  en  fommesicar  aduenant  la  conclulîon 
d’icelle  ic  rcraettray  cela  aux  aduertificments,  qui 
vous  en  font  faits  delà  part  du  Roy:  maisbiévous 
diray-ie  que  ce  qui  mettra  les  chofes  en  plus  de 
longueur  fur  l’intcrcft  particulier  de  Moufieurdc 
Sauoyc,auquel  l’on  fit  Doue  rccôpéfp  pour  sô  pars 
de  Piedmot,  de  laquelle  s'il  ne  fc  vouloir  côtenter 
polîlble  que  les  eftats  de  pardclà  ne  fit  voudrenc 
aufli  tàt  empefeher  de  Ton  faii,qu’il  voudroitbien. 

De  tout  ccfl  affaire  nous  cfpcrons  que  dans  huiâ 
iours  la  rcfolution  nous  en  viendra  par  la  venue 
de l’vn  des  nofircs,que  ie vousay  nommez.  Mais 
cependant  que  nous  nous  tenôs  fur  nos gardesno- 
ftre  frôticrc  ôc  fort  foulée  de  la  côpagnic  qui  y cft,  1 
de  laquelle  û nous  auonscncorcsà  y cftrc  longue- 
ment fendra  v ne  grande  ruine.  Ilyaparmy  nous 
beaucoup  de  malades, tant  de  Seigneurs  qu'autres 
de  flux  de  ventre  & de  fièvres , maisil  n’en  meurt 
pas  beaucoup, Dieu  merci.Lc  Roy  de  fa  part  a fen- 
ti  le  brouillard  qui  court  la  nuiéf  en  ce  païs,&en  a 
prins  vn  rhume  qui  luy  eft  defeedu  fur  les  doigts, 
dont  il  a eflé  mal  des  hier,  & encoicsauiourd'huy 
«’cn  eft  séti,qui  l’a  côtraintde  garder  la  châbre.  le 
neveux  oublier  à vous  dire  qu’en  ce  iourperfon* 
ne  o'y  a peu  entrer  finon  ceux  dcLorraine,qui  ont  - 
ofté  à tous  la  coramuditc  de  le  voir  n'aprocher.ll  a 
aufll  ce  iourd'huy  cflé  ioüc  vn  miflcrc  que  ic  ne 
veux  celer  ^ c'efl  que  ce  matin  ledit  Seigneur 
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l^eufiejme  UuretiesTliftHitret  ' * 
cftaht  en  fa  chambre  l'on  a faidfc  pourmenec  le 
Dauphin  parmy  le  camp  aueclacôrncctcduRoy.  < 
le  ne  fçay  à quoy  peut  feruir  cela , lînon  que  cefte  i 
' maifon  luy  veut  hiire  cognoiftre  Ton  crédit  pour 
l'alliance  qu*elleaaucc  luy. 

Qik  le  ^.Septembre il auoitenuoyé le  Capital-  ^ 
ne  Monferiez  brauc  G eniil-  homme,  Enfeigae  de 
la  Gendarmerie  du  Vidame,vcrs  Raucl  pour  rom-  | 
pre  les  viurcs  qui  venoient  de  ce  codé- là  aux  en^ 
ncmis;lefqucls  voulant  aller  refueillcr,  fans  bien 
les  recognoidte  il  donna  dans  vne  ambu(cade,où 
apres  auoir  bien  combattu,  il  fut  porte  par  terre, 
&dixdcsficnsqucprinsque  bledez.  Qu’en  cé- 
dé confideration  il  a accordé  au  Capitaine  lero» 
me  dcThurin  Lieutenant  de  cefte  compagnie , le 
bourg  de  lauen,  pour  l’aller  rcdrelfer  & rafraif- 
chir.  Cefont  fortunes  de  guerre  aufquclles  cha- 
cun e(l  fuicâ;:  La  reuanche  n'en  èd  pas  irrémédia- 
ble. Qi^  n fa  Maiedc  n*a  ncceffairement  affaire  de 
Mellîeurs  les  Prince  de  Condé,  Dampuille , & de 
cous  les  autres  Seigneurs  qui  font  de  delà, il  la  fup> 
plie  cres-huroblement  les  renuoyer  incontinanc 
cous  en  PiedmontjOÙ  ilstrouueront  le  Marquis 
de  Pefeaire  qui  leur  donnera  alîez  fouuenc  de- 
quoy  cfbatre  leur  valeur,  , 

Qu'elle  vueilie  auill  ordonner  que  tous  Capi- 
taines qui  auront  abandonné  crois  mois  de  fuicce  j 
leurs  compagnies , foienc  calTez  : afin  que  chacun  i 
apprenne  à faire  fou  deuoir,  ou  à quitter  fa  charge  J 
. à vn  autre.  ' * I 

l'edat  de  Sergent  Majeur  cftant  à pour-  1 
uoir,il  auoic charge  le  fieur  Francilque  BcrnarcKia  Ê 
defupplierra  Majeftédc  tant  ^irequeMouficuc  K 
le  Prince  de  Condé  y nommaft  le  Capitaine  Bon-  | 
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nal  ,quirc(loità  Calai  «iaviuant  de  Saluefon  ; & 
qucc’cftoitlcfpldatdc  France  quil  en  cognoif- 
ioic  le  plus  digne,  pour  fa  valeur , iugemenc  & di- 
Jigcncc.  ^ ^ Vtru  ié 

Le  Marefchal  ayant  fondé  de  plus  prés  d'où 
cftoit  procedee  la  perte  de  Cental , auoit  trouué  *àinn»i 
queceftoit  lapurelafcheté  du Gouuerneur» 
accoutumé  aux  armes , & mis  en  celle  charge 
par  autre  tefmoignage  que  le  lien, lequel  il  en-  dmGom- 
uoya  à fa  Majefté pour  le  faire  chaftier,comme  el-  wmaw. 
leaduiferoiCimaislafaueur  le  fauua  du  fupplice 
qu’il  meritoit. 

L’ennemy  peu  apres  fit  razer  la  fortcrelïc  & la 
ville  mcfme , qui  pouuoit  endurer  deux  , voire 
trois  aflauts , n'ayant  faute  de  tien  que  de  bon  **  * 

courage.  Ils  en  tirèrent  tous  les  bleds  qu'ils  en- 
uoyerent  ^ FolTan,  &ùCony,  prés  duquel  nous 
auions  les  challeaux  de  Oemonts , Rofquepar- 
uiere  & RocauionylcfqueU  l’ennemy  enuoy a for- 
cer : Dans  cellny>cy  clloit  le  Capitaine  Gadillan 
auec  cent  hommes , qui  endura  labatterie  & deur 
alTauts:au  troiliefme  il  fut  emporté,  vendans  tous 
ceux  qui  elloient  dedans  bien  chèrement  leur  l 
peau,  le  Capitaine  & aucuns  des  foldats  fe  fonc 
depuis  fa uuez. 

Si  toll  que  l'ennemy  eull  acheué  l’auiâuaUle- 
ment  & la  redition  de  ces  challeaux,il  tourna  tefto 
ducoHéd’Aft,pour  aller  afTaillir  Montcalue  ou 
Yalcnce,dontlesMilannoisquiauoiét  fourni  ar-  ^ 
gent,lerommoieDtauec  grande  inllance:roaiscn 
s’en  retournât  vers  AU  par  le  mefme  chemin  qu*ü  btmli 
clloit  venu,  db  rage  & de  dcfpit  fit  bruller  & rui- 
ner  le  village  de  Cerizolles  en  haine  des  combats 
qu’il$y  auoientpcrdus  : le  premier  fous  Moufieur  ***'^‘' 
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d’Anguicn,&  le  dernier  par  lesmaiQs  du  ficutdc 
Gonnort.Ils  allèrent  faire  leur  nouucllc  airctnblcc 
en  Aft,pour  rcccuoir  les  trouppes  Italiennes  qu*ils 
auoicnc  faiâ:  Icucr. 

De  tout  cecy  le  Marerdialbaillaaduis  àfa  Maje* 
fté,&de  quelques  autres  particularitezda  fuppliâc 
que  là  OQ  elle  defarmeroit , qu*elle  le  vueille  lou- 
dainement  fecourir  de  üx  ou  fepe  compagnies  de 
Gendarmerie , de  quatre  rail  hommes  de  pied,  Sc 
du mefme  argent  quelle  luy a n'agueres promis 
parPlancy. 

Le  fleur  de  Montfort  G ouucrncar  de  Valence 
donna  aduis  au  Marefchal  queDorop  Aluarode 
Sandeeftoitpartidela  Picué  du  Cairo,aucccinq^ 
enfeignes  Italiennes  Sc  deux  de'LanfqucnecSÿaûec 
lefquelsils’cftoitvcnu  pereber  àBafignaue:  que 
fur  ûcftc  nouuellc  il  auoit  depefehe  Scipiô  Vimer- 
cat  auec  100.  cheuauz  & 400.  faïuacins  des  meil« 
leur$,pour  les  aller  refueillcr:  mais  qu'ils  rauoient 
trouué  parti,  fors  40.  pauures  Lanfquenets  qui  a> 
tioient  porté  tout  le  marhcur:qu’aflcurémcntl’ar- 
xncc  ennemie  ptenoit  le  chemin  de  Moncalier» 
pour  entrer  dâs  lequel  auec  (îx  c$pagniês , il  auoit 
depefehé  la  Curee  braue  Sc  vigilant  Capitaine: 
que  s’il  n’y  pouuoit  entrer  qu*il  le  icttaft  dans  Ca- 
lai , pour  auec  fes  carabins  faire  la  guerre  à ToBil: 
que  cependât  on  fera  trauailler  pour  ietter  mil  lacs 
de  bled  dans  Valence  outre  ce  qui  y entra  hier. 

Q^lcficurdelaCutcceftant  parti  de  Valence 
pours’jaller  ioindreàScipiôdcVimercat  qui  eftoit 
parti  peu  deuant  iuy, pour  aller  3u  cofté  de  Mont- 
ferrât  donner  quelque  vepue  à des  trouppes  qui  y 
cdoiét  logées,  que  la  nuiuj'auoit  furprins  G auàt, 
qoWnctrouppcdesfîensne  prenant  gardé  à fui- 
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wre àîa filç,s*cftoit  cfcattce.Quoy ptr lay  recognu  i j;  8.’ 
il  auoic  cnuoyéiz.des  tiens  pour  en  tuoir  des  non* 
uellcs  les  rcdrclTcr  : qu  ils  auoiene  trouué  leurs  '* 
compagnons  engagez  au  combat  auec  de  Tinfaiv-  -,  n 

cerie  Italienne, qu'ils  auoient  ti  fort  chargée  que  le 
ieufedemedaauecla  perte  de  /.  des  leurs  feule- 
ments ores  que  les  ennemis  futient  grandement 
Tupeiieurs dénombre;  ti le racfme la Curee y fuft 
arriuéà  tempsTaduâtage  du  ieu  luy  fuit  demeuré. 

' Le  x6.  Septembre  fa  Majetié  futi  pareillemchc 
aduertie,  que  l'ennemi  s'etioic  allé  camper  deuanc 
Montcaluc,  dans  lequel  il  y auoit  force  gens  de 
bien, de  qui  feront  fort  bien  leur  deuoir>  mais  tou- 
tes fois  que  fa  Majeflé  ne  Uirra,  s'il  luy  plaid , de  fe 
fouuenir  qu’il  n'y  a place  à la  longue , pour  bonne 
qu’elle  foie,  qui  ne  foit  en  tin  emportée,  ti  elle  n'ed 
fecouruc:5:  que  le  tieur  de  PcquignyGouucrneuc 
dudit  Montcaluc,  qui  cdoic  arriué  deux  iours 
apres  le  tiege , eftoit  entré  dedans  auec  les  guides  : ^ 
qu’il  luy  auoit  baillées,  & a par  luy  eicrit  à tous  les  L 
Capitaines.  ' 

Que  les  maladies  comrAençoient  en  Piedmonc  t 
à s'attacher  aufll  bien  aux  grands  qu’aux  petits, de 
entre  autres  les  tieurs  de  T erride , Montbazin , dt 
1a  Molle , de  Lyoux  & Capitaine  Loup , Capitai- 
nes de  bonnes  places  il’edoient  cous  qui  pins  qui) 
moius,&  que  pour  acheuer  U farce  les  gouttes  Ta- 
uoientautiiraiti.  y 

Duvingt*huiâiefine«  rclpondantàMcflieurs  ' 
les  Cardinal  de  Lorraine  &Duc  de  Guife,  qni 
luy  auoiene  mandé  qu'ils  eftoient  après  à regardes 
comment  ils  le  pourroient  fccourir  & d'hommes 
& d’argent  » il  les  rupplia  de  vouloir  ^ ces  tins 
voir  la  mémoire  qu'iUuoit  enuoyé  auCoramilTak 
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8.  rcPlancjr.par  lequel  ils  pourroiét  peut  cftrc  mieux 
rccognoiftrc  qu’ils  nefaifoienc  pa$,  le  danger  croi- 
nenC}  &au(ïi  leschofes  plus  prelîees  donc  il  fal- 
loit  pouruoir  aux  vns  & aux  aucres , comme  il  les 
fupplioit  vouloir  faire  : le  fommairc  duquel  tae- 
moire  edoicccl. 

Que  puis  que  le  Roy  & eux  auoienc  viûblemcnl 
iecognu,que  tous  les  pourparUz  de  paix  qui 
auoienc  eflé  mis  en  aoant  de  la  parc  des  Efpagnols, 
n'auoienc  cfté  à autre  fin  comme  il  auoic  fouueDC 
mandé,  que  pour  empefeher  que  fa  Majcftc  ne 
pourueufi , comme  elle  n'auéit  fat€l:  « aux  afiaires 
d’Italie , pendant  qu’ils  y cnuoyoient  tout  le  gros 
de  leurs  forces,  il  fupplioit  fa  Maiefté  & eux  aufli, 
CBUOy  cr  tant  de  forces  qu’il  puilfe  non  feulement 
fecouric  Montcalue,  mais  le  reprendre  aufli , û 
Dieu  permettoit  qu’il  fc  perdifib:  & de  raaincu 
main  aller  aufli  attaquer  T orcone,&  puis  fortifier 
Feiiflân,  quiafliegeroient  Ad  & Alexandrie,  6c 
tout  ce  qui  eft  de  la  Duché  de  Milan  au  deU  du 
Pau  & du  Tanarc,  pour  puis  aller  coufiours  furie 
. fleniufqü'à  Piaifancc.  Q^cn  ce  cas  il  faudroiten- 
uoycraigcnc  pour  les  gcus  de  guerre  qui  font  en 
Picdmont.aufquelsilcftdeudecinqàlix  raois,& 
le  payement  pour  deux  mois  à ce  renfort  qui  au- 
trement deuiendroit  à charge,  &non  pas  à ren- 
fort. Q^’il  falloit  mieux  dcfpendtc  pour  vn  bon 
I'  coup,  deux  cens  mil  efeus,  pour  aduancer  &bicn 

. accommoder  Tes  affaires, que  d’cndcfpcndrc  apres 
huiét  ou  neuf  censroil , pour  réparer  les  fautesdc 
les  dommages  reccus.Q^’il  n’eftoit  iamais  rien  tel 
^ que  de  tenir  de  bonne  heure  fa  maifou  clofc  dc 
couucrteaux  iniureSf 

Quant  ï la  force  , qu’il  luy  fiiffira  de  troii 
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mil’ nomicauxSuitTcsdiligcmmentlcuez, payez,  i/jS,  ^ 
& enuoyez. 

Les  quatre  mil’  Legionairesde  Dauphiné,donc 
le  Baron  des  Adrets  edColonnel.  ^i* 

Douze  cens  cheuaux  tanchomroes  d’armcs,qut 
RciflrcSjlc  tout  auec  leur  foldc.  *h»U 

Deux  jcens  cheuaux  d’artillerie,  & cinq  Cens 
pionniers  de  Berry. 

Qv^  Monheur  le  Prince  de  Côdé  venant  exer- 
cer la  charge  amenaft  douze  bonnes  compagnies 
Françoifes  nouuelleroent  leuees,& qu’il  Ton  atri> 
ucc  il  en  cafTeroit  autant  des  moins  complettes 
qui  rempliroient  les  autres , & ü U derpenfe  n’en 
augmenteroit  point. 

. Supplia  très  humblement  fa  Ma iedé  de  croire 
que  il  ion  plaiûr  cBoit  de  le  diUgeraméc  renforcer 
de  cela  feulement  qui  eft  contenu  en  cememoire, 
qo’il  s’approchera  fi  prés  de  l’enncmy  qu’il  le 
contraindra  à rentrer  dans  le  Milannois , &ày 
dcfpartir  la  plufpart  de  fcsforccs,  s'il  ne  veut  per- 
dresdes  meilleures  places:  fur  lefquclles  la  Force 
& l’intelligcnceioücrontlcurieujfouslacondui- 
duiéledcDieo. 

Du  premier  Oâobrc  il  donna  aduis  au  Roy 
qu’ayant  defcouucrc  que  lesenneraisaupienc  vne 
entrepeinfe  fur  Chiuas,  il  en  auoit  aduerty  Carie 
Btraguc  qui  y commâdoit  parMôtbafixi,les  char- 
geants tous  deux  de  faire  fiins  bruiél  Fr  bon  guet 
dccofté&d’autrcj&mcrae àPcntrccducantlqui  . '' 
çonduiâi’eau  dâsla  ville  vers  la  porte dcThurin. 

Ils  vFcrët  de  celle  diligéee , que  quatre  iours  apres  / 
il  y actcappcrent  quatre  £Fpagnols,rvn  deFqnels 
cftoit  des  gouiFmanSjC’cft  ï dire^i Gentils -hommes 
appointez, du  Duc  dcScfie,lcqaclcraignâc  qu’on 
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i/;8.  le  fift  foudain  moarir  confefla  toot,&accufa  deux 

loldats  Icalicns  des  noftres  cjui  furent  Toudain  pris 
& pendus  en  fa  prcfcncc.dic  auffiquclcs  ennemis 
ncquicteroient  iamaisles  armes  qu'ils  n'eufTenc 

prins  Cafal  & Valéce,  & que  ré  refte  n*cmpcfchc- 

roit  iaraais  la  paix.  Los  autres  trois  qui  cdoiët  Ibl- 
dats  priuez  furent  mis  au  croton  durant  i /.  iours 
, & puis  rcuoyczrn  baaô  blan  c au  poing.  Et  cnco  - 

res  que  ceft  aduertiiremct  deuft  faire  recognoiftre 
au  Roy  que  toutes  ces  trahifons  cftoientfufcitecs 
__  &fomentecs  par  rvniucrfclle  pauurctédcs  gens 
deguerre.  fl  cft-ce  que  fa  Majefté  ne  s *efchauf& 

guiercs  à luycnuoycr  le  recours  tarde  fois  promis. 

d»Roj  premier  Odtobre,Ic  Roy  au  lieu  de  pcrfcuc- 
mHxdt-  cy-deuant  faites  pour  le  rcforc> 

métnits  m*nda au  Marefchal,quc  rinduftric  ny  Tauthori- 
in  Ma-  té  du  Cardinal  de  Lorraine  , n’auoient  fçcu  tant 
ujchAl.  faire  qu’il  trouuaft  dans  Paris  dequoy  faire  patty 
dccenr  efcusiculcmenc , pour  le  payement  de  ce 
renfort:  & ^u  il  valoir  mieux  ic  déporter  de  l’en» 
uoyer,qu  cnl  enuoyâtluy  donner  matière  de  de-  * 

fordre,par  faute  d’cntretcncmét:& par  ainfi  force 

luy  cftoit  de  le  prier  de  faire  du  mieux  qu’il  pour» 
roit^auec  les  a(Êgnatio;is  qui  luy  auoient  cfté  cy- 
deuanc  données, faifanc  au  rede  de  neceffite  ver- 
tu.Ecparcele  Marefchal  dcfcouuritque  cefte  rc» 
lolution  (or toit  de  la  main  de  ceux  qui  craignoiéc 
laprofperitc  de  fesadio  ns  militaires. 

Il  manda  au  Roy, que  s'il  plaifoit  à fa  Majefté  fe 
âama-  reprefenter  combien  il  yauoitqu’il  nageoitdan» 
la  pauurcté  qu  elle  trouucroit  qu'il  auoit  pieça 
'J'-  plus  fouucnt  pradiqué,  qu'il  n'cuft  cftp  nccelFairc 
au  bien  de  Tes  aôàircs , cous  CCS  beaux  préceptes 
contenus  en  fà  dcpefchciëlc  la  trop  frequente  pra- 
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aique  dcfqueU,  saoit  dclong  tonps  W»* 

touceslcs  plus  maflesvertus  qui  pcuuent  foicit  _ 
d’vn  ecnercux  & sffeaionné  feruueur. 

Que  CCS  leçons  ou  ces  inft^uâ.ons 

eIlt^ceiraires»uxicuuescaualliets,quicom 

centàpoitetlcsarmes:  Mais  non  latnaisicel  r 

qui  par  quarante  ans  les  a toufioursroanie«auuc 

paimy  la  bonne.que  Umaüuajfe  “ 

?çait  airei,quedâs  Paris  & Rouen  Cet 

milefcusfetoiétttoouez  l qui  Toudronendeux 
iours  feulementA  de  fait  q°c  po" 

' heurestrouuédansleibourfcsduCôfeilduRoy, 

foixâte  mil  efeus  qu  illuy  auoit  enuoyei  pat  moy  ^ 

*“^e  pubqu”idnri  eft  qu’il  faut  qnil  faffeioug  i 
to^s  fortes  de  calamitcx.il  fuppUc  auffi  très- hu- 
blementfa  Majeftd  de  vouloir  d otefnauant  m - 

futerféscfperancesàcepied,  &d’eftce  intrépide- 

ment  préparée  à tous  les  malheurs  qui  P® 
mm  fmc^der , comme  il  la  fuppUee  parle  Sec  «- 
taire  Ruzé  qu’il  auoic  n*?euicrcscnuoyé  v«s 
& que  Henry  troifiefmfc  nt  raeruoitcmcnt  o p 
Secrétaire  d’Eftat. 

On'il  ne  fe  pouuoit  garder  de  que  “ 
mintoesde  fa  M.jefté  cuTlêmefté  auffi  foigneux 

quilsdeuoienteftce, détenir  paroleauxMarch^s 

& confetuerleetedit',  qu’il n’eaft  pas efti  moin^ 
en  la  puilfance  de  fa  Majefti.de  trouuet  qu«re  & 
cinq  cens  mil’efcus,comme  faifoitl  Efpagno  .q 
eftoit  fott  foigneux  de  maintenir  le_  crédit  qu  il  ^ 

auoit  & à Gennes . & i Milan . qui  n «•““'  P*' 

meilleutes  minières  que  Lyon.  Pans  ft 

maisqueàceluyqui  neveut , tout  eft  difficile. 
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J//S.  comme  il  fera  à iamais  à ceux  qui  H*ont  appris  au- 
tre  Latin  qucrvcilité,Uvolupié  & les  dclices.quc 
ils  moilTonnent  le  dos  au  fcu,&  le  vetre  à la  table, 
pendant  que  les  autres  font  aflîegez  de  la  faim  & 
au  hazard  de  leursvies.&dcfquels  patmy  tout  ce- 
la on  veut  toutesfois  attendre  des  miracles  que 
Dicus’cftrcferuez.  ^ 

Q^ntàcequcfa  Majeftéluy  mandoit  que  les 
gariiilons  de  Picardie  &Champagne  eftpiee  aulH 
ni^payecs  que  celles  du  Picdraont,&qu’cllcs  ne 
laiOoient  pour  cela  de  rouler  & feruir,  auec  quel- 
que commodité  de  munitiô  qui  leur  eftoic  diftri- 
< qu  il  le  pourroitainfi  pratiquer  & tirer 

aflez  de  forces  à la  câpagne,pout  rc* 
chalïer  en  Içurtafniere  les  ennemis  qui  a'eftoient 
quegenstamaffez; &quece  qu’ilsauoientprins 
en  Italie  n’eftoient  que  petits  chàfteaux,  quidc- 

uoient  pieça  auqit  efte  rafez. 
c Qi^il  fuppiiefa  Majcfté  de  croire  qu*il  voudroit 

auoirdcquoyioucr  pareil  ieu  querennemy,  qui 
^ ramaffez  qu'il  auoic  mis  dâs 

*^^P*®^®*^®"cufàdixmir  hôtiiies,  & vingt -cinq 
autres  mil'  ^ la  campagnc,aucc  vingt-cinq  pièces 
d artillerie,  & trois  milcheuaux , & le  tout  bien 
payé,&  bien  en  ordre,  ayans  cœur  & contenance 
^ 'de  foldat&non  de  pied -defehaux, comme  eftoiée 

auioutd  huy  les  noftrcs, n’y  ayant  rien  qui  raualle 

plus  le  courage  que  la  nudité  ôc  les  Iambcaux,quc . 
la  pAuuretéamcine  toujours. 

QjUç  ce  qu'ils  auoicnt  défia  prinsflirrious  n*c- 
ftoitpasdcfipcttd'importâcequ’il  n’empefehaft 
de  réduire  Cony  & Follànà  U raerme  necelfité 
qu’euft  peu  faire  vne  armee  entière  : & que  ton- 
usfoispouiicsauoiril  leur  auoic  coudé  plus 
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quacre  tnilcoupsdecanon,Tansla  perte  de  fiz  fc- 
niaines  de  céps-Q^c  le  fage  Capitaine  fc  fert  couf- 
jours  des  petites  plaçes,  pour  en  attraper  de  plus 
grandeSyCommeil  a cfté  pratiqué  enPiedmôt:^ 
qu'il.n ’yaoiitil  fi  petit  qui  ne  foitncceffaircenvn 
attelicr  tel  qu*e(l;  celuy  de  la  guerre. Que  defa  parc 
il  fc  garderoie  bien  de  mettre  au  deuant  d es  enne- 
mis des  gens  vrayement  ramafiez  dans  les  fouïL- 
leuresdelapauureté  qui  leur  auoit  fait  perdre  le 
courage  &la  deuocion  auilî.En  fin  pour  ne  courir 
^fortunc,ilfuperccdcra  encor  vn  peu  à mettre  les. 
armes  és  mains  de  gens  deferperez,  comme  efioiéc 
les  Tiens.  Qii*il  n'auoit  pas  attendu  le  commande- 
ment  de  raMa)efié,fur  la  difiribution  de  quelques 
viurcsleuez  fur  lepays,  5c  non  des  munitions  des 
places , aufquelles  c*cfl:  peine  capitale  de  coucher 
hors  l’cxtremitc  d’yn  ficge,c’cft  la  dernicreanchre 
facrce  à laquelle  il  faut  auoir  recours. 

Que  de  leuer  des  emprunts  fur  des  roanans  des 
villes  de  frontière  comme  efi  tout  le  Piedmonc» 
qui  ne  font  aucun  trafic^à  caufe  de  la  guerre, c‘eft 
craiâer  de  Timpoifible , veuies  charges  innume- 
rables  qu'ils  portent , au  parfus  celles  defdids  vi- 
ures,dont  iis  Te  mutinent  a de  forte  qu’il  faut  au  • 
jourd’huy  autant  fc  garder  d’eux  que  des  ennemis 
tnefmes.  Que  fa  Majcfté  faiû  feroÙanc  en  ceft  en- 
droi^ade  ik  fe  pas  fouuenir  que  les  esadUons  vio- 
lentes font  coufiours  infirumens  de  rébellion» 
&qncles  peuples  fuyucnc  coufiours  la  fortune» 
melmes  ceux  qui  font  nouuellement  conquis» 
comme  font  ccux-cy  j & qui  ont  les  yeuxaifes 
clairs -voyans  pour  rccognoiftre  l’aduanugetdc 
rennemy,&  lafoibleûc  de  nous.  Q^il a afiez  lon- 
guement faiâ  la  guerre  en  PicardieaCn  Champa- 
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j/58*  gnc  & ailleurs  : mais  qu’il  ne  vir  iamais  leocr  de- 
niers , ny  viurcs  fur  les  villes  de  frontière  ayans 
garnifon,commc  on  veut  qu’il  falTe auiourd'Huy: 
& lors  mefme  qu’il  feroit  plus  neceiîaire  de  les 
gratifier  que  charger.  La  clcmence  & la  douceur  ' 
du  traitement  cfians  les  plus  feures  armes  qu’on 
ptiiiTc  pratiquer  pour  affermir  Taffctiôj&la  for- 
cer à mettre  tout  fur  le  tablier  pour  le  fcruicedc 
fa  Majcfté.Maisqu’iln’cft  pasà  recognoiflreque 
V toutes  ces  mauuaifcs  herbes  ont  cft«  tirées  du  iar- 

dih  de  ceux, qui  procurét  fa  ruine, mais  plus  celle 
du  fèruice  duMaiftrejdelaconfcruationdcl’Eftat 
' duquel  il  eft  queftion,  & non  de  luy  qui  ne  doit 
cftrc  compté  pour  rien. 

- Que  parmy  les  haines  vniuçrfellcs  il  n’y  eut  ia- 
mais de  feureté:&que  c«luy  quieflen  doute d’vn 

. chacun  ne  fc  peut  iamais  adeurer  de  pcrsônc>vctt 
qu’en  tels  defordrcs,tel  les  penfc  renuerfer  qui  les 
augmente  à vnc  dernière  ruine.  Toutesfois  qu’il 
ne  lairra  pout  la  crainte  du  mal, &■  pour  l’honneur 
/ de  luy.de  faire  tout  le  bien  qu’il  pourra  àlafcqrc- 

- . tédufcruiccdciâMajeftç, 

Qnant’à  l’opinion  qu’elle  auoit,  que  l’cnncrnjr 
ncs'actaqucrôit  aux  plusirapprtantes  places  , Zc 
qu'il  faut  fojgneufemcnt  penfer  à les  bien  pour- 
voir, c'eft  chofequ’ila  fait,  il  y a plus  de  deux 
mois  : & qualcpeud’afreurahce  de  l'endroit  où 
ilsiroicnt,  aeftecaufequ’il  a fort  bien  pouiueci 
Y urec,Mazin,Santya,  Cafal,Valccc,Montcalue, 
,Vcrruc,&  Albc  : & que  tnefmc^  dans  Montcaluc^ 
dontilcftoittoufiours  en  doute,  & qui  eftoit  la 
plu$£oible,il  a mis  Iç  Sergent  Majeur  l’iflc , & d<;s 
Adrets  pour  renfort, fàns  ccluy  des  deux  çoropa- 
guiesdePequigny,  & du  Capitaine  Liebayx,  6c 
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Tvncdç  celles  de  Monficurlc  Prince  de  Condc, 
commandée  par  feu  Quinfon , le  frère  duquel  fut 
I tué  à l’abordcc  des  ennemisdeuantMonccaluc,dc 
naanicrc  que  cefte  compagnie  eft  fans  chef.  Il  y a 
l encoresdeux  autres  compagnies  des  Capitaines 
Pierre  Anges, & Alfonfc  Lazaro  Italien , tous  g6s 
• d cnite,&dcuxautresdcLanrquencts,ceroncdou*  ^ 
ze  compagnies  qui  pourroicnc  en  plaine  câpagne 
côbattre  vne  tranchée.  1 1 y cft  aullî  entre  de  vingt- 
cinq  à trente  Gcntils-hommesTolontaircs , donc 
\ le  heur  de  Cigongnes  a voulu  cftre  du  nombre. 
Que  pour  iouër  au  plus feur^  fe  tirer  hots.d’ac- 
cuiation  Ci  mal  aduenoit  que  Montcaluc , qu’ila-- 
uoitvouiuauoirvnrolle  particulièrement Hgné 
parles  Capitaines,  du  nombre  de  leurs  hommes 
mcfmcs.annquefa  Majcftérecognoiflc  parla  Ic- 
I ékured*iccluy,&qu’illuy  cnuoyc,qu’ilalcuremdc 

ffourny  la  place  de  ce  qu'il  deuoit. 

Lei4.iourdamoisd*Aou(l  ifjS.LineDefmars 
Sergent  General  de  bataille  de  'rinfanterie  Fran- 
çoile,commandant  à prefent  â Montcalue,  certi- 
ne  à Monfeigneur  de  BrilTac  Msrefchal  de  Fran- 
^ ce  , Gouuerneur  6c  Lieutenant  General  pour  le 
Roy  deç^  les  Monts , qu*en  chacunes  des  compa> 

. gnies  qui  font  en  garnifon  à Montcalue,i*ay  veu  le 

nombre  des  hoiïu];tes  qui  font  cy-apres  eferits» 

• copnme  s'enfuit.  . ,v  : 
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A la  première  compagnie  de  Moniteur  de  ?î- 
quenyn«que  commande  le  Capicaiuc  Vauginc. 
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iyj8.  Surlequcï  nombre , il  y en  a vingt  & deux  ma-, 

lades.  ' 

Officiers  dix  coroprins le  Portier. 
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Le  Capitaine  Bras. 
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Ledit  Capicaine  Blanchêc  certifie  auoii  à Cafàl 
vingt  buiÂ  foldats,  qui  font  demeûrez  malades 
audit  Cafal  & m’en  aalFcuré  eftre  vray,  lequel  a fi* 
gnéccbuletin. 

C.  B N CH  ET. 

Q^lcfilsdufieurde  Lyoux  au  dcfccuduperc 
auoic  prins  foixantc  bons  foldats  pour  y entrer:  ^**/[*/* 
mais  n’ayant  pas  encores  apcinsles  rufes  de  telles 
entrées, il  a edié  renconcré,tué,&  defFaiû.  l^oux, 

La  confcqucnce  de  le  falut  douteux  de  celle  pU* 
ce  qu’auoit  le  Marefchal  ,luy  auuic  fait  comman- 
der au  iteur  deBellegatde,  braue  de  aduifé  çauaU 
Ufr^  de  s*aUec  icttei  dedans  ; aucc  les  Capitaines 
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ï J j8.  Onoux,lcBois&  vne  douzaine  d’aucrcsvolon- 
' caircs:  mais  quelque  effort  qu'ils  ayenc  fçcu  faire, 
" ils  n’ont  fçcu  entrer  dedans,  tant  les  gardes  font 
grandes  & efpoiircs , & l’accez  difficile. 

Q^c  les  ennemis  nont  ceflé  de  tirer  auec 
vingt  - quatre  pièces  par  quatre  iours,  du  coflé  de 
la  tenaille , qui  eft  l’endroit  le  plus  cftroit.  Ceux 
de  dedans  leur  donnent  tant  d’affaiics  qu’ils  ne 
fçaucntoiiilscn font,  maisau  long  aller,  le  lieu 
cftanteflroit , & n’eftant  fccouru,  il  faudra  que  la 
deuotion  code  à la  force. 

încom-  " Si  cefte  place  fe  perdoic , & que  là  deffus  on  cn- 
moditez,  rraft  eu  traitte  de  paix  , & qu’à  la  mode  d icalie  il 
fuftdidfc,  Qui  tient,  ricnne;  tout  le  Moiufcnac 
iufqucs  aux  portes  de  Cafàl,  Valence,  Venue, 
itMot  . ^ Albc,lcur  demeuretoie,  & coufequem- 

€dne,  ment  CCS  places  à demyailîegecs.  Que  de  fa  pareil 
eft  affligé  iufqucs  dansl'amc,nc  pouuanc  endurer 
la  home  qu’il  a de  fc  laiffcr  ofter  par  force  ccla 
mcfme  que  nous  poffedoHS  , & qui  a coudé  tant 
de  temps , d’or,  & d’argent,&  de  valeur  à acquérir 
que  fi  de  bonne  heure  il  euft  efte  crcu,on  cuÛ  cflé 
plusdiligentt  à confidercr  les  dangers  à aduenii 
que  les  prefens , dans  lefquels  on  s’ed  volontaire- 
ment embarque. 

LeficurdcLyouxpere , ayant  fçeu  la  mortde 
fon  fils  vnique,  defire  que  le  Capitaine  V crdufahc 
' ^ braue  GcmiI>hommc,aic  fa  compagnie ,& qu’il 
plaifeàfa  Majcfté  commander , que  la  femme  de 
fonfils,  quiluya  tant  coudéàauoir,nefe  puif^ 
fe  remarier  qu’à  vn  de  fes  païens,  digne  d’elle 
coutesfois  : c’efi  le  moins  que  la  valeur  de  l’vn  5c 
dcl’autie  puifl'eauoir  mérité.  Le  Capitaine  Bois^ 
Bnfcigncde  Monfieur  da  Bonmuet»  & ceux  de 
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Montifaut,Onoux,Sain(5lc  Marie &Fleurittîondi  1/ S , 
fùlic  audi  à pouruoir ^ tous  bcaucs  Gentils-homes 
quiferoient  propres  à' tenir  commandement  eii 
celle  de  Moniieur  le  Prince  de  Condé  & ailleurs. 

' A ce  que  fa  Majefté  dit,  fur  les  trois  coitipa* 

' ^ gnies  de  gendarmerie  qu’elle  auoit  mandées,  qut 
® IcMardchal  ne  met  en  aoantleur  pauureté,que 
*>  pourluyfcruir  de  couleur  à les  retenir:  que  pour 
s’en  efclaircir  à la  defeharge  dcluy,  faMaicfté 
commande  à leurs  Capitaines,  &à  leurs  Licutc- 
nansde  les  venir  defengager  Ôc  emmener,  ôc  i 
quoy  faire  il  leur  donnera  toute  l’aide  qu’il  pour- 
ra*afin  qu’au  fai6t  & au  prendre  elle  puilTc  fenfî-  • 
blcmcnt  recognoiftre  qu’il  y a cncores  pis  de  tous 
codez  qu'il  n’a  reprefenté  à fa  Majedé. 

Que  le  congé  que  le  iieur  de  Gonnort  fan  fre- 
^ rc  auoit  n’agueresdemandé , n’eftoit  pas  pour  s’eri 

“ feruir  maintenant queles affaires fe  font  efehauf*  *■ 

^ fçz:  mais  bien  apres  le  reftoidifferaent  que  nos 

^ ! ■ mal-heurs  y porterôc,  puis  qu’ô  ne  les  veut  croire 
ï ny  prcuciur,iufqu’àdefcfpercrlcsgcnsd’h6ncnr* 

^ tels  que  les  ficurs  deTcrride,Ieromc,  Sc  Carie  Bi- 

^ rague,  & affe^z  d’autrès  qu’il  auoit  recommandez» 

^ & dont  il  fe  repent  ; car  il  recognoilb  que  cela  les 

a.  pluffod  recollez  qu’aidez,  tant  la  violence  des 

> pallions  fe  complaiff  en  la  ruine  d’eux  ëc  de  luyj 

< quic(lpcudcchofc,maisderEdat  mcfmc:  que 

^ quoy  queprenne  pied  cefte  fauuagc&dcccdable 

plante  del’cnuic,cilc  ncl’cftonneraiamais,  ôc  que 

► ^ Dieu  protcélcur  de  l’innoccncc  luy  feruirade  fort  a 

inexpugnable  à l’encontre  d’elle j ayant  dtlon* 
lî*'  guc-main  aprins,quc  les  maux  & les  i\iincsqu’oti  ^ 
pôurchaffc  contre  quclqu’vn , font  au  com- 
is  mcnccsncnc  vn  peu  fnauuais>  mais  à la  fuite 
ù - ‘ KKk  ij 
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J 8.  dcuiennenc  inüciles. 

Que  l*  ennemis  auoient  faidk  vnc  grande  bat- 
terie à Montcalüc,  auec  vingt-  cinq  pièces , qu*on 
oyoitforcclaiiemcindcQuiers;  le  tout  du  coflc 
de  la  T cnaille,&  aux  deffences,  & que  fur  le  midy 
tout  cela  cHioic  celTé.  De  forte  qu'il  cft  à conie(^u- 
rer  qu’ils  ayent  elle  forcez  par  la  lafchccc  des  fol- 
dats  paumes  Sc  mal-contens.  S'il  cdoit  ainG}& 
dont  il  n’/acncorcs  nouueIles,Cafal,&  Valence, 
demeureroicm  du  tout  a(liegez,&  fans  moyen  de 
feçours:  que  fa  Majcfté  tecognoidroit  lorsi  Sc 
trop  tard,  que  les  médiocres  places  font  perdre 
les  grandes,  mefoageant  le  temps  & les  affaires, 
comme  l'ennemy  fçaura  faire  auec  vnc  (î  belle  ar- 
mée & fi  bien  payée,  & contre  gens  qui  n’ont  ny 
l’vn  ny  l’autre,  comme  ils  fçauent  bien  dire  j Pieu 
à ce  faire  luy  donne  auioord’huy  le  plus  beau 
temps  du  monde,  ôc  à nous  vn  cndormifTcmenc 
Ictargique.  C'eft  cclamefine  qui  me  fut  prédit  à 
la  prinlc  de  Quiers  par  vn  Capitaine  Efpagnol' 
^ comme  vous  auezcy-dcuantveu. 

Tous  ccsinconuenicns  ont  cfié  dclongue-roaia 
preueus  &rcmonfi:rez  par  tant  & tant  de  fois, qu'il 
fautconclurrc,ou  que  fa  Majefié  nefaié^pasgrifd 
cas  du  gain , ny  de  la  perte  de  ce  qu'elle  tient  deU 
L les  Monts,  ou  qu'elle  croit  que  tout  ce  qu'on  lup 

en  mande  ne  font  que  dcfguifemcns  : ôc  toutefois  ‘ 
les  prinfes  de  C entai  Sc  de  Montcalüc, doiuent  de- 
‘‘  ' formais  feruir  de  rcfueille-  matin  aux  plus  codoc- 
l mis,ou  les  inuiter  par  vnc  paix  à efiàycr  de  fauuer 
ce  qu'indignement  on  abandonne  à la  force  des 
armes , & à la  vérité  la  vertu  ny  la  fortune  ne  def> 

;;  ' ^ faillcnc  point  en  nous , ains  nous  à eux>  & doat^  I9 

repentir  viendra  tardif  & inutile. 
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Il  y a délia  quelque  temps  que  nous  n*auons  i 

?ue  trop  Faiâ:  d’cxperiencc  des  crauerfes  de  U 
ortunc  > mais  pour  cela  il  ne  faut  Uiifer  de  Te  ce« 
nir  coulioürsen  garde,  &fur  vue  vertucnfe  dé- 
marche, qui  rend  ce  que  la  nonchalance  luy  a 
larifc  dcfrober.  Ec  fi  fa  Majcfté , qui  eft  le  gond , & 
lepiuoc,  fur  lequel  & par  lequel  il  faut  que  les 
grands  fardeaux  de  TEfiac  fe  mouqenc , ne  donne 
ordre  qu’ils  foicnc  conftans  & immobiles , & toa- 
fiours  appareillez  à pluftoft  faire  que  recenoir 
roffenccjtout  ira  en  perditiô.  Que  fâ  Ma’)cfté  fçaic 
alTez  qu'aux  chofes  grades  & glorieufes,  les  hom- 
mes courageux  mefprifcntlcs  dâgcrs,  d'aucâcquc 
çequi  s’emreprent  aucc  péril  s’achcucauec  hon- 
neur & recompenfe.  Ce  qui  la  doit  inuiter  en  cés 
dâgers  cminencs  à faire  toutes  fortes  d’efforts  peut 
lesrepouficr.  ^pour^ireen  vn  feul  mot  àquoy 
nous  en  fommes  auiourd'huy  l’cfpcrance  mous 
dc(faut,nos corps  (ont  efiangoutez  de  la  faim,  les 
forces  & les  courages  abatus,  & en  fin  l’aide  ôc  le 
confcil  pour  medeciner  fi  cruelles  play  es,  de  les 
commettre  par  defefpoir  vn  combat  temeraire , il 
ne  le  fera  iaroais , quoy  que  fes  ennemis  l’y  Yueil- 
lent  précipiter  pour  triompher  de  fa  ruine.Enco» 
rcs  s’il  n’eftoit  qucflion  que  de  la  ficne  particuUe- 
.re,  peut  cfire  pourroit-ildire  pafiefansflux  : à ce 
propos  on  peut  faire  la  mefme  plainte  que  fit  de- 
puis l’armee  de  l’Admiral  de  Chaftillon. 
cheminer  tous  les  ieurs  mu  vent  KfiU  pluye^ 

^ L4mîBefire4sUhAyeMUeevnfr9idmdote4U^ 
Lm  tefle  iefctuuerte  CT*  les  pieds  dedans  l'eau. 

Se  repaifire  d'ennny  CF  de  mélancolie  ^ 

^yfëoir  les  I{p{s  du  monde  CF  la  terre  ennemie, 
K'auoir  pour  les  {fle^ezjèstfté  yue  le  femlfeoMi  ^ 

. , KKküj 
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ï ffS*  Sentir  dix  mille  poux  fui  démangent  U pêatt^  ' 

^mir  du  Corps  entier  U force  deffiillte, 

^Hotr  faute  d’argent  CT'  d’habits  cr  de paim  , 

^mir  la  bouche  frai/che  cr fi  fouUer  de fain^ 

^ . ^/fuoirde  tous  moyens  la  perfinne  affamecy 

Porterlamortencrouppe  O' les  armesau  dôSy 
Et  nauoir  vu fiul  tour  d’ ai  fi  ny^  de  reposy 
c'ef  la  commodité  de  nofire  panure  armee. 

Pendant  que  fa  Majefté  fc  préparé  à ce  qui  eft  nc- 
ceiraite,iUefcrit  à MôficucdcGrignâ.dc  fairelc- 
ucr  & marcher  en  Piedmôi  les  4000.  Legiônaires  5 
de  DauphinCj&dcleuc  faire  fournir  à chacun  vn  , 
‘ efc  Ujtâdis  que  le  Roy  ordônera  de  leur  pay eméc. 

les  Vicomte  de  G ourdou  , 5c  Comte  do 
BciiiCjfe  font  offerts  delcuer  quatre  Enfeignes  de  J 
. douze  cens  hommes  à leurs  dcfpens,  5c  de  preftec  J 
en  outre  dix  mille  liures:  à la  charge  qu’il  plaife  à f 

fsL  Majefté  les  en  faire  aircurcr.  le  licur  de  " 

£anfrc,duquel  les  ennemis  bruflercnt  le  chafteau  i 
rctouruans  de  Cental,  s'cftaulïi  offert  de  leuer  à < 
fcsdcfpcsautresdüuzc  cens  hommes.  Corne  auffi  ' 

fera  le  fifur  de  Vi neufs  i mais  de  mettre  les  places  l 
entre  les  mains  des  gens  leuez  parmy  des  peuples  * 
qui  efpcrent  5c  défirent  toufiours  plus  qu’ils  ne  ' 
doiucnt»5^quiendurentaulIimoinsqu*ilneftne- 
ceftaire,  ilnelcfcra  iamais.  Encores  pour  aug-  j 
menter  tous  les  mal  heurs,  le  fieur  de  GonnortÔC  > 
luy  font  tout  à coup  tôbcz  malades  de  la  goutte, 
pourn’aueir  en  main  la  moindregoutte  du  mon- 
de,pour  fccourir  eux  ny  autruy.  D’ailleurs  lat  s’en 
faut  que  fa  Majefté  leur  donne  quelque  aŒftan.- 
, ce,  qu’il  y a cantoft  plus  de  trois  mois  qu’elle  rc- 

, tient  près  d’elle  la  plufpart  des  Gouucrncurs  des 
places  de  Piedmoiat  5c  les  vC^piiaines  tant  do 
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Gendarmerie  qu’Infanccnc.  Qi«  le  Duc  deSefle 
parlant  l’autre  iour  au  Protonotaire  de  Ccntal.luy 
îçcut  bien  remarquer  cefte  chafTc:  comme  il  Ht 
aufliquclcRpy  nevouloitny  ne  pouuoit  fecou- 
rir  le  Picdmbnt , tant  il  auoit’d’affaircs  en  France, 

& que  luyau  contraire  auroit  dans  vn  mois  trente  ^ 
mille  payes, & argent  pour  quatre  mois,auec  force 
artilleric:&  qu’il  eftimoit  pour  le  moins  emporter 
Valence  & Gafal. 

Qi^  ce  font  toutes  chofes  qui  deuroient  ef^ 
chauffer  lesplus  froides  natures  à la  conferuation 
de  cequ’ils  ont,  pour  ne  demeurer  du  tout  acca- 
blez fous  le  faix.  Qu’il  y a dans  Cafal  vingt-qua-  ^ 
tre  Enfeignes  de  gens  depied, & deuxccnschc- 
uauXjauec  de  bons  chefs;  que  ce  nombre  d’Enfei- 
gnes  eft  vn  vray  tefmoignagc  de  la  petitclTe  de 
compagnies,  car  fi  elles  eftoient  complcttcs,  la  • 
moitié  de  cela  fuffiroit,&  l’autre  tiendroit  cepen- 
dant la  câpagne;  autant  en  peut  on  aufli  dire  pour 
le  regard  deCourtemille,Ccue,M6tdeuis,Beincs,  • 
CairaSjSauiglan,  Sainéf  Damian  Albc,  meflan- 
gees  parmy  l’cnnemy  , & en  toutes  lefqucUcs  ce- 
lte peti telle  ou  foibleifc;  tient  vne  demie  armeç 
engagée. 

Qi^  le  Roy  d’Efpagne  entretient  toofiours  le 
Roy  de  nouucaux  propos  de  paix,  pourl’amulct 
futla  prouifion  du  Piedmont.  Et  qucd'allcgucr 
comme  on  fait  que  la  prochainctc  de  Thluer  les 
retiendra,  ce  font  abus , ils  fçauront  auHÎ  bien  que 
nous  vaincre  ces  dÆcultez , comme  il  a cy*  do- 
uant cité  remonltré,  efians  pleins  de  forces  & de 
moyens  : la  récente  pcofpcrité  leur  ayant  auill 
fi  fort  enfle  le  courage  que  rien  ne, leur  fcmblc. 
impofllble,  par  la  cognoiflàncc  qu’ils  ont  fembla- 
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3/ / O*  blcmctvt  4ç  noftrc  impuiiTancc,  à laquelle  on  def* 
daigne  de  icmcdicr. 

Caufide  Montcalqc  cft  aduenuë,^  ce  qu'au- 

U ceux  qui  eftoientde* 

de  Mot-  ilabrcfchc&àladçfFence,  ont  cité  battus 
ftfûi#,  fi  à defcouuert  par  l’vn  des  codez  de  la  tenaille 
que  pour  s’en  garentir,  ils  fc  ietterent  à l'abry  de 
l’autre  codé, où  ilsn’cdoicnt  pas  veus  des  ennemis, 
comme  auf£  eux  ne  les  pouuoient  pas  voir.  De 
maniéré  que  ne  voyansefeux  de  l’armee  aucun  en 
garde  lur  la  brefehe , ny  autre  qui  tirad  \ ceux  qui 
< approchoient  ^ pcii  à peu  ils  commencèrent  à 
s entre-appellerTvn l’autre, & ainfi  ilsdonnerent 
dedans,  & entrèrent  fans  que  les  deux  Enfeignes 
de  Lanfquenets  qui  edoient  au  dedans  de  ce  co- 
dejà,  finèntiamais aucune defFcncc.  Les  nodres 
qui  edoient  allez  repaidrefur  rafîcorancedcsau- 
ires,oyans  l’alarme  coururêt  vcrsla  brefehe  : mais 
leur  nombre  edant  inferieur  à ce  qui  edoitdefia 
entré , ils  furent  repouHêz,  touHourscorabattans 
iufques  auprès  du  chadeau,  dans  les  folfcz  duquel 
ils  fc  fauuêrent.  Le  Capitaine  H fle  fiit  attaqué  par 
S.  Vincent  Efpagnol , qu’on  tient  pour  le  plus 
btauede  l’armee,  auquel  il  rendit  vn  grand  com- 
bat, & les  Capitaines  Muras,  Cigongnc&  autres 
demerme,  qui  neantmoins  demeurèrent  ptins. 
Le  fleur  de  Pequigny  Gouuerneur  fut  acculé  d’a- 
drepeu  foigncux,carau  lieu  de  difncr  & dormir 
prcslabrefchejlne  bougeoit  de  s5  logis.  Qu’auC» 
-,  d tod  que  ce  qui  s’edfauué  fera  de  retour,  les  in- 
formations s’en  ferôt,&  feront  enuoyees  à fa  Ma-v 
jede,  pourchâdier  les  coulpables , & le  mefme 
Gouuerneur  s il  a failly , comme  aucuns  tiennent; 
&dontiircrcmctauiugcmcntdc  (aMajedé,  ' . 
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du  sieur  daVtlUrs.  S8<> 

Vn  des  Trompettes  du  Marcfchalenucyé  par 
luy  cnrarmee  ennemie  , en  retourna  & rapporta 
que  le  racrme  malin  qu*il  fut  dcpcfchcjilarriuavn  rv  ^ 
Counicrauxenocmis,quifutcoDduiâ:cnlateti-  ^ 
teduDucdeSelTe  , &qaau(ïî-toft  qu’il euftlctt 
les  lettres  que  le  Courrier  portoiCjl’armee  trouda 
bagage  & tira  contre  Cafaboîi  elle  cft  maintenant  ^ ^ 

campce.LcsEfpagnols&  les  Allcmanséscnuirôs 
de  la  ville  , & les  Italiens  de  U le  Pau  » fur  lequel  h, 
ils  ont  fait  vn  pont  à batteaux.  Par  la  recétc  creue  tmimii', 
d’Italiens  ils  font  eftat  de  vingt*  llx  mil  hommes. 

Il  cft  forty  de  Cafal  vnfoldat  delà  part  du  ficur  de 
laMotteGondrin,  qui  afl'curc  qu'il  n’y  a en  dix 
compagnies  , que  treize  cens  bons  hommes  de 
guctre,&  cinq  cens  autres  que  le  corps  de  la  ville  ' 
i faidt  leucr,&  qui  v6t  à la  guerre  aum  gayement 
que  les  François  : conduits  par  aucuns  Gentils- 
hommes volontaires  qui  font  dedans. 

Du  neufiefme  Odfobre,  le  fieur  delà  Motte  TrdiHht* 
Gondrincfcriulcau  Roy  mefmc , vnc lettre  con-  fait* fur 
tenant  en  peu  de  mots  que  le  huifticfmc  Octobre  ^^*'*^*~ 
l’armce  s'eftoit  logée  à l entour  de  luy,  penfant  en 

auoirauiC  bon  marché  que  dcMontcaluc  : & 
qu’ayant  voulu  l’ennemy  rccognoiftre  la  place, 
ils  auoient  efté  fort  rudement  repouflez  auec 
perte  de  plus  de  foixante  demeurez  fur  la  place, 
qui  s’çftoicnt  trop  aduancez.  Qu’ils  au  oient  de- 
puis commencé  à faite  vne  longue  tranchée  du 
coftéduparc,  à la  garde  de  laquelle  ils  auoient 
mis  trois  cens  Efpagnols,  & cinq  ou 
ncs,&  qu’ayant  recognu  qucrarriuce  ne  pouuoit 
venir  que  tard  à leur  fecours,il  auoit  fait  foudain 
forcif  quelque  caualleric,&  trois  cens  bons  hom- 
mes de  pied, qui  mirent  tout  en  pieces.L’cnfeigne 
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<icLcon  de  Bcllegardc,&  Icncucu  du  Maîftre  de 
Camp  general  Domp  Aluaro  de  Sande  (ont  du 
nombre  des  prifonniers.  Promettant  ledift  fleur 
de  Gondrin  furfa  vie,5(  en  foy  de  Cheualierfaiéb 
de  la  Royale  main  de  fa  Majefté,qu  il  dclîendra  la 
place iufqu  au  dernier  foulpir,  quelque  neccQîté 
^ qujl  aduienne  , ou  aduantageofe  capitulation 

qu'on  luypuiireofFrir;&  que  les  ficurs  de  Bellc- 
garde,de  la  Curee,& Tilladct,  braues  du  coeur 
de  la  main , font  de  mefme  rcfolution  que  luy, 
ayans  tous  efte  à cefte  execution , & brauemenc 
combatu. 

Retrait  Q£?lc  Lundy  dixiefmed’O^lobrejl'cnnemy 
Vtanemy  defFaiét fon pont , & s’eftoic  l’armcc  toute 

dtdt»/t  *’^^‘*^^‘^^dansle  bourg  Saind  Martin  & Cymian,à 
Cafal.  deux  lieues  de  Cafal.entrcValéce  & luy.Acequc' 
le  Marcfchalfutfoudain  aduercy  ,iIsont  quelque 
opinion  de  paix  ou  de  trefuc  ; quoyeftantçclc- 
roitàeux  folied’hazarder  hors  de  propos  beau,* 

^ coup  de  gens:  mefraes  tenâs  entr'eux  pour  alTeu- 
ré,que  CCS  deux  places  & aflez  d’autres  leur  ferôj; 
rendues.  Ce  qu'attendans  ils  veulent  talchcr  de 
s emparer  de  tout  le  pays,  afin  que  s’ilcftoitdidfc 
que,  qui  tient  tienne,  toutes  nos  places  demeu- 
, raircnt  làns  poin  t d’autres  confins,  que  leurs  pro' 
près  murailles  , & par  ainfi  àleur  dircrecton  afTc» 
indiferette. 

, I 

Du  premier  Nouembre , le  Marcfchal  donnai 
ftduis  que  les  ennemis  concinuoient  à la  fortifica- 
Fori^-  tion  de  SainiSb  Martin  : & à faire  appeiler  & de 
^*'^!;j^^pr<^s&deloing,touslcs  villages  & bourgades  ^ 
t/m  pér  fidelité  .•  mais  que  l’vn  & l’autre  nç 

Us  ^ eftonnera  de  gueres,  fi  fa  Majcfté  pcrfcucre  esa  la 

mù.  ? olontc  qu’elle  luy  a mandé  auoir , de  le  renfoc^ 
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cct  d’hommes  & d’argent,  déliant  qu  ils  5 aduan-  JJjS* 

çcnt.En  ces  entvefaitcsil  donna  aduis  auRoy, que 

Cordignac  dcfpitc  de  ce  que  fa  Majeftélauoit 

^ voulu  priuer  de  la  charge  defon  agent,  en  la  pot- 

li;  te  du  TurCjS’cftoitrartgéauRoy  d Efpagne  , au-  j 

tj  quel  il  auoic  non  feulement  defcouuert  les  fccrcts  ; 

Z de  fa  Majefté, mais  promis  aufli  de  luy  faire  auoir  3 

f en  main  deux  des  meilleures  places  qu  clic  euft  en  \ 

1 ltalie,&qu^cnfaucurdccc,ilauoiteftcappoin- 

de  mille  cfcusd'eftat  par  an  ,au  Royaume  de  ' < 

Naples. 

Q^c  puifquc  Monfîcur  de  Gordes  a la  Lieute- 
nance de  Monfîeur  le  Conneftablc  , & qu  elle  a ■! 

pourueu  le  ficur  duPclpux  do  gouuernemét  qu  il  v 

auoit  du  Montdcuis,oii  par  prouifion  il  auoic  mis 

leficnrde  la  Val,  il  fupplie  tres-humblcrocnt  fa 
I Majefté  pouruoir ledit ucur de  laVal,  de  ccluy  ^ , 

i de  Sauiglan, d’au  tant  que  c’eftvn  Gentil  homme  , 

j;  des  plus  braucs^Sc  des  plus  fagcs&modcftes  que  ^ 

f'  ilaitiamaisgucrescogncu , &qui  en  a depuis  le 

t-  commencement  de  ces  guerres  donné  autant  de  s«** 

t rncmorables  preuucs  qu’autres  qui  foit  :&  qui  «»'*»« 

J me fme  par  fa  diligence, defcouuritn  aguicresvne  * 

? trahifon  quclaTrinitéauoicdrcircedanslcMôt-^^^j^^_  ^ 

I dcuisjleshabitans  duquel  font  grande  inftance  à 

( ce  qu’il  demeure  auec  eux,  ut  grande  cft  l’amour 

qu’Us  luy  portent. 

D 11 ramcnteuraaufllà faMajefté,  (comme il  a 

des-ja  faid  infinies  fois,  ) les  ftcurs  de  la  Motte  ' 

:i  Gondrin,deTccridcs,dcBiraguc&Montbazin, . ^ 

jù  tous  Icfquels  fidèlement  feruans  comme  ils  font,  . * , 

^ rncritentl  honneur  & la  rccompcncc, tant  & tant 
lit  de  fois  fupplicc;  la  furccance  de  laquelle  rclafche 

le  cGBUf  des  ames  gchçrcures  , ôc  ne  tcfmoignc  - 
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TjjZ,  que  trop  chacun  le  peu  de  crédit  duMarefchâi  à 
la  benehccnce  &c  aduanccraenc  de  ceux  qui  ferucc 
foubs  luy’.dequoy  il  fe  don neroit  plus  de  patience 
qu'il  ne  fait  pas,  s'il  eftiraoic  que  cela  proecdaft 
du  vouloir  de  raMajcfté,^  non  de  la  puilFance  de 
Tes  emulateurs. 

Que  Dieu  a tant  voulu  fauorifer  les  affaires  du 
Trahiit  Roy, que  le  ifj.dumoispalTcfutdcfcouuçrtcvnc 
intelligence  que  les  ennemis auoicnt  dans  Valen- 
yaittît  la*furprendre,ou  à ce  dcffaut , pour  faire. 

* enclouèrrariillerie,&mettic  le  feu  aux  muüitiôs, 
& le  tout  par  la  menee  de  cinq  ou  Hx  de  nos  pro- 
pres foldats  qui  onteftcexccucez:  c’eft  beaucoup 
dlaiioir  eftouffé  ce  defordre,  mais  il  cft  à craindre 
que  U pauuretc , dangereufe  & inexorable  mai- 
’ ftrcfre,n*cn  dreffe  d’autres  en  beaucoup  de  lieux, 
quelque  diligence  que  le  Marefchal  puifTe  appot . 
ter  au  contraire. 

En  ce  temps  le  Marefchal  fut  aduerty  de  bon 
lieu,que  la  Courtine  de  Lamirande, demie  amc  de 
M cGieurs  de  Lorrain e,auoit  deu  dire  à l'vn  de  Tes 
cbtidents  amis , que  le  Roy  edoit  refolu  de  reuo- 
quer  le  Marefchal  du  Piedmonc , & en  donner  le 
gouuernement  ï Monheur  d'Autnalle,le  tout  fur 
le  fondemet  de  plufleurs  mauuais  rtpporcs,fai<^s 
parcede  ame  cfgaree  du  Vidame  de  Chartres: 
mais  ce  bon  Marefchal  ne  s’edonna  ny  de  r.vn  ny 
debautre,tantgrâdc  cdoitlacôfiance  qu’il  auoic. 
en  fa  propre  vertu  ôc  probité,&cn  laquelle  probU 
té  fe  reposât  par  trop,il  reccut  plus  de  fafeheufes 
recoudes  qu'autrement  il  n*end  pasfait,ne  confl- 
derant  pas  qu'il  n'y  eudiamais  de  petits  ennemis, 
^qu’en  1a  Cour  des  Princes,  oniouctoufiours  à- 
boute-hors,  n’y  ayant  amitié  que  draulec  parnny 
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la  plus  grand*  part  des  courtifans.  ' 

Que  les  ennemis  qui  tenoient  la  campagne  fai* 
foicnc  hafter  la  fortification  dcGaillany  en  inten- 
tion de  brider  Yuree,&  extorquer  vingt  &deux 
mille  efeus  du  Bicllois. 

Qi/ilsauoieutrais  garnifon  danslechafteau 
Moucrouel,  auec  intention  d’aller  fortifier  Rou- 
dilTan^poutauoirle  paflage  libre  vers  le  Biellois 
& Maferan. 

Fift  entendre  au  Roy  que  Montbafin  Gouucr- 
neurd’Yurec  , luyauoit  mande  que  les  ennemis 
auoient  quelque  entreprinfe  fur  la  ville , laquelle 
il  ne  pouuoit  dcfcoaurir,&qu’ilvenoitd’efttcad- 
uerty  qu’ils  cftoient  cmbulqucz  en  deux  diuers 
endroits  du  cofté  de  la  montagne,  qu’il  auoit  ré- 
forcé les  gardes  & mis  dehors  iix  caualliers  pour 
tafeher  deles  recognoiftre  fans  touiesfois  fe  def- 
couurir  ny  attaquer  combat:qu*ils  les  auoiét  trou» 
uez  faifans  défia  leur  tetraidlc  à Ponderan  devers 
le  Bielloistque  le  Figuerolcftoit  couramment  ve- 
nu recognoiftre  le  fort  de  Saglany  > &lai(TéGc- 
uarre  pour  y CQmmander. 

SurlafindcFeuriecleMarefchaUutnouaelles  > 
que  toutes  les  forces  quieftoient  versle  Ferrarois 
tournoient  tefte  vers  le  Piedmont  \ que  défia  les 
Allcmanss*eftoiencauancezàrËftradeUe,eninté-  • x 

tion  de  tourner  tefte  versCourtemille,&  puis  ve- 
nir fortifier  Bafi(îgnauë:que  les  Geneuois  pour  cc 
faire  deuoient  prefter  trois  cét  mil'  efcus,&que  de 
Naples  il  eftoit  arriuc  à Germes  deux  mille  cinq 
cens  caques  de  poudre. 

Lors  que  l’inconuenient  de  Centai  aduinC,  qu*a 
uuoitefcricà  Monfieur  dcGrignande  faire  leuec  . 

& mai  cher  les  quatre  mUlc  Legionuaiiea  dcDaa<» 
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i|/8.  phinéjàquoy  il  auoit donné  quelque  achemine- 
mem  à ce  qu’il  a mandé,  mais  que  pour  le  parfai- 
re il  cftoit  befoin  qu’il  euft  le  commandement  de 
fa M-ajefté,& l’ordre dcleur payement:  Surquoy 
cllecftfupplicc  ordonner  ce  qu’elle  iugeta  con» 
uenable  à Ton  feruice. 

Vtpéche  rendre  fa  Majeftc  cfclaircic  de  Teftat 

duM*-  defesaffaires  deçà  lesMonts,ilrenuoyclc  lîcurdc 
refthal  Cioz.fon  Gar.il-homracrcruant,vcrscllc,  bien 
am/ioy,  inltrdiétdecourcc  qui  s’«n  peut  dire, au  parfbs  ce 
^remon^  qu’ilcnaveu  & luy  ratimcapprinS , pecidanc  le' 
ftrtrl'»-  qu’ilafaiél en  Picdmom:Encr*auirescho-' 

Jlat  di;s  fcsil  luy  icprcfentcra  qu’au  cas  qu’il  nercüffidc* 
affaires  rien  dcs  trai<5tez  de  psix^qu’ilcft  cxpcdient  que  fa 
de  Pied-  ^jajeftc  balte  le  rcntoïc  : dont  elle  Ta  de  fa  grâce 
• ' aircurc,& de  II  bien  pouruoir  au  payement  d’ice-’ 

luy  & à ce  quieft  aulïî  deu  aux  anciennes  troup- 
pes  qui  four  en  Piedmont,qu’on  puilfe  frudrueu- 
Üèment  Icruir  fa  Majcl1:é,&  non  pas  retourneraux 
anciens defordres , quiontn’aguiercscuidé  reh-* 
uerierl’Eltac.  Q£)il  recognoift  alTcz  quequoy 
qu'il  fçachefaire,ou  dirc,que  la  vertu  n’eftpasaf-' 
fez  fulfirante  pour  régler  ny  pour  conduire  les  afr 
faites  à l’hcureulc  fin  qu'il  délire, tout  cela  de  pen- 
dantcomme  il  fait,  de  la  bonne  fortune  du  Roy,' 
de  la  qualité  du  temps , du  bon  naturel  & afit'  6tiô 
des  perfonnes , & fur  tout  de  la  bonne  dilpolition 
que  Deu  y apportera,  eftant  ccluy  encre  les  mains 
duquel  toutcs'chofesfont , & notamment  ce  qui 
fcdcmelle  parie  maniement  des  armes,  & qui  ne 
peut  qu’en  cefte  h iufte  & fi  raifoniublcqucicllc, 
ilncprofperelcsdctrcins&imrntions  de  faMa- 
Jcllé,s’il en  cR  requis  de  celcccur  dcaffediou  qu’il 
demaude* 
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Le  iS.Noucmbrc  Richelieu  Qouuerneur  de  i;yS. 
Coutcemille  manda  au  Marefehat,  que  Oliuicc 
Cappcl^gouueincur  de  Pouzon  pour  IcsGcne- 
uoisaucclc  Comte  de  Cameranjauoient  donné 
vnceicallade  au  petit  Fore  de  Oeliô,  duquel  ils  a- 
uoient  efte  h rudement  rcpouflcz,que  vingt-cinq 
hommes  Se  fix  efchelles  y edoient  dcroeurces 
pour  gages. 

Le  Marcfchalcdant  acharné  à la  ruine  de  ce 
mauuais  garnemét  de  la  Trinité  depefeha  le  heur 
dcTctridesauccgrolTestrouppcs,  pour  aller  tout 
rauager  es  cnuiions  de  FolFan , rompre  les  mou- 
lins & deftourner  les  ruiticauxrqc  qui  fut  diligem- 
ment exécuté,  dont  la  Trinité  fe  penfantgarentic 
il  auroit  fait  fortir  quelques  irouppes  de  caualle- 
rie  ôc  de  Fantacins,qui  furent  à la  veuë  de'luy  fore 
rudement  tepoufTez.làns  qu’il  ofafl; iamais  fortir. 

Qu^il  y avn  Gentil- homme  Milanois,quiluy  a 
propofe  depuis  quinze  iours  de  mettre  s’il  vou- 
loir entre  fes  mains  la  ville  & chaReau  de  Noüar- 
rc:qu’il  en  trouuoit  l’execution  fort  facilc,(I  l’cn- 
nemy  n’eftoit  auiourd’huy  le  plus  fort  à la  campa  - 
gnc,qu'encoresenpourroit'ii  prendre  le  hazard 
h les  gens  de  guerres  edoienc  payez  & habillez: 
qu’en  cefte  côhderation  il  s’ctfbrceroit  de  remet- 
tre la  partie  à vne  autre  fois. 

Ce  voyant  reduiâ;  au  dernier  defe(poir,& 
ayant  cependant  entendu  que  certaines  âmes  ef- 
garees  auoient  deu  dire  au  Confcil  du  Roy , qu’il  ' 
auoit  edé  porté  en  Picdmôt  beaucoup  plus  gran- 
des fommes  quen’edoient  celles  qu’on  aduoüoit« 
que  pour  en  faircrccognoidrclafaudctéil  edoic 
concrainéb  me  cenuoyer  ^la  Cour, auec  tous  les  , 

edacs  de  lecepce  &deipcacf  culfi  pccfçnte  annee^ 
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& qu*il  m*auoic  cxprcllcrncnt  charge  de  ne  pantf 
delà  Couc,  fans  luy  apporter  quelques  folides 
moyensfur  Ics^ncccfîitcz  prcfcnccs,&lur  la  corre- 
ction des  impodures. 

le  fus  audi  chargé  de  remondrer  que  le  Sieur  de 
Saufre  âuoic  au  retour  du  dege  de  Cental , en  Ton 
chadeau  qui  cdoit  grand  ôc  beau , & fcsmctaiRCS 
beudees  ^ aucc  toute  la  moidbnqu'ilauoittoud 
jours  ti  bien  & ü fidellemcnt  fêruy  qu^il  meritoie 
quefa  Majedéluy  fîftrccognoidrcquc  ceux  qui 
perdoient  pour  clic  , y gaignoient  touûourslc, 
double. 

Qi^il  auoit  fait  calfcr  les  deux  copagnics  Fran-  ^ , 
çoilcs  dePequigny  reomme  elle  ^uoit  commandé,  • ' 
qu’il  fupplioit  la 'Majedé  l’exempter  duiugemé(,.  . '] 
bon  ou  mauuais  qui  deuoit  edre  donné  cotre  luy, 
fut  la  perte  deMontcaluc,à  caufe  qu’il  edoic  appa- 
rente parmy  les  plus  grandes  maiions  de  France, 
&touc  de  mcfme  du  Capitaine  Pierre  Longue  fut 
celle  du  Conncdable. 
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Que  le  Capitaine  S tuder  l’vn  des  plusTaillans 
de  tous  les  Suiircsyfupplioic  fa  Majede  vouloir  re- 
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cognoidreresferuiccs,dVnepéûondcdcux  cens" 


liures  en  Tedat  des  Ligues. 

Que  pendant  qu’on  fait  courit  fur  le  théâtre  lès 
intentions  à paix  ou  trefue,  queles  ennemis  ( qui 
om  toudoursToeilau  guet, } armoient  en  gros  de 
cous  codez , pourenlVn  ou  l'autre  euenment> 
'emporter  rauancage,  c6mc  fait  prefquotoUfiours 
ccluy  qui  fe  rend  le  premier  maidrede  la  campa- 
gne,& que  faMajedé  faifant  le  contraire^c’ed  vo  • 
kmtaireme'nc  & indignement  cendre  le  dos  aux 
coups  Ôc  aux  miferes. 

Q^c  le  creizccimeMarf^ilcrcniutau  Sieur  de 

Gqnnoïc  | 


^ infleuriHViüaŸt.  ' î^y 

^ Gonnort  j(bn  frcre(gu’il  auoic  précédemment  en-  tjjS, 

* ubyécn  Cour ,)  qu  il  eftoit  déformais  neceflàitc 

* que  le  Roy  princ  refoludon  d’eftre  le  plus  fort, 
d’autant  que  ceux  qui  ferendoient  tels  de  bonne 

^heure,  auoient  le  courage  & la  main  toufîouis  le> 

® uccspours’cn  faite  croire  par  les  foibles^,  com- 

* me  fa  Majeflé  le  vouloir  eftre,à  la  ruine:  puis  que 
' toutes  les  promefTcs  fur  l’acccleration  du  fc- 

* cours  n’engendrer  oit  que  du  vent  de  du  mef- 
^ pris  toufiours  dangereux  fur  les  traitiez  de 
‘ paix. 

Q^il  ne  fçait  qui  a pouffé  le  Comte  de  Bei- 
^ nés  à le  prier  de  luy  faire  tomber  en  main  le  Gou- 
uernement de Quiers, auquel  il  cft  malpropre, 

' pour  deux  raifons  : la  première  , parce  que  la 
' confcruatiôn  delà  propre  place  luy  donne  affez 
‘ d’occupation  , & l’autre  que  fon  naturel, /ores 
^ que  bon  & fîdelle  , mais  pefant  à la.main  n'eft 
guieres  propre  à manier  vn  tel  peuple , priant 
le  fieurde  Gonnort  trouuçr  moyen  que  le  Roy 
) le  defeharge  doucement  dé^^efle  dèmande,& 

^ qu’il  me  rcnuoyaft  diligemment  Vers  luy , aucc 
les  prouifions  conuenables  & ne  le  voulant  fai* 
rc,  demander  fon  congé , prcuoyanc  affez  que  là 
prudence  firfonaffeélionperdoicnt  non  le  cou- 
rage, mais  bien  la  puiilànce  de  remédier  à toutes 
ces  cûlamitez , delqucllcs  il  fc  fuil  pieça  defue- 
loppé  s’il  euftpeu  croire  que  la  France  euft  efté 
i fi  foredefeouragee  qu’il  latrcuuoit  auiourd’huy. 

» par  faute  de  preuention.  & à laquelle  de  fà  parc 
1 il  n’auoic  iamais  manqué  : que  tout  ce  qu’il  di* 
d^fbit&cfcnuoic,  eftoit  beaucoup  moins  que  ce 
que  fon  efpric  conccuoic  & defiroic , ôc  qu'on  ne 
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hay oie  oa  merprifoit  iamais  celüy  qui  maanaià 
mcmcntdcmeucQic  touftours  fur  l’auantaSc  M 

armes,  comme  fa  Majcllé  cuftfai(a,ficllcl‘car' 
creu.  ^ 

Finduneiffie/me  Lmrei  | 
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pere  de  Monfieur  de  1a  Badie  en  Corfe.  ^4^ 
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dcTcrmcSjfontexccu-  l’Empereur.  $$ 

ter  à mort  ceux  quia-  Duchefic  de  Valentinois 
uqÂenc  voulu  trahir  aymee  & fauorite  du 

Parme.  174  P^oy  Henry  Il.procu-  ■ 

Duc  de  Plaifance  cruelle*  re  l’Edat  de  Lieutc- 
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l'Empereur  le  fiege  de  trelacicadelle^e  Lanz* 
Mets.  ibi.  16^ 

D UC  de  Sauoye  nourry  & E. 

cflcué  par  l’Empereur,  Au  mefuree  'aux  fo\- 
&filsd'vnefieoneCüu-  XJi  dats  dans  Caluy  af- 
fine. 4P3  fiegé  par  le  Colonncl 

Duc  de  Sauoye  venu  de  Vellcron.  543 

Flandre  en  Italie  alTcz  Edoiiarc  Roy  d’Angle- 
nul  content  de l-Empc*  tcrre,cn  l’an  i yjro.  3 

rcur..  • 127  Eglifc  Saint  Donatconûj 
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tj^ande  le  chafteau  de 
• Carmagnollcs. 
l’Empereur  Charles  V. 
contraint  par  la  viuc 
j>outfuitte  des  Allemâs 
de  defloger  d’Ifprueh, 
la  nuiâ:  aux  flambeaux, 
ÔL  fè  retirer  à Vuillac 
terre  du  Roy  des  Ro- 
mains. 

l’Empereur  Charles  V. 
donne  afliftance  à T An- 
glois  , contre  la  Roine 
d’Efcoflc,  quieftoiten 
la  proteûion  du  Roy 
de  France , fait  mourir 
les  feruiteurs  du  Roy , 
, & .tafehe  de  rompre 
l'alliance  des  Suilfes.  lA 
l'Empereur  Charles  V. 
double  en  fes  inten- 
tions. 9.10 

TEmpercurt  Charles  V. 
impie  entiers  le  Papc,& 
tout  le  S.  Siégé. 
l’Empereur  Charles V.in- 
fatiablc  en  fes  ambi- 
tions. 2^8 

l'Em  perçut  CharlesV-ma- 
lade  à Ifpruch.  114 
l’Empereur  Charles  V. 
quitte  le  monde  & fc 
retire  en  vn  Monaflere. 


l’Empereur  Charlcs.V.  fc 
repent  d’auoircomen- 
cc  la  guerre  du  Pied- 
mont  contre  le  Roy,  & 
pourquoy.  iiy 

l’Empereur  Charles  V. 
tropinfolent  enfesvi- 
âoires.  12S 

lIEmpereur  tafehe  de  ré- 
duire l’Allemagne  fous 
la  domination  Efpa- 
gnoUc.  J09 

l’Empereur  trouue  raau- 
uais  que  le  Pape  vucillc 
fakc  la  paix  aucc  le 
Roy.  i3î> 

l’Empereur  vcutdiftraire 
les  Suiffes  de  l’alliance 
de  France.  ^ 

l’Empereur  emprunte  ar- 
gent de  la  Roine  dePo- 
logne.  344 

Entrcbattcric  des  Efpa- 
gnols  &Allemans  Im- 
périaux à Baflignauc, 
caufee  par  la  difcttc  des 
viurcs.  749' 

Entrée  du  Marcfchal  de^ 
BrilFac  àThurinle  io^ 
Aoufti/yo,  ^ 

Entrée  du  Marcfchal  de 
Briilàc  dans  Verceil . 
apres  la  prinfe. 
Entrepeinfe  d’Afl  corn- 


TABLE 
îTîuniquce  au  Roy  par  ijj 

Briquemaut.  48^  EntrcprinfcduMarcfchall 
Entrcpnnfc  de  Bonniucc  deBrifTacfurlesImpc- 

Fnrr  aircinblcz 

Entrcm  infe  dcDomp  Fer  dans  Valence.  r rz 
rand  fur  Ville.ncufuc  EncreprinfetTu  Mare/chal 

Fnrr..  • T J T ^ de  BrilFac, fur  Touc  & 

En^cpnnfc  delà  Tnnitc  Monfeil.  307 

lur  Sauiglan,  defeou-  EntreprinfeduRoy  d'An* 

uertc  par  le  Vicomte  glccerre,&du  Duc  de 

Gourdon.  ,83  Sauoyc.  fur  la  villcde 

EncrepnnfcdePondefturc  Mets.  717 

laiHce,&pourquoy.632.  Encreprifedu  Roy  Hen- 

r . r . rylI.furl’lflcdeCorfc. 

Entreprinfe  des  François  341 

Tur  la  ville  d’Aft , occu-  Entrepi  i{c  du  Viccroy  de 

pce  par  les  Impériaux.  Naples,  fur  la  ville  de 

P Sienne.  30éi 

ntrcprilc  des  Impériaux  Entreprife  nouuclle  des 
de  tortihcr  Gatinarre.  Impériaux  d aller  fbr- 

“^^7  tificrVignal.  750 

Entreprit  des  Impériaux  Emtreprinfe  parle  Ma- 
ur  ille-neufîie  d Aft,  rerchaldcBriflac  fur  la 

defcouucrtc.  z,o  ville  de  Verfeil.  346. 

Enueprmfc  des  Princes  & Entreprife  par  Ludouic 
Seigneurs  François  de  Biraquefous  Verrue, 
nouuellcmcnt  arriuez  communiquée  au  Ma- 
en  Piedmont.  5,5,  rçFchal  de  Brilfac  qui  U 
Entreprinfe  du  Marquis  foit  mettre  en  cxecu- 
. de  Miet  dit  Medeguin,  lion. 
ur  la  ville  de  Parme.  Entreprinfe  remarquable 

P . /»  , Marefchal  de  BriG* 

ntr^rinfè  du  Marefchal  fàc , pour  donner  vnc 
de  Bnllac , fur  Pafferan.  attaque  aux  Irapctiaux 


I 
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\a 


Voulans  fecourir  Val- 
fenicres.  58S.389^ 

Entrcprinfc  remarqua- 
ble , fur  le  Chaftcati  de 
Milan. 

Entreprinfc  fur  Cairas 
ordonnée  au  (îeur  de 
Gordes  gouucrneur  du 
Montdeuis. 

Entreprifefur  Cairas,  fail- 
lie j8 

Entreprinfe  fur  Gazelles 


CCS.  io 

Entreueue  du  Marclchal 
de  Briifac  ôc  du  Heur 
Domp  Ferrand , pour 
traiter  cnfcmblc  des 
moyés  de  faire  la  paix 
entre  le  Roy  ^ l’Em- 
pcreur.itjjr.  &fuiuans. 

Enuiede  ceux  quieiloiéc 
auprès  du  Roy  contre 
le  Marcfchal  de  Brif> 

fàc.  177 


defcouucrte  parle  fieur  Enuicnous  fait  haïr  ceux 


de  Gyc  fils  ^ Lieute- 
nant du  ficur  de  Mau- 
giron.  iij 

Entreprinfe  fur  la  ville 
d’Albc,  cxecutce  par  le 
Marcfchal  de  BriHac. 

^ / 

Entreprinfe  fur  la  ville  de  Efcartnouche  au  lieu  de 

Cafal , dreifee  par  vn  bataille  entre  les  Fran- 
maiftre d’Efcollc.  -440  çois  & les  Impériaux 
Entreprinfe  fur  la  ville  de  en  la  pleine  de  Buti* 
Gennesdifeouruë’.  - glicres. 

Entreprinfe  fur  le  Cha-  Efcarmouchc  drclTcc  par 


que  nous  auionsatlpa- 
rauant  aimez.  ^7^. 

Ëfcalade  donnée  à Sienne 
parle  Marquis  de  Ma* 
rignan,  de  laquelle  il  clt 
rcpoulTé  auec  perte  des 
fiens.  392. 


Beau  de  Milan  « com* 
muniquee  au  Roy.  159 
160 

Entreprinfe  fur  S.DamÜ« 
commife  parle  Maref- 


ceux  de  Lamirande  aux 
Impériaux  > qui  les  te- 
noienc  aflîegez  , pour 
enuoyer  Vattan  vcrsle 
Roy.  17/ 


•chai  de  Bnflac au  fieur  Efcarmouchc  drefTec , 
de  ValTé  , gouucrneur  pour  recqgnoillre  la 
duMarquilat  de  Salu-  aouuellc  ^rtification 


âe  Valftnierey  cjac  le 
Mardchal  de  BrilTàc 
affiegeoic.  532 

fifehange  de  la  Daché  de 
Milan  au  Royaume 
d’ElcolTe , propofé  par 
leCôce  de  Chalanc.4Sj 
Erdiclles  pour  (ûrprendre 
la  ville  de  Quiers.fi.ja 
Espagnols  en  nombre  de 
7po.enuoyez  de  la  Du- 
ché de  V uicemberg  au 
. Parmefan.  ^ 

Elpagnols  entrent  com- 
me brebis , & fortent 
coram  c loups  rauilfans. 

^ 117 

Elpargnc  auf'commencc- 
ment  de  la  guerre  eft 
vn  prcfàge  de  la  pro- 
chaine fin  d'icclle. 
Ælpcrance  ne  peut  cftrc 
oftcc  aux  mal  - heureux. 
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Eftat  aii  vfày  des  pîae^' 
villcSjchaftcaux 
terefles  qui  cftoiént  eh 
hobcilTance  du  Roy  en 
Piedmont  le  N o- 
uembrcj/î4.  jjr 
Eftat  delà  rcceptc  ^ def- 
penee  de  Parmee  .de 
Piedmont,  çnuoyéau 
Roy  parBriflàc. 


Eftat  des  forces  que  lei 
Impériaux  auoient  en 
Piedmont.  . 

Eftat  des  places  que  les' 
-Impériaux  occupent 
en  Piedmont.  ibid. 

Euefquc  d’ Aftorgue  Elpa- 
gnol  rctcnuprifbnnicr 
à Thurin , par  le  com- 
mandement de  Brillàc. 


.lin 

Eipion  de  Domp  Ferrad, 
pfins  par  la  Motte  G6- 
drin,  par  lequel  on  a- 
print  que  les  Impé- 
riaux vouloient  ai&il- 
lir  S.  Damian . 183 

Eftat  au  vray  descofhpa- 
gnics  de  gens  de  pied 
qui  cftoiént  en  Pied- 
^ont,lc  i^^Noucmbr  e 


. 

Execution  noâurne.  de 
1 entreprife  de  Cafal.  .44^^ 
Expugnatiohs  (huerTesde 
la  citadelle  de  .Calai. 


Exploit  du  fieur  de  Gye 
fur  les  Impériaux.  175 
F. 

FAcilitéde  faire  perdre 
le  Piedmont  par  fau- 
te de  viures.  14 

Facilité  des  ImpenauX 
pourrecouurcr  desvp- 


^ ^ 


t 


; 
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urescnPicdmont.  241  en  Piedmont,lcMar<P 

Eaçon  dés  lances  & autres  chai  de  BcilTac  eHant  en 

armes Hongroifes.  y'i  France.  ■ 715 

Faillir  & s’en  repentir  çft  Forces  qu’il  fâlloit  auoir 
fimplcire.  14  pour  l’execution  de  l’en 


- 


Familiarité  grande  d’en- 
tre le  Marcfchal  de 
Briffac  & Vidame  de 
Chartres.  771 

Faute  remarquable  de 
Domp  Ferrand  au  (lege 
deS.Daraian.  13/ 
FaulTes  accuiàtions  de 
l’Empereur  contre  le 
Roy.  131 


treprilè  de  Gennes. 

Fort  de  Denondozella , fi- 
tué  enla  Duché  de  Mi- 
lan. 

Fort  de  Malin  entre  Ver- 
ceil  & Yuree,  cft  vne 
Comté  de  quatre  mille 
efeus  de  rente, appartc- 
nâte  à l’aifné  de  la  mai- 
fondeVualpcrgue.  405 


fi  Fils  du  Procureur  du  Roy  Fort  nommé  Maluoifin, 


à Salluces  caufe  que 
Conynefut  rendu  aux 
.François.  777 

Flaminio  Paleologo  rc- 
ceu  auferuicedu  Roy, 


au  delTus  de  la  ville  d’Y- 
urec.  35B 

ForterelTes  & Chafteaux 
duVercellois,  cllanscu 
i’obeïlTancc  duRoy.40f 
qui  luy  donne  vn  cûat  FortiHcation  de  Bra  par  le 
de  Chambellan.  470  Marefchal  de  BriHac,- 

Force  de  la  citadelle  de  pour  erapefeher  lei 

Calai.  4JO  courfes  des  ennemis  lo« 

Forcesd’Âllemagne  arri-  gezàCairas.  zic 

uent  au  Parmelàn  où  Fortification  de l’Eglife  S. 
elles  Ton  treceuës  par  le  François  de  Barges.  4^ 

Marquis  de  Miet,dic  Fortification  de  la  ville 
le  Medeguin.  140  d’Albe , par  le  Mareü^ 
Forces  devinées  pour  le  chaldeBriilàc.  274 


Piedmont  , enuoyces 
auxSiennois.  330 
JForccs  DOuuclles  enuoyees 


Fortification  de  Ponde* 
Bure  par  les  Impe» 
riaux.  ér4 


> 


i.V 


TA 

Fortification  <^e  Quicrs  & 
de  S.  Damian  par  le 
Marefchal  de  Brifiac. 

6i 

Fortification  de  S^ntya 
defirce  par  les  Biragues. 

4U? 

Fortification  de  S.  Mar- 
tin 3 par  Le  Mardchal 
de  Bridàc.  ,241 

Fortification  de  Valfenic- 
res  par  les  Impériaux. 
546 

Fortifications  & autres 
préparatifs  de  guerre, 
mcfecs  pour  attendre 
vn  fiege , par  le  Maref 
chaldeBridàc.  191 
la  France  a toufiours  con- 
trecarré la  lùperbe  do- 
mination de  F£mpe- 
rcur.  13  4 

la  France  a tenfiours  cfté- 
le  refuge  des  Princes 
iniuftement  oppreilèz. 

Il 

'Francifqùe  Betnardin  de 
Vimercat,  député  par 
le  Marefchal  de  BriP 
y làc  ) pour  la  fortifica- 
tion de  Bra.  212 

Francifqùe  Bernardin  & 
Saluci^,  laiffez  dans 
Valcnçç,  pour  en  cüU- 


genter  la  fortification. 
74f 

Francifqùe  de  Cotogno 
Italie  trompette  du  Ma- 
refchal de  Brifïàc.  1^2 
Francifqùe  d'Eft  ôc  autres 
chefs  efians  dans  la  vil- 
le d’Aft , contraintsde 
bailler  leur  vaifèlle  d’ar- 
gent aux  LanfqucBcts, 
pour  les  appaifèr.  214 
François  &£^agnols  dil- 
nenc  ôc  familiarifent 
enremblc.  2519 

François  Peliflà  Gendre 
de  leronime  Bitaguc^ 
feigneur  de  Brufafe, 
prinspar  ledit  Bitague. 

François  I.  RoydcFrace. 

{>ere  des  ainaes  &dcs 
etres  donne  les  reue- 
nus  de  Lanz  à de  Ter- 
mes. 177 

François  I.  Roy  de  Fran- 
ce) diuifa  mal  à propos 
Tes  forces  eÔantdeuant 
Pauie  , pour  les  en- 
ùoyer  à Naples^  dont  il 
perdit  la  bataille.  339. 
340 

Frâçois  toufiours  deften- 
feursderEglife.  5 
Frafinct  àfi  Pau  > pkee  U- 

tucc 


1 


i 

9 

i 
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bES  MÀTiERÈs; 
tute  Si  vnc  Ucuc  de  Ca-  - le  fccours  de  Valfcniç» 

res. 

Genlisdefcouureau  Ma- 
refchaldc  Bridac  l’cn- 


Froidures  extrêmes  en 
Piedmonc.  lyj 

G. 


■ Aléas  Fregofe  Gc- 
r neuois, dcfcouure. 
au  Marefcbal  de  BiUTac 
vue  encreprife  fur  la  viU 
ledeGennes.  211 
Caleres  &•  Nauires  de 
l'Empereur  deffaits  par 
le  ûcur  de  Garces.  ïz4. 
Gafçons  caufe  de  la  perce 
de  la  ville  de  Dya. 
Gendarmerie  du  Marci- 


if 

r 

f 

li. 

5 

k 

h 


G ^ treprife  des  Princes 

Aléas  Fregofe  Gc-  SeigncursFrançoisqul 
ncuois , dcfcouurc-  cftoient  nouucllcmcnc 

arriuez  en  Piedmonr. 

Gens  d’Eglîfe  inhabiles 
au  manictiicntdesaffai^ 
resd'Eftat.  80 

Gentil-hohjme^  Vcrcel- 
lois,  cruellement  crai- 
nte par  le  Marquis  de, 

Mallcran.  ^zo 

chai  deBriflac,enuoyee  Gentils- hommes  Fraçoî^ 
par  luy  aux  Garnifons  ne  dcfdaigncnt  aucun 

pour  ÿ hyuetner.  rang  ny  eftat  militaire^ 

'General  Goyffier  depef-  pour  bas  quilpui/Tc  c- 

ché  vers  le  Roy  par  le  lire*  10^ 

Marcfchal  de  Briffaç,  Gentils  hômes  Piedmon- 
fur  plufieuts  affaires  du  lois  font  ferment  de  fi- 

Piedmonc.  460  délité  ad  Roy.  ^ 

General  Coyf&er  reuoyé  Gçntils-horàmesprena^ 
en  Piedmont  par  lcRoy  foldc  du  Roy  ^ ou  de 

aucc  rcfponfeaux  de-  rEmpercurenrarmec 

mandes  &.remonftran-  V:  du  Picdmôtcflâsprin;» 

ces  du  Marcfchal.  .^7 o ptifonniers  ne  payent 
Geneuois  .cÔtribuétpdur”  rançon,  que  leur 

.baftirvnforc  en  la  ville;  Tolde  d vnmois.  ^ 

deÇeue.  :^2Ï*  George  Mauriques  de . 

Gencpqis  preftent  d’ar-  Capitaine  Sallines  ; ,mi,  \ 
. g6tàrEn?pétCur,pout  ^uernéuisppuc  l’Empcv 


t arlé  ' ’ ' 

ircur  efa  la  ville  de  jefté. 

Quiets.  41  Gordesenuoyél  Beynes, 

Ge^cs  GSiil'hÔmc  Siê-  pour  alTcurer  le  Comte 
nbisminiftred’vnc  en-  dudit  lieu. 
treprinfe  fignalcc  fur  Cordes  » & le  Comte  de 
IcChaftcaude  Milan.  Beynes pourocuschà- 

ij5.  recogneu  poure-  cun  dvnc  compagnie 

ftre  au theur  de  ladite  de  gendarmes*  71a 

entreprinfe  par  le  Cordes  reprend  le  Cha* 
Inoyé  de  Tes  gàhds  qu’il  fteau  de  la  Baftidc>fur  les 
^ auoit  oublié  dans  les  Impériaux.  433.454 
folTez.  107.  prcfenié  à Couucincrocnt  de  Caial, 
laqUcftion,confclTclc  accordé  par  le  Roy  à 
tout)&cft  tiré  quatre  Salucfon.  47C> 

* cheuauX.  ^ 08  Gouucrncmét  de  la  ville 

Gonnortdonneaduis  au  d’Albe, donné  au  fient 
Marefchal  de  Brilfac  de  Lyoux  , frere  du 
que  le  Duc  d*Vrbin  à ficur  de  MontIuc..a74 
prins  le  party  Efpa-  Couuerncmcnt  deVer- 
gnolé  040  rue,  donne  par  le  Roy  i 

Gennbrt  depcfcl^é  vers  Saluefon.  157 

leRoy,pourIuyrcmô-  Gouuerneroent  de  Buf- 
ftrer  les  ncceffitez  de  que, donneau  ficur  de 

Piedmont.  ^57  la  Motte, par  le  MareC- 

Gonnort  ^enuoyé  par  le  chai  de  Brifiac.  .ajÇ 

marefchal  de  Briflàc  Goùucrncrocnt  du  Cha- 
s6  frere  vers  leRoy.  178  fteau  de  Caftres,  baillé 

Gonnort  mis  dans  Cafal,  , par  le  Marefchal  à Ba- 
pour  y attendre  l’enne-  ptiftcFornat.  287 

J9J  Gouwerneur  de  Vignal; 
^ ...  . 1 - pç  iette  dans  vn puits 

apres  la  prin(c  de  la  vil- 
le,dontil  cft  retiré  en 
vie  par  le  commande 


Gonnort  vifitc  les  places, 
frontières  de  Pied- 


I 

'I 

1 

‘ 9 


«6t,pour  en  rapporter 
ref^aa  vray  à fa  Ma- 
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inenè  da  Matefchal  de  eftre  deliurez  gu,Vi> 

, Brjflac.  704  quartier  de  îeUr  Èfkt*" 

Gouucrncor  du  fort  S.  337 
Martin,  ptins  par  les  H. 

Impériaux , & pendu  T jAbitans  de  la  vjlle 
vn  pain  au  col.  XjL  de  Quiets  afFc- 

Gtahd  Pricut  de  France  étionnezaü  fettiicc  du 

enPiedmont.  pS  Roy.  jkJ 

Grâds  Seigneurs  qui  ont  Harâgucdu  Prefideht  de 
le  naanlemét  des  affai-  Bitague  aq  Mardçhal 
res  auprès  du  Prince  dcBrilTac»'entrarït  eii 
aflbuuill'cnt  fouuçnc  la  ville  de  Th uriq  ca- 
lculs paffiohs  à fesdef-  piialcduPicdmÔt.  24 
pens.  , IJ 5 HaratsduRoy le tenpiée 


I 


Guerre  au  Picdmont,en-  jadis  à S.  Liger.  737 
tre  le  Roy  Henry  II.&  Hedin  villcctc  de  Pii, 
l’Empcreui  Charles  V.  mont , prinfe  par  le» 

commencé  enSeptem*  Impériaux.  3(^3 

brcijy/.  4 Henry  ll.rcgnât cnFia- 

Guerregrofle  & courte,  ceenlanifjo.  j 

cft  toufiours  plus  pro-  Herifiites  logez  dans  le 
fitabic  que  longue  ^ : Roc,  au  pied  duquel  la' 
foibie.  12b  ville  de  CJcuçeftlitucci 

CuydoPiouana  Capital-  277 
ne  Efpagnol, prend  pri-  HÔmcsd’armcs  eftasprins’ 
fonniet  le  Eeur  de  S.  prrsônicrsen  guerre,  j'Ôt 
lemme.  473  rclafcliez  apres  an oirc- 


Guydon  duComte  de  La 
inirahde  > caufe  de  la 
fuitejde . U Cauallerie 
de  ScroBy,leiQQr  delà 
bataille;  3516 

Guydons  faiébs  priron*- 
nicp  ne  payent  pour 


3iî 


(lédcnalifez. 

I, 

IAqucs  Prouance,gou- 
uerneur  pour  l’Em- 
pcrcur,danslaCitadcl- 
, le  & Chafteau  de  Lanz; 
I6S 

T >l  . 


■i 


) 


fl- 


« 


'J 


:a 


^ TÂ 

î«an  Baptiftc  de  Monté 


& Àlcagnc  de  la  Cot- 
. ne  aflîegeni  Lamirtn- 
dc  aucc  les  forces  de 
l*Eglifc.  4® 

lean  Galeas  Comte  dé 
Salle, veut  trahir  la  villtf 
dè  Parme.  J?  4 

leronime  Sac  gooucr- 
neut  de  U ville  de  Ceue. 

275>  ^ 

lerofmc  Paluoifin  fort  de 
prifon  par  vnc  trompe- 
rie au’il  fait  au  Marci^ 

‘ chai  de  BrilTac.  90 

Ictofmc  Paluoifih  pendu 
^ à la  repeinfe  de  Droiiier. 

Impériaux  allas  faccager 
/ le  bourg  de  Rufignan, 
^ deffaiéls  par  le  fieur  de 
Dampuille.  ^45 

Impériaux  aflcmblcz  én 
Alexandrie  pour  fccoû- 
ïir  Valfeniercs.  454 
Impériaux  afliegent  M6- 
techar  , où  cftoit  vnc 
Enfcigne  de  gens  de 
pied  François,  qui  s*en 
retirent  (ans  perce  au- 
cune. 7X1 

Impériaux  deffaifte  dc- 
liant  Sainé^  Damian» 


BLE  ' 

Impcriaux  denaiâs  fit 
ceux  de  V alence.  pio 
Itnperiaux  deffaiâs  par  lé 
heurde  Gonnorcién  la 
merme  plaine  où  au- 
trefois fuft  baillée  la 
bataille  de  Cerifollcs, 

Impériaux  fontdemantè- 
Icr  toutes  les  petites 
villes  & bourgades  du 
Pied  mont  qu’ils  ne 
pouuoient  tenir,  iia 
Impériaux  font  démolir 
la  ville  de  Cental.  8^9 
Impcriaux  fontlcdcgaft 
én  toute  la  campagne 
d’autour  de  Bcync.  iiS 
Impcriaux  leuâc  engrâd 
diligence  le  ûege  de  de- 
Uàiu  Sàntya.  . 614 

Impériaux  Icucnt  lc>fic- 
jgc  de  deuam  SaintDa- 
mian , qui  auoic  duré 
trois  mois  , lo  mefkie 
iour  qde  i' Empereur 
leuoit  ccluy  de  Me». 

Impériaux  voulans  pren- 
dre Gatinarré  deffaiéta 
pat  Ludouic  deBira- 
gue.  6-197 

Impoficion  mifè  pari* 
knpeqaax  fur  k noblet; 
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fe  Milan oifcjdc  la  moi- 
tié de  leurs  rcuenus. 


Impoficion  mife  fur  le 
Picdmoiu  par  le  Maiçf- 
chaldcBriirac^pourcn- 
treccnitrarracc.  '814 
Ingratitude  du  Vidame 
deCharués  , en.uers  le 
Marefchal  de  BiiiFaC. 

Iniure  faiâe  aux  Suilfes 
par  Jes  impériaux,  au 
Moncdcuis.  i8i 

Intention  de  l'Empereur 
de  faire  rcccuoir  les 
païs  bas  en  la  proteéliô 
des  Ellats  de  l'Empire. 

Intention  du  Marquis  de 
Pefeaire,  de  faire  dello- 
gec  le  Marefchal  de 
BrilTac  de  Lomelline, 
748 

Intention  du  Marquis  de 
MafTcran  de  prebdreie 
party  du  Roy.  411^ 

Intention  dû  M^cfchal 
de  firiflac  de  ietter 
voutela  guerre  qui  0- 
ftoit  en  Piedmont  das 
leMilannois.  if4 

Intentions  Sc  pratiques 
de  l’Empereur  Charles 


V.  fur  le  fait  delaguer» 
re  de  Piedmont.  ^ 
Inftance  de  l’Empereur 
enuers  le  Pape,  pour 
cotinuer  faiTembree  du 
Concile  de  Trente, 
inllruélion  donnée  par 
le  Marefchal  de  brif- 
faCjauficur  Francifque 
Bernardin  s’en  allant 
trouuet  le  Roy.  8/y 
Inftruâion  enuoyee  par 
les  Sicnnois  au  Marcf- 
chal  de  Bri(Tac,pour  le 
prier  de  leur  enuoyee 
(ccaars.  , 

Inilrudhon  portée  parlit 
depefehe  du  ieune  TiU 
ladet  enuoyé  au  R07 
par. le  Marefchal  de 
Briirac.tfi/.&:  fuiuans. 
ImeUigence  double  d*v- 
ne  entreprinfe  fur  Gai- 
- ras, tramée  par  vnMoy- 
ne  c^ui  poitoU  les  ar- 
roes  pour  les  Impe- 
riaux.  184.18/ 

Intelligences  du  Pape  5c 
du  Roy  fur  la  Tofeanc» 
^ Royaume  de 
pies.  é6i 

Inuentiondu  Marefchal 
dcBriilàc  pour,  fauotifer 
le  pallàgc  de  MonEeuc 
- T ü) 


T A R LE 
en  Italie.  ^ 


éc  Guife 
744 

|nueiuion  du  Heur  de 
Sanfac  , aûlegé  dans 
Lamirande  , pour  a- 
uoir  de  la  chair  fraif* 
che.  140 

Inuention,  nouuelle  de 
combat  par  le  Ma- 
refchal  de  Bridàc. 

61Z 

Italiens  amis  des  Fran- 


301 


luftifî cation  faiâe-  pa^ 
Monficur  de  Ter* 
mes  au  Duc  [de  Guifê 
^ fur  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Graucliqc& 
8iS 


I, 


çois 


pôuri  fe  pré- 
valoir de  leur  valeur 
à la  vengeance  de 
deuis  querelles. 

14 

Italiens  manques  en  foy 
Sc  loyauté.  ibid. 
lournec  Sainâ 


I>  Ajazzo  villette  af- 
fez  forte  en  Cor- 


Cau- 


rens  OU  Sainâ:  Quen-  fLambres  Valet  de  Cham- 
tin  cxpolcc  au  M^“  bredûRoy , porte  les 
rcfchal^  de  Brilîae  Sc  pouuellesen  Piedmôc 
autres  Seigneurs  e-  delà  iourncc  S.  Lau- 
ûans  en  Piedmont. 


^ . _ rens.  7§p 

79r.  le  Connéftablc  Lamirande  âffiegee  par 
prinsSçblciTé,  com-  ’ les  forces  du  Pape, 
parant  vaillarnmcn^.  , 40 

ibid.  Lamirande  feudataire  de 

lullio  Saluy  Capitaine  l’Èglifc  ou  de  TÊ^pc- 
peuple  Siciinois,^  rçur.  7 


du 


I 


fc , ptinfe  & facca-> 
gcc  par  Sampietre  Cor- 
ie , pere  du  Marefchal 
Dornano.  3 41 

Boniface  fut  pareille- 
ment prins  auçc  beau- 
coup d'autres  places, 
ibid. 


Sc  pactizan  de  l'Era’  jLangues  pars  montueux, 
percur  Charles.  V.  au  Marquiûc  du 
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ferrât.  ' ’;uB‘ 

J.anfac  du  Fcrricc 
depefehez  par  le 
Roy  , pour  aller  pro- 
téger de  ImuaUdicc 
du  Concile  de  Trente. 

Légation  du  Cardinal Ve- 


iàeur  le  Conncftable.' 

Leuec  nouuelle  de  SuilTes 
pour  enuoyer  en  Pied- 
mont.  ' 4io 

Leuce  nouuelle  en  Alle- 
magne, pour  les  Impé- 
riaux. 712. 


rallo  continuée  vers  le  Leuce  nouuelle  de  neuf 


r 


Roy.  138 

Legation  du  Pape  vers 
le  Roy  , pour  le  re- 
' chercher  de  paix. 

Leon  de  Bcllegarde  £f< 
pagnol,aucrcFois  nour 


mille  Italiens  par 
le  Duc  d’Alue. 
ySo  I 

Libéralité  du  Maref- 
chal  de  Briffac , pour 
recourir  l'armee. 

IM 


ry  en  France, priiic  par  Libéralité  fînguliere 
“ Duc  de  Parme.  . 

^ ■ 

Licutenaaa  de  Gen- 
darmerie prins  pri- 
fonniers  , ne  payent' 
qu’vn  quartier  de 
leurs  gages  & cilats 
pour  clti;e  deliurez.  ' 

’317 

Ligue  entre  le  Pape 
ôc  le  Roy  , pour  U 
conqueile  du  Royau- 
me de  Naples;  ^3 
Lombardie  fertillc 
bleds  & en  vins.  '145 
chai  dcBriilàcà^on-  Louange  Sc  efperancc^^ 

Tiiii. 


Moniluedans  paglia 
ny.  ' ^ 

Leilet  village  au  pars 
des  Langues  , à tren- 
te mils  de  Villencufue. 
lit 

Lettres  des  Suiffes  au 
Marefchal  de  BrüTac, 
fur  ce  qu'ils  ne  pou- 
noient  porter  les  ar- 
mes dans  le  Milannojs, 
à caufe  de  leurs  anciens 
traiâés  auec  les  Ducs 
de  Milan.  412 

Lettre  miBiue  du  Maref- 


tAÉLE 


' font  ordinaicenichc  la 
i;ecompenre  que  don- 
nent les  Grands  aux 
vertueux,  1/3 

^udouiede  fliragut  def- 
faic  vne  compagnie 
d’Elpagnoh  naturels, 
qui  s’cflioienc  retirez  à 
Soré.  ij-i 

M. 

M a dame  la  îlcgcn- 
ce  de  France, 
Grand  pacre  du  Roy 
Henry  II.  fcpur  du  eue 
Charles  de  Sauoye. 

' 45>7  ‘ i ' 

^aifon  des  Prouencesen 
Sauoye  naturellement 
ennende  des  Fran9ois. 

Maiftres  de  Camp  gene- 
raux & particuliers, 
eftas  peins  prifonniers 
ne  payent  pour  leur 
rançpn  que  leur  edat 
At  encretenementd’vn 
ibois.  337 

l^aladic  du  Marefchal  de 
I Briilàc  eftant  en  Pied- 
mont.  yi4 

Maladies  en  Tarmee  du 
Marefchal  de  BrilTac  en 
Piedmont.  ypj 

Man  démens  du  Roy  au 


Marefchal  de  BriBàc 
apres  lav  tournée  fain£^ 
Quentin.  75^3 

Mar  efchal  de  Brif&Ccô- 
munique  rentrepcifirç 
d’Albeâla  Motte  Gon. 
drin  & Francifque  Ber- 
nardin, Z44 

MarefcHal  de  BrilTac  & 
pomp  Ferrand  commu- 
niquent cnfcmble.  19$ 
Marefehaux  delogisfaics 
prifonniers  , ne  payent 
pour  leur  deliurgee  que 
vn  quartier  de  leurs  crai- 

g«.  33<» 

Marquis  d'Elbcetif  en 
piedmont.  5^8 

Marquis  de  Marignan, 
chcfdufi^c  de  Lami- 
rande apres  le  parte- 
ment  de  Dôp  Ferrand. 

Marquis  de  Maderâ  veut 
reprendre  le  party  de 
FEmpereur,  & quitter 
IclèruiceduRby. 
Marquis  de  M ion  dit  le 
Medeguin  mis  par 
Dôp  Ferrand  au  bourg 
Sainâ  Douyn,  pour 
fauorifer  Iç  hegt  de 
Parme. 

Marquis  de  Pefeairç,  çn-> 


DES  UA 
ooyc  par  Domp  Fer- 
rand poiit  (ècourir  les 
allégez  de  Lanz.  liz 
Marq'ùisde  Pefeaire  cn- 
uoyc  parle  Due  d’Alue 
à Crcfccntin  pour  cf- 
r%yer  de  mettre  quel- 
que renfort  dans  Vul* 
pian. 

Marquis  de  Pefeaire  viét 
au  fecours  de  Cony  af- 
ficgé  parle  Maicfchal 
dcBrilîàc,  7S0 

Marquifat  de  Ceoebaillé 
par  l'Empereur  Ochoà 
Âlleranfon  Gendre.Z77 
Marquifat  dcMontfcrrat 
querellé  par  le  Duc  de 
San oy e,contre les  G on- 
zagucs. 

Mauoa  Gentil- homme 
Prouchfal  tué  parDorop 
Garzia.  ,1278 

Mémoire  donné  pa^le 
' Marefchal  de  BrifTac  au 
iieur  de  Ramboüiilec, 
pourprefenar  au  Roy. 
68z 

Menées  de  l’Empereur 
Charles  V.  du  Pa- 
pe , defeoauertes  au 
R'oy,au  Cardinal  Far- 
naiiè , au  Duc  de 
, Parme.  11 


TIE.RES. 

Menées  du  Cardinal 
raffe  pour  faire  entrer 
le  Roy  en  ligue  auec  le 
Pape. 

Mere  du  Marefchal  de 
Brilfac  gouucrnâtc  des 
enfans  de  France, 
Merle pauurc  compagn6 
Piedmontois  drefTevne 
entreprinfe  furVcrcciU 

M efcoTJtcn  temet  des  Sei- 
gneurs François  eftans 
en  Piedmont , fur  ce 
que  Monfieur  de  Ter- 
mes auoiccflé  cfleuau 
commandement  de 
l’armee.  62.^. 

Meubles  des  Roy  &Roy- 
nede  Boheme  prinspac 
le  ficur  des  Carccs.  T 1 4, 
Meubles  du  Duc  de  Sa- 
uoye  trouucz  dans  le 
Chafteau  de  V erceil.  5/j 
Milannois.Geneuois^  Si- 
ciliens,^ Napolitains 
iubieesde  la  France.ioy 
Milannoisoftrcntde  cô- 
tribuer  nouuelles  for- 
ces pour  la.rCp^infe  de 
Valence.  747 

Millord  enuoyé  par  ceux 
dcFouflànau  Marquis 
de  Pefeairepour  les  re- 
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TABLE 


nîrfècounr.  787 
Mines fAices  parles  Fran- 
çois à Vulpian.  6i^ 
Mocqueric  dVn  foldàc 
de  la  ville  de  Cony  en- 
tiers les  François  qui 
TaiSegeoienc.  777 
Montagnes  de  Piedmonc 
diâiciics  à paiFcr  mef- 
mementl’hyuer,  142 
Monibazin'capitaine  des 
Gardes  du  Marefchal» 
porte  au -Roy  les nou- 
uelles  de  la  prinfe  de  la 
ville  de  Quiets  ôc 
de  Saindb  Damian. 

Montcalue  prias  par  les 
Impériaux.  88S 
Montcalue  alHegé^batcu» 
ôc  rendu  par  compofi- 
cion  à Monficur  d'Au- 
male. 63/ 

Monchi  Gentil'homme 
François  eue  le  nepueu 
du  Pape  Caraffe,  au 
• côbat  d'entfc  les  (leurs 
de  Nemours  de  Mar- 
quis de  Pefeaire.  641 
MoncucCiulleau  depe- 
dant  du  MontFcrrat;  ^5 
Moncluc  &c  yimercac 
pourueus  par  le  icaref- 
chal  de  Briilac  du  gou- 


uçrnernctdeQù|crs,/4  \ 
Mdntluc  mis.dâs  le  Cha- 
meau ;de  la  cifterne 
pour  (auorifer  lcsaiJîo> 
gez  de  $.  Damian.  3151  ^ 
Monfciiez  braue  Gentil- 
homme,  dcffai(^  parles 
Impériaux  prez  Rauel, 

868 

Monftrc  des  SaiCfes  non-  ' 
uellemenc  arriuez  en 
Piedmonc  faiâc  à Ri-  ^ 
uolies. 

Morellet  Ambadadeue 
pour  le  Roy  aux  Suil-  , 
les.  • 130  i 

MortdeleanBapcifte  de 
Monté  nepucodu  Pa-  j 
pe^deuant  Lamirande  i 

Mort  du  Capiume  Du-  '« 
no. , allant  ^ l’alïîuic  dc- 
uantVulpian. 

Mortdv^  CapitaincVillc* 
magne  tue  au  fiege  de  , 

. Santya.  606 

MoreduCeurde  Boooi- 
uct  en  Piedmont.  7-sx  | 
More  du  (leur  j de  Gyç.  j 

55^  J 

Mort  traitreufe  du  Baron  J 
de  Chcpy  allant  à L*af-  J 
faut  ^ Cpny.  ,77*1 

la  MoctcGondrinrççom;  I 


DES  MATIERES, 
pçrifc  p«  le  Roy  A’vne  par  le  Baron  de  la  Gar- 

çorapagnics  j’hom-  de.  ^4^ 

mes  d’armes.  ^ Ncceflitcz  de  l’armcc  de  - 
Moyens  donnez  tu  Ma-  Picdniont  reprefentees 
refchalde  BrilTac,pour  ^ au  Roy  par  le  Marcf- 
: l’encreteneméc  de  Tar-  chai  dcBnflac.4^4-4<J^‘ 
roeedePiedmonc.  Nepueu  du  Duc  d’Alue 
Moyens  qui  aiderenc  à ^ j - i- 

rompre  la  ttefued'en- 


tué  à ralîaut  donné  à 
Volpian  par  lesFrati- 
çois. 

NeuiralitédesVenitiens^ 
pendant  la  guerre  d’en- 
préd  intellieencc  aucc  tre  le  Roy  & l’Erape- 
IcMarcfchaldeBriflac,  reur. 

Nicolo  B6nec  Ingénieur 
. mis  dans  la  Citadelle 
de  Lanz  par  Biiflac, 
pour  la  réparer  mieux 
qu'elle  n’eBoic,  I0 
Nicolo  Madruce^fretedu 
Cardinal  de  Tréte,chcf 
des  Reiftres  enuoyez 
François  le  fortifiâT-  par  l’Empereur  au  iîegc 

fent.  4^  de  Parme.  £L4 

Mutinerie  en  Parmee  do  Nonce  du  Pape  enuoyé 
Piedmont  lufcitee  par  . aux  Suifles  ïjo.qui  re« 
le  Vidame  4e  Chartres.  fufent  de  luy  donner 
^^21'  / audience.  > iit. 

" N,  , Nouueau  deipit  du  Duc 


tre  l'Empereur  ôc  le 

Roy.  ^711 

M oîne  renié  dans  Cairas, 


faiiânt  fcmblant  de  le 
vouloir  mettre  dans  la 
ville.  ^ 

Munitions  mifesdSs  San- 
tya,par  Briilàc.  417 

Murailles  de  Mortarea*^ 
battues  par  les  Impé- 
riaux crainte  que  les 


N 


de  Sauoye  contre  la 
France.  7 

Nouuelie  inftance  du 
Vignal.  ■ Marcfch^  de<--BrUTac 

^autres  Impériaux  prias  i^U  Roy,  pourauoir  les 


Apolitainsappellex 
lesbraues  de  Na- 
.ples , fe  fortifiem  dans 


TABLE 

paycracns  de  fon  ar-  O*  ' 

mec.  458  ✓^Ccafion  perduè*  de 

Nouuellc  Icufc  de  trois  prendre  Valence 

milhomracs  Piedmon-  furies  Impériaux.  j8o 
tois^arle  Marefçhal  de  O^fcaue  Farnaife  Due  de 
Briflàc.  <12.  Parme  tafehe  de  (e 

J^îouuellc  Icuec  par  Dorap  mettre  en  la  pr.oteâion 

Ferrand  de  quatre  mil-  des  François.  6 

le  Italiens, dont  le  Roy  Offres  de  deux  G c^itils- 
eftaduerty.  yz  hommes  Milannois, 

Nouuclle  au  Marelchal  (iirlarcdditiôdcquel- 

dcBriffaCjCÔme  Strof-  qucsch.'ifteauxaufcr- 

(yauott  perdu  labatail*  uiceduRoy.  435) 

le  en  Italie.  381  Offres  des  Siénois  au  Ma- 

Nouucllcs  compagnies  refchal  de  Brillàc , pour 
enuoyeesen  Picdmôt,  l’induire  à leur  donner 
fous  la  conduite  des  iècours.  394 

Capitaines  Vicques,&  Offres d’vnGentiHiom- 


LabicGafcons.  11/ 
Nouuclles  de  la  venue  de 
l’Empereur  en  Italie, 
auec  grands  forces.  ‘138 
Nouueile  en  jFrâce  de  l’ar- 


me de  la  maifoii  duDuç 
de  Sauoye,pournioyc- 
ner  vne  réconciliation 
entre  le  Roy  ^ ledi^l: 
Duc.  70 


riueedc  DompFerrand  Offres  du  Ca^pitaine  Picr- 
en  Piedmont.  58  rc  May , Suiffe  du  Can- 
Nouuellcs  en  Piedmont  ton Valeffen,  démettre 
delà  iournee  de  S.  Lau-  és  mainsdu  Roy  le  fort 
rens.  789  dcDonondozella.  ^94 

Nouuclles  forces  aux  Im-  Offres  libcrallcs  des  Côte 
periaux  eftans  encores  de  Beynes,  & Viçorotc 
, en  Piedmont.  J38  Gourdon.  88 6 

Nouuclles  forces  mi^s  Opinion  des  Impériaux 


dans  S.  Damian,afliegé 
par  les  Impériaux.  331 


lur  le  ffege  de  L>anz , en-r 
treprins  pic  le  ^lardf; 


DES  MA 
chaî  ne  BrilTac.  , ‘1^7 
Opinion  des  MachiaueU- 
ftcs  fur  le  fcruicc  qu  on 
doictaidccau  Pfince: 

. ■ lIL- 

Opinion  du  Marcfchaldc 
Brirïac  (ur  la  conduict 
de  la  Gendarmerie 
à Parme.  ji 

Opinion  du  Marefchal  de 
Bridac  fui  les  moyens  de 
forcer  û Cicaddle  de 
Lanz.  161 

Opinions  diucrlès  fiit  1 ot* 
pugnacion  de  la  Cita- 
delle dtVcrccil. 
Ordonnance  de  bataüle 
le  Marefchal  dcBrii^ 
lACy  en  la  campagne  de 
Butiglicres. 

Ordonnance  du  Maref- 
chal  de  BtiÆic  aaanc 
que  s’acheminer  à Ver*? 
ceil. 

Ordonnance  du  Marel^ 
chai  de  Bridac  « pour 
accouftumeries  ibîdacs 
qui  neftoient  aguer-fiis« 
au  crauail.  ^ 

Ordonnance  du  Màre^ 
chai  de  Bridàc  ^ pour  le 
fiegcdeVulpion.  .6zz 
Ordônanccdu  Marefchal 
de  Bcidàcpour  donner 


riERE  S. 

ralfautà  Cairas.  ,771. 
Ordonnance  du  MareC- 
chal  dç  Bridac  pour  le 
foulagcmctde  la  Gcn,- 
darmerie.  ' > 

Ordonnance  du  Mard^ 
chai  de  Brillàc  fut  (k 
recraide  apres  la  phnfè 
deVerceiL  jjS 

“Ordonnâcedu  Roy  pour 
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fortoic  en  clpagne./5)i 
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^pj.&fuiuans. 

Ruzes  du  Marcfchal  de 
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en  vnc  charge  qu’il  fie 
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